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Depuis une vingtaine d'années, l'attention des hommes ins-

truits se porte vers les études religieuses. L'histoire du chris-

tianisme, surtout celle des premiers siècles, est l'objet d'une

curiosité toujours en éveil et forme la matière de travaux
innombrables. Le développement des sciences historiques et des

exercices pratiques rend de plus en plus habituel le maniement
des textes. Dans les Facultés de l'État, à l'Ecole pratique des

Hautes Etudes, dans les séminaires catholiques, on recourt sans

cesse, pour éclairer les origines chrétiennes, à l'interprétation

des documents de la tradition. Malheureusement les collections

patristiques sont diilicilement abordables aux étudiants, aux
érudits, aux prêtres laborieux, en dehors des grandes villes;

le format des collections n'en permet guère l'usage dans les cours
et conférences. Les textes grecs sont souvent difficiles à com-
prendre, et la traduction latine qui les accompagne d'ordinaire

ne les éclaircit pas toujours.

Afin d'obvier à ces divers inconvénients, nous avons entrepris

de publier une collection de Textes et Documents pour Véiude



hislori<iuv rhrislianixnie . Kllc comprendra les œuvres Ich

plu» utijps pour l'hishiin; proprcnn'iit tlitt- <Ju clirislianisini•.

pour relie de ses institutions cl <le Hon doK'me. Les

Irop Inu^s seront présentés dan» leur» partie» essentielles.

reliées p;ir des unalv^<'>^

Lu collection a pour but de njetlrc sous les yeux les textes

originaux auxfpiels il faut toujours revenir quand on veut faire

un travail solide. Toulefois ils seront accompagnés d'une traduc-

tion fraii(,-aise.

Des introductions précises rnurniront les données indispen-

sables sui• la biographie de l'auteur et sur les circonstances oii

furent composés ses écrits, les renseignements utiles à l'intelli-

gence d'un ouvrage et à l'appréciation de sa valeur historiipje.

Chaque volume sera muni d'un index détaillé des matière•^,

comprenanl les noms propres, les ouvrages cités par lauliMir,

les faits principaux, les termes philosophiques et théologiques

pouvant aider à une recherche ou à une comparaison.

Les directeurs de la collection s'interdisent de faire un travail

criti(iue. Ils reproduiront le meilleur texte connu, en l'accom-

pagnant d'indications sur létat de la science et sur les progrés

qui peuvent rester à accomplir. Ils refusent de se mêler à

aucune polémique religieuse, voulant se renfermer dans le rôle

modeste qu'ils ont défiui et ne présenter aux lecteurs que des

textes sûrs et des traductions exactes, des faits et des docu-

ments.

Nous espéronsqueMM.les professeurs de Facultés, les direc-

teurs des grands séminaires, les chefs des établissement

>

d'études supérieures accueilleront cette collection avec bienveil

lance et lui accorderont leur faveur.

Hippolyte Hemmer.

Paul Lejay.

Les volumes de cette collection paraissent à intervalle rap-

proché, dans le format in-12, et seront dun prix extrêmement

modique, les plus gros volumes de 500 pages ne devant pas

dépasser 4 fr. Nous désirons ainsi mettre à la portée de tous

des textes si importants à connaître.



Volumes parus :

1. Justin, Apologies, texte 4. Tehtullien, De Praescrip-
grec, traduction française, tione Haerelicoriim, texte

introduction et index par latin, traduction française,

Louis Pautigxy; Prix : introduction et index par
2 fr. 50. P. de Labriolle ; Prix :

2. EusKBE, Histoire ecclésias- 2 ir.

/(/, livres I-IV, texte grec 5 ;g, p^,.^^ apostoliques,!
et traduction française par ^^ n . Ooctrine des Apôtres
E. Grapin: Prix:4 fr. Epitrede Barnabe, texte

3. Trrtulmex, De paeniten- grec, traduction française,

lia, de pudici/ta, texte latin, introduction et index par
traductionetindexparP.de Hipp. Hemmer, Oger et H.

Lauriolle; Prix: 3 fr. Laurent; Prix : 2 fr. 50.

6. Grégoire ni•: X.vzianze, Discours funèbres en Vhonneur de
son frère Césaire et de Basile deCésarée, texte grec, traduction
française, introduction et index, par Fernano Boulenchîr,
maître de conférences à la faculté libre des lettres de Lille

;

Prix: 3 fr.

7. Grégoire de Nysse, Discours catéchétique, texte grec, tra-

duction française, introduction et index, par Louis Mérioier,
docteur es lettres, professeur agrégé des lettres au lycée de
Sens (lxxxv et 212) ; Prix : 3 fr.

s. Justin, Dialogue avec Tryphon, t. 1, texte grec, traduction
française, introduction, notes et index par Georges Archam-
ij.\ULT, directeur de lEcole Fénelon. Prix : 4 fr.

Sous presse :

Phii.on, Commentaire allégo- Apocryphes du Nouveau Tes-

rique des saintes Lois, par tament, par Gh. Mîchel, pro-

E.BrÉhier. fesseur à l'Université de
Justin, Dialogue avec Try- Liège, l : Proto-évangile de
phon, t. II et dernier, par Jacques. Evangile du Pseudo-
Georges Archamb.\ult. Mathieu Evangile de la

Les Pères apostoliques, II; Clé- Nativité de la Vierge. Evan-
ment de Rome, par H. - gile de Thomas.
MER, Oger, H. Laurent.

Pour paraître en 1909-1910 :

Eusèue, Histoire Ecclésias- le Charpentier. III ; Agra-
tique, II et III et dernier. pha et Logia. Evangiles non

Apocryphes du Nouveau tes- canoniques et fragmentaires
TAMEyT,ll: Evangile de Nico- des Hébreux, de Pierre, etc.

dème . Evangile arabe de

VEnfance. Histoire de Joseph Pères apostoliques, III i/^riace.



En préparation prochaine :

Pam.ahms, Ilisioire lausi;t(iup. Oincilc» mërovingicnff.
Cm'miînt (., Slro- ,, ... .

. \:i'\v\\A>v., runnrmm un Ihre-

Concilcs ffrccs.
*'^*'

Conciles d'Afrique. f^Ypnii'.> ^.mil , Lctlrps.

Pour paraître ultérieurement:

Les Apologistes du ii' siècle autres que S, Justin et Athéna-
gore.

S. Imkmîk. — Adversus Iluereses.

Clément d'Alexandbie. — VrolreplUiue.

Les Consliliilions apostoliques.

GnÉooinE LE. HGE. — Épîtrc canonique.

Tehtillirn. — Apolofïclique ; ad Scapulam.

S. Cyprifn. — De calholicae ecclesiae unilale; De lapsis.

MiNtrcius Félix. — Octavius.

AnNOBE.— Extraits.

Papes, — Lettres.

Empereurs. — Constitutions et Lettres relatives à l'Église.

Athanase, — Œtuvres historiques; Extraits des œuvres théolo-

g-iques.

Basile de Césarée. — Correspondance ; Extraits des œuvres
mystiques et théologiques.

Grégoire de. — Discours ; Lettres.

Grégoire de Xysse. — Dialogue sur l'âme et la résurrection.

Cyrille de Jérusalem. — Catéchèses.

Chrysostome. — Œuvres choisies et extraits.

Ambroise. — De mystejHÎs (avec Extraits du De sacramentis).

Lettres choisies.

Augustin. — Lettres choisies ; La Cité de Dieu : Choix de
sermons; Extraits des principaux ouvrages théologiques.

Jérôme. — De viris illustribus ; Correspondance.

LÉON le Grajvd. — Choix de Lettres et Sermons.
Grégoire le Grand. — Régula pastoralis : Choix des Morales

et des Lettres.

Recueil d'inscriptions chrétiennes.

Textes liturgiques., PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS.
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INTRODUCTION

LES ÉDITIONS

La première fois que le Dialogue avec Tryphon

parut imprimé, ce fut en L5oI, dans l'édition des

œuvres complètes de Justin, mise au jour à Paris

par Robert Estienne, Imprimeur du Roi '. Il repro-

duisait purement et simplement le ms. acquis récem-

ment à la Librairie royale de Fontainebleau-, se bor-

nant à introduire quelques rares corrections de

texte, parfois peu heureuses, et à signaler alors, à la

tin du volume, la leçon véritable du ms. (Locorum,

qui... aliter legendi videntur adnotationes, pp. 312-

\^ pour le Dialogue).

Trois années ne s'étaient pas écoulées qu'étaient

1. TO\' V... suit la liste grecque des œuvres contenues

dans le volume.

2. Maintenant le ms. 450 de la Bibliothèque nationale.

Voy. plus loin. p. xiii et suiv.



VI INTRODUCTION

publiées deux traductions du texte d'Estienne,

Tune française, l'autre latine. La française : Les

œuvres de Justin mises de fjrec en français, par

Jka.n de Mai mont, Paris, 1554 ', était l'œuvre de

quelqu'un (|ui a eu « très bonne part dans la tra-

duction du Pluturque d'AMYOT - ». Malgré une

seconde édition, en 1559, elle était trop littéraire

et à la fois trop peu soucieuse des précisions pour

servir aux historiens. La latine : Beati Justini phi-

losophi et martyris opéra omnia quae adhue inve-

niripotuerunt, id est quae exregia Galliae bibliotheca

prodierunt, Joachino Perionio Benedictino Cor-

moeraceno interprète, Paris, Jacques Dupuis, 1554.

comme la précédente, sacrifiait souvent l'exacti-

tude à l'élégance du tour.

L'année suivante, une autre traduction latine,

un peu plus exacte, parut à Baie après la mort de

son auteur : DiviJustiniphilosophiac martyris opéra

non ita pridem graece édita nuper vero latine reddita .

interprète Sigismundo Gelenio (1555j ^.

1. Le Dialogue y occupe les pp. 43-139.

2. Baluze, cité par Ptcot, Revue des Bibliothèques, WU
(1898), p. 121. Sur les circonstances dans lesquelles fut

faite cette traduction, voy. cet article de Picot, ibid.,

p. 119.

3. Réimprimée en seconde édition à Paris, en 1575.



LES EDITIONS VII

Ce fut enfin, en lo75, que Jean Lang publia, à

Baie encore, une nouvelle traduction latine ' qu'il

assure avoir composée indépendamment des précé-

dentes, et qu'il fit suivre de copieux commentaires

et de bons indices. Traductions et commentaires

constituèrent, dès lors, ce premier noyau tra-

ditionnel que les traducteurs et commentateurs

postérieurs ont sans cesse repris pour le développer

et perfectionner.

C'est la version de Lang• que Frédéric Sylburg

joignit à une réimpression du texte grec de Robert

Estienne, l'un et l'autre retouchés et corrigés en

divers endroits, et enrichis de notes critiques, con-

jectures sur les leçons primitives, très abondantes''^.

Cette première édition gréco-latine parut en 1593,

à Heidelberg.

Pendant près d'un siècle et demi on ne fit guère

que rééditer — du moins pour ce qui est de notre

Dialogue — l'édition de Heidelberg -^ Même Jebb,

1. Elle a été rééditée, sans les commentaires, dans la

Maxima Bibliotheca Patrum. Lyon, 1677, t. II, pars II.

2. TOT MAP-
TA10.

3. Frédéric Morel, Paris, 1615, et pour la seconde fois,

en 1630; puis Kortholt, à Cologne, en 1686 : cette dernière

édition est criblée de fautes.



VIII 1>TR0DLCTIU>

(|ui (loiMia ;« Londres, en 1719, la première des

deux éditions séparées du Dialof/ue, reproduisit

surtout les notes de Sylburj^, et n'ajouta guère

qu'une préface sur lépoque de sa composition.

L'édition que Mahan, moine bénédictin de Saint-

Maur, publia à Paris, en 1742, était bien supé-

rieure à toutes celles qui précédaient '. Il n'y don-

nait, il est vrai, que le texte des ms. de la Biblio-

thèque royale, dans létat où l'avait édité Morelen

1615 ; mais ses notes sont très informées; de nom-

breuses et heureuses corrections du texte y sont pro-

posées, les unes d'après les éditeurs ses devanciers,

mais beaucoup aussi d'après sa propre intelligence,

très pénétrante, de Justin, ou encore d'après cequ il

crut être les bonnes leçons d'un autre ms. des

œuvres de Justin, inutilisé jusqu'alors, et dont les

Jésuites du collège de Glermont où il se trouvait

avaient pu lui donner communication -. La traduc-

tion latine était sérieusement remaniée, du moins

pour les Apologies et le Dialogue ; et surtout on

pouvait lire en tête de l'ouvrage des Dissertations

1. S.P.N. Justini pliiiosophi et martyris opéra quae

(•xstant omnia. Le Dialogue se trouve aux pp. 101-232.

2. Voy. rédition de Maran, p. rx. et sur le ms. de Cler-

inonl, luainteuaiit à (".lieltenham, plus loiu, p. xv et suiv.



LES EDITIONS IX

précieuses qui, maintenant encore, gardent quelque

utilité '.

Thirlby publia à Londres, en 1733, une édition

qui ne comprenait que le Dmlogue et les Apologies
;

l'auteur utilisa une vingtaine de leçons que deux

amis lui avaient communiquées, de Paris, et qu'il

crut appartenir au ms. de la Bibliothèque royale -;

en réalité, elles n'appartenaient pas au Codex utilisé

par Robert Estienne et ses successeurs, mais au

Claromontensis d'alors que venait déjà d'utiliser

Maran. D'ingénieuses et quelquefois trop osées

conjectures sont insérées dans des notes abon-

dantes; la version latine est celle de Lang.

Dans le Corpus Apologetarum christianorLun^

1. L'édition de Maran l'ut reproduite non seulement en

seconde édition à Venise, en 1746, mais encore, à peine

modifiée, par Galland qui publia le Dialogue et les Apolo-

gies (Venise, 1765) ;
par Fkéd. Obkrthuer (NVHïrzbourg,

1777-79), et même par Migne (Paris, 1857, t. VI de la Pn-

trologie grecque). Ce dernier, toutefois, emprunta, sans le

dire, quelques corrections de texteetquelques notes à l'édi-

tion d'OTTo (voy. ci-dessous) qui s'en plaignit amèrement,
et traita l'abbé Migne de « Geistlicher Spéculant» [CAC, I•^'

p. xLMi, note). C'est encore sur le texte de Makan que tra-

duisit M. 1)1•: Genoude dans le t. II des Pèreu de VEglise

traduits en français., Paris, 1837 (pp. 1-195 pour le Dialogue).

Quant à la publication des 33 premiers chapitres du Dialo-

gue., par HoRNEMAN(, 1829), elle est, d'après Otto,

CAC, P, p. Li, dépourvue de toute valeur.

2, (^f. Otto, CAC, p. xi.i en note.



\ IMHODUcrnON

publié par les soins du (chevalier von Otto, un vo-

lumt', list réservé au D'mlofjuc. avec Tryphon ^ La

première édition parut en 1842, la seconde vers

1818, et une troisième enfin en 1877. L'édition de

18i2 était basée sur une nouvelle collation du ms.

i.'iO, de Paris. Otto ne la fit pas lui-même, mais la

fil faire par C. H. Hase, alors conservateur de la

Bibliothèque royale•. Dans celle de 1877, Otto

put utiliser quelques variantes de l'ancien ms. du

collège de Clermont. lequel se trouvait alors à

Middlehill, près de Broadway, en Angleterre : le

Rev. David Davies, d'Evesham, voulut bien les

relever à son intention et les lui envoyer : les

variantes, d'ailleurs, ne paraissent pas provenir

d'une collation méthodique et complète du ms. :

elles concernent principalement les citations de

l'Écriture ^ La traduction latine fut celle de Maran.

remivSe une fois de plus sur le métier '.

1. Cest la Para II•* du Toinus 1"% et le Volumen II""' du

Corpus.

2. Cf. Otto, CAC, I, 1, Proleg.. p. xxiii, et art. de Hase,

Journal des Savants, 1852, pp. 628-630.

3. Voy. les expressions dOtto lui-même, ibid., p. xxvi.

En 1855, Otto avait bien assuré r/ieo/o,^.Ja/i/'/){ïcAer, XIV,

p. 470) qu'il s'était procuré les variantes fournies par une

collation complète du ms. de Cheltenham ; mais Volkmab
ibid., p. i)72 insinua qu'Otto avait affirmé plus que la

réalité.

4. Otto insinue ibid.. p. wiv' (jue le Hev. Tuollopi:.



LES EDITIONS XI

Ce que Otto n'avait pas fait lui-même, Oscar

von Gebhardt et Adolf Harnack le tentèrent

pour le ms. de Paris, vers 1880, dans le but de

donner une nouvelle édition de Justin dans la col-

lection publiée par la Konigliche Preussische Aca-

démie der Wissenschaffen, de Berlin '. Cette colla-

tion du ms. de Paris n'a pas, jusqu'ici, abouti à l'édi-

tion annoncée.

Pour la présente publication, nous avons revu

nous-même le ms. 450 de la Bibliothèque natio-

nale, du moins les fol. (50 R^ à 193 R^) qui con-

tiennent le Dialogue avec Tryphon '-. On verra

plus loin pourquoi il nous a paru parfaitement

inutile de nous occuper du ms. de Cheltenham ^

dans son édition du Dialogue parue en 1846-47 (2 vol., Cam-
bridge et Londres), lui a emprunté aussi sans le dire,

1 . Cf. GAL, I, 1, au bas de la page 99, et Vin memoriani

,

publié par Harnack après la mort de von Gebhardt et

donné en supplément à la Theologische Literaturzeitung du

20 sept. 1906.

2. Qu'il nous soit permis d'adresser ici nos très vifs

remercimentsà M. Omont,Conservateurau Département des

Mss. de la BibliothèqueNatÎonale,pourla bienveillante ama-

bilité avec laquelle il a bien voulu mettre le ms, à notre dispo-

sition dans la salle de travail delà Bibliothèque municipale

de Reims.

3. Après autant de collations antérieures déjà faites, on

ne sera pas trop étonné lorsque nous aurons dit que la

nôtre n"a rien porté de sensationnellement nouveau pour



\ll IMRODLCTION

II

LES MANUSCRITS

Le Dialogue avec Tryphon nous est parvenu

dans deux mss. seulement

la restauration du texte de Justin. Nous avons trouvé seu-

lement quelques erreurs, assez souvent insignifiantes en

elles-mêmes (voy. capendant pp. xxix-xxxi au texte d'Otto.

Du moins, ^:i nous ne nous flattons pas trop, les doutes

qui venaient fréquemment à l'esprit à la lecture de certaines

phrases surprenantes ou embarrassées, parfois assurément

mal conservées, pourront se dissiper: les leçons suspectes

se trouvent bien telles dans le ms. Pour 'aider à tirer au

clair les doutes qui pourraient encore subsister dans l'es-

prit des lecteurs, nous avons indiqué dans le corps du texte

grec de la présente édition la pagination des folios dans le

ms. 450 (les lettres a et h, ajoutées en exposants, marquent

le recto et le verso).

l. On a parfois parlé d'un ms. perdu des œuvres de Jus-

tin qui se trouva, en 1549, entre les mains de Mélanchton

à Wittemberg ; il contenait YExposition de la Vraie Foi

qui se trouve précisément aussi dans nos deux mss , et

avec cette particularité que le titre se trouve être absolu-

ment identique dans la citation de Mélanchton et dans ces

deux mss., tandis qu'il se rencontre différent dans d'autres.

Il ne vaut pas la peine de s'arrêter à l'hypothèse que

Mélanchton aurait eu en main le ms. de Guillaume Poli-

cier vvoy. plus loin) ; et il reste seulement possible, mais rien

de plus, ([ue ce ms. ait renfermé autre chose que l"£'./'po.sf7io/j
;



lp:s manuscrits xin

1" L un se trouve actuellement à la Bibliothèque

nul ne saurait «lire que ce soit le Dialogue (cf. lettre de Mé-

lanchton à Joach. Camerar., Corpua Reformat., éa. Brets-

CHNEiDER, Hallc, 1840, t. VII, col. 489, d'après Otto,

CAC [Corpus Apologetarum christianorum), IV, p. xi). —
D'autre part, M. le D^' Meyer, actuellement Oberkonsisto-

rialrat à Hannover, a relevé, un peu avant 1890, sur les der-

niers feuillets d'un Codex liturgique qui se trouvait alors

au mont Athos, dans le monastère ds l'Iwiron, un cata-

logue de mss. grecs. L'écriture de co catalogue est du

xvii« siècle, et bien que la chose ne soit indiquée nulle

part, les mss. doivent s'être trouvés quelque part, à l'Athos

sans doute, dans le moment où le catalogue fut rédigé,

donc au xvii'^ siècle. Or, le quatrième dos volumes portés

sur ce catalogue est un Corpui< des œuvres de Justin : ?-
[xdo^'jpoq; Orrip-/ ]

(sic) ?5. {sic), àvt(i)vtvo; [sic) [sic pour)
•/;. (?) ' ao'vrDV, / [sic] . Après, le D•" Meyer a mis le signe de l'interrogation

pour signaler l'incertitude de sa lecture ; c'est évidemment

du Dialogue avec Tryphon ^^) qu'il s'agit en toul

cas, et pourrait bien être la bonne leçon, si l'auteur

de ce catalogue a lu d'un œil distrait et inintelligent le

début du Dialogue où il est question (i, 3), de la fuite des

Juifs devant Barkochéba ; la manière dont cette indication

est libellée suppose que le titre manquait dans le ms. Cette

absence de titre, l'ordre différent des ouvrages montrent

que l'on aurait affaire à un ms. indépendant des nôtres, et

représentant une autre tradition du texte. Il serait utile

qu'on le retrouvât, si, du moins, il existe encore (cf. Zeii-

schriff fur Kirrhengeschichfe, XI (1890), pp. 155-58).



XIV INinOI)! < ION

nationale de l-'aris, sous le n" 450 du lond grec

C'est le (lori)un complet des (jeuvres, authentiques

et inautlientiijues, de Justin rApolof^iste. Il com-

prend 401 folios de 23 lignes chacun : le iJialof/UP

s'y rencontre du fol. ^iO I^, ligne 12, au fol. 193 H",

ligne 4, précédé de quelques extraits de Photius

et d'Eusèbe, relatifs principalement à Justin, d'un

fragment de la Lettre k Zéna et Sérénus^ sans titre

et avec l'indication en rubrique marginale : '.'.

-^..., et d'une Exhortation aux Grecs. Après

le Dialogue, on trouve : ïApologie adressée au Sé-

nat (dite la Seconde), YApologie u Antonin le Pieux

(dite la Première), une correspondance impériale

[Rescrit d'Hadrien^ etc.). un traité delà Monarchie

divine^ une Exposition de la Vraie Foi, une Réfu-

tation de quelques opinions aristotéliciennes aAec,

en appendice et sans titre, un court Discours aux

Grecs, des Questions et Réponses aux Orthodoxes,

suivies du Discours aux Grecs, répété derechef, mais

cette fois avec son titre, et enfin un traité sans titre

Sur la Résurrection des morts (celui d'Athénagorej.

1. Nous le désignerons par la lettre C, suivant 'la con-

vention adoptée par Harnack dans son étude fondamen-

tale sur les mss. des Apologistes [Die Ueberlieferung der

griechischen Apologeten, Leipzig, 1882, pp. 73 et suiv.;

Texte und Unfersuchungen, I, 1.
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Ce ms. a été écrit en 1364, et terminé le I I sep-

tembre, comme on l'apprend de sa souscription

même :) '.
. . [ '. .

2" L'autre est présentement la possession de

M. T. Fitzroy Fenwick, à Gheltenham ( Thirlstaine

House), en Ang-leterre '. Le Dialogue s'y trouve

aux fol. 77 à 302, précédé et,suivi de la même série

d'extraits, d'ouvrages parfois tronqués, mal titrés,

répétés, et de la même manière, et exactement dans

le même ordre. Sauf qu'à la lin une secunda ma-

nus a ajouté, sans s'être rendu compte que la

deuxième de ces œuvres était déjà insérée dans le

recueil : la Lettre à Zéna et Serénus, mais com-

plète cette fois et avec son titre, puis VExposition

de la Vraie Foi. — Ce ms. est l'œuvre d'un certain

Georges, qui le termina en i54i , le 2 avril, suivant

la souscription : (sic).[ . ;/' '.

C'en serait assez à elle seule de cette similitude

étrangement parfaite des œuvres réunies en G et

Gh, puisqu'aussi bien ils ne diffèrent que par une

adjonction d'une autre main, pour nous apprendre

l. Nous le désignerons des deux premières lettres de sa

résidence actuelle : Ch.
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que les deux niss. repre.senlent la tradition d uiu*

même famille. C'est ce qu'UTTi) avait déjà soup-

çonné sans approfondir autrement la question :

« (^um Hef^io île ms. i] convenit (Cli;, eodem ex

codice ut utiTipio descriptus videatur vel alter ah

altero ' ».

Il nous paraît (jue 1 histoire du ms. de la Hihlio-

lhè(jue nationale ainsi ({uc celle du ms. de Chel-

tenham. éclairées par la comparaison des deux

textes, étahlissent nettement la dépendance du

second vis-à-vis du premier, rju'il ne peut plus

dès lors s'agir de deux copies d'un troisième ms.,

mais (jue le ms. de Cheltenham n'est lui-même

([u'une copie du ms. parisien.

1 . [.Histoire des deux Mss.

Le ms. de Cheltenham est venu à M. Fitzrov

Fenwick de l'héritage de son g-rand-père. sir Tho-

mas Philipps '. Celui-ci l'avait lui-même acheté.

1. CAC, I, 1, p. XXVI. VoLKMAR i Theolof/. Jahrbûch'^r.

XIV (1855), p. 569-72. n'a guère vu plus loin qu'Otto, mal-

gré que Har.nack ('/)/7. gr. ApoL, p. 88; assure qu'il a

trouvé la bonne piste (die richlige Fâhrle).

2. Catalogus librorum msscriptorurn in Bibliotheca D.

Thnniae Philipps, Mediomontanis Middlehill, près Broad-
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en 1824, aux héritiers du hollandais Jean Meer-

man. avec un certain nombre d'autres mss. qui

tous provenaient de la Bibliothèque des Jésuites au

fameux collège de Glermont, à Paris Lorsqu'en

1 76o les Jésuites furent expulsés de France, et

leur bibliothèque dispersée et vendue, c'avait été

Gérard Meerman, père de ce Jean Meerman, qui

en avait acheté la rnajeure partie. Notre ms. fut

compris dans cet achat.

Il était resté chez les Jésuites pendant près de

200 ans, et c'est là que les correspondants de

Thirlby (vers 1753) \ que Maran (pour son édition

de 1742) -^ avaient pu le consulter, qu'au xvn*^ siècle

le P. Sirmond le collationna sur le ms, de la

Bibliothèque royale, et y ajouta, en marge, quelques-

way), 1873, p. 35, Appendix ad codices iiieermanianos,

ro 3081 (cote du British Muséum : 577 1 25).

1 . Cf. Bihliotheca Meermana, sive Catalogus librorum

linpressorum et codicum msscriptorum qiios... morte dere-

liquit I. Meehman, La Maye, 1824, t. IV, p. 7, n» 57; et

Catalogus msscriptorum codicum Collegii Claromontani,

Paris, 1764, p. 27, n« 82.

2. Voy. plus haut, p. ix.

3. « usui fuere duo récentes inss. codices, quibus omnia

Justini tam genuina quam supposita opéra continentur,

alter e Regia Bibliotheca olim 270, nunc 450, alter ex Cla-

romontana » ! Mahan, Justini Opêrn, Paris. 1742. Praef., p. ixj.

JrsTiN. — Diiilogiic avec Tryphon, R
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unes des corrections qu'on y voit encore, chaque

fois que le texte était divergent '.

Les Jésuites l'avaient pour leur part acquis d'un

certain Claude Naulot du Val '', d'Avallon, paraît-

il, dont on ne sait pas •ran(chose, sinon qu'il

mourut en lo73, léguant sa bibliothèque au col-

lège de Glermont, et qu'il tenait la plupart de ses

richesses livresques de Guillaume Pélicier, évêque

de Montpellier •-.

Notre ms. faisait-il partie du lot de mss. qui

vinrent à Naulot de chez ce prélat? La Biblio-

thèque de Paris possède, sous le n° 3068 du fond

grec, un ms. qui contient précisément le catalogue

des mss. de la Bibliothèque de Guillaume Péli-

cier ^. On y trouve, au trentième ms. ', l'indica-

1. Du moins, d'après Otto, CAC, I, 1, p. xxvi, qui renvoie

à Le Nourry, Apparatus ad Biblioihecam Maximam, p. i,

col. 408, Paris, 1703.

2. Ce Naulot a laissé sa trace sur le ms. même ; on lit

au haut du premier feuillet : R°, et au-dessus du titre: 3:, '/. -
•. -/'. ' ''1573,

l'année même de sa mort I).

3. Cf. Omont, Catalogue des mss. grecs de Fontainebleau,

Paris, 1889, p. vi.

4. Publié par Omont, Bibliothèque de VEcole des Chartes,

1885, pp. 45-83 et 594-610 (voir spécialement, pp. 60-61
,

et reproduit dans Mss. gr. Font., p. 393-427.

5. Dans l'édition de la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes,

1 figure par erreur sous le n° 29,
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tion détaillée d'un recueil des œuvres de Justin dont

le contenu correspond exactement (sauf quelques

méprises évidemment attribuables au copiste du

catalogue) à celui du ms. de Gheltenham ; à cet

égard, la répétition à la fin de la Lettre à Zéna et

Séréniis, puis de VExposition de la Vraie Foi, est

très frappante. Nul doute que nous ayons affaire

au ms. actuel de Gheltenham, et qu'il ne soit alors

venu en possession de Claude Naulot par les mains

de Guillaume Pélicier.

L'évêque de Montpellier a donc eu le ms. de

Gheltenham parmi les livres de sa bibliothèque ;

c'est l'histoire du ms. 450 de la Bibliothèque natio-

nale qui nous apprendra où il se l'était procuré.

Le ms. 450 a porté diverses cotes au cours des

divers remaniements que les Bibliothécaires ont

fait subir à leurs catalogues : les cotes 2270, 1428

et ciocccvii. Sur l'inventaire qui fut fait de la

Librairie royale de Fontainebleau, lors de son

transfert à Paris sous Gharles IX, il figure sous le

n'' 451 Si on ne le retrouve pas dans le projet,

dû à Paléocappa, de catalogue méthodique de la

1. Double copie de cet inventaire est conservée dans les

rass. français 5585 et 799 du supplément grec de la Bibliq-

thèquc nationale. Cf. Omont, Mss. r/r, Font., p. 29^•458,
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Bibliothèque do Fontainebleau, catalof^ue qui, d'ail-

leurs, ne peut être sûrement daté, était incomplet,

et ne nous a été qu'incomplètement conservé '. on

le retrouve dans le double catalogue, alphabétique

et méthodique, dressé par \n^e Vergèce entre

1549 et 1552 (le méthodique, vers 1550) '^, sous les

n"" 291 du catalogue alphabétique et 111 du cata-

logue méthodique -K

Le ms. 450 se trouvait donc à Fontainebleau

vers 1550; y éiait-il depuis longtemps? et doù

venait-il ?

1. Dans le ms. 67 [Vossianus) de la Bibliothèque de

l'Université de Leyde et publié par Omont, Mss. fjr. Font..

p. 383-91.

2. Les principaux mss, de ce catalogue Biblioth. nat..

Il*'* 3065 fond grec et 10 du Supplém. grec pour le métho-

dique ; Biblioth. de l'Université de Leyde, Vossianus 47,

pour Talphabétique) ont été publiés par Omont, Mss. gr.

Font. ; cf. spécialement p. 98-99 et 210-211 ; on y voit que

notre ms. 450 était depuis peu relié, .-, avec probablement déjà les D (Diane de Poitiers et H
(Henri II) entrelacés, les semis de croissants pour celle-là.

de couronnes pour celui-ci, les armes de France, fleurs de

lys et H couronnés, que nous y voyons maintenant.

3. Une autre liste, dressée par le même Ange Vergèce à

une date que l'on sait seulement être postérieure à 1549,

le mentionne sous le n^ 110; elle est conservée dans le

vol. 651 de la collection Dupuis (Bibl. nat.), fol. 212-220. et

a été publiée par Omont, Mss. çjr Font., pp. 373-382.
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Le zélé bibliothécaire Ange Vergèce avait déjà

dressé une liste de livres de la Librairie du Roi en

L^45 ; cette liste comprenait 270 volumes, tant

mss. qu'imprimés •. Notre ms. de Justin n'y paraît

pas. Est-ce à dire qu'il ne se trouvait pas en ce

temps-là à Fontainebleau, et qu'il ne serait entré à

la Librairie de François F'' qu'entre L^45 et 1549?

C'est ce que l'on serait tenté de supposer, si l'on

ajoutait foi à une indication d'André Thevet, com-

pagnon de voyage du célèbre Pierre Gilles, explo-

rateur au compte de François I"'. D'après Thevet ^^

Pierre Gilles aurait rapporté du Levant une partie

des œuvres de S. Justin, et Pierre Gilles ne s'est

embarqué pour l'Orient à Venise qu'en 1544. —
Mais outre qu'il est à peu près sûr que Pierre Gilles

l'ut pris par des pirates sur la côte de Barbarie, et

son butin pillé et perdu, qu'il n'a donc rien rap-

i. Conservée en tête (fol. 5-15) du ms. grec actuel 3004

de la Bibliothèque nationale et publiée par Omont, Mss,

gr. Font., pp. 355-369; cf. ibid., p. vu.

2. Les vrais pourtraicts et vies des Hommes illustres,

(frecs, latins et paijens, recueillis de leurs Tableaux, Livres,

Médailles antiques et modernes, par André Thevet, Angou-

mousin, premier Gosmographe du Roi, Paris, par la vefve

J. Kernert et Guillaume Chaudière, 1584, Vie de saint Jus-

tin, fol.8R^
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porté en France en tait de mss. ', il est avère que

notre voyageur se trouve encore à Constantinople

en 1 5.^)0. avant son départ pour un plus lointain

Levant, et n'a rien pu envoyer d'Orient à Fran-

çois I*^', puisqu'il se plaint de n'avoir jamais reçu

de celui-ci les fiOO livres promises qui lui eussent

permis de faire achats et envois pour le Roi 2. Au

reste, le judicieux Boivin, dans son Histoire des

mss. grecs de François /^''^ hésitait déjà à croire

Thevet sur ce point : « Je crains bien que dans

tout ce qu'on nous dit des découvertes de ce voya-

geur, il n'y ait non seulement de l'exagération,

mais de la fable et de l'illusion. » Il nous faut donc

abandonner comme sans issue la piste indiquée par

Thevet.

1. Cf. La Notice sur Thevet dans les Éloyes des Hommes

illustres qui depuis un siècle ont fleury en France dans la

profession des Lettres, composez en latin par Scévole

de Sainte-Marthe et mis en français par Colletet, à Paris,

1644, pp. 55-57. On ne connaît qu'un seul envoi, celui au

cardinal d'Armagnac, son bienfaiteur, à Rome, vers juillet-

septembre 1549.

2. Ce sont les conclusions du D"^ Hamy dans son article :

Pierre Gilles d'Albi, le Père de la Zoologie française {Revue

des Pyrénées, 1900, pp. 578-80).

3. Cette histoire est restée manuscrite, mais Léopold

Dèlisle en cite de larges extraits dans Le Cab. des mss. de

la Bibliothèque impériale, Paris, 1868, t. 1. pp. 159 et suiv.
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D'autre part, dans aucune des listes que nous

possédons des Bibliothèques diverses qui vinrent

s'adjoindre avant 1545 à la Bibliothèque de Fon-

tainebleau, on ne trouve mentionné un Corpus des

œuvres de Justin *

.

On sait heureusement, par ailleurs, que le cata-

logue dressé par Vergèce, en 1545, n'est pas

complet : il ne « nous donne qu'un état imparfait de

la Bibliothèque de Fontainebleau '^ » à cette époque.

Notre ms. 450 pouvait donc être à Fontainebleau

et ne pas se trouver couché sur la liste de Ver-

gèce.

Le rapprochement des indications suivantes nous

semble démontrer que le ms. 450 est venu à la

Bibliothèque royale —- tout comme le ms. actuel

de Gheltenham à Naulot du Val — par Guillaume

Pélicier :

a) Guillaume Pélicier, ambassadeur du Roi à

Venise, de 1539 a 1542, écrivait dans une lettre à

Pierre Duchâtel, évêque de Tulle, et garde de la

1. Voy. les listes dressées par Guillaume Petit (4519),

parGrenaisie etDux (1544, datedu transfert à Fontainebleau

de la Bibliothèque royale de Blois, Omont, Mss. gr. Font.,

pp. 347-54), et le tableau des provenances connues, ibid.,

p. XXIV.

2. Omont, Mss. gr. Font., p. vu.
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bibliolhèfiue de François 1*^% a Fontainebleau, 1••

2 novembre l")i() : " .l'ai recouvert ce beau monu-

ment d'antiquité de Justinus, philosophus et mar-

tyr '. ') Qu'il ne puisse s'agir ici de notre ms.

actuel de Cheltenham, c'est ce qui apparaît sim-

plement par la date de ce dernier qui fut terminé

seulement en 1541 . Voy. ci-dessous le paraj^raphe d.

b) D'autre part, on sait que G. Pélicier a fait

prendre à Venise, pour son compte personnel, co-

pie de beaucoup de mss., principalement de ceux

qu'il envoyait au Roi ; c'est avec ces copies qu'il

constitua une partie de sa bibliothèque. Ces mss.,

copiés à Venise, figurent dans son Catalogue sur-

tout parmi les premiers mentionnés, dans les n^^ 1

à 163 2. Or, le ms. actuel de Cheltenham qui a

appartenu à Pélicier porte le n^ 29 de ce Catalogue ;

il a donc quelque chance d'avoir été copié à Venise,

et peut-être sur un ms. acquis par Pélicier pour le

compte du Roi et envoyé ensuite à Paris.

1. Cette lettre est conservée avec d'eutres de G, Pélicier

aux Archivesdu Ministère des Affaires étrangères à Paris,

série Venise, t. II, fol. 88-89; Omont en a publié une partie

dans la Bibliothèque de l'École des Charles, 1885, voy.

pp. 620-621.

2. Cf. sur ce point : Omont, Bibliothèque de l Ecole des

Chartes, 1885, p. 46, et Delisle, Cab. des mss., t. I,

p. 155.
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Cette probabilité s'accroît si l'on fait attention

aux particularités suivantes :

c) Ce copiste du ms. de Cheltenham, comme il

l'indique lui-même à la fin de son ms., avait nom:. Or, nous trouvons qu'au moins un, sinon

deux copistes du nom de Georg-es i, ont été au ser-

vice de G. Pélicier, à Venise.

1. C'est d'abord un certain Georges Kokolos qui se trou-

vait encore au service du prélat en 4542 ; il a copié pour

G. Pélicier le ms. d'un commentaire d'Origène sur Job

(( [ [.) qui figure

au catalogue des mss. de Pélicier sous le n« 19 et se trouve

maintenant avoir partagé le sort et les mêmes vicissitudes

que le nôtre à Cheltenham (no 1406 du Catalogue de Sir

Thomas Philipps, voy. plus haut, p. xvi, note 2). Le ms.

est signé comme il suit : ^' '. [sic] ^-
'. ^ [Bibliothèque de VÉcole des Chartes,

1885, art. de Omont, pp. 49 et 57). On trouve aussi un autre

copiste du nom de Georges Tryphon, Grec d'Epidaure, que

Harnack, qui ne connaissait pas le précédent, identifie avec

le Georges de notre ms. de Justin [Ueberl. gr. Apolog.,

pp. 71-73). Ce Georges Tryphon copia, en 4543, un ms. d'Eu-

sèbe et un autre de Théophile d'Antioche, et ces copies

sont maintenant à la Bodléienne (Mise 23 et 25 ; cf. Coxe,

Catalogue of Ihe Msscripts of the Bodleian Library, Ox-

ford, 4853, t. 1, p. 632, complété et corrigé par Gardthausen,

Griechische Palaeographie, Leipzig, 4879, p. 322 ; voy.

encore ibid., p. 237). Ces deux mss, proviennent également

du filon Meerman-Clermont-Pélicier, comme le nôtre, et il

est remarquable que le ms. sur lequel Georges Tryphon a
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ilj De plus, le même £(.') déclare (ju il a ter-

miné notre ms. de Cheltenliam : ;'. ;j.r,v'. --
•: , le 2 du mois d'avril 1541. On sait que ce

l'ut justement de 1539 à 1541 que G. Pélicier a

été ambassadeui' à Venise, et que c'est le 2 no-

vembre 1550 qu il écrit à Pierre Duchâtei qu'il

vient de « recouvrer ce beau monument d'anti-

quité de Justinus ».

cj 11 est infiniment peu probable que le nis.

actuel de Cheltenham, copié alors sur les ordres

de Pélicier, à Venise, par le copiste Georges, l'ait

été sur un ms. autre que celui qui se trouve actuel-

lement à Paris : aucun ms. de ce contenu ne se

trouve signalé depuis cette époque de la Renais-

sance, ni à Venise, ni en aucune ville d Italie, ni

nulle part ailleurs.

/') Enfin, nous sommes informés que quatre

caisses remplies de mss., furent expédiées de Venise

par G. Pélicier à Pierre Duchâtei quelque temps

après que la copie du ms. de Cheltenham avait été

copié les œuvres de Théophile se trouve encore à la Biblio-

thèque de Saint-Marc, et a appartenu au cardinal Bessa-

rion. Peut-êtrefaut-il, d'ailleurs, identifier ces deux Georges

et le nôtre? ce sur quoi pourrait seule nous renseigner une

comparaison de l'écriture des mss. ; elle ne nous a pas été

possible.
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achevée : elles arrivèrent à Fontainebleau assez tôt

pour que Pierre Duchâtel ait pu remercier l'expé-

diteur le 2 octobre lo41 '.

On se trouve naturellement amené pour combler

les lacunes de ces informations fragmentaires, à

supposer que G. Pélicier ayant été chargé, comme

tous les ambassadeurs de François I*"' à Venise,

d'une mission pour le moins autant littéraire que

politique ^ a eu la bonne fortune de tomber sur

notre ms. de Paris vers la fin de 1540, Ta acheté

pour le compte du Koi, mais avant de l'envoyer à

Fontainebleau, en homme sage et intéressé à ses

propres alfaires. Fa fait copier par l'un des huit co-

pistes qu'il avait à son service, ce qui dura du

mois de décembre 1340 jusqu'en avril 1541, et l'a

expédié ensuite en France où il arriva \^raisembla-

blement dans le courant du mois de septembre,

l'un des nombreux mss. qui remplissaient les

quatre caisses dont parle Duchâtel -^,

1. Voy. Delisle, Cab. des mss., t. I, p. 157.

2. Voy. sa correspondance citée plus haut, p. xxiv, note \
,

et Delisle, Cab. des mss., I, pp. 154-155.

3. Ce dernier point est, du reste, subsidiaire ; si notre

ms. n'a pas fait partie de cet envoi, il aura été expé-

dié avant ou après dans un envoi analogue. Si on parle de

celui-là, c'est que seul il est attesté par des documents
;

d'ailleurs, G. Pélicier ne dut pas faire beaucoup d'envois de
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lit ainsi notre ms. ioO se serait trouvé à Fon-

tainebleau bien avant lo45, quoiqu'il ne figure

pas sur la liste dressée pai• Ange Vergèce cette

année-là, en réalité dès la fin de Tannée lo4i ; il

aurait été acheté par Guillaume Pélicier pour le

compte du Roi.

De même, notre ms. actuel de Cheltenham ne

serait qu'une copie de celui-ci, due aux soins de

Guillaume Pélicier, faite à Venise vers la fin de 1540

et le début de 1541, terminée exactement le 2 avril

de cette même année.

2. La Comparaison des deux Mss.

Cette hypothèse, étajée sur les détails rappor-

tés, nous paraît trouver dans la comparaison des

deux mss. une confirmation singulièrement convain-

cante '. Le texte du ms. de Cheltenham repro-

cette importance pendant sa courte ambassade, puisqu'il

fut forcé de quitter Venise assez précipitamment en 1542.

i. IIarnack a vu le véritable rapport de nos mss., et a

donné de son opinion deux commencements de preuve,

basés principalement, l'un sur la comparaison des fac-

similé adjoints par Otto [CAC^ I, 1) à son édition des

Apologies de 1876 (cf. Theolog. Litteraturzeitung , I (1866),

col. 341-42), Tautre sur la comparaison, d'après le texte et

les variantes de l'édition d'OxTO, des chapitres i-xir do la
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duit, en effet, le texte de celui de Paris avec la

plus parfaite servilité, jusqu'aux fautes les plus

évidentes. 11 nous suffira, pour rendre la chose

plus claire, de signaler les deux constatations sui-

vantes que nous avons faites au cours d'une col-

lation minutieuse du texte de la dernière édition

du Dialogue avec Tryphon^ par, avec celui

du ms. 4o0 :

a) Otto avait relevé, d après ses correspon-

dants ', des variantes assez nombreuses entre G et

(]h. Or, nous avons constaté que la presque tota-

lité de ces Avariantes sont inexistantes, et que

nombre de leçons, fautives ou non, signalées par

Otto comme particulières à Gh, se trouvent

d'abord en G. La fidélité que nos mss. présentent

dans ces leçons, communes à l'un et à l'autre,

s'explique ditlicilement en dehors de l'hypothèse

que celui-ci a été copié sur celui-là. Nous nous

bornerons ici à relever celle de la première partie

du Dialogue (ch. i-lxxîv, 3) :

IV, o, il faut lire ypovov) dans les deux mss.

(Otto lit : en C).

l Apologie [Ueberl. yr. Apolog., p. 88, note 215). Il suppo-

sait (lac. cit.) que la copie du Ch sur C avait dû se faire à

Paris.

1. Voy., sur ce point, plus haut, p. x, cl \i\ iiole A.
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XII, 3,'. dans les deux mss. Otto : . en ( : .

XIII, 3,
— — ''^^'"* en C .

XIII, 4,
— - y.au/.XeîîrovenCi.

Mil, (),
— — ir.oir^'sniXï C ;

.

XIV, 8, ,'. — — • civ/jixé'vo-.enC

XXI, 4, -^ — où en Cj.

XXII, 2, —
l

—

en C .

XXII, 2, C porte dans le texte(); et dans la marge

; Ch choisi la leçon marginale -
cjuOtto signale,

xxii, 10, dans les deux inss. (Otto : r- en Cj.

XXV, 2,/ — (— / en C».

XXVII, 1,
— (— en C .

XXVII, 2,
— (— -^ en C).

XXXI, 6, —
(— vïen C .

XXXII, 4, — {— en C .

XXXIV, 6, — (— opr;en C .

xLiii, 5, oùo' oj — (— o'joi [ en C).

L, 5, — (

—

en C).

LViii, 6, — (— ^ où oùva-ra-.en C).

LViii, 6, si Ch, d'après Otto, lit, au lieu de

en C, c'est que le est écrit en C comme s'il y

avait la ligature habituelle du combiné au t.

Lviii, 8, *! manque dans les deux mss. (Otto croit le

lire en C).

Lviii, 8, (0 )' dans les deux mss. :
'W/.iW-.

en C).

Lviii, 13, ( \ dans les deux mss. :
-

en C).

Lxiv, 6, dans les deux mss.( : en C).

LXix, 5,
— (—0/ en C.

LXix, 5,[ — (— { C .

Le reste des variantes, peu nombreuses d'ailleurs,
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signalées par Otto entre C et Ch, sont des fautes

ou des omissions à la charge du copiste de Gh. La

plupart sont corrigées en marge de Gh. et tou-

jours conformément au texte de G. Gomme ces

corrections émanent quelquefois de la main même
du copiste ', elles nous seraient une confirmation

que celui-ci copiait bien sur G.

Une conclusion s'impose donc pour l'établisse-

ment du texte de Justin dans \e Dialogue avec Try-

phon: si Gh nest qu'une copie de G, il devient

tout à fait oiseux de s'occuper des inutiles variantes

— très rares d'ailleurs — du ms. de Gh. Elles ne

peuvent être quejdes fautes de copiste.

3. L'Origine du Ms. 450.

Il resterait maintenant à remonter l'histoire dums.

de Paris depuis son achat par Guillaume Pélicier, à

Venise, en 1540, jusqu'à sa rédaction en 1364.

Malheureusement sur ce point les renseignements

nous font défaut presque d'une manière absolue.

1. Otto les décrit ainsi [CAC, 1, 1, p. xvi ) : u plura in eo

Chi menda quam in Regio insunt : scriba passim unum
verbum aut nonnulla praetermisit (quae fere semper in

margine adscripta sunt : nonnunquam a prima, sapiens a

seconda manu) ». La secunda manus est sans doute celle du

Père Sirmonrl ivoy. plus haut, p. xviii, note 11.
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La premiiire question qui se pose est celle de

l'orif^ine — occidentale ou orientale? — du ins.

Il serait vain de vouloir la déterminer par la

fabrication du papier. Les filigranes ' (jui en ornent

les folios peuvent bien être d'origine occidentale
;

mais il est constaté que les relations commerciales au

\i\^ siècle étaient assez actives entre l'Occident et

rOrient, et que nombre de mss. sûrement copiés

en Orient le furent sur du papier importé d'Occi-

dent 2.

Un indice plus sur est celui de l'écriture. Proba-

blement l'un des conservateurs de la Bibliothèque

Royale au xviii® siècle, Boivin, ou en tout cas une

main de cette époque, a inscrit en tête de notre

ms., sur le feuillet ajouté pour la reliure, cette simple

note: « Codex scriptus anno 1364 manu illius qui

scripsit codicem 1828 », après quoi on lit ajouté au

1. Ces filigranes correspondent pour le fol. 4 aux

Nos 11555 et suiv. du Dictionnaire des filigranes de Briquet,

Paris, 1907
;
pour les fol. 17-46i au N° 3815 du même Dic-

tionnaire (n:deux clefs posées parallèlement). Je n'ai point

trouvé l'équivalent du filigr. des fol. 1-3 et 5-16 (sorte d'ani-

mal chimérique schématisé). Ces filigranes se rencontrent

alors sur des papiers répandus un peu partout en Occident.

2. Cf. sur ce point l'art, de Briquet, Recherches sur les

premiers papiers employés en Occident et en Orient du X^

au XI V^ siècle, dans les Mémoires des Antiquaires de France,

l. XLVI. pp. 170 el 20 .
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crayon et entre parenthèses, « nunc 909 ». Le nis.

qui porte actuellement le N*^ 909 du fond grec paraît

bien, en etVet, être de la même main exactement

que celle de notre ms. : c'est la même écriture régu-

lière, à Taspect plutôt agréable, et dont les diverses

modalités se ressemblent jusque dans le détail. Nous

aurions donc affaire au même copiste. D'autre part,

on sait que le ms. 909 a été terminé en Mars 1368

par un copiste au service de Jean Cantacuzène

devenu moine sous le nom de Joasaph ^. Notre ms.

450. terminé, lui. en 1364, c'est-à-dire 4 années

auparavant, aurait donc pour auteur l'un des nom-

breux copistes de l'Empereur démissionnaire. Ce

qui n'a rien d'invraisemblable. De là à supposer

qu'il a été copié pour l'illustre moine lui-même, il

n'y a qu'un pas. Et cette hypothèse apparaîtra plus

ATaisemblable encore lorsqu on se sera rappelé que

Jean Cantacuzène composa lui-même vers cette

même époque un ouvrage contre les Juifs qui com-

prenait 9 Dialogues ^

1. C'est du moins ce qu'on apprerîd du copiste lui-même
dans sa longue inscription à la fin du ms. Nous n'en citerons

que la date : •.' (l'an du monde 6876 = 1368) [).
2. Harnack avait déjà signalé (Ueberl . gr. Apolog.,

p. 75, note 175) trois écrits de cette époque contre les

Juifs, dont celui de Jean Cantacuzène. Il fixe h ce dernier,

.TrsiiN. — Dinloffin' ;trec•. C
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Comment vint-il on Europe? C'est ce qui ne

présente heureusement qu'un médiocre intérêt, et

ce qu'on ne saurait dire d'ailleurs d'une manière

certaine. Harnack a cité ce passage curieux et inté-

ressant d'un Tractâtus de Mnrtijrio Sanctorum sans

nom d'auteur ni date ^
: « Et cumlongo tempore haec

(il s'agit de YApolor/ie de Justin) deperditajacuis-

sent, repperi ego, jam est annus, velut abjecta hic

en se référant à Cave (plusexactement Wharton, ^^//./•

ad Historiam liUernriani Gullidmi Cave, Genève, 1/30,

28b^ le mont Atlios comme lieu de rédaction, et la date

approximative de 1360. Cave-Wharton ne dit pas un mot

du mont Athos; on sait seulement que c'est à M.stra. dans

le Pélopponèse, que se passa le dialogue où Cantacuzene

se met en scène avec un Juif, et qu'il donne comme 1 occa-

sion de son orand ouvrage ; c'est peut-être dans cette rési-

dence du moine impérial que l'ouvrage fut compose ;
quant

à la date, Harnack ne la donne qu'approximative, et d ailleurs

elle importe peu, puisque Jean Cantacuzene a pu lire le

Dialogue avec Tryphon soit dans notre ms., soit dans son

modèle. Harnack suppose gratuitement enfin, mais sans

invraisemblance, que l'ouvrage en question contre les Juits

a dû contenir des citations du Dialogue; tout au moins lui

a-t-il pu emprunter divers arguments. C'est ce qu il sera

loisible de vérifier prochainement, lorsquele P. Louis Petit.

des Assomptionnistes de Constantinople, aura pubhe cet

ouvrao-e présentement encore manuscrit. Mais il y a pas

lieu d"en espérer des révélations pour la critique de notre

texte.

1. GAL, I, p. 114. Ce Tractatus est signalé par Panzer.

Annnlofi typographici, t. IV, p. Io9-60. n» 788.
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in Constantinopoli Grecis litteris intendens » (fol.

11 B). Et plus loin l'auteur anonyme du Tractatus

nous apprend qu'il a confié les œuvres de Justin,

avec d'autres précieuses découvertes, à Jean de

Ra^use : « Et sic librum illum {VApologie d'Athéna-

g-ore) et opéra Justini martyris et orationes M. An-

tonini concessi claro viro mag-istro Johanni de Ra-

gusio » . Jean de Raguse fut nonce à Constantinople

vers 1435 et il aima certainement à se pourvoir de

bons mss L S'agit-il du nôtre dans cette trouvaille ?

et le cardinal de Raguse se trouverait-il ainsi

lavoir rapporté en Occident, en Italie, ou à A^enise,

d'où G. Pélicier put se le procurer? Autant de

questions sur lesquelles on peut répondre le oui et

le non avec autant de vraisemblance.

4 La Valeur du Ms. 450.

Pour ce qui concerne la conformité de notre ms.

450 au texte original du Dialogue, il nous suffira de

I. II fit en 1443 un don de mss. aux Dominicains de Bâle.

cf. RuD. Béer, Eine Handschriftenschenkung a«.s dem Jahre

1443 (Johannes de Ragusio's Bibliothek) dans Seita Harie-

lianay pp. 270-274, Wien, 1896. Notre ms. ne faisait point

en tout cas partie de ce présent, et parmi les œuvres iden-

tifiées par Béer on ne trouve nuciine rpuvre. ;»nlhenti(]ue ou
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résumer ici des conclusions de Ilaniack. iJaiis son

étude sur les mss, des Apologistes '
: le ms. 4."0 est

l'œuvre d'un copiste distrait et peu soigneux, tra-

vaillant sur un modèle déjà altéré. C'est ce qui

résulte de l'examen comparatif des œuvres qu'il

possède en commun avec d'autres mss.

Comparé, par exemple, au ms. de 451 de la Biblio-

thèque Nationale [Codex dArethas de l'année 91 4j

et au ms. 174 (codex oriental du xi*^ ou du siècle

avec lesquels il contient en commun la lettre à Zérm

et Sére'nus^ YExhortation aux Grecs, le traité

d'ATHÉNAGORE Sur la Résurrection^ le texte du ms.

450 apparaît assez différent, très rarement préfé-

rable à celui du ms. 4ol, et en même temps

non influencé par la recension du ms. 451, qui est

lems. 174. Comparé d'autre part à l'^ir^e^/ora^e^sis

grec 9 (du xiii^ ou du xiv^ siècle, autrefois à Stras-

bourg, maintenant brûlé), avec lequel il possède en

commun VExhortation aux Grecs, le traité d"Athé-

NAGORE Sur la Résurrection et le traité S'wr la monar-

chie divine, le texte de notre ms. apparait encore

supposée, de Justin. A moins qu'on ne prête quelque atten-

tion à l'hypothèse aventureuse que les Dominicains de Bâle

se soient dessaisis du ms., et l'aient laissé s'échapper en

Italie!

1. Ueherl. ;jr. Apol.. pp. 78-79 et 135-36. note 87.
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comme inférieur. Il n'est pas téméraire de supposer

que la négligence du copiste et de ses ascendants a

été aussi grande pour les Apologies et le Dialogue^

bien qu'on ne puisse pas le constater d'une manière

directe.

Toutefois les comparaisons que Ton peut établir

à propos des passages qu'Eusèbe * nous a conservés,

les remaniements fréquents des textes cités de.
T. -, les incorrections nombreuses qu'on devra rec-

tifier, comme la lacune que l'on constate au milieu

même du Dialogue et que le copiste a laissé passer

sans marquer même qu'il l'avait aperçue, ne font

que confirmer la maigre estime que l'examen des

textes communs avec les autres mss. 451 , etc., avait

fait concevoir 3.

4. Voy. plus loin, p. lvii et suiv.

2. Voy. par exemple : Dialogue, xxx, 2 ; xxxv, 3; lv, 1
;

Lvi, 2; Lviii, 6; lix, 2, 3, 4;lxiv, 8; lxix, 1 ; lxxiii, 2-4, etc.,

et les notes.

3. Cf. Dial. Lxxiv, 3 et la note. Sur l'étendue de cette

lacune, voy. plus loin, p. lxix et suiv. C'est à tort, nous sem-
ble-t-il, que même pour justifier encore ce jugement défa-

vorable, on apporte une autre lacune k\a IIApologie, ii(Har-

y\cK, Ueherl. gr. Apol . ,p. 79, note 190), puisque cette lacune

n'est imputable ni au copiste du ms. 450, ni à ses ascen-

dants. Notre ms. possédait originairement ce ch. ii delà

// Apol., et c'est seulement depuis 1364 qu'il a disparu avec

le folio qui le contenait (voy. Harnack, ihid.,p. 134^35)..
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Ce n'est donc que par des conjecturée basées

d'une part sur les vraisemblances bistoriques.

d'autre part sur les babitudes de la lanj^ue qu'on

pourra améliorer le texte du Dialor/uc.

III

LE DIALOGUE DANS LA LITTERATURE
CHRETIENNE ANCIENNE

Le Dialogue avec Tryphon, s'il faut en juger

par le témoignage de la littérature chrétienne, a

vite cessé d'être lu : Eusèbe Ta parcouru au moins

rapidement; Irénée et Tertullien l'avaient utilisé

certainement. Mais après le iv^ siècle on n'en

retrouve que des traces parfois incertaines, et très

rares. Encore pour cette époque où les renseigne-

ments font défaut, ne prétend-on point établir des

certitudes, mais seulement des vraisemblances con-

jecturales.

t. Depuis Photius.

Entre l'année 1364, où fut copié notre ms.4o0.et

le temps de Photius (seconde moitié du ix^ siècle),

on ne rencontre aucune trace bien sûre du Dia-

logue. A peine peut-on signaler un fragment con-
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serve par une Chaîne sur les Psaumes ' que Grabe,

qui l'a publié pour la première fois "^, rapporte au

Dialogue avec Tri/phon : ce seraient quelques

lignes actuellement disparues avec la lacune du

ch. Lxxiv. En voici le texte :

Où àX'ACyj/uov ^, /
7j;j,9<»>vs'jvtgç tcTç ^'. ih '.,[
:Jér.. II, 19-20j' ll'/ jo', ., '., , '. : ''.
7,%\ '.' mi'
, '::'. -/.»), '- ; .

Mais si rien ne s'oppose à ce que ce morceau ait

fait partie du Dialogue, si même on peut établir

une sorte de parenté entre la pensée de ce fragment

et certains passages du Dialogue où Justin inter-

prète du peuple juif lui-même les menaces des

Psaumes ou des Prophètes ^ on ne saurait fournir

la preuve positive qu'il lui a de fait appartenu.

1. Cod. Baroccian., 223, actuellement à la Rodléienne,

au Ps. II, 3.

2. Spicilegiuni SS. Pafrum secuU II, Oxi'oid, 1700, p. 174;

ce frai^nient a été reproduit par Otto, CAC, IIP, fragm.

XX, p. 264.

3. 11 faut néanmoins noter que Justin n'associe pas dans la

réprobation divine le peuple élu et les nations. A celles-ci,

devant Tryphon du moins, il ne réserve que les bénédic-
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2. Pltotius.

Pholius parle; lon{^^uement de Justin dans I ar-

ticle 12) de sa ï-dmaase ibliothèf/ue ^
;
mais il ne

nomme pas le Dialogue, du moins par son nom, et

c'est une ([uestipn très débattue de savoir s^l l'a

connu. Il faut (falmrd examiner son récit..-
TO'j[-
',^

"/., ''. '.

lt\ixiç)OU -, -, .

. Lecture a été faite —
(liui ouvrage de Justin le

Martyr : une apologie pour

les Chrétiens contre les

Grecs et les Juifs ;
— puis

d'un autre ouvrage du

même contre le premier

et le second chapitre du

Cours de Physique : ce

sont de fortes et profita-

bles discussions contre la

forme, la matière, la néga-

tion, et aussi contre le cin-

tions de Dieu, il n'envisage point d'ordinaire Ihypothèse

de leur infidélité. Il ciie plusieurs fois cependant le Ps. ii,

auquel se rapporte le fragment en question : Apolog., xl,

11-19 (tout entier), Dial., lxi, 1; lxxxviii, 23; cm, 6 (v. 7;

et cxxn, 6 (v. 7-8); il connaît aussi le ch. ii de Jérémie :

Dial., XIV, 1; xix, 2: cxiv,5: cxl, 1 (v. 13) eti Apol., xlvh,

5 (v. 15).

1. Photii Bihliotheca, éd. Bekker, Berlin, 1824, p. 94.
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quième corps, contre le

mouvement perpétuel,

qu'Aristote a inventé par

des calculs ingénieux; --

el encore des solutions

sommaires de difficultés

contre Religion.

II. (Test un homme qui

est monté jusqu'aux som-

mets de la philosophie,

tant de la nôtre que de

celle du dehors; il abonde

en connaissances de toutes

sortes, en nombreux récits.

Une s'attacha pointa user

des artifices ^rhétoriques

ayant innée en lui la beauté

philosophique; aussi ses

écrits, par ailleurs puis-

sants, toujours scientifi-

ques, ne distillent point le

parfum de ces artifices,

et n'exercent pas sur la

majorité des auditeurs

l'attrait et le charme de la

séduction.

III. Des quatre ouvrages

qu'il composa contre les
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lutioiiïî, il(Ji'(]i;i le jjremiei

à Aritonin dit le Pieux, à

ses iils ft au Sénat ; If-

second à ses successeurs.

Dans le troisième il est

parlé de la nature des

démons, et le quatrième,

également composé contre

les nations, est intitulé :

Réfiliation. Il existe encore

de lui un traité Delà monar-

chie divine, un autre inti-

tulé lePsalmiste, de victo-

rieux discours Con/reJ/ar-

cion et un ouvra^^e pro-

fitable Contre toutes les

hérésies.

IV. 11 naquit iils de

Priscos Bakcheios; sa pa-

trie fut Xaplouse, de Tépar-

chie de la province de

Palestine ; il vécut à Rome,
en philosophe, tant par

ses enseignements que par

1. Peut-être faut-il lire.
2. Bekker met une virgule après. Il faut la

supprimer : voy. plus loin, p. li, note \.
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sa vie et son habit. Amou-
reux enflammé de la Reli-

gion, il se trouva face à

face avec Crescens, l'un

de ceux qui s'appelaient

Cyniques : la conduite de

celui-ci, le culte qu'il sui-

vait étaient tout différents.

Comme il lui dressait des

embûches, Justin, confor-

mément aux principes de

toute sa vie, accepta ces

machinations : et ce fut

le chef d'accusation pour

lequel il fut proposé au

martyre, et subit glorieu-

sement et avec joie la mort

pour le Christ.

Des trois ouvrages que nomme d'abord Photius,

et dont il lui a été fait lecture, le premier est pré-

senté en une formule surprenante : Apologie pour

les chrétiens contre les Grecs et les Juifs. Les cri-

tiques reconnaissent généralement que le traité

pseudo-justinien :" ^-,
VExposition de la Vraie Foi^ dont les mss. nom-

breux témoignent qu il fut souvent copié et recopié,

devait constituer la troisième partie de cette apolo-

gie, la partie désignée par l'expression -.
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Son m cHVl correspond bien à l'expres-

sion dont se sert I^hotius poui le désif^ner. el

pourrait l)ien la lui avoir inspirée :

/. (.> /.', ^
'.: «( /'..

'.

(^ette Iv/.OcTiç a donc été précédée d'un /.y-y.

etd'un/xO', auxquels elle s'adjoi-

gnait comme une troisième partie complémentaire.

Elle-même
, de plus, se trouve assez souvent citée sous

la rubrique de ^. Enfin le faitgénéral que
de nombreuses citations de cet ouvrag-e se trouvent

disséminées dans la littérature chrétienne et les

florilèges, le fait encore qu'il a été traduit en

syriaque et en slave \ montrent qu'il fut considéré

1. CAC, \N\ Parsl, p. 2.

2. Cf., d'après Harnack, Ueberl. gr. ApoL, p. 166, note
159, et Otto, CAC, IV, p. 35-42, et V, p. 420, Patrum Doc-
trina de Logilncarnatione, attribué à Anastase (Mai, Scrip-
for. vei. nov. collect., Rome, 1833, VII, Pars I, p. 29, où il

faut lire pour — I— — d'après Tautre cita-

tion de la page 24 où on lit nettement ); Adv. Euty-
chianos et Nestorianos, de Léonce de Bvzance, I (Grabe,
Spicileg. Patr., p. 198-99) et Quaesliones adv. monophysifas
du même (Mai, ibid., p. 130).

3. Les fragments syriaques ont été publiés par P. Mar-
tin dans les Analecta Sacra de Pitra, Paris, 1883, pp. 1 1-16

;

les fragments slaves sont décrits par Bonwetzsch dans
Harnack, GAL, I, p. 892.
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comme l'ouvrage capital de Justin, et c'est juste-

ment bien cette place que lui donne Photius en le

nommant le premier.

Reste à savoir quelles furent ces deux premières

parties où Grecs et Juifs étaient tour à tour pris à

partie, et si le ne pourrait pas dési-

gner notre Dialoçjue avec Trijphon.

D'après Harnack ', ces deux premières parties,

actuellement disparues, auraient constitué avec la

troisième partie qui nous reste : YExposition de la

vraie Foi, un grand ouvrage, en entier pseudo-

justinien, écrit dans le but conscient de remplacer les

livres authentiques de Justin. Ce faux aurait été

rédigé entre les années 4o0 et 600, parce que d'une

part la troisième partie qui nous reste est déjà citée

par Léonce de Byzance -, et que d'autre part lapréci-

sion de ses formules en matière christologique montre

qu'elle est postérieure au concile de Chalcédoine

(451). A cette époque, en effet, on ne discute pas

seulement le dogme christologique, mais on revoit

les écrits antérieurs des écrivains chrétiens, pour

s'en servir dans les controverses, les compléter au

1. Ueberl. gr. Apolog., pp. loO-ol et l(54-(57.

2. Voy.page précédente, note 2. Il faudraitmême remonter

un peu plus avant, puisque Léonce est mort vers 543 (chro-

noloo•. de Looks, Realencijclopndii' de Hatck, XI, p. 394).
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besoin, et même leur en substituer de nouveaux.

Probablement, dit Ilarnack, le faux fut-il destiné

à remplacer les Ajtologies et le Dialogue avec

Tf\i/j}hon, dont certaines expressions durent

paraître très cho(|uantes après les définitions con-

ciliaires '. Photius dès lors n'aurait pas connu

notre Dialogue, mais seulement son succédané.

De cet ensemble de vraisemblances hypothé-

tiques, Harnack ', ne donne, du reste, qu'une seule

preuve positive : l'existence de deux citations qui

se rapporteraient aux deux premières parties,

maintenant perdues, de ce grand ouvrage pseudo-

justinien, l'une au , l'autre au /.
"^. La première se trouve chez Léonce de

Byzance, Adv. Eutychianos et Nestorianos, II, qui

l'introduit par la formule :

^. La seconde nous

est transmise par l'auteur des Sacra Parallela,

Jean de Damas, avec le titre :

7: ^. Ces citations ne se retrouvent

1. On pourrait citer par exemple les expressions de

Justin à tendances subordinatiennes Z)ia/., lvi, il: lxi,

1-2, 4, etc.; voy. les notes à ces passages}.

2. Ueberl. ^/'. Apo/., pp. 1 58-59.

3. Reproduit en Otto, CAC, fr. V, IIP, p. 256.

4. HoLi . Frnr/montr rnrnicdnisrher Kirchpnvntfr an< clen
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point dans les ou•ag'es que nous avions con-

servés de Justin contre Grecs et Juifs ; on en conclut

à Texistence de ces première et deuxième partie

pseudépigraphes

.

Gependaat ces citations ne paraissent pas aussi

convaincantesde ce qu'on voudrait leur faire prouver.

Celle d'abord du ne renferme aucune

idée qui ne puisse avoir appartenu à Justin, de l'aveu

même de Harnack : pourquoi alors lui assigner une

date de rédaction aussi tardive que le v^ siècle '?

Et rien ne prouve qu'elle ne puisse être rapportée

à l'un ou l'autre des dont parle Eusèbe,

H.E., IV, XVIII, 3-4 (/)., I, p. 448) ;voj. plus loin,

p. Lvii suiv. Quant à celle du , elle a

pu fort bien appartenir à la partie du Dialogue dispa-

rue (ch, Lxxiv) -, non seulement parce que son con-

tenu se trouve en accord avec la pensée théologique

Sacra Parallela, TU, n. f., V, 2, n•^ 111, pp. 49-50; voy.

plus loin, p. liv.

1. V. Engelhardt, Das Christentum Justins, p. 433, dit :

« Das ist eine Darstellung der Erlôsungslehre die in jeder

Beziehung der Lehre des Jiislins enlspricht.» Mais il trouve

la forme trop précise pour Justin, et y découvre quelques

expressions étrangères (il ne cite que ) à la

langue ordinaire de l'apologiste, ce qui l'empêche de lui

attribuer le fragment.

2. Cf. la note à lxxiv, 3 et plus loin, p.. suiv.
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du 11^' sièclt; ', mais encore parce que, s il est vrai

(|u'Eusèhe a puisé dans la dédicace maintenant per-

due du Dialo(fUP les renseignements qu'il donne à

son sujet, ihid.^ voy. plus loin, p. ; il se trouve-

rait que le titre primitii aurait bien des chances

d avoir été lifoq \oj07.io'jc.
Aussi pourrait-on, en s'aidant des mêmes cita-

tions, soutenir, avec une égale vraisemblance, que le

Dialogue avec Tnjphon constituait l'une des parties,

le 'IoyBaio)v,de l'ouvrage lu àPhotius, tandis que

l'autre, le , aurait compris quelques-

uns des écrits de Justin contre les Grecs.

C'est que si l'on conçoit bien que

ait été composé avant ou du temps

de Léonce de Byzance, pour soutenir d'une autorité

ancienne les idées plus précises de la théologie des

conciles, ou encore peut-être pour compléter la

I. On trouve chez Ihénée, IV, IV, 2 (PG, VU, 982
,
qui sesl

souvent rencontré avec les idées et les formules de Justin,

une expression semblable à celle de notre citation: "-- ^». , . -', '-.,, — Sur une autre citation, dans les Sacra

Parallella encore, d'un ' (Holl, ibid., n° 112.

p. 50 ; voyez plus loin, p. liv-lv), Harnack nïnsiste pas

(cf. GAL, 1, pp. 113, n°M 9, et 111, no 7 . Mais tout ceci

ne fournirait qu'une base bien étroite pour une conclusion

(le cette anijileni•.
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christologie insuffisante du Dialogue et des Apo-

logies^ il devient malaisé d'expliquer que le besoin

se soit fait sentir aussi vivement à cette époque

d'un ouvrage contre les Juifs, et surtout contre les

Grecs. Et l'on éprouverait plus de difficulté encore

à dire comment de ce g-rand ouvrage la seule troisième

partie ait pu en être détachée^ traduite, recopiée, et

citée tant de fois à l'exclusion des deux premières.

Alais pour revenir à la description de Photius,

il convient de remarquer d'abord que des ouvrages

cités au § I, il n'en désigne aucun par son titre

mais seulement par une formule qui décrit leur

contenu. Il n'y a pas lieu par conséquent de s'in-

quiéter de ne pas voir nommer le Dialogue avec

Tryphon par son nom, d'autantplusque leDi'a/o^ue

pouvait déjàcomme maintenant avoirperdu son titre

.

Lejugement qu'il exprime § ii sur les écrits de Justin

renferme bien des traits qui conviennent aux Apo-

logies et au Dialogue aussi bien qu'aux traités apo-

cryphes : la familiarité avec la philosophie du dehors

rappelle les premiers chapitres du Dialogue
; la-, l'abondance des -, conviennent parfai-

tement à la variété des arguments que Justin tire

des faits de l'histoire sacrée^ et profane ; et enfin, si la

« beauté philosophique » rappelle davantage la séche-

resse de certaines œuvres pseudo-justiniennes, il ne

JrsTiN. — Dialogue avec Tryphon. D
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faut pas (lublier (|ul• eu ju^^einent de. Pliotius sur

elles aussi bien, et ili)it leur convenir ;
mais il est

clair (l'autre pari (juc Justin n'abuse de Tart delà rhé-

torique ni dans le Dialot/ue ni dans les Apolof/ies.

Kt l'on ne saurait trouver dans les
.^ m et iv de

la notice de Photius une objection valable là-contre.

Harnack y voit d'abord une seconde liste, donnée

[)ar Photius parallèlement à la première, des livres

qu'il a connus de Justin ; et tandis que les mss.

des premiers (|ui lui furent lus étaient à sa dispo-

sition, il n'aurait connu des seconds que leur titre, et

selon toute vraisemblance uniquement par ce qu Ku-

sèbe rapporte à leur propos. Quant à la biographie

du § IV elle ne contient que des détails qui se ren-

contrent dans P/Z/s/o/re Ecclésiastique^ de même que

la liste des livres au §111 ne comprend que les ouvrages

énuméréspar l'évêque de Gésarée. Seuls le Dialof/ue

avec Tryphon et le traité De Vàme, pourtant men-

tionnés par Eusèbe, sont ici passés sous .silence ;
mais

l'omission serait purement accidentelle. Et ainsi

Photius se trouverait n'avoir pas pu nommer deux-

fois parallèlement les Apologies ;
celles-ci ne seraient

nullement représentées par'-^( du § : il n'en aurait connu que

le titre. Ce qui entraîne semblablement son igno-

rance du Dialogue avec Tryphon.
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Mais rien encore n'est moins assuré que ce que sup-

pose cette interprétation du§ m, àsaA^oirque Photius

ait voulu donner une seconde liste d'ouvrages de

Justin, empruntée à Kusèbe ou à Jérôme '. Cette

I. On croirait que Photius dépend plutôt de Jkkôme, De

riris ilhistrihus, xxiii(PL, XXIII, 641-43), à moins Cjue ce ne

.-.oit dun tiers inconnu dépendant de Jérôme ou dontJérônie

serait dépendant. Ou peut constater eu eiîet deux coïnci-

dences assez curieuses : (a) dans l'adresse de la II Apologie

aux successeurs d'Antonin le Pieux : aiiccessorihus ej'usAn-

foninis, Marco Antonino et LucioAurelio Comniodo i}érb\wç•)

= ;/ Photius); Eusfiîe, //. L•., ', xviir, 2

(lisait au singulier~ . . . oiaooyov. . . 'Av-ojvivov 0'JÎ\ooy

[ TD., I, p. 448). Il est vrai que la donnée des « deux succes-

seurs » pourrait être une combinaison tirée d'KusÈBE H. E.,

I\', XVI, Jbid., p. 436), et de IV, xiv, 10 [ibid. p. 414i
; mais

cette hypothèse, déjà douteuse pour Jérôme icf. Harnack,

Ueherl. yr. ApoL, p. 147-48), Test bien davantage pour

Photius. La coïncidence reste donc à considérer. \b) L'ou-

vrage contre Marcion est mentionné au pluriel •'
par Photius. La virgule placée à tort (ce que na pas \u

Harnack, ibid., note 109^ par Bekker après^, et

({ui rapporte•, -, à tous les ouvrages cités immé-

diatement avant, doit être supprimée, car outre que cette

apposition conviendrait peu au, le \ [J.v '.

l'interdit rigoureusement. Or Jérôme dit de même (( in-

signia volumina • tandis qu'Eusèbe ne parlait, tou-

jours au singulier, que d'un [HE., IV, xviii, 9
;

TD, I, p. 452). Comme ce sont là les deux seuls points sur

lesquels Jérôme diffère d'Eusèbe, ce serait à Jérôme non à

Kusèbe qu'il faudrait renvoyer Photius.
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lislc peut 11 être pas une éiiuiiicralKiii parallèle,

mais plutôt la simple explication d'une partie des

rensei«inements déjà donnés au >5 i : ce sont comme

les divers chapitres de la partie de qui est

dirigée / ou /. . Ce est

pas que Photius n'ait pu avoir devant l'esprit ou

peut-être même sous les yeux le texte d'Eusèbe

ou de Jérôme ; c'est ce que prouveraient et la iin

de rénumération qui vise à compléter l'article, ot le

résumé biographique. Mais il n'est pas acquis pour

cela qu'il dépende aveuglément de la notice d'Eu-

sèbe ou de Jérôme. L'omission du Dialogue avec

Tryphon peut n'être pas, et n'est vraisemblable-

ment pas involontaire ; Photius n'a pas l'intention

du tout de donner la liste de ceux deslivres ordinai-

rement attribués à Justin, et qu'il ne connaît pas.

parallèle à celle des livres qu'il a eus entre les mains :

s'il passe le Dialoc/ue sous silence, n'est-ce pas parce

qu'il le regarde comme suffisamment désigné parle

•/. "lQjsa((.)vdudébut? L'expression du reste n'avait

pas besoin d'être expliquée comme le /.)/
([ui comprenait quatre parties(;)
assez diverses. Quant à l'absence du /. elle

pourrait bien venir de ce qu'il ne le connaissait pas

autrement que par sa source, Eusèbe ou Jérôme '.

1. La plupart de ces considérations ont été mises en
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Tout ceci n'est pas pour dire qu'il ne subsiste

aucun doute sur la question de savoir si Photius a

connu le i)ia/o^^i/e avec Tryphon. On avait seulement

l'intention de montrer qu'il reste possible, on vou-

draitdire plus probable, que Photius s'est fait lire le

Dialogue ei le mentionne sous ces expressions dès l'a-

bord déconcertantes. Userait clair alors que celui-ci

s'est de bonne heure ag'gloméré aA^ec les Apologies

eiVExposition de la Vraie Foi pour constituer cette

qui représentait le principal du Justin

traditionnel. 11 semble bien qu'il n'aurait pas été

beaucoup lu. puisque les auditeurs amis de Photius

ne s'en montrèrent pas charmés ; et ce serait sans

doute au pieux faussaire qui leur adjoig-nit Y Expo-

sition qu Apologies et Dialogue SiUTcaeni au la chance

de nous être parvenus.

3. Jean Damascène et les u Sacra Parallela ».

Le Dialogue avec rypho est mentionné nommé-

valeur \yàrl•IL•GE^FEL•D,Zeitschriftfurwissenschaf'tliche Theo-

loyie, XXVI (1882), p. 35-38, et Dhaeseke, Zeitschrift fïir Kir-

chengeschichie, VI (1883-84), p. 7-8. Bonwetzsch se rallierait

volontiers à ces conclusions {Realencyclopàd ie de Hauck,
t. IX, art. Justin, p. 542) ; Bardenhewer, GAKL, t. I, p. 202
(voy. la note 2) les adopte. Harxack est resté fidèle à son
opinion de la première heure, sans d'ailleurs prendre la

peine, que je sache, de discuter les difficultés qui lui furent

opposées [GAL, I, p. 106;.



1. 1 INTRODUCTION

rnent dans les Sacra Parallela de Jean Damasccne

(première moitié du vm'' siècle l. et une courte phrase

s'en trouve citée :

Kv. Tp'jz>ftr/y. fi. ^' \\y.z ^.
', ts; /.y}, [ /,^'/ 5 Oîsj '.

C'est un morceau du ch. lxxxii, ., très exacte-

ment cité; il ne présente dans son texte actuel

aucune variante avec le texte du ms. ioO.

Il faut peut-être rattacher aussi au Dlalor^un la

citation d'un rpbc pour les raisons que nous

avons dites précédemment ^
: :"

'/(.): :: »-.

Plus suspecte est la sentence suivante, malg-ré

son titre : ), qui comme celui du frag-

ment précédent rappelle le Dialogue^ mais dont la

pensée est fort étrangère à ce que nous en conser-

vons ^
:

i. HoLL, Fragmente vornicànischer Kirchenvâtei' aus den

Sacra Parallela, IL', x.f., V, 2, n» 102, p. 34-35. Il est

remarquable que ce passag-e est attribué à une Seconde

Partie du Dialogue, et appartient en réalité à sa seconde

moitié. Cf. sur ce point le chapitre suivant, p. lxxv

2. HoLL, ibid., n" 111, p. 30-51. Voyez plus haut, p.xi.v-

VLVIII.

3. HoLL, lo/d.. no 112, p. 30. et cf. Harvack, GAL. 1.

p. 111, .5 7, et p. 113, ^ 19.
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ne serait pas étonnant que dans le même ouvrage

le Dialogue ait été désigné de manières différentes^ :, , ' : les

Sacra Parallela n'ont pas puisé la plupart du temps

les morceaux qu'ils renferment dans les livres qu'ils

citent, mais dans d'autres florilèges antérieurs ^, ce

qui nous aide à comprendre ces diverses appel-

lations du Dialogue . La difficulté ne vient pas de

là, mais de l'impossibilité où nous sommes d'une

vérification positive de ces deux derniers textes,

puisque nous n'avons qu'un Dialogue mutilé.

Quoi qu'il en soit, grâce à la citation sûrement

authentique, on voit que le Dialogue avec Try-

phon était au moins connu du temps de Jean

Damascène. Ce n'estpas à dire qu'il était lu, puisque

l'auteur des Sacra Parallela a pu prendre ses

fragments dans quelque florilège antérieur ; dans

ce cas ces témoignages remonteraient à quelque

temps avant Jean Damascène, le premier un peu

avant peut-être, et le troisième un peu après

i . Cf, HoLL, Die Sacra Parallela des Johannes DamaS'
cenus, TU, n.f. , 1, 1.
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le temps OÙ Itifi A prAngieseile Dialof/ue, complétés dti

YExposition de la vraie Foi, formèrent cette 'Ars/.s-

/. I^jsaior/.

dont Pliotius parle, et que suppose le début d<•

V Exposition, c'est-à-dire vers les v•" et vi® siècles '

i. Jérôme et Eusèhe.

Dans la notice qu'il consacre à Justin en son

De viris illustribus^ ch. xxiii -, Jérôme nomme le

Dialogue :

« Exstat ejus et... Dialogus contra Judaeos,

quem habuit adversus Trvphonem principem

Judaeorum. >

C'est la traduction à peu près littérale d'une

phrase de la notice d'Eusèbe.

Jérôme a-t-il lu le Dialogue, ou ne l'a-t-il connu

que d'après ce qu'Eusèbe en dit dans son Histoire

ecclésiastique"^. La servilité avec laquelle il paraît

avoir reproduit dans cette notice les renseig-ne-

ments rassemblés par Eusèbe porte à croire qu'il

n'a pas eu entre les mains les ouvrages qu'il cite de

Justin. Ce n'est pas ici l'endroit de discuter si les

1. Cf. plus haut, p. xliv et lui.

2. PL, XXIII, 64i.
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expressions différentes dont il se sert pour dési-

gner les insignia volumina contre Marcion, et

indiquer les destinataires de YApologie^ viennent

d'une source originale ou de distractions de lec-

ture *
; mais, à supposer que sur ces points il donne

un témoignage original, pour le Dialoç/ue, il

apparaît nettement dépendant d'Eusèbe.

Par contre Eusèbe, à n'en pas douter, a lu. au

moins en partie (jusqu'au chap. lxxxii), le Dialogue

avec Tryphon, et en a tiré quelques-uns des ren-

seignements qu'il peut fournir sur Justin.

Voici ses paroles, dans VHistoire Ecclésiastique,

IV, xviii, 6-8 ^
:

[6] VI. Il (Justin) composa', cv
im Dialogue contre les

1T7, , ,^ s Juifs où il raconte la dis-

' ^
^

' cussion qu il eut à Lphesetu < ^

^ ' ^ avec Iryphon, très en vue

1. Cf. plus haut, p. li, note 1. Au De viris illustrihus,

jx {PL, XXIII, 625), Jérôme dit que Justin de même qu'Iré-

née a donné une interprétation de l'Apocalypse : « Joannes
scripsit Apocalypsim quam interpretatur Justinus martyr
et Irenaeus. » On pourrait être tenté de croire que

Jérôme fait une allusion à DiaL, lxxxi, 4, tout en se mépre-
nant sur le sens du passage; mais il est bien plus vraisem-

blable qu'il interprète mal la mention qu'Eusèbe fait de ce

passage, H.E., I, xviii, 8 (TD, I, p. 450).

2. TD^ I, 450. Au § 7, M. Grapin a lu ...-
conformément au texte de Schwartz : cf. Z)«a/., vu,

1 et la note.
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[Dial.^ -| -

'. ajibv

T2v Tfjç,, -
-

. '.
^
'..

[7]' ' )
*?
-,-

[Z)ia/., xvii,

1J.
« -

L• \, -
,'
'

-

parmi les .luits d'alors.

Il y montre de qiielle ma-

nière la grâce divine le

poussa à la doctrine de la

loi, avec quel zèle il s'était

auparavant adonné à lé-

tude de la philosophie,

et avec quelle ardeur il

s'était mis à la recherche

de la vérité.

VII. Il raconte dans le

même ouvrage, à propos

des Juifs, comment ils ont

suscité toutes sortes d'obs-

tacles à renseignement du

Christ, et il adressée Try-

phon ces paroles :

« Non seulement vous

ne vous êtes pas repenti

de vos mauvaises actions,

mais vous avez désigné

des émissaires choisis, et

les avez envoyés de Jéru-

salem sur toute la terre

pour dire qu une hérésie

athée, celle des chrétiens,

était apparue, et nous

accuser de toutes ces cho-



REFERENCES ANCIENNES DU DIALOGUE LIX,, ses que ceux qui ne nous

?,.,/^ o,;'-r,r,, ,^^^/^^#<r-e -^A connaissent pas répètent07( </, olk- î^

., , . - ^ r. contre nous. Aussi n'est-ce
xoïc

pas seulement de voire ini-;. »
^^j^. ^^^ ^^^^ ^^^^ 1^^

[8] $£ artisans, mais absolument

[J-î/^pi ajioD /api- de celle de tous les autres.
[Dial.,

LXXXII, 11,,-

[DiaL, Lxxxi,

4]• 5 -.,-
8

hommes. >>

Il écrit en outre que

jusqu'à lui encore des

charismes prophétiques

brillaient dans Tl^^glise ; il

fait aussi mention de-
pocalypse de Jean et dit

clairement qu'elle est de

l'apôtre. Il cite certaines

paroles des prophètes, et

convainc Tryphon que les- Juifs les avaient retran-

\Dial., chées de rKcriture.

LXXl-LXXIll].

Les indications du début sur Ephèse et la célé-

brité de Trvphon, rappellation même par laquelle

il désigne le Dialogue ^
: -,

Eusèbe pourrait bien les avoir puisés suivant son

habitude '^ dans le titre maintenant perdu du Dia-

\. Cf. la citation des Sucm Parallela mentionnée en

second lieu, pp. xlvii et liv.

2. Il l'a fait sûrement pour les Apologiex et jioiir le reste

des détails sur le Diuloijur.
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loguc. Ici encore on ne saurait l ai'tirmer que

comme une vraisemblance.

•La citation textuelle de Î)iaÎO(/uc. wii, I, et

le contenu rapporté d'une manière très caracté-

ristique des cl). i.xxi-Lxxni, lxxxi, i, et lxxxii.

1, nous garantissent avec la plus parfaite évidence

qu'il a eu en mains notre Dialogue en son état

actuel, sauf sans doute que la lacune du lxxiv. -^

n'existait pas encore.

5. Tertullien^ Irénée, Tatien '.

Si le nom de Justin revient quelquefois sous

la plume des écrivains chrétiens ~ antérieurs à

Eusèbe, on ne rencontre plus après lui de mention

expresse du Dialogue avec Tryphon.

1. On ne fera pas état ici de la parenté pourtant très

réelle qui existe entre Dial. xl, 4, et un fragment de Méli-

TON conservé dans certaines Chaînes sur la Genèse (fr. IX

(JOtto, CAC, IX, pp. 416 et 446;. La date de Méliton n'a

pu être fixée, et on ne saurait par conséquent dire lequel a

exercé et lequel a subi l'infiuence.

2. Voy. Tatien. Disc, aux Grecs, xviii-xix Schnvartz,

p. 19-21); Tertullien, Aclv. Valenlin., CSEL. III.

p. 182); Irénée, I, xxviii, 1 [PG, VU, 690); IV, m, 2 {ibid.,

987) ;
^, XXVI, 2 [ibid., 1194. Voy. aussi le contemporain

d'Eusèbe, Méthode, évêque d'Olympe, en son

[Methodius Schriften, édition de Bonwetzsch Leipzig,

1891. p. 2:^1-33).
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Tertullieii ' . Adv. \alenti/Î., v, proclame qu'il

s'est instruit près de Justin contre les Valentini'ens :

il veut parler très probablement de YOuvrage contre

toutes les hérésies que nomme Justin en sa / Apo-

loffie, XXVI, 8. Mais il ne nous dit rien de sem-

blable qui fasse songer au Dialogue. (Cependant le

simple rapprochement des textes suivants ^^ mon-

trera jusqu à l'évidence que Tertullien la assidû-

ment fréquenté et largement mis à contribution

contre Marcion et contre les Juifs, qu'il lui a même
parfois emprunté littéralement certains arguments :

(A. DiiiL, IV, 7 et De anima, xxxi [CSEL, I, 350-52);

— X, 2 et Apologeficiim, vu [PL, I, 306);

— , 3 et Adv. Judaeos, iv [PL, II, 605);

— XVI, 3; XXXIII, 1-2; xxxiv, 7-8; lxxxiii, 1 ; ex, 8

el Adv. Marcion., V, ix [CSEL, III, 603) et

Adv. Jud., III PL, II, 603);

1. CSEL, III, 182. Il n'y a pas lieu de rapporter ce

passage évidemment à DiaL, xxxv, 6, qui ne mentionne

les Valentiniens que par leur nom. Tertullien parle de

gros volumes {inslructissimis volvminibus] et d'une réfu-

tation en règle [el prodierunt et retiiderunt) ; il est vrai

que ces expressions pourraient s'appliquer à Irénée aussi

bien. Mais elles conviennent sans doute au [.^^.
2. On a renoncé à regret à les citer, et l'on s'est borné à

en indiquer les références.



Cl. iJi.iL, , ;{-i • Adv. Ju<l., ihid., «01-ftU2 :

wix, 1 ; XL, 2 et Adv. Jud., /Ait/., mi-WH :

XXXI, :U't.'\^/r. -//., Ul,\ii{CSEL•, III, 387 :

— XXXV, '\ el /' prnpsrripf . haprpf., iv. 'f '77>,

p. H-10);

— \i., 4 et .Ir/r. /.7/., I il, 7 ^r:.SAV.. III. {>s7-

:{K8i; ylJ?). Jîvî/., xiv (PL, II, 640•;

I i,2i't .4t/r. Marcion., IV, xviii (CSKL. III. '^78
:

— i\i. I cl .W//\ f/orniof/.. wrii CSHL. III. If.» :

.\/'. ./', , vu i/tir/., 2'M'f
;

—
I XI, 2 (^1. y .l/>o/., XXI, l el /. Praxcnni, \iii

/A/V/., 238); Apologelic, xxi 'PL, I. 398);

— I xxiii. I et .4c/r. Marcion.^ III, xix 'CSEL, III,

iOSi; A(/y. 7«/., (PL, II, 02o^ :

— i.xxv, i-3: <;xiii. 3-6 et /4f7t\ Marcio/i., III, xvi

iCSEL, III, 402 ; IV, vu riA/i/., 436i : ^i/r.

.Iud.,i\ PL, II. 022-23);

— 1.XXVII, 2; Lxxviii, 9-10; lxxxiv, 1-3 et Adv.

Mnrcion., III, xiii [CSEL, III. 396-97 ; Adv.

.Jud., IX (PL, II, 618);

— I. XXXVII, 3 et Adv. Mnrvion.. . \m CSEL, III,

398) ;

— Lxxxix, 3 el Adv. Mfircion., , xix CSEL. III.

409), Adv.Jiid.,x \PL. Il, 626;;

— xc, 3 et Adv. Marcion., III, xviii (CSEL. III.

407^, Ai/r. 7{/(/., [PL, II, 627y;

— xci, 1-3 et rif/r. 3/arcion., III. XVIII CSLL. III,

'tOQ);Adv. Jud., PL, II, 626-27; ;

— xciv, 1 et Adv. Marcion., III, xviii {CSEL. III,

407); Adv. Jud., {PL, II, 628);

— xcvii, 2 cf. I ApoL, xlviii, 6) et Adv. Marcion.,

III, XIX CSEL, III, 409); Adv. Jud., PL,

11,634);

— c, 4 et De Carne Christi, xvii PL. II, 782);
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Cf. DinL, cil, ) el Adv. Marcion., ÏV, xlii [CSEL, ill,

563)
;

— cm, 14 et Adv. .\hi'ci()n., ihUL; cvi, 11 el

Afiv. Marcion., IV, xin (CSELJll, 458)'.

On ne voudrait pas dire que quelques-unes des

ressemblances que l'on pourra vérifier à Taide de

ces références ne s'expliqueraient point par la diffu-

sion assez large de certains raisonnements apologé-

tiques, et supposent nécessairement une utilisation

directe de Justin. Mais il en est, par exemple

celles de VAdv. Marcionem, qui ne s'expliquent

guère que si Tertullien avait retenu par cœur ou

avait devant les yeux le rouleau du Dialogue aiiec

Tryphon.

De nombreux passages parallèles, qui trahissent

une dépendance, ont été encore relevés entre le Dia-

logue et les ouvrages qui nous sont parvenus d'Iré-

née :

{\i. l)ial.,iw,\ et (/. //aer., IV, xx, 6-8 (PG, VII, 1036-38

— IV, 7 — II, XXXIII, 1 (
— 830-31)

V, 3 — V, XXXI, 2 ( — 1181)

— V, 3 — II, XXXIV, 3 { — 836)

— V, 6 — II, XVI, 3 ( — 760)

— M, 1 — II, XXXIV, 4 ( — 837)

— XIII, 9 et Préd. Aposi., lxviii-lxix (Karapet,

p. 38-39^

;

1. Cette liste, comme la suivante, a été dressée princi-

palement à Taide dOrro, CAC, IP, p. 595-596.



Cl". DiaÎ., \, ;{ iii ,. //ae/•., IV, xvi, 1 ,/^G, \II, lUl5j;

— xix, 3-4 — IV, XVI, 2 {PG, VII, 1016-17);
— XIX • — IV, XIV, 2 et XV, 2 ^A^G. VII.

1011 el lOl.Jj;

— XXVII, 5 et Adv. Une/•., \1, viii, 2 PG, \, 994;— XXX, 1 — IV, XIV, 3 ( — 101 2

j

— XXXIX, 7 et l^rpil. Apost., lxxi (Kahap., p. 40j
— ' "I, '> — Lxxvi — 42;
— Lvi, I et Préd. Apost., xliv — 25)

Adv. Map/., III, vi, 1 (;, VII, 860;
— IV, X, 1 ( — 1000)

— IV, XXV, 1 — ]
— IV, XXVI, 4 — 1093)

i.xxii, 4 — m, XX, 4 I
— 945)

— IV, XXII, 1 ( _ 1046)

— IV, XXXIII, 1 et 12 PG, VII,

1072-1081);

— V, XXXI, 1 (PG, VII, 1208-09);

Préd. Apost., lxxviii (Karapet, 42);
Lxxvi, 6 et Adv. Haer., IV, xxvi, 1 (PG, VII,

1052-53)

;

— Lxxxi, 31 et Adv. Haer., V, xxm, 2 PG, Vil

(1185-86); V, xxviii, 3 (PG, VII, 1200);
— Lxxxiv, 3 et Adv. Haer., III, xxi, G {PG, VU,

953);

— Lxxxvi, 6et/l(fi\irae/\,V, xvii, 4 (
— 1171;

— ^M ^ — III, XXII, 4 ( — 959)

— V, xix, 1 _ 1175)
— cm, 4 et Préd. Apost., lxxvii (Karapet, p. 42)— cm, 5 et Adv. Haer., V, xxi, 2 (PG, VII, 1181),

mais cf. Préd. Apost., vi (Karapet, p. 9) ;— cx, 2, 6 et Adv. Haer., IV, xxxiv, 4 (PG, VII,

1086) ;

— cxxxiv, 3 et Adv. Haer., IV, xxi, 3 PG, VII
1045-46).
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On a voulu voir ' aussi une utilisation du Diu-

logue dans le ch. du Discours aux Grecs de

Tatien. Tatien, comme on le sait, fut disciple de

Justin h Rome. Voici les textes :

Justin, Dialogue avec Tryphon, lxi, 2 (cf.

cxxviii, 4) : , ^,
^\.\ , , -. ,,
'^,, ., Discours aux Grecs^ (Schwartz, p. 5-6) :

(Il s'agit du Logos naissant du Père). '
'., ," ,
, 5-* , *
) -

1., C^C, 113, . 595.

Justin. — Dialogue avec Tryphon.
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5' Tij vtvsi/a•., zpî^^aAAsy.i/s: il sy.atuTsO

ç
/ •/.57 èv- -/^ 7:;;2
•/.'. /.- : -/;?;;
7.0' ; -^'/^^'. ajTo;, ,

/. 3! ''. "'.: /.'.; '. -'.^,; ;;;.:; 777'..

Malgré la diversité dans la longueur des déve-

loppements et la dilférence des lormules eniplnyi-cs,

il n'est personne (|ui ne reconnaisse la similitude

frappante des deux passages : ce sont les deux mêmes

comparaisons du Verbe divin avec le verbe humain

d'abord, puis avec le feu ou la torche), exposées dans

le même ordre.

Il est encore remarquable que dans ce même ch. v.

Tatien, sans toutefois se référer expressément à la

Bible, comme fait Justin, identifie comme lui (//>iii.,

5^ 3) le « Principe », engendré par le Père avant

toutes créatures (Proy.. vin. 22; avec la « Puis-

sance verbale »() du Père.

Enfin on peut encore rapprocher ce que Tatien,

ihid.. xiv-xv (Schwartz, pp. 15-16), dit de l'àme.

spécialement ce qu'il oppose assez obscurément à

la définition de homme par les philosophes (- ^, aux développe-

ments plus clairs que Justin prête au vieillard du
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Dialogue, iv, 2-3 : il y a là une parenté de pen-

sée évidente.

Toutefois l'originalité très forte que, même en ces

passages, Tatien conserve dans"^le tour de la pensée

et ju^ue dans l'expression, porterait plutôt à croire

que le disciple de Justin se souvient des leçons

orales du maître, et non point de tel ou tel endroit

précis de ses écrits '.

IV

L'INTÉGRITÉ DU DIALOGUE

Le Dialogue ne nous est pas parvenu tout entier

tel qu'il fut composé.

Il lui manque d'abord une Dédicace qui pourrait

bien avoir eu l'ampleur d'un Prologue : c'est ce

qui apparaît nettement lorsqu'on se reporte au

ch. viii, 3 : un dédicataire inconnu du Dialogue,

s'y révèle ; il est nommé d'ailleurs, plus loin, au

1. Harnack repousse la dépendance de Tatien vis-à-vis

du Dialogue [GAL, II, 1, p. 286) non seulement parce qu'il

assigne au discours de Tatien une date antérieure (vers 155)

à celle du Dialogue — ce qui serait très discutable — , mais

aussi pour la raison que Ton vient d'indiquer. Au contraire,

M. PuECH, dans ses Recherches sur le Discours aux Grecs,

Paris, 1903 (p. 10-12; cf. p. 57), inclinerait plutôt à admettre

que Tatien avait le Dialogue de'^antIes yeux.
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ch. cxij, .")
; Marcus Pompeius '. (Test jiour lui (juc

Justin retrace les principales péripéties de sa dis-

cussion avec Tiyphon et ses compagnons. Le Dia-

logue se trouvait donc, à la manière de la plupart

des écrits du temps, adressé à un ami, et l€ fait

que Tanonyme; du ch. \m, 3, n'est nommé
qu'au .., l'y. suppose une Dédicace perdue.

Bien qu'on ne puisse assurer dune manière cer-

taine que cette Dédicace ait ou les proportions

d'une véritable Pracfatio, il paraît assez probable

qu'elle renfermait autre chose que le nom du dédi-

cataire. Eusèbe -^, parlant du Dialor/ue, indique le

lieu où le Dialogue se passa : Ephèse ; ce détail

autorise une hypothèse^. Nulle part, dans le Dia-

logue en son état actuel, il n'est question de cette

dlle, l'expression du ch. u, 6 : ;/£= -'.,

l'existence d'un xyste (i, 1), le voisinage de la mer

(cxLii, 1-2"), tout cela convient bien à Ephèse, et

1. Mil, 3 : - ijloj,, -'. — cxli, :

t'.-, (i) ^,. On ne sait rien sur

la personnalité de ce Marcufi Pompeius. Voy. sur ce point

la note ad loc.

2. Voy. plus haut, p. lvii-lviii.

3. Eusèbe a pu connaître le lieu du Dialogue par une

tradition ; c'est pourquoi, tant que ces hypothèses ne seront

pas définitivement écartées, notre conclusion reste conjec-

turale. Cf. Dial., Lxxx, 3 et la note.
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non pas, il faut le reconnaître, à Corinthe ni à

Naplouse ; mais il est bien clair aussi que ce sont

là des désignations insuiïïsantes. Et comme Eusèbe

emprunte par ailleurs aux écrits de Justin tout ce

qu'il nous en dit, et ne semble avoir aucune tradi-

tion spéciale, il y a toutes chances pour qu'il ait

emprunté ces détails au Dialogue^ et sans doute à

la Praefatio disparue '

.

Mais il existe au ch. lxxiv une lacune sans doute

plus considérable. Justin vient d'accuser les didas-

cales juifs d'avoir retranché les mots' du

Ps. xcv; au ch. lxxtu, 3-4 il a cité le Psaume en

entier et s'apprête presque solennellement (lxxiv, 2)

à en donner le commentaire pour montrer qu'il se

rapporte bien au Christ. Déjà même il a expliqué,

au § 3, le sens des vv. 1-3, lorsqu'on se trouve,

après une phrase inachevée, brusquement jeté dans

une citation du Deutéronome (xxxï, 16-18), dont

I. C'est ainsi que conclut IIarnack [GAL, I, 1, p. 100),

après Zahn iStudien zu Justin, extrait de la Zeitschrift fur

Kirchengeschichte, VIII (1885), p. 46-48). Credner, Beitrâge

zur Einleitung in d. N. ., Halle, 1832, t. I, p. 99, note 4,

rejetait l'indication d'Eusèbe concernant Éphèse, d'après

DiaL, I, 3, et identifiait {' avec Corinthe. Eusèbe

avait parlé d'Ephèse parce que R. Tarphon y aurait ensei-

gné. Au reste, c'est à Lydda que ce dernier résidait habi-

tuellement (ScHURER, GJV, IH, p. 444).
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la première phrase est incomplète et où il est ques-

tion du peuple d'Israël et de ses infidélités.

Le ms. en cet endroit ne porte aucune trace de

lacune, les mots se suivent comme si le texte était

continu ; mais, si Robert Estienne semble ne s'en

être pas aperçu en son édition de 1551, déjà La.nî;.

en 1575, essayait de reconstituer le contenu du

morceau disparu.

Maran tient la lacune pour très brève : « vix

tria aut quatuor verba desunt. » D'après lui, on

pourrait concevoir qu'elle était libellée comme il

suit: y.al5 [sic) -, ?. ' * « o'j- Xab; ï-/,r.z^^ijzv.

' ».

Voici comment Maran justifie cette restitution :

1

.

Justin dans tous ces passages ne quitte pas

la dig^ression dans laquelle il s'est engagé avec

Tryphon, et il ne revient à son sujet, qui est la

Naissance virginale, qu'au ch. lxxvii.

2. Ce qui précède immédiatement ce ch. lxxvii

tend à prouver que le Christ est « le Seigneur qui

règne du haut du bois », et c'est la raison pour

laquelle Justin conclut le ch. lxxvi en disant que

1. Les guillemets indiquent le début de la citation du

Deutéronome.
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les prophètes ont prédit la mort et la résurrection

du Christ.

3. Les deux citations de l'Ecriture invoquées

en témoig-nage à la suite du Ps. xr;v ressortissent

à la même question : le texte du Deutéronome

parle de la Terre promise dans laquelle furent

introduits les Hébreux
;
on voit par le texte de

VExode que celui qui a accordé cette Terre pro-

mise révèle que son nom est Jésus, ce qui se rap-

porte à la bassesse et à la grandeur de Jésus

comme homme de chair ' (d'où la citation de Daniel:

<( le Fils de l'Homme »).

L'hypothèse de Maran n'est pas évidemment

absurde ;
il y a cependant des raisons sérieuses de

ne s'y pas rallier ~.

Ce n'est pas la suite des idées prêtées à Justin

qui est le plus criticable en elle ; Justin ne nous a

1. Voy. Maran, a(/ Îoc. Otto, après avoir dit brièvement que

Laiig•, Sylburg•, Grabe, Thirlby, etc., pensent que la lacune

est de quelque importance, reproduit le raisonnement de

Maran tout au long, et s'y rallie. Il ajoute seulement cet

autre argument : << Non sane ab cap. lxx f§ 1) ubi de

Mithriacis sacris loquitur Justinus usque ad cap. lxxviii

(§ 6), ubi hesterna sacrorum illorum commemoratio repeti-

tur in gratiam illorum qui pridie non fuerant, disputatio

videtur interrompi posse. »

2. Pour tout ce qui suit, voy. Zahn, Studien zu Justin,

Zeilschrift fur Kirchengeschichte, t. VIII (1885), p. 44-60•
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pas hahitu('*s ;» des dévelopj)(iments serrés d'idées

bien cohérentes entre elles, el Ton ne saurait se

scandaliser // priori contre cette reconstitution.

Mais il semble bien probable que cette lacune fût

beaucoup plus considérable, parce que la suite du

Î)ialo(/fio suppose l'existence de passades mainte-

nant disparus, que le Dialof/ue divisé en deux

parties contenait deux journées de conversation

entre Justin et Tryphon : la fin de la première jour-

née, le début de la seconde n'apparaissant plus

dans l'état actuel du Dialogue, rien de plus natu-

rel de supposer qu'ils figuraient primitivement

dans le fragment disparu.

Il nous faut d abord citer une série de textes

appartenant à la seconde moitié du Dialogue, elles

se réfèrent à des citations ou à des preuves précé-

demment faites qui ne se retrouvent pas dans le

texte actuel du Dialogue :

I. Au Lxxix, 1. Tryphon suppose que .lustin

aurait déjà parlé de la chute des Anges'. On ne

trouve aucune allusion de ce genre dans notre texte.

Le ch. Lxxviii, 9-10, invoqué par Maran, est beau-

coup trop vague pour justifier cette question de
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Tryphon, et ne se rapporte pas, d'ailleurs, à la

chute des Anges.

2. Au Lxxix, 4, Justin rappelle à Tryphon qu'il

a cité lui-même un texte de Zacharie (iii, 1-2) et

un autre de Job (i, 6). Zahn ' a supposé ingénieu-

sement que ces textes avaient dû être cités à pro-

pos des paroles déjà disparues de Justin sur les

Anges prévaricateurs, et cela vraisemblablement

au début du second jour ~.

3. Au Lxxx, 2, Justin rappelle à Tryphon qu'il

lui a déjà dit : a) que lui et beaucoup de chrétiens

attendent le millénaire à Jérusalem, tel que Try-

phon vient de le décrire ; et/)), qu'il y a nonobstant

des chrétiens dont la foi est pure sans qu'ils aient cette

espérance -^, Ilest'inutile de supposer avec Zahn ^

qu'il y avait eu précédemment description détaillée

du millénaire hiérosolomytain, et Otto a raison de

renvoyer aux allusions des ch. xxv, 1 ;% 8 : xl, 4
;

XLV, 4 ; xLix, 2 ; li, 2. Mais peut-être Justin en a-t-il

parlé plus abondamment au sujet des vv. 8-10 du

1. Stud. zu Justin, p. 42

2. Le présent de lxxix, I, donne à croire (jue ce

sujet de conversation n'est pas encore très éloigné.

3.;' ;; /'•'^-

'. ').,; -^olj-zo jjlt, |.7 ;
. Stud. zu Justin, p. 47.
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Ms. xcv, dont l'exégèse se trouve interrompue par

la lacune en question du ch. lxxiv. En tout cas,

on chercherait vainement dans tout ce qui précède

une allusion aux chrétiens qui ne partagent pas

cette attente.

4. Le § 4 du ch. cv suppose très nettement sur la

survivance des âmes une démonstration antérieure

qui s'appuyait sur le texte de la Pythonisse d'En-

dor au premier livre des Kois (xxviii, 7) C'est

encore une perte à loger dans la lacune du

ch. LXXIV.

5. Enfin. Tryphon, sur le point de quitter Jus-

tin (ch. cxLii, fin du § 1) parle, en homme déjà

informé, de la prochaine navigation que celui-ci

est sur le point d'entreprendre. Ne serait-ce pas à

la fin de la première moitié du Dialogue, avant de

le quitter pour la conversation du second jour,

comme nous allons le dire, que Justin a mis Try-

phon au courant de ses desseins ?

Si Ton remarque que l'ensemble des très nom-

breuses références de Justin à ses dires antérieurs se

rapportent à des passages que Ton retrouve tous

dans notre texte actuel, et que, d'autre part, toutes

1. [ ^ ju.ïv

'Ijyr^'/'. urô :., t'.yç' .
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celles qui n'ont point d'aboutissant se trouvent

justement placées après la lacune du ch. Lxxiv,

on sera naturellement porté à les attribuer à

celle-ci.

La division du Dialogue en deux parties est

attestée par une ancienne citation des Sacra Paral-

lela de Jean Damascène, dont il a été question plus

haut. Elle est introduite par la formule : /.

-pzc ' << du second discours contre

Tryphon », ce qui suppose un « premier discours » :

, ou une première partie. Du reste, la phrase

citée par Jean Damascène se trouve être exacte-

ment dans la seconde moitié de notre Dialogue et

appartient au ch . Lxxxii, 3 . L'ouvrage se trouvait donc

divisé alors en deux parties dont la seconde com-

mençait avant ce ch. lxxxh, 3, et donc avant lxxiv,

4, puisque entre les deux il n'y a pas place pour

pareille division.

Mais, de plus, cette division du Dialogue, heu-

reusement attesté par cet ancien témoignage,

devait correspondre à deux entretiens distincts de

Justin avec Tryphon et ses compagnons, occupant

chacun une journée. Voici les textes qui le sup-

posent :

1. Au LVi, 16, c'est-à-dire un peu avant la fin

de la première partie. Tryphon demande qu'on
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accélère la discussion , car , dit-il ,
« le soir

s'avance' ». S il faut tenir compte de cette indica-

tion, on serait donc arrivé au soir du premier joui•.

2. Au Lxxviii, G, c'est-à-dire au début de la

seconde partie, Justin recommence une citation

de l'Ecriture : « à cause de ceux qui sont venus

aujourd'hui, » dit-il^. Il s'agit d'IsAÏE, xxxiii, 13.

déjà cité au ch. lxx, 2-3 (première partie).

3. Au Lxxxv, 4, Justin propose de recommencer

ce qu'il a dit la veille pour les nouveaux compa^

g-nons de Tryphon « qui n'étaient pas là hier » ^.

4. Ce Lxxxv, 6, nous fait connaître un certain

Mnaséas, « l'un de ceux qui se sont joints à Try-

phon le second jour » ^
; il se réjouit de ce que

Justin veuille bien répéter pour lui et les nouveaux

venus ce qu'il a déjà dit.

5. Au xcii, 5, Justin se sert de la même expres-

sion qu'au ch. lxxviii, 6 ^.

1. , ;, -'...
2. •.' ' -'. :-».

,

3. -'.|•. •.; |j.r, ': y6k;

r^l•/, • / •..
4. -
..,.

5. Qr,u.îoo'j' •. / yjj--..
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6. De même au xciv, 4, Justin met en scène « le

second de ceux qui étaient venus le deuxième

jour '.

7. Au cxvui, i, expression semblable à celle du

ch. Lxxvin, 6 -.

8. Au ch. cxxii, Justin rapporte que quelques-

uns des nouveaux venus du second jour éclatent

de rire comme s'ils étaient au théâtre '.

9. Enfin, à la fin de la 2^ partie, ch. cxxxvii, 4,

il est indiqué que le soir est ^enu ''

: c'est la lin du

second jour.

Il apparaît bien clairement d'après tous ces pas-

sages que Justin distribue son Dialogue en deux

journées distinctes qui sont les deux parties signa-

lées déjà par Jean Damascène.

C'est la fin de la seconde journée ou partie,

avec le début de la première, et les autres passages

supposés par les références sans aboutissement

1. *... Le premier

était Mnaséas du ch. lkxxv, 6. Cf. cxxii, 4.

2. ... ' ^;,; -^.
3. ] -

VOJV

.

4. '' - '- )...
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présent quenous avons rapportées, qu'il faut placer

pour la combler dans la lacune du ch. Lxxiv. Et

l'on voit du même coup qu'elle ne peut pas être aussi

courte (jue le supposait Maran.

Ce dernier toutefois a présenté diverses explica-

tions qu'il faut examiner ici. Il ne parle, il est vrai,

d'aucun de ces passag-es de la seconde partie qui

viennent d'être cités, mais il examine avec soin

celui où, vers la fin de la première, ch. lvi, 16,

Tryphon fait' remarquer à Justin que le soir tombe

et le presse de terminer promptement la question

du Christ préexistant. Or. fait ingénieusement

remarquer Maran, Justin un peu plus loin, au

ch. Lxiii, clôt justement cette question delà préexis-

tence, et Trjphon oubliant qu'il est pressé de par-

tir engage une autre discussion sur la y^aissance

virginale. C'est donc que si, dans l'esprit de

Justin, la discussion a bien duré deux jours, il ne

s'est pas proposé de la raconter dans sa suite

chronologique ; il reproduit les diveFs arguments

échangés au fur et à mesure qu'ils lui reviennent à

la mémoire, et en une seule série, sans se préoc-

cuper de les donner dans l'ordre réel de la conver-

sation, soit qu'il n'ait pas pensé nécessaire de s'en

imposer la peine, soit qu'il ait voulu en rattacher

les éléments épars à un groupement d'idées qui est

le plan même du Dialogue.



1>TÉGRITÉ 1)1 DIALOGIE LXXIX

Maran pense trouver encore une autre confir-

mation de son opinion dans ce passade du début de

la seconde partie, ch. Lxxvii, 1, où Tryphon

demande à Justin d'achever une preuve commencée

dans la première partie et se sert d'expressions que

Maran interprète comme désig-nantun seul discours :

= , , '..
Tryphon réclame la discussion promise et souvent

ébauchée dans la première partie sur la .Xaissance

virginale '.

Il n'y aurait rien, du reste, de bien extraordi-

naire à ce procédé de composition, ajoute Maran.

Platon n'a-t-il point fait parler Socrate k travers

les 12 livres de la République comme s'il se fût agi

dune conversation continue? Et ne trouve-t-on

pas dans lo Dialogue entre Vévêque Palladius et le

\. Maran aurait pu également invoquer cxxxvii, 3: Try-

phon y parle d'une interprétation dlsaïe, m, que Justin a

jeté dans la discussion io/J ^, au début de l'en-

tretien, c'est-à-dire au ch. xviii. Mais si ces expressions

prouvaient quelque chose, elles prouveraient trop, car il

faudrait dire non seulement que Justin ne garde pas dans

sa rédaction la distinction entre les deux jours, mais encore

qu'il ne conçoit pas son entretien comme ayant duré deux

jours. En réalité, rien n'empêche de considérer l'entretien,

même interrompu parla nuit, même partagé en deux dans

sa rédaction du Dialogue, comme série unique.



(inurr Thcotlorc sur In vie fia saini Jean (lUrysos-

lomc 1111 ciiLietien qui est censé avoir duré tniis

jours zj-z'. l'.z'. -ip\ un --^ r.'i.izy.t '.•/;;£ .

( néanmoins est raconté tout d'une enfilée?

<Juant aux i-éférences qui n'ont point d'aboutis-

sanl dans \;\ première partie et (jui nous ont fait

coneluie (jue la lacune j)our les contenir devrait

être assez considérable, Maran les explique aisé-

ment : ce sont de simples fautes fie Justin, ou bien

même une habile manière de réparer des oublis

antérieurs : *< nequaquam in librarios culpa reji-

cienda, sed laudanda potius scriptoris dilii^entia,

({ui res in prima parte vel de industria omissas,

vei memoria elapsas, apte in secundacommemoret >».

(Jue Ton admette avec Maran que trois lignes

seulement sont disparues du texte au ch. lxxîv. ou

qu'au contraire ce sont plusieurs folios du manu-
scrit qui sont maintenant perdus, on se trouve dans

l'obligation de recourir à la maladresse littéraire de

Justin pour résoudre les difficultés qui dans lune
ou fautre hypothèse subsistent. Il a paru qu'il

valait mieux ne pas récuser le témoignage po-

sitif du texte de Jean Damascène. d'autant que

Ton se rangeait en même temps pour les mala-

dresses les plus vraisemblables, ou les moins invrai-

semblables
; les insistances de Justin sur le premier
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tretieiis ' ainsi que ses références à des textes

absents se trouveraient par trop sing-ulières s'il ne

fallait y voir que des gaucheries de rédaction ~
: nous

admettons provisoirement, jusqu'à ce qu'on ait

retrouvé le texte complet du Dialogue, que la par-

tie disparue au cli. lxxiv était assez considérable

pour renfermer les passages auxquels renvoie

Justin ainsi que Taftabulation de la fin du premier

et du début du second jour ^^

Ce serait une tentative vaine, pensons-nous, que

d'essayer avec ces quelques données à retrouver la

suite de la discussion dans ce passage disparu. La

logique de Justin défie toute reconstitution, et nous

avons déjà • indiqué, autant qu'il était possible, ce

que l'on pouvait supposer à ce sujet.

1. La plus grosse difficulté, la seule même véritable que
Maran ait soulevé contre l'opinion à laquelle on se rang-e

ici, c'est l'inconséquence de Tryplion relevée aux ch. lvi,

16, et Lxiii, 1 (v. pi, haut, p. lxxviii). Mais c'est le cas

vraiment de faire intervenir la faculté d'oubli de Justin.

D'ailleurs, il se pourrait bien que tout aussitôt lxxiv, 3,

Tryphon se soit ravisé subitement, et ait renvoyé la suite

de l'entretien au lendemain.

2. Il faut cependant signaler la référence du ch. lxvii, »,

première partie, qui n"a pas d'aboutissant.

3. Bardenheweu, GAKL, I, p. 210.

4. Voy. plus haut, p. lxxii et suiv.

I(;sTi\. — Dialogue avec Tryphon. F
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L authenticité \ Dialogue avec Trtjphon a été

que rarement contestée. Un certain Gottlieb Koch '

voulut y voir Tieuvre d'un disciple d'Origène du nom
de Tryphon; un autre, Munscher % nia aussi qu'il

fût dé Justin. Mais sans aller aussi loin que le para-

doxalJésuite, Jean Hakdouin •. qui pensait que seule

de toutes les œuvres attribuées à Justin, le Dialogue

avec Tryphon est authentique, Tuniversalité des

historiens regardent cet ouvrage comme très assu-

rément justinien. Le témoignage d'Eusèbe '* trouve

une confirmation indubitable dans les nombreuses

similitudes de conceptions et même d'expressions

1. DialoguA .lustinimarlyris ciim 1 ryphone Judaeo secun-

dum régulas criticas examinaius et falsitatis ac suppositioni>i

suspectas atque convictus, Kilonii, 1700.

2. Dans une dissertation publiée à Marbourg (1799), et

réimprimée dans les Commentaril theologici de Rosenmïil-

i,ER, Leipzig-, 1826, t. I, Pars II, p. 184.

3. D'après FABmcius-HARLESS, t. VII. p. 63-64.

4. Voy. plus haut, p. lvii et suiv.
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que l'on constate entre le Dialogue elles Apologies '

;

d'autre part quand on compare les utilisations

qu'Irénée et Tertullien ont faites du Dialogue ^, il

apparaît clairement que la pensée théolog'ique chez

ceux-ci appartient à un stade de développement

plus avancé que dans le Dialogue, que celui-ci est

donc antérieur (avant 170-80), contemporain par

conséquent de Justin.

Il y a donc lieu d'essayer de déterminer quand

et où Justin a composé son Dialogue ^.

Ce qui est certain tout d'abord, c'est qu'il est

postérieur aux Apologies . Au ch. cxx, 6, en effet^

Justin déclare à Tryphon qu'il a écrit une lettre à

César pour défendre les chrétiens : '.. Cet écrit n'est pas évidemment autre

chose que celui que nous possédons sous le nom
d'Apolog-ies.

La détermination du terminus post quern dépend

1

.

On a jugé inutile de dresser une liste des passages où

se manifestent ces similitudes ; mais ils seront signalés au

fur et à mesure dans les notes au texte du Dialogue.

2. Voy. plus haut, pp. lx et suiv.

3. Il faut distinguer naturellement le temps où est censé

se passer le Dialogue, qui est la guerre de Bar-Kochéba,

132-135 (voy. la note à i, 3), et celui de la rédaction. Cf. sur

ce point Zahn, Studien z. Justin
, p. 48-52 (spécialement

11. 3. p. i9), suivi par Harnack, GAL^ II, p. 281, et Rah-

DENHKwr.it, GAKL, 1, pi 12. .
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donc de la daUi des Apologies. Les uns ' placent

la composition de celles-ci. suivant l'indication

d'Eusèbe -, dès la première année d'Antonin le Pieux

(10 juillet 138-7 mars 164 j au plus tard. D'autres'

la mettent entre 150 et 15o pour diverses raisons,

qu'il n'est pas le lieu d'exposer ici, maisqui paraissent

convaincantes. D'après cette dernière chronologie, le

Dialogue est donc postérieur à la période 150-1 on.

D'autre part, Harnack ^ fait remarquer que l'ex-

pression s'entend parfaitement si

c'est le même César qui règne, c'est-à-dire Antonin

le Pieux. De telle manière que ce dernier étant mort

en 161, la composition du Dialogue se place entre

155 (il faut donner à Justin le temps d'écrire) et 161 •\

C'est bien d'ailleurs là le temps de paix relative

pour les chrétiens, dont parle Justin soi ch. xvi, 4,où

les autorités romaines résistent aux perfides dénon-

1. UsENER, Heligionsyeschichtliche Untersuchungen,

I (1889), pp. 101 et 106, et Kruger, Jahrbûcher fur protes-

tantische Théologie, XVI (1890), p. 579 suiv. (d'après Har-

nack, GAL, II, 1, p. 275).

2. Dans la traduction hiéronymienne des Chronique»

PS, XIX, 559-60).

3. Harnack, GAL, II, 1, p. 275-80; Batiffol, Anciennes

littératur. chrét., Paris, 1898, p. 97: Bardenhewer, GAKL.

I, p. 206.

4. Ibid., p. 281, note 3.

5. Cf. Harnack, î7)ir/., pp. 282-83.
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cialions des Juifs et accordent une tolérance tempc"

raire. Cette paix, il est vrai, s'était déjà établie dès

la fin du règne d'Hadrien (aprèssonrescritàMin. Fun-

danus en! 25, etsurtout après la guerre de Barkochéba

en 135) ; mais c'est sous Antonin le Pieux quelle

fut le plus assurée, et Tavènement de Marc Aurèle

la troubla dès 161. Du reste, Justin a subi le mar-

tyre entre 163 et 167, probablement en J65.

Aussi doit-on dire, dans Thypothèse que les Apo-

logies datent de 150-155, que le Dialogue avec Try-

phon a été composé entre les dates extrêmes 155-

165, et probablement dès avant 161.

Où a-t-il été composé? Comme d'une part les

Apologies ont été sûrement écrites à Rome — cf. //

Apol., I, etEusÈBE, HE., lY, ii, 1 1 (), 1, p. 404)—,

et que Justin, suivant les actes de son martyre,

est mort aussi à Rome, on supposerait volontiers

que Justin s'est trouvé à Rome durant l'époque

intermédiaire, et que ce serait ainsi à Rome qu'il

aurait composé le Dialogue. L'expression d'Eusèbe

{ibid.) : « il vivait à Rome » ( ') confirmerait l'hypothèse, et la

dédicace à Marcus Pompéius ne serait pas pour

l'affaiblir

,

Mais Justin devant le préfet Rusticus parle de

son présent séjour à Rome, aux Bains de Timothée,
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en (lisaiiL (|ue c'est le second. Tout dépend dès lors

(le Tépoque où Ton place le premier séjour. Si on

le place avant la rédaction des Apolo(/ies ^150i, le

l)ial()(jLic a été vraisemblablement écrit à lU>me :

si au contraire ce premier séjour à Rome devait

être identifié avec celui pendant lequel furent com-

posées les Apoloo^ies 1.-13), il s'ensuivrait que

la résidence habituelle de Justin après ioo n'aurait

plus été Rome, et que rien ne permettrait plus de

dire que Justin y a composé le Dialogue.

Et c'est sur quoi il n'existe aucune raison péremp-

toire de décider.

2. L'ordre des matières dans le Dialogue avec

Tryphon.

On n"a pas lintention de renouveler ici, au su-

jet du Dialogue, l'infructueuse tentative de Weho-

FER • qui essaya de montrer que VApologie de Justin

était composée suivant les règles de la rhétorique

d'alors, et comportait : proaemium, propositio. refu-

l. Die Apologie Jusfins des Phil. und Mari, in litterarhiH-

torischer Beziehung, Rome, 1897. Rauschen, Die formale

Seite der Apologien Justins, Theolog. Quartalschriff

.

t. LXXXI (1899), p. 188 suiv,, combattit ces vues avec suc-

cès. Cf. Bardenhewer, GAKL. T. p. 203-20^.
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tatio, probatio et pérora tio. Justin, à en pas dou-

ter, ne sait pas composer. Peut-être a-t-il esquissé

un plan avant d écrire, mais sa pensée est toujours

prête à suivre toutes les idées qui se présentent,

et il les suit en effet dans des digressions parfois

très enchevêtrées. Cela, dans le Dialogue comme

dans les Apologies '. Et si la causerie à bâtons rom-

pus est mieux à sa place dans un ouvrag-e dialogué

que dans un discours adressé aux empereurs, on

ne doit pas trop cependant en féliciter Justin,

puisque chez lui c'est beaucoup plus impuissance

littéraire qu'intention d'art. C'est ce que Tillemont

avait déjà noté en termes savoureux -
:

« Il faut quelquefois faire attention pour entendre

la suite de son discours. Car, comme depuis son

baptême il a\^ait plus étudié la vie de Moïse et

d'Elie, selon l'expression de saint Basile, que les

préceptes d'Isocrate et de Démosthène, il ne prend

pas tant garde lorsqu'il a commencé un argument

de le pousser jusqu'au bout : il se détourne assez

souvent ; et il ne faut quelquefois qu'un mot qu'il

aura mis comme en passant pour lui faire faire une

l. Voyez, pour les Apologies, les dures paroles de Gefi-

CKEN, Zwei griechischen Apologefen, Teubner. 1907, pp. 98-

99.

•2. Mémoires, t. II, p. 4-06-407.
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digression d'une page ou deux : ensuite de quoy il

revient à son premier raisonnement sans en avertir

le lecteur ([ui en peut aisément avoir perdu la

mémoire. »•

Tout le monde néanmoins est d'accord pour recon-

naître ((ue le récit que Justin fait à Tryphon de son

mystérieux entretien avec le vieillard, et de sa

conversion au christianisme, constitue une manière

de prologue (ch. i-vii). On peut de même distinguer

dans la suite trois idées principalement mises en

valeur: () la caducité de l'Ancienne Alliance, de ses

préceptes
;
{b) 1 identité du Logos avec le Dieu qui

est apparu dans TAncien Testament, a parlé aux

patriarches et aux prophètes, puis s est incarné dans

le sein virginal de Marie
;
(c) la vocation des Gentils

comme vrai peuple de Dieu. Le ch. xi les introduit

toutes trois dans un développement fort bien venu.

Et d'une manière générale on peut dire encore que

Justin traite la première dans le début, la seconde dans

la partie centrale, la troisième à la fin du Dialogue.

Mais il serait malaisé d'apporter de plus grandes pré-

cisions dans cette répartition, car Justin ne s'interdit

pas, suivant l'occasion, de développer la première

idée, parfoisjusque très avaut dans la seconde partie '.

l. Voy. par exemple, lxvii, 5-41.
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voire même dans la troisième '
; on rencontrera

semblablement la seconde idée dans le premier

comme dans le troisième tiers du Dialogue"^-;

pareillement la troisième idée paraît déjà dans la

première partie 3. En outre diverses idées secon-

daires sont amplement traitées çà et là, comme

les altérations de l'Ecriture par les Juifs ^, la mé-

chanceté des Juifs dans la première et la troisième

partie ^, etc..

La ligne de démarcation entre ces trois séries

principales d'exposés est elle-même très flottante,

au moins entre la première et la seconde, et on ne

saurait la déterminer sans contestations. Otto ^

répartit les trois chefs de développements entre les

chapitres x-xLVii ; xLViii-cviii et cix-cxlii
;
Bon-

WETzscH 7 partage différemment suivant les cha-

1. Voy. par exemple cxvii.

2. Justin parle du Christ préexistant dès le ch. xiv, 8,

puis très abondamment aux ch. xxx-xxxix, xliv-xlvii, et le

sujet reparaît en cxxvi-cxxix.

3. Voy. par exemple xxvi, 1-4.

4. Voy. ch. Lxxii-Lxxiv.

5. Voy. xvi-xvii ; cxii-c\iv ; cxxxi, 2-cxxxiii, 6; cxxxvi.

Il faut d'ailleurs noter que cette idée est le corollaire de

l'idée principale de cette troisième partie: la Vocation des

Gentils.

6. CAC, I•^, p. Lxxxv-xc ; il est suivi par Bardenhewer,
GAKL, I, p. 211.

7. Hauck's Realencyclopàdie, art. Justin, t. IX, p. 645.
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pitres x-xxx ; xxxi-cviii et cix-cxlii ; et Ton pour-

rait avec autant de raison voir la deuxième partie

annoncée et commencée au chapitre xliii. Depuis le

chapitre xxx jus(|u'au chapitre XLVin on ne saurait

à la vérité dire quel est le sujet exact de la conver-

sation entre Tryphon et Justin , s'ils parlent des obser-

vances juives ou de la génération du Christ. Au

contraire la délimitation entre la seconde et la troi-

sième partie est assez bien marquée, et quelque lâche

que soit la connexion des arguments que Justin a

rassemblés dans cette dernière, elle se trouve très

nettement dominée par la doctrine de la Vocation

des Gentils.

Il est bien clair que Justin n'a pas pu se propo-

ser de donner dans son Dialogue une suite de dé-

veloppements rigoureusement délimités et logique-

mentenchaînéslesunsaux autres, PnoTiuslui repro-

chait de n'être pas très expert dans l'art de parler

et d'écrire *, et Justin d'ailleurs n"a aucune pré-

tention sur ce point : « Je ne me soucie pas. dit-

il lui-même, d'exhiber un échafaudage de preuves

construit par le secours de l'art seul ; aussi bien

n'en ai-je point le talent ; mais une grâce m'a été

donnée de Dieu qui seule me fait comprendre ses

Ecritures '^. )^

1. Voy. plus haut, p. xli.

2. LViir, 1.
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Ce qui pourrait constituer une sorte d'unité lit-

téraire sîu Dialogue, ou du moins ce qui lui donne-

rait l'apparence den avoir une, ce serait bien plu-

tôt la trame de la mise en scène. Justin raconte à

Marcus Pompéius, dédicataire ^ du Dialogue, les

paroles qu'il lui est arrivé d'échanger avec le Juif

Tryphon au sujet de la nouvelle religion prêchée

par Jésus, et c'est des circonstances de cette con-

versation que Justin tire le cadre et, d'une certaine

manière tout extérieure, l'unité de son œuvre
;

principalement des circonstances chronologiques,

sans trop d'égards pour les questions agitées prises

en elles-mêmes ^. La conversation est censée durer

deux jours, et c'est pourquoi le Dialogue a été di-

visé en deux parties qui correspondent à chacun de

ces jours •\ La conversation du premier jour, celle

du second, avec à l'intérieur de chacune d'elles

différents mouvements et exclamations des inter-

locuteurs ^. voilà ce qui paraît avoir été voulu de

1. Voy. plus haut, p. lxvii et suiv.

2. Ainsi, si Ion se reporte à ce qui a été exposé plus

haut, il faut dire que l'idée de Tlncarnation du Logos

dans le Christ qui constitue la partie centrale du Dialoguo

se trouve répartie entre les deux jours, et traitée à la fin

du premier et au commencement du second.

3. Voy. plus haut, p. lxxii et suiv.

4. Cf. I, 1 ; IX, 3, etc.
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Justin, et lui a semblé suffire pour constituer le

squelette de son (jeuvre. Et encore a-t-il apporté

une certaine insouciance dans l'exécution de son

projet, puisque l'on trouve assez souvent de lon^s

morceauxoù Justin s'oublie évidemment, monologue

sans iin, et se fait parler à Tryphon, non comme il

aurait pu parler en réalité, mais comme il parle-

rait à Marcus Pompeius lui-même, ou mieux à ses

lecteurs '.

3. Les vraisemblances historiques dans le Dialogue

avec Tryphon.

Par ce qui a été dit déjà ^, on peut soupçonner

quelles sortes de réalités on peut s'attendre à ren-

contrer dans le Dialogue. La fiction littéraire de la

1. Voy. par exemple ii, 1-viii, 3 ; xi-xxvi grand discours

interrompu seulement deux fois en xix, 1 et xxv, 6) ; lxviii,

7-Lxxiv, 3. Dans toute la seconde partie, c'est-à-dire pen-

dant plus de soixante-cinq chapitres, Tryphon ou ses com-

pagnons n'interviennent qu'une quinzaine de fois, et tou-

jours très brièvement; ainsi Justin parle depuis xc, 3 jus-

qu'à cxviii, 4, interrompu seulement deux fois (xciv, 4 et

cxv, 3) ; encore depuis cxxiv jusqu'à cxli avec l'unique men-

tion de cxxx, 1 : ^, ...
2. Voy. le § précédent et le ch. iv.
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l'orme dialog'uée ', rentraînement d'un écrivain très

préoccupé de ses arg^uments ^ une certaine gau-

cherie dans le rappel des événennents passés -^, se

combinent à l'exactitude de certains souvenirs pour

constituer un ensemble qui mérite bien ce nom

que Gœthe donnait à ses mémoires : Dichtung unci

Wahrheit '. Il importe peu de savoir si Tryphon

est le didascale fameux que semble croire Eusèbe,

le célèbre rabbi Tarphon du temps d'Akiba ^
; si la

1. Voy. m, 1 ; ix, 3, etc., ainsi que les trop nombreuses

concessions de Tryphon.

2. Cf. II, 6 ; Lv, 1 ; lvii, 3 ; lviii, 3 ; lx, 4, etc., et que

l'on se rappelle Tinvraisemblance des longs discours men-
tionnés ci-dessus.

3. Cf. XVI, 2, 4; xl, 2 ; lv, 2 ; xcii, 2 ; cxx, 6, etc.

4. C'est le titre heureux que Zahn met en tête de l'un

de ses chapitres des Studien zii Justin (p. 37).

5. Zahn, 87. z. Justin, p. 61-65, et Schurer, quoique

moins résolument (GJV, []', p. 444-45, note 138), contre

GoLDFAHN [Justin und die Agada, Monatschrifl fiir Ge-

schichieund Wissenschaftdes Judentums de Frankel-Gr^:tz,

t. XXIl (1873), p. 51-53) et Friedl^nder, Patristische und
Tal/nudische Studien, Vienne, 1878, p. 136-37, soutiennent

l'identité lexicographique des noms ') et 112'^"t2, et

aussi l'identité des personnages. L'identité lexicographique,

il faut l'avouer, est très douteuse : Jérôme, in Isaiam, viii,

11, transcrit Telphon le mot hébreu. On a même supposé

que celui-ci donnerait en grec (voy. Jewish Qua-
ierly Review, V, p. 123-134, art. de S. Kraus). Pour Eusèbe
( voy. plus haut, p. lvii et suiv.i, il n'a certes pas tiré son in-
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rencontre du vieillard qui révèle a Justin la vérité

chrétienne eut lieu dans les circonstances si dra-

matiques dont jjarle Juslin '. (^e qui est clair, et

dicatioii de la DédiciKO perdue du Dialogue, puisque Justin,

dès le début, j)iésenle Tryphon comme un inconnu. C'est
donc une déduction personnelle d'Eusèbe, ou la relation

d'une tradition spéciale
;
quelque chose en tout cas d'assez

suspect. Comme R. Tarphon vivait du temps de Justin (il

mourut vers 155), qu'il était presque son compatriote il

enseigna à Lyddaj, qu'il était g-rand disputeurel n<;ttemenl

opposé aux Judéo-Chrétiens, il se pourrait que Justin
Tait mis en scène dans son Dialogue pour mieux mon-
trer qu'il considérait ses arguments comme définitivement
vainqueurs de l'apologétique juive la plus authentique.
Il est hors de doute, toutefois, que les réponses de Try-
phon supposent que l'entretien n'a pas eu lieu tel qu'il est

raconté. Tryphon est présenté ici comme un Juif à tendan-
ces hellénistes, ce qu'il semble n'avoir pas été du tout, et la

plupart de sescompagnons comme des prosélytes (voy.xxiii,

3 ;
XXIV, 3 ;

etc.
; et Zahn, p. 57-61

; le nom grec de;
est surtout significatif au ch. lxxxv, 6) : il n'a pas causé
avec Justin de cette manière

;
peut-être n'a-t-il pas causé

avec lui du tout; mais la fiction littéraire permettait à Jus-
tin de le choisir comme interlocuteur.

l. GoLDFAHN, ouvr. cHé, p. 52-54, récuse l'historicité du
récit de Justin iji, 3-viii, 1), et regarde cette odyssée phi-

losophique comme un procédé apologétique apologetische

Formel). Et il cite des parallèles dans la littérature chré-
tienne : les Clémentines, par ex.; et dans la littérature

agadique : Jethro,dans iRMechilta, inExod., xviii. 11, Xaa-
man, in II R. \\ 15, Rahab la courtisane, in Jos.. ii. 11.
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c'est là rimportant, c'est que Justin résume dans ce

Dialogue, tous les problèmes de vie religieuse dé-

battus entre Juifs (plutôt Juifs hellénistes) et Chré-

tiens du II'' siècle ; ce sont les expériences de ses

discussions avec les iils d'Abraham qu'il nous ra-

conte, sinon par le menu, du moins en gros, en

écrivant à Marcus Pompeius ^ Et à ce titre son

parcourent tous les cultes païens comme Justin, Clément

et d'autres, sans trouver le contentement de Tâme. Il nest

pas douteux cependant que dans les circonstances liisto-

l'iques où elle est placée, cette recherche de la vérité par

Justin est psycholog-iquement très vraisemblable, et que

ces récits légendaires eux-mêmes, c{ui comportent d'ail-

leurs des épisodes extraordinaires qu'on ne trouve pas ici,

ne s'expliquent guère que parce que plusieurs de ces Grecs

convertis du 11•= siècle avaient vécu, mais d'une manière

plus simple et plus vraisemblable, cette légende. Que l'un

remarijue d'ailleurs que Justin, dans les Actes de son mar-

tyre, dont l'authenticité est certaine, parle brièvement mais

très nettement de son passage à travers les écoles philoso-

phiques au préfet Rusticus cf. Dial., ii, 3, notel. Il y a

donc lieu de croire que Justin a traversé réellement ces

écoles ; on admettra toutefois, pour plus de vraisemblance,

((ue Justin a dramatisé son récit, afin de lui donner plus

d'intérêt (sur ce point, cf. Bardenhewer, GAKL, I, p. 210-

11. Voy. aussi la note à Dial., viii, 1).

l. Ce sont les résultats des études talmudiques de Gold-

FAHN et Friedl.cnder dans les ouvrages cités plus haut,

p. xcni, n. 5. S'il donne à Tryphon l'air d'ignorer les Écri-

tures, Justin, lui. connaît bien et les interprétations des
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ouvrafçe est pour nous dune grand(^ valeur histo-

rique. C'est à peu près le seul document ' qui puisse

nous ronsei'^ner sur la si^-nification que rÉj^lise

chrétienne orthodoxe attribua à l'Ancien Testa-

ment vers le milieu du ii<^ siècle.

rabbins et leurs méthodes elles-mêmes, dont il se sert

contre eux.

1. De Lu DiHj)ute entre Jation ei Papiscos. d'AniSTON de
Pella (v. plus haut, p. lx, n. 4), il n'est malheureusement
resté que quelques fragments insignifiants.
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PHINCIPAUX OUVRAGES CITÉS EN ABRÉGÉ

Bardenhewer, GAKL = Geschichte der altkirchlichen Lite-

raiur, Fri bourg, 1982-1903.

ÎLA C= Corpus Apolot/etÎtruni christianorum saeciili seciindi,

éd. lo. (]ak. Th. Eques de Otto, léna, vol. I-V,

3« édit., 1876-1881 ; vol. VI-IX, 1851-57-61-72.

CSEL = Corpus Scriptorum ecclesiasticoruni latinoruni,

editum consilio et impensis Academiae Litte-

RARUM Caesareae Vindobonensis , Vienne

(Tempsky) (le n» en chiffres romains désigne

le tome des œuvres de Técrivain cité).

Dlchesne, HAE=^ Histoire ancienne de VEglise^ 2 prem.

vol., Paris, 1906-07.

FuNK (F. X.), Didascalia et Constitutiones Apostolorum, 2

vol., Paderborn, 1905.

Kirchengeschichtliche Abhandlungen und

Untersuchungen, 2 prem. vol., Paderborn,

1897-99.

GCS :=: Die Griechischen Christlichen Schriftsleller der

erstendrei Jahrhunderte, herausgegeben von der

Kirchenvaeter- Commission der Kôniglichen

Preussischen Akademie der Wissenschaften

(le Ro en chiffres romains désigne le tome

des œuvres de l'écrivain cité).(»: (J.}, Zwei griechischen Apologeten (Aristide et

Athénagore), Teubner, 1907.

Goldfahn (A. H.), Justin Martyr und die Agada, 5 articles

dans la Monatschrift fur Geschichte

und VCisscnschaft des Judenfunis, de
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pRANKEL-Gn^TZjt. XXII (\ de L• nou-

vollo série, 1873).

Hahnack (.), IJ(P = Lehr/juch rJer Dof/mpnr/eschichle, 3*

édit., Leipzifr^ 189^-97.

(iA I. — Genchichie cler allchrisilichen Litle-

raiur bis Eusebius, 2 vol.. Leipzig,

1893-1004.

Mission und Ausbreitun<j des Chrislentums
in den drei ersten Jahrhunderten, 2^ édit..

Leipzig, 1906.

HoLL, Fraf/mente vornicànischer Kirchenvàter aus den Sacra
Parallela, dnns les TexÎe und Untersuchunr/pn zur
Geschichte der altchristlichen Literatur. \eue
FoLGE, V. Band, Heft 2., Leipzig, 1899.

Holmes and Parson, Édition des Septante, Oxford, 1798-

1827 (toujours cité d'après Otto).
Irénée, Prédication apostolique, édition de Karapet, Des

heiligen Irenaeus Schrift zum Erweise der apos-

tolischen Verkûndigui>g, dans les Texte und
Untersuchungen zur Geschichte der altchristli-

chen Literatur, XXXI. Band, Heft 1., Leipzig,

1907.

JTS z=z Journal of theological Studies, Oxford.
LooFS (F.), DG^ — Leitfaden zum Studium der Dogmen-

geschichte, 4^ édit., Halle, 1906.

Maran (sans autre référence) = Les notes à son édition du
Dialogue, ad loc. (voy. p. viii).

MoLLER W.), KG rzr Lehrhuch der Kirchengeschichte , t. 1

(2e édil. de H. v. Schubert), Leip-

zig, 1902.

Otto (sans autre référence) = Les notes à son édition du
Dialogue, ad loc. (v. p. viii\

PAO = Patrum Apostolicorum Opéra, rec. 0. de Gebhardt,
Ad. Harnatk, Th., 3 vol.. Leipzig, 1876-
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PU Patrologie grecque de Migne (le n° en chiffres romains

désig-ne le tome de la collection),

Phii.onis Alexandrin! Opéra quae supersunt, éd. (John cl

Wf.ndland, 5 vol., Berlin, 1891')-

1906.

PL =- Patrologie latine de Mîgne (len» en chiffres romains

désigne le tome de la collection).

HHLR =: Reinie d'Histoire et de Littérature religieuses.

SchOrkr (E.\ GJV~= Geschichte des Judischen Volkes im

Zeitalter Jesu Chrisfi, t. I, 3*^ édit.,

1901 ; t. II, 4•^ édit., 1907.

SrHw.vnrz, édit. d'ATuÉNAGORE, dans les Texte und Lnter-

auchungen znr Geschichte der altchristlicheii

Literatur, IV. Band, Heft 1.

édit. d'EusÈBE, CGS, Leipzig-, 1903-1908.

édit. [de Tatien, dans les Texte und Vntersu-

chungen^ IV. Band, Heft 1.

SwETE, The old Testament in Greek, 3 vol., Cambridge,

1895-99.

Syleurg sans autre référence) nz les notes à son édition

du Dialogue, ad loc. (v. plus haut, p. vu .

Toujours cité d'après Otto.

TU =: Texte und Untersuchungen zur Geschichte der alt-

christlichen Literatur. lierausg. v. O. v. Gebhardt,

und Ad. Harnack, Leipzig, depuis 1881.

TD =r Textes et Documents pour VEtude historique du

Christianisme, publiés sous la direction de Hip-

poi.vTE Hemmer et Paul Lejay, Paris, depuis

1904 (le n° en chiffres romains désigne le tome

des œuvres de Pécrivain cité).

'Fixeront, Histoire des Dogmes, I, La Théologie anténi-

céenne, Paris, 1905,

TnoLLOPE (sans autre référencei =n les noies à son édition
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roiijoiirs citr (l'après Otto.

IniULU^. lli'lll.

N. H. — ( )ii .1 iiii^ vw croclicls djiiis !< Icxlc ^rrc :

1" Les ivféit'iiccs il l'Ancien et au Nouveau Testauieat.

Les références à l'Ancien se rapportent non au texte; raas-

sorétiijuc, mais à celui des LXX (édiL de Swetk
,
puisqut-

("est à lit Hihie grecque des LXX (pic se réfère Justin lui-

même.
2" La pa^;ination des folios du ms. i'..

Knfin, suivant l'exemple de Kiiuegeh en son édition des

Aijologies, on a divisé chacun des chapitres quelquefois très

longs du Dialogue en un certain nombre de |)arat^raphes.

alin de faciliter les recherches.
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Le titre, donné par le manuscrit C on désignera ainsi le

codex 450 de la Bibliothèque nationale, d'après Harnack,

Die Ueberlieferung der griechischen Apologeten, TU, I,

1, p, 73, voy. notre Introduction), n'est évidemment pas de



[DIALOGUE DE SAINT JUSTIN

PHILOSOPHE ET MARTYR

AVEC LE JUIF TRYPHON]

I. Je me promenais le matin dans les allées du Xyste,

lorsque survint un passant avec d'autres compag^nons.

— Philosophe, bonjour, dit-il.

Et tout en disant ces mots, il se retourne et m'ac-

compag^ne dans ma promenade. Ses amis rebroussèrent

chemin avec lui.

— Qu'y a-t-il donc? lui répondis-je.

\'2] — J'ai appris à Argos, dit-il, de Corinthos

le Socratique, qu'il fallait se g-arder de mépriser

et de dédaigner ceux qui portent cet habit ; mais au

contraire leur témoigner toutes sortes d'amabilités et

les fréquenter, afin de voir si de ce commerce pourrait

sortir quelque utilité pour eux ou pour moi. Car c'est

un grand bien pour tous les deux, quand même un

seul en profiterait. xAussi lorsque je vois quelqu'un dans

Justin ; le titre primitif devait ])orter la dédicace du dia-

logue à Marcus Pompéius dont viii, 3, et cxli, o, témoignent

encore. L'indication d'EusÈBE, H.E., IV, xviii, 6 [TD, I,
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. 450) : '; ,/ ' ''), fait connaître que le xyste où le dialogue va se

passer est celui d'Éphèse (le même où Philostrate fait dis-

puter Apollonius, VU. ApoL, IV, 3, Didot, p. 72; VIII, 26,

p, 192), cf. Dial., ix, 3 et la note; mais elle ne permet pas

de conjecturer grand'chose de solide sur ce titre ; Harnack

suppose qu'Eusèbe aurait tiré son indication d'Ephèse du

titre primitif, GAL, I, 1, p, 102.

I. — 2. : Justin porte le manteau de philo-

sophe. Cf, Dial., IX, 2, et Eusépe, //.£:., IV, xi, 8 (), I, 402).
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ce costume, joyeusement je raborde;età présent suis-je

heureuxde te parler, et ceux-ci se sont joints à moi, dans

Tespoir d'entendre de toi quelque propos profitable.

[3] — « Mais qui donc es-tu, ô le plus brave des mor-

tels » ? lui dis-je en plaisantant.

Il me déclara alors son nom et sa naissance en toute

simplicité :

— Je m'appelle Tryphon, dit-il, je suis hébreu de la

circoncision
;
j'ai fui la guerre actuelle et je passe la

plus g-rande partie de mon temps en Hellade et à

Corinthe.

— Et quel est donc ce grand profit que tu pourrais

tirer de la philosophie qui puisse égaler celui que tu

trouves en ton législateur et les prophètes ?

— Gomment donc, répondit-il, les philosophes ne

parlent-ils pas toujours de Dieu ? Ne font-ils pas

constamment des recherches sur son unité, sur sa pro-

vidence? La philosophie n'a donc pas pour tâche d'en-

quêter sur le divin ?

[4] — Certainement, repartis-je, et nous-mêmes l'en-

3. La guerre en question est celle de Bar-Kochéba sous

Hadrien (132-135); cf. Schurer, GIV \ II, 670-704, et

DuCHESNE, HAE, I, 118-119 ; Justin en parle encore /A/>oL,

XXXI, 6, etDial., ix, 3. L'expression

place la scène et non la composition) du Dialogue entre

132-135. Cf. Harnack, GAL, II, i, 281, — Les philosophes

désignés par oï- sont surtout les Stoïciens. Cf. Theo-

i>mL., ad Autolych., II, 2 {CAC, VIII, p. 52-54), Cicéron,

De natur. deor., II, lxvi, et plus loin DiaL, ii, 3. Voir

cependant Lucien, Icarom., ix (Didot, p. 509).

4. -/[ C (note marginale).
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5. :'. — : C propose (en marge)

la correction ;
voit là un locus

corruptiis et propose de lire au lieu de ! c-•.,

simplement -. pourrait bien n'êlre

qu'une glose explicative; mais les datifs-. et /--

se rapportent à qui commande toute la

phrase. — oï : il s'agit de certains Stoïciens, cf. / ApoL,
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leiidons bien ainsi. Mais la plupart ne se sou-

cient même pas de savoir s'il y a un seul Dieu ou s'il y

en a plusieurs; s'ils exercent ou non leur providence

sur chacun d'entre nous, tout comme si cette connais-

naissance ne contribuait pas à notre bonheur. Bien plus,

ils essayent de nous convaincre que Dieu s'occupe de

l'univers dans son ensemble, des genres et des espèces;

mais de moi, de toi et de chacun en particulier, il n'en

va pas de même, car autrement nous ne le prierions

pas nuit et jour. [5] Mais il n'est pas difficile de com-

prendre où cette théorie les fait aboutir ; ceux qui pro-

fessent ces opinions ne redoutent rien et ont toute

licence en leurs paroles et en leurs actes ; ils font et

disent ce qu'ils veulent, puisqu'ils ne craignent pas

plus le châtiment de Dieu, qu'ils n'en espèrent une

récompense. Quel espoir ou quelle crainte auraient-

ils, ceux qui prétendent que les choses seront toujours

les mêmes, que moi et toi nous revivrons à nouveau

dans un état identique, ni meilleurs, ni pires? D'autres

supposent l'àme immortelle et incorporelle ; ils pensent

qu'ils ne seront pas punis de leurs mauvaises actions,

puisque l'incorporel ne peut soutfrir, et de plus, l'âme

étant immortelle, qu'ils n'ont pas besoin de Dieu.

\\ Et lui souriant finement :

— Mais toi, dit-il. que penses-tu de tout cela ?

Quelle est ton opinion sur Dieu ? Quelle est ta philoso-

phie ? Dis-le-nous.

XIX, 5, et XX, 1-2. — : C — ï-i [. :
-' C.

— •<{ : (1. — ^ : cf. Dial., , ce sont

certains Platoniciens.
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II. — 1. : voit en eux les Pyrrhoniens.

2.' : C. Sur la forme, cf. Baillv,

Dictionnaire grec-français, p. 404. Il y a eu souvent confu-

sion entre les formes voisines de et de:. Cf.
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II. — Voilà donc, dis-je, ce qu'il m'en semble. En

réalité, la philosojDhie est un bien très ^rand et très pré-

cieux aux yeux de Dieu ; elle seule nous conduit vers

lui et nous réunit à lui ; et ils sont véritablement des

hommes sacrés ceux qui s'appliquent à la philosophie.

Mais qu'est-ce donc que la philosophie? pourquoi lut-elle

envoyée aux hommes et Tig-norent-ils pour la plupart?

car, s'ils la connaissaient, ils ne seraient ni Platoniciens,

ni Stoïciens, ni Péripatélicieiis, ni Théoréticiens, ni Py-

lhag"oriciens, puisqu'elle est une science une. [2] Or je

vais vous dire pourquoi elle a pris plusieurs têtes. Il arri-

va que ceux qui s'y appliquèrent les premiers devin-

rent célèbres; leurs successeurs les suivirent, non plus

toutefois pour chercher la vérité, mais seulement parce

qu'ils étaient frappés de la force d'âme des premiers,

de leur modération et de la nouveauté de leurs dis-

cours; ils en vinrent à reg"arder comme la vérité ce

qu ils apprenaient chacun près de son maître ; à leur

tour, ils transmirent à leurs successeurs ces mêmes
enseignements et d'autres semblables : on les désigna

par le nom du père de leur enseignement.

[3] Pour moi, je commençai par désirer de fréquenter

à mon tour un de ces philosophes, et je me confiai à un

Stoïcien. Après un certain temps passé auprès de lui,

comme je n'avais rien ajouté à mes connaissances sur

Dieu (il ne le connaissait pas lui-même et il disait que

cette science n'est pas nécessaire), je le quittai pour un

pour Justin par ex., Dial., xliii, 7: lxi, 1; lxxviii, 1
;

xcviii, 4; cv, 2; 1 Apol., lxi, 5.

. : Justin parle aussi au préfet Rusticus de son
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odyssée philosophique. Cf. Acta. mart. Jusf. et soc, (\^,
III•'^, p. 268. — Y'.'vo'.To : C.

4. Sur la prédilection des Pythagoriciens pour les

nombres, cf. Gomferz, Penseurs de la Grèce, I, p. 112 suîa•.

5. ^•. ; C (en marge) : .
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1

autre, Péripatéticien, esprit très pénétrant à ce qu'il

croyait. Il me supporta les premiers jours, puis voulut

que je fixasse un salaire pour que nos relations ne

nous restassent pas inutiles. Cela fut cause que je

Tabandonnai, ne Testimant pas philosophe du tout.

[4] Je restai cependant le cœur rempli du désir d'en-

tendrece qui est proprement et excellemment la philo-

sophie, et je madressai à un Pythagoricien très célèbre,

très fier de sa sagesse. Puis, comme je l'entretenais dans

Tintention de devenir son élève et disciple familier :

« Gomment ? dit-il, as-tu appris la musique, l'astrono-

mie, la géométrie ? Penses-tu donc contempler un jour

quelqu'une des choses qui contribuent au bonheur, si

lu n'as appris auparavant ce qui détache l'âme des

objets sensibles, pour la rendre capable des intellec-

tuels, afin qu'elle voie le beau et le bien en eux-

mêmes ? » [5' Il me fit donc un grand éloge de ces

sciences, me déclara qu'elles étaient nécessaires, puis

me congédia lorsque je lui avouai ne pas les connaître.

J'étais naturellement peiné de cette déception, d'au-

tant plus que j'estimais qu'il était savant. Mais lorsque

ensuite je considérai le temps qu'il me fallait passer à

ces sciences, je ne pus me résoudre à ce long retard.

[6] Dans mon embarras, j eus l'idée d'aller trouver

6. T^ ' : Otto verrait là volontiers Naplouse,

la patrie de Justin; la mer de ni, 1, serait la Mer Morte. Il

est plus naturel de songer que l'odyssée de Justin a eu lieu

dans la ville d'Éphèse,où Eusèbe place le Dialogue [voir note

à I, 1). —: C —-, locution platonicienne. Cf.

Phèdre, 249 D, 255 C, etc. ; voir Tatien, Or. ad Graec, xx
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(ScHWARTz, . 22). — L'un des motifs de croire qui déter-
minèrent Justin fut certainement la constance des martyrs
dans leur foi. Cf. // ApoL, xii, 1 ; cette constance Ta telle-

ment frappé qu'il en parle souvent; cf. Dial., xxxiv, 8;
xLvi, 7; xcvi, 2; ex, 4; cxxi, 2; cxxxi, 2. Il n'est pas men-
tionné ici; ce qui montre que dans ce récit de sa conver-
sion, Justin ne prétend pas être complet et qu'il arrano-e

icf. , 1).
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{

les Platoniciens; ils avaient en eiiet un j^rand renom.

Il y avait depuis peu dans notre ville un homme intel-

ligent ; c'était un des principaux Platoniciens. Je le

fréquentai le plus souvent que je pu, et je fis ainsi

des progrès; chaque jour, j'avançais le plus possible.

L'intelligence des choses incorporelles me capti-

vait au plus haut point; la contemplation des idées

donnait des ailes à mon esprit, si bien qu'après un peu

de temps, je crus être devenu un sage; je fus même
assez sot pour espérer que j allais immédiatement voir

Dieu : car tel est le but de la philosophie de Platon.

III. Dans cette situation donc, je résolus de me ras-

sasier de tranquillité et de fuir les pas des hommes ; et

je m'en allais en un lieu qui n'était pas éloigné de la

mer. J'étais près de cet endroit où je voulais arriver

pour me trouver en face de moi-même; un vieillard,

dont l'aspect n'avait rien de méprisable et qui parais-

sait d'un caractère doux et grave, me suivait à peu de

distance. Je me retournai vers lui, puis m'arrêtai et le

fixai vi\'ement :

III. — 1., le silence et la solitude sont recom-

mandés par Philon à l'âme qui veut atteindre Dieu [De

Abrah., xviii, Cohn et Wendland, IV, p. 20-21
; de Migr.,

XXXII et xxxiv, II, p. 302 suiv. ; cf. J. Martin, Philon,

Alcan, 1907, p. 147-48) ; et aussi par Plutarque (cf. le frag-

ment |, Didot, V, p. 40) ; ce sera la doctrine du

néo-platonisme : cf. Porphyre, de Absiin., I, xxxvi,et Plo-

tin, passim. —- : Justin a bien pu imiter dans cette

mise en scène le passage du Parménide, i (127 B, Didot, I,

p. 626) : [" , ,/. '....



li iJiALOfiiK <: TH\iMi(.\. ill, 2 — III, :\

[2] Ky}. )(; : ,.
•/; (.).

'. CJV, ,
;',, / ' '. *

', .
CÉ • '., ;5,^. ».* sjv ; 7:(, ^^. ' [fol. 3*]

; .
), . '

[ , •.. ^'/-'
y^topiy..

[3]'. ! , . ^'-,
;

, , -, ,-
:' /^, -

;
". '/ ^

2. Entre -. el•. C porte : ;j.r;-:, glose marginale explicative, introduite postérieure-
ment dans le texte.

3. :^ G. — (); C lit;
il faut rétablir ipyo^/ : •. ne convient d'aucune
manière, et on a plus loin . • •.. '. —-
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[2] — Me connais-tu? dit-il.

Je répondis non.

— Pourquoi donc, me repril-il, m'examines-tu ainsi ?

— Je suis étonné, dis-je, de te rencontrer au même
endroit que moi, car je ne m'attendais guère à voir un

homme ici.

— J'ai ([uelque inquiétude sur certains de mes

parents, répondit-il. ils m'ont quitté pour aller à

l'étranger et je viens pour voir s'ils ne vont pas pa-

raître ici ou là. Mais toi, qu'es-tu venu faire ici? me
dit-il.

— J'aime, lui repartis-je, à passer ainsi mon temps
;

car ainsi je n'ai plus rien qui puisse m'empêcher de

dialoguer avec moi-même, et ces parages sont tout à

à fait favorables à ceux qui aiment à raisonner.

[31 — C'est donc le raisonnement, et non pas l'action

et la vérité que tu aimes, et tu n'essaies pas d'être un

pratique plutôt qu'un sophiste ?

— Mais quelle est donc l'œuvre plus grande à faire,

répliquai-je, que de montrer que la raison gouverne

tout, qu'en l'embrassant et se laissant porter par elle, on

observe les erreurs des autres et leurs manières d'agir,

on voit qu'ils ne font rien de sain et d'agréable à Dieu.

Sans la philosophie et la droite raison, il ne peut être

de sagesse pour personne. Aussi tout homme doit-il

philosopher et considérer cette œuvre comme très

grande et très précieuse. Toutes autres choses ne

viennent qu'en second ou en troisième lieu. Si on les

... : léminisceiice (?) de Platon [Phédon, xxxv, S.'i

CD, DiDOT, I, p. 67).



I(i m M.fM.i ; \;<;, , '\ — III, 'i

•\ '.^ •/.'•. '.') ^-
, 0£ /., /.a», ;;.èv

àTroooyrJç, -' ^.
1 4] ^11 '. ; /., , .,, ..), (^.

, 8' , •.

l7ui[fol. 3^'],..
[5] ; .

, .)
) ' ":- ) .. ^ '::)

;,
b[f.cÎ(uç. ) ojy..

4. ^ : ei C. —-/ : ojy^ / C. C porte en marge
de cette phrase cette suggestion d'un lecteur grec : :
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fait dépendre de la philosophie, elles se modèrent et

deviennent dig^nes qu'on les accepte ; sans elle et sans

sa compagnie, ce ne sont pour ceux qui les entre-

prennent qu'œuvres importunes et d'artisans?

[4] — Serait-ce donc que la philosophie t'ait le bon-

heur ? répondit-il.

— Assurément, lui dis-je, et elle seule.

— Mais alors, qu'est-ce que la philosophie, reprit-il,

el le bonheur qu'elle procure? Si rien ne t'empêche de

parler, dis-le-moi.

— La philosophie, répliquai-je, c'est la science de

Têtre et la connaissance du vrai ; et le bonheur, c'est

la récompense de cette science et de cette sagesse.

[5] — Mais qu'appelles-lu donc Dieu? dit-il.

— Ce qui est toujours le même et de la même ma-

nière et cause de l'être pour tous les autres, voilà Dieu.

.Ainsi lui répondais-je, el il se plaisait à m'entendre.

Il continua à m'interroger :

— La science n'est-elle pas un nom commun à des

choses dilFérentes? Car dans tous les arts, celui qui

en sait un, on l'appelle savant; aussi bien dans la stra-

tégie que dans l'art nautique et dans la médecine.

Dans les choses divines et humaines, il n'en est pas de

même. Y a-l-il une science qui nous fait connaître les

ojtfDç * '-^ -/ ; Otto adopte ; mais cf.

sans Tarticle , 1 ; m, 3, un peu plus loin, etc.

5. : C, corrigé en par une seconde main.
— C ponctue ; après '/.

Justin. — uiaÎoyue ni^c Tryphnn. 2



s i)iAij)(;i •; .\\•;<:. III, "J — \\\

0(»)7:'!<») v.y.i / , .7. , zz'j'.ur/

/.y\ ov/,y.Kzi''m,z ^>)' :

', [, i^.

[6] ; 0;j.s{(i)ç '. avOp(i)7:sv £?s=va', y.a":,
( |'.7. •.0•.7. ','/ », tc'.sj-

T5V
;

();. uç-^^v.

()j7, ;, ^- ,^ " -. ;j,èv
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cÈ •. '.'///. ' '.

''. -'-''' ^'7 ^y•-•-'' '^?. toïcv , '/.,
'. " , Ifol. oi^^' .).

[7] . -.
, , oùJz-

GZ(L'Gi , '. ;,[ ;

'' , ,,,, /. :-
, ( , ) -.

IV. , ,, '

(>. C omet le signe ; après .
7. est employé ici dans le sens platonicien et

désigne tout être AÎvant [Tiinée 77 B, Didot, II, p. 238) :



POURQLOi JUSTIN s'ksI I AIT CHRÉTIEN 19

choses divines et humaines elles-mêmes, et montre en

plus la divinité et la justice qu'elles contiennent ?

— Certainement, dis-je.

[6] — Mais alors, connaître Dieu et Thomme, est-ce

donc la même chose que savoir la musique, Tarithmé-

tique, Taslronomie ou quelque chose de semblable ?

— Pas du tout.

— C'est donc que Ui ne m'as pas bien répondu, reprit-

il. Celles-ci nous les acquérons par l'étude ou quelque

genre de travail, mais pour le reste, nous en avons la

science par l'intuition. Si l'on venait te dire qu'il y a

dans l'Inde un animal qui ne ressemble à aucun autre,

qu'il est de telle ou telle manière, qu'il est multiforme et

multicolore, tu ne pourrais cependant le connaître

avant de l'avoir vu et tu n'en pourrais même pas

parler si tu n'avais entendu celui qui l'a vu.

[7] — Non, certes, dis-je.

— Comment donc, reprit-il, les philosophes peuvent-

ils avoir des conceptions justes et nous dire la vérité

sur Dieu, tandis qu'ils n'en ont pas la science, puis-

qu'ils ne l'ont ni vu, ni entendu?

— Mais, père, repris-je, ce n'est pas avec les yeux

qu'ils peuvent voir le divin comme ils voient les autres

êtres vivants. Cette vue n'est donnée qu'à l'esprit seul,

comme dit Platon, et je le crois.

IV. — La force de notre esprit, dit-il, est-elle donc

~àv... '. [) . ] Xiyono-
; il s'applique à Dieu lui-même; cf. DiaL, cxiv, 3.

. — 1. ) : ;/ G ; le a dû se trou-

ver dans la demande puisque la réponse parle de
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H

)7: ; .•.
;' 1) [Phédon, 65 -66 ], ^ ),

y.aî ::pô;, ) '.'./.

.). -..

, , , i'J)y.L-

-- iv', \BepuhL, 509 ].-, '^^ ,, /./ .
[2] .,, ;

'^ [fol. 4^]

[Philèbe, 30 D]
;,

$-
; , .
' ,, , ;

: la condition pour voir Dieu est

d'avoir en soi TEsprit saint, cf. Irénée, Adv. haer.,l\
,
xx,

6 et 8 [PG, VII, 1036-38). — (), : •. C, erreur

évidente puisque Justin rapporte les idées de Platon :
c'est
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d'une telle nature et si grande, ou est-ce qu'il ne per-

çoit pas l'être par les sens ? Ou bien Tesprit de l'homme

verra-t-il jamais Dieu sans être revêtu de l'Esprit

saint?

— Platon dit, en elFet, répliquai-je, que l'œil de

l'esprit est bien ainsi, qu'il nous a bien été donné pour

pouvoir contempler ])ar sa propre transparence l'être

lui-même. Cet être est le principe de tous nos concepts;

il n'a ni couleur, ni forme extérieure, ni étendue, ni

rien de ce que Vœi\ du corps perçoit, mais, ajoute-t-il,

c'est un être au-dessus de toute essence, indicible et

inexprimable, c'est le seul Beau et Bien ; il se trouve

tout de suite inné aux âmes de bonne nature, par une

certaine affinité et le désir de le voir.

[2] — Quelle est donc, dit-il, cette affinité que nous

avons avec Dieu ? L'âme est-elle à son tour divine et

immortelle ? Est-elle une partie de l'Esprit souverain

lui-même ? De même que celui-ci voit Dieu, pouvons-

nous avec notre esprit saisir le divin et dès à présent

avoir déjà le bonheur?

— Parfaitement, dis-je.

— Mais toutes les âmes, demanda-t-il, dans tous les

êtres vivants, sont-elles capables de le comprendre? ou

bien Tâme humaine diirère-t-elle de l'âme d'un cheval,

d'un âne ?

méprise fréquente chez les copistes que de confondre ;'',,, etc. Cf. DîhL, cxlii, 1.

2. (-, o'i : C (le pronom se rapporterait à

Platon : « d'après lui » ; mais il faut un accusatif à /^•.,
c'est « It* (li\ in », fjiïov, rcprésfMité par (> .
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,' xi e'.t'.v,.
[3]',, .: '. •. £^c:v 7::£

;

, ' ' sjoà '. r.zù.y. /.»/, : -
;,;; ;^ •/;.

, , , ' '•., ^
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[4]' , ,
;' , ,-., -'/,; '/•.

" $ , , •.. . ' ;, ;

[5] [fol. *] .
3. , () C [prima manu). Le est d'une seconde

main. Cf. v, 2.

4. x6 : cf. § 6 et la note. Pythagore (cf. Diog.

Laerce, VIII, 36, Didot, p. 213) et Platon croyaient que

les âmes des hommes coupables étaient placées pour leur

punition dans les corps d'animaux ; pour expliquer Tinin-

telligence des animaux , il fallait admettre que le corps

inférieur gênât rexercice de leur intelligence. Cette expli-
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— Xoii pas, elles sont les mêmes en tous, répon-

dis-je.

[3] — Des chevaux et des ânes, dit-il, verront donc

ou ont déjà vu Dieu ?

— Non, dis-je, pas plus que la plupart des hommes;

ce sont seulement ceux qui vivent selon le droit, puri-

iiés par la justice et toutes les autres vertus.

— Ce n'est donc pas, reprit-il, par l'affinité que

l'homme voit Dieu, ni parce qu'il est esprit, mais parce

qu'il est vertueux et juste.

— Assurément, dis-je, et parce qu'il a de quoi con-

naître Dieu.

— Mais alors, les boucs ou les brebis faillissent à la

justice ?

— En aucune façon, répliquai-je.

i4j — Ces animaux, dit-il, verront donc Dieu, eux

aussi, d'après ce que tu dis?

— Non pas, car leur corps de par sa nature les en

empêche.

— Si ces animaux pouvaient prendre la parole,

reprit-il, sache bien qu'ils pourraient à plus juste titre

décrier notre corps à nous. Mais laissons ce point et

qu'il te soit accordé comme tu dis. Réponds-moi sur

ceci : Est-ce lorsque l'âme est encore dans le corps,

qu'elle a la vision de Dieu ou lorsqu'elle l'a quitté ?

[5] — Tant qu'elle est dans une forme humaine,

l'àme, dis-je, peut acquérir cette vision par l'esprit;

cation est même attribuée à ces deux philosophes par le

Ps. Plutarque, De plac. philos., V, xx, 4 (Didot, IV, 1441).

5. Justin parle toujours on platonicien ; cf. Phédon,



'2i \)\.\iA)i.iK AVKf; ^, I\', .•> — IV, 7

iZjxf). ,'. C'.i vsj. '.
tcj («') ', /.' /;

)^.
^11 •. /; :,.
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:

[6] , '.
^ •,

;.
3,. ;

;..
[7] ; );. ;' * o'J£ ;^ • -

;)..
66BDE (DiDOT, , . 51), et passim ; Phèdre, 249 , ,
. 714). — . lisait dans le ms., après /pdvcv :, qui n'a aucun sens, et le corrige en --(: qu'il rap-

porte à -/£ (cf. Phédon, 6(> B,' •.;;. Mais- est loin de /-. ! De plus, la lecture est

très douteuse; il y a eu grattage, et on dirail plutôt.
C'est en tout cas qu'a lu le copiste du ms. de Chel-

tenham (voy. l'Introduction). après ypdvov est une
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mais c'est surtout lorsqu'elle est déliée du corps et

qu'elle revient à elle-même, qu'elle atteint ce qu'elle

avait toujours désiré.

— Est-ce qu'elle s'en souvient, lorsqu'elle retourne

dans un homme ?

— Je crois que non, dis-je.

— Quel profit ont donc celles qui ont vu, et qu'est-

ce que celui qui a vu a de plus que celui qui n'a pas vu,

s'il ne s'en souvient pas, j'entends s'il ne se souvient

de cela même d'avoir vu ?

[6] — Je ne sais que dire, repartis-je.

— Et les âmes jugées indig-nes de cette vision, que

leur arrive-t-il ? dit-il.

— Elles sont enchaînées dans un corps de bète et

c'est là leur châtiment.

— Elles savent donc que c'est pour cette raison

qu'elles sont dans de tels corps et qu'elles ont péché ?

— Je ne pense pas.

|7| — Mais alors, elles non plus ne tirent aucun

profil de leur punition, semble-t-il ; je dirais même
quelles ne sont pas punies si elles ne comprennent pas

la punition.

— Non, en elFet.

répétition maladroite du- qui le précède, et doit être

supprimé.

6. ' ... cf. Philon, Phédon, SI, Didot, I, p. 64,

cl /, 42 C, H, p. 212.

7. ... Irénée (II, xxxin s(j., PG, VII, 830-31) et

Tertclliex (De anima, xxxi, CSEL, I, p. 350-52} combattent

aussi la métempsychose, et par le même argument tiré de

rinconscience que nous en avons.
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()£ zrf •, '.
'. ' •.'. );.

• .
'. • '., (.), ., fittov.

V. CJV -) •. /.' *

[fol. 55^^] ..
V. — 1. ('., et non seulement en un passage,

mais dans tous les passages où ce mot revient appliqué à

Dieu : DiiiL, v, 4; cxxvi, 2; cxxvii, 1 ; / Apol., xiv, 1 ; xxv,

2; xLix, :>; lui, 2 ; II Apol., vi, 1 ; xii, 4; xrii, 4. La tra-

dition manuscrite de ce mot témoigne constamment-
pour les Pères apostoliques (une seule fois Ignace,

Ephés., VII, 2, Zahn, PAO, II, 278) et pour Athénagoiœ
{Supplie, IV, ScHWARTz, p. 3, I. 10; vi, p. 7, 1.7 et 12; vin,

p. 9, 1. 2; X, p. 10, 1. 22; xxii, p. 26, 1. 26; p. 27, 1. o:

XXIII, p. 29, 1. 20 et 21 ; xxx, p. 41, 1. 1 — d'après A le

codex d'Aréthas) qui est le ms. principal suivant M. Schwartz
lui-même : «ex codice Arethae correcto ceteri codices pen-

dent ad uiuim omnes », Praefat., p. vu. Les fragments dl ré-

née, IV, XXXVIII, 3 (PG, VII, 1108), conservés dans les '
de Jean Damascène (Holl, Fragmente vornicânischer Kir-

chenvater aus den Sacra Parallela, TU, n. f., V, 2, pp. 66-

67), donnent également la leçon. Par contre, les

témoignages des éditeurs de Théophile d'Antioche varient
;

tous, jusqu'à Otto, ont lu dans le ms. de Venise-
; Otto, lui, a vu, (son témoignage pourrait être

suspect : il avait déjà lu, à tort, dans le Codex
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— Les âmes ne voient donc pas Dieu ; elles ne

changent pas davantage de corps. Car elles sauraient

qu'elles sont ainsi punies et elles craindraient de pécher

encore, même par hasard. Quant à savoir si elles

peuvent connaître qu'il y a un Dieu, que la justice et

la piété sont bonnes, j'en tombe aussi d'accord, dit-il.

— Tu as raison, répondis-je.

V. — Ces philosophes ne savent donc rien sur ce

point, puisqu'ils ne peuvent pas dire ce que c'est que

l'âme?

d'Aréthas pour Athénagore ; cf. CAC, VII, p. 21, note 10)

dans Theoph., ad Aut.^ I, iv ; n, iv, CAC^ VIII, p. 12,

note 1 (p. 56, not. 11 et 12). Ils ne s'accordent que pour

une citation des Sibyllins, II, xxxvi {ibid., p. 164), où le

ms. porte certainement. Par contre, très souvent,

ce mot est étrangement allié, et dans le même
développement d'idée, quand ce n'est pas dans la même
phrase, à des dérivés de[ (voyez, pour l'endroit de

Justin qui nous occupe, § 2, (bis) et ). De

plus, la vieille traduction latine d'iRÉNÉE, IV, xxxviri, 3, PG,

VII, 1 1 17, a traduit par m/'ec/i7i>'() et non par inge-

nitus, et les expressions de Pseudo Melito ii (129) [CAC,

IX, p. 424), de Tertullien, Adv. Marc, I, m {CSEL, III,

p. 293, 1. 22: infeclum , voyez cependant aussi innatuni)

et de MiNuc. Félix, xxiii [P.L., III, 320 : nec ortum habet),

semblent supposer qu'on dit de Dieu qu'il est plutôt « non

devenu » que « non engendré ». Et voilà pourquoi sans

doute ScnwARTZ et IIoi.i. ont pour Athénagore etirénée cor-

rigé la leçon constante des mss. en ; Geffcken pour

Athénagore donne; sans plus (rcxplication [Zwei

(/riechisclien Apolofjp/on, Teubner, 1907). Il ne paraît pas

l>ru(lt'Ml ce|)oii(Iiml d iilici• coiilro un témoignage si uiiaiii-
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mement persistant des mss. D'autre part, bien que les

copistes confondent assez souvent les dériAés ou les formes

analogues de et (cf. Dial
.

, ii, 2 et la note),

il pourrait bien se faire aussi que,: ait perdu assez

tôt sa couleur et soit devenu à peu près synonyme de-. La différence de sens entre les deux nest pas si grande

d'ailleurs: nest qu'une détermination de,
et quand un païen du n« siècle, même converti, disait que
son Dieu est « non devenu », n'était-il pas près de dire qu'il

n'avait |)as été engendré ? .cf. Duchesne,, 11, p. 128,
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— Il ne le paraît pas.

— Ou ne doit pas dire non plus quelle est immor-

telle ; car si elle est immortelle, évidemment elle est

aussi non engendrée.

— Elle est, en effet, non engendrée et immortelle,

suivant certains philosophes appelés Platoniciens.

— Dis-tu aussi que le monde est non engendré ?

— Il en est qui le disent, je ne suis pas toutefois de

leur avis.

['2] — l'^l tu lais l)ien. (^ar quelle raison a-t-on de

penser qu un corps aussi solide, résistant et compact,

qui change, périt et naît chaque jour, n'a pas été pro-

duit par une cause? Mais si le monde est engendré, il

faut que les Ames aussi soient produites, et quelles

n'existent pas d'elles-mêmes, car c'est à cause des

hommes et des autres êtres viAants qu'elles sont pro-

duites, puisque tu soutiens qu'elles sont produites tout

à fait à part et non a^ec le corps qui leur est propre.

— Il me semble qu'il en est bien ainsi.

— Elles ne sont donc pas immortelles ?

— Non, puisque le monde nous paraît engendré lui

aussi.

note il. Enfin Justin et les A[)ologistes emploient de

la génération du Fils par le Père, si bien que le Père a pu

être dit inengendré par contraste avec le Fils [cï. Harnack,

DG^, I, p. 490, note 3, et Engelhaudt, Das Christen/uni

Justina, pp. 127-28, note).

2. ; cf. Platon, Timée, 28 (Didot, II, p. 204). Il

semble que Lactance, Inst. <iiv., ix [PL, VI, p. 301), ait

imité ce raisonnement ; même procédé mais appliqué à

Dieu dans Theoph., ad. Aut., I, iv {CAO, VII, p. 54-55).

—

El o\ C; Otto :
' . —, ('.) C : . Cf. jv, 3.



M) I)I\i,»m;i AVKf; ihvpiio.n. \
,

.1 — \ . i

l'^l . oltok'... '\y/'J.z

(.') • ', 7.•/.5.
^

KtJ.y.
;' ;/ ^ zs'. '/ y.ivî'.v.

., '/) -
yz\J.ivoLz */piv2v. ». •. ''.', --
'., '. ' •. . 6*]'-

. y.j-zy.z ^/'. ». 7.z/Siiz^)y.'. hizz ^.
[4] '. ',. (»)

Tt[jLai(o [41 ABJ -'. -. ».

[ '. , •.
.{. Le vieillard exprime iei certainement les idées de Jus-

Lin comme le montre le contexte. Ces idées sont opposées

à la théorie platonicienne de rimmortalité de l'âme : l'àme

n'est point immortelle par nature, parce qu'elle n'existe

pas par elle-même et est engendrée, par consécpient desti-

née à périr ivoy. tout ce chapitre et le suivant . cette

éi)oque et jusqu'au néo-platonisme, la majorité des philo-

so|)hes considèrent l'àme à la manière des anciens sages

[CÎ. Gomperz,^ Penseurs de la Grèce, t. 1, p. 231 ;
265-67

374, etc.) comme matérielle cf. Tertullien, De Anima, \n

« corporalitas animae in ipso evangelio relucebit >>, CSEL
1, 308\ C'est Dieu qui ravit les âmes à la mort, celles des

hommes pieux à jamais, celles des méchants tant qu'il le

juge bon. 11 est incertain si Justin, dans ce passage, conçoit

ce châtiment comme éternel ; il semblerait plutôt que non :' ... ; de même plus loin, la mort des âmes est présen-

tée comme un événement normal : oiri ,/ .•.
-. (VI, 2). Toutefois il parle ailleurs de châtiments éter-

nels : Dial., xlv, 4; cxx, 5; cxxx, 3 ; cf. lApoL. ,4('!-
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[3J
— Mais je ne dis pas du ioiil que toutes les âmes

meurent : ce serait vraiment une bonne affaire pour les

méchants ; mais au contraire que les âmes des hommes
pieux restent dans un endroit meilleur, celles des

injustes et des méchants dans un pire, en attendant

alors le temps du jugement. Ainsi les unes, celles qui

auront paru dig^nes de Dieu, ne meurent plus; les autres

sont châtiées tant que Dieu veut qu'elles existenl et

((u'elles soient châtiées.

[4] — Ta doctrine est-elle donc celle que Platon dans

le Timée laisse entendre au sujet du monde, lorsqu'il

dit qu'il est corruptible en tant qu'il est produit, mais

'.) ; xxi, 6. Justin souvent juxtapose les souvenirs

de sa philosophie et les données évangéliques sans trop se

préoccuper de les concilier; cf. Irénée, II, xxxiv, iPG,

VII, 836. Cf. Harnack, DG^, I, 493, note 1 ; Turmel, L'es-

chatologie à la fin du IV^ siècle, RIILR, V (1900), p. 206-

07, et TixERONT, Théolog. aniénic, p. 244 et 46. — âptjLai'ov.

Même idée et mêmes ternies, I ApoL, xviii, I. — ycioovt :

-/. C. — : C. — Au-dessus du ojy sui-

vant, on lit : . , et dans le texte le [ a été gratté
;

puis, en marge de cette fin de folio : tô où [jl>|/-
^ ^, correction qui paraît

bien être du copiste même de 1364.

4. II n'y a rien à tirer de cette réplique de Justin au

vieillard pour reconstruire sa théologie ; c'est le Justin pla-

tonicien, non encore parfaitement converti; qui parle. Dans

lems., le début de ce paragraphe ~... et la fin 'M

... sont seuls attribués (par une rubrique de

seconde main> à Justin; ... appartiendrait au

vieillard. Maran restitue le tout à Justin : ( Neque enim
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VI. . ','(
senex dixisset animas in corpora Jjelluarum migrare : nefas
in eum transferre hoc Platonicum commentum » (Jufifini

Opéra, Paris, 1742, ad. loc, p. 108, note a).

6. Cet argument a été reproduit par Irénée. II. xvi. 3

{PG, VII, 760. ^H : zhx C.
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qu'il ne sera pas détruit, qu'il n'est pas destiné à la

mort, et cela de par la volonté de Dieu? Penses-tu

donc qu'il faille appliquer cette doctrine à Fâme et en

un mot à toutes choses? Car tout ce qui est après Dieu,

et tout ce qui sera jamais, est de nature corruptible,

peut disparaître et n'être plus. Seul Dieu est non engen-

dré et incorruptible, et c'est ce qui fait qu'il est Dieu,

tandis que tout le reste qui vient après lui est eng-endré

et corruptible, h")] Voilà pourquoi les âmes meurent et

sont châtiées ; car si elles étaient non eng^endrées, elles

ne pécheraient pas ; elles ne seraient pas imbues de

folie ; elles ne seraient pas tantôt lâches, tantôt auda-

cieuses ; elles n'iraient pas d'elles-mêmes habiter un

porc, un serpent ou un chien ; bien plus, on ne pour-

rait les contraindre, si du moins elles sont non engen-

drées. L'être non engendré, en effet, est semblable,

égal et identique au non engendré, et l'on ne pourrait

préférer l'un à l'autre ni pourla puissance, ni pour la

dignité. 6] Il s'ensuit que ce qui est non engendré n'est

pas non plus plusieurs ; car à supposer qu'il y ait une

différence entre plusieurs non engendrés, tu n'en pour-

rais jamais trouver la cause ; mais ton esprit, s'appli-

quant à l'infini, s'arrêtera de fatigue à quelque moment
sur un être non engendré que tu déclareras cause de

tout. Est-ce donc là ce qui a échappé, dis-je, à ces sages

Platon et Pythagore, qui pour nous sont devenus les

remparts et le soutien de la philosophie ?

VI. Je ne me soucie guère, dit-il, de Platon ni de

Pythagore, pas plus d'ailleurs que d'aucun de ceux qui

tiennent pour ce sentiment. Car la vérité est comme

JrsTiN. — Dialogue avec Tryphon. .3
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Ecclésiaste, , 7].

VI. — 1. /, YjToi ... On dirait que le vieil-

lard a en vue le raisonnement directement opposé de Pla-

ton en Phèdre^ xxiv,245 (Didot, I, p. 711) ; Irénée reprend

la réfutation justinienne, II, xxxiv, 4 [PG, VII, 837 1.

2. ''. : C. Cf. même erreur du copiste,

DiaL, cxxxi, 3. — : C. — : ce

passag-e ne suffirait pas à faire de Justin un partisan de la

théorie qui distinguait dans l'homme le -, la / et

le icf. le De resurrectione attribué à Justin, x, Holl,

Fraymente vornicànischen Kirchenvater, fr. 109, I, 3,
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j'ai dit. Tu vas pouvoir le constater. Ou bien Tâme est

vie, ou bien elle a la vie. Si elle était vie, c'est un autre

être qu'elle ferait vivre et non pas elle-même, tout de

même que le mouvement met en mouvement plutôt un

autre être que lui-même. Toutefois que l'âme vive,

personne n'y contredit. Mais si elle vit, ce n'est pas

parce qu'elle est vie, mais parce qu'elle a reçu une

part de vie ; or ce qui participe à quelque chose est dif-

férent de ce à quoi il participe. Or l'Ame participe à la

vie, puisque sa vie, c'est Dieu qui la veut. [2] Aussi

n'y participera-t-elle plus, lorsqu'il ne voudra plus

qu'elle vive. Car la vie ne lui appartient pas en propre,

comme elle appartient à Dieu. De même que l'homme

n'existe pas perpétuellement, et que le corps ne subsiste

pas toujours uni à l'âme, mais que, lorsque cette har-

monie doit être détruite, l'âme abandonne le corps et

l'homme n'existe plus, de même aussi, lorsque l'âme doit

cesser d'être, l'esprit de vie s'échappe d'elle ; l'âme

n'existe plus et s'en retourne à son tour là d'où elle

avait été tirée.

et par contre, fr. 107, 1. 290 sqq., et fr. 108, 1. 4 sqq.).

Dans le reste des écrits que nous conservons de Justin,

il apparaît plutôt comme dichotomiste : Dial., cv, 3-4;

/ ApoL, VIII, 4, et II Apol.^ x, 1, et ne distingue que/
et. Le -[ dont il est ici question serait plutôt le

souiïle de Dieu qui donne et maintient la vie aux, en

exécution de sa volonté de les maintenir en vie (cf. Theoph.,

ad Aui.^ I, VII, CAC, VIII, p. 22). Ceci serait très proche

de la conception d'Epictète et des Stoïciens (cf. Epict.,

Diss., I, XIV, 6, ScHENKL, Teubner, p. oO-.^l); voir Tixe-

noNT, Théologie and^nicrenne, p. 243.
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VII. — 1.. Ce sont Platon et Pythagore ; cf. v, G.

—' ... : cf. I ApoL, xliv, 59-60; depuis long-

temps les Juifs de la Diaspora avaient fait des philosophes

grecs les disciples de la Sagesse juive : Hermippe, environ

200 ans avant J.-C. (d'après Origèxe, Contr. (^els.^ I, xv,

GCS,p. 67, 1. 27); Aristobule (d'après Eusèbe, Prépar. évany.,

XIII, XII, PG, XXI, 1092), Philon (les textes sont réunis

dans le Philon de l'abbé J. Martin, Alcan, 1907, p. 43-44),

etc. Cette idée fut reprise par les écrivains chrétiens des

premiers siècles ; Justin en est le premier témoin, mais il

en tempère Tétroitesse par sa conception du'-
: on la retrouve plus exclusive chez Tatifn iZ)/.<?c. aux
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V'II. A quel didascale, dis-je, peuL-on donc recou-

rir et où trouver aide, si même ceux-là n'ont pas la

vérité ?

— Il y eut dans les temps reculés, et plus anciens

que tous ces prétendus philosophes, des hommes heu-

reux, justes et chéris de Dieu, qui parlaient par TEsprit

saint, et rendaient sur l'avenir des oracles qui sont

maintenant accomplis : on les appelle prophètes. Eux

seuls ont vu et annoncé aux hommes la vérité, sans

égard ni crainte de personne; ils n'obéissaient pas au

désir de la gloire, mais ils ne disaient que ce qu'ils

avaient entendu et vu, remplis de l'Esprit saint. [2]

Leurs écrits subsistent encore maintenant, et ceux qui

les lisent peuA-^ent, s'ils ont toi en eux, en tirer toutes

sortes de profits, tant sur les principes que sur la

fin, sur tout ce que doit connaître le philosophe. Ce

n'est pas en démonstrations qu'ils ont parlé : au-dessus

de toute démonstration, ils étaient les dignes témoins

de la vérité ; mais ce sont les événements passés et pré-

Grecs, XXIX, ScHWARTZ, p. 29 sqq., et xxxvi-xli, p. 37 sqq.),

Théophile d'Antioche [ad Autolych., II, ix, CAC, VIII, p.

76-77, et III,xx-xxx, p. 235-276), Clément d'Alex. (Stroin.,

I, XXI ; II, r, etV, m), Pseudo-Justin, Cohort.ad Gent., viii

{CAC, III3, 2, p. 40). Origène et Augustin contribuèrent à

élever le débat (voy. abbé.). Martin, ouvr. cité, p. 46-47).

Cf. Harnack, Z)G\ I, p. 468, et Puech, Recherches sur le

Discours aux Grecs de Ta tien, Paris, 1903, p. 82-87.

2. : ce point est développé dans / Apol.,

LU, et la seconde moitié du Dialogue. —
i-. ; cf. De Resurrect., (IIoll., fr. 107, 1. 1-20).
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TjiCy/. [3] Kaiic. /.a»., , ,
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[cf. Tim., IV, 1].) ", . •..
3. -'.. Le titre de Créateur et Père, donné fré-

quemment à Dieu par Justin, se rencontre chez Platon i -
mée, 28 C). — : Justin songe aux ministres des

dieux païens. Cf. DiaL, lxix, 1, et à Simon le Magicien

peut-être. Cf. DiaL, cxx, 16, et I ApoL, lvi, — -j-; cf. Aristide, xvii, 7, qui appelle la doctrine des chré-

tiens : das Thordes Lichtes (Geffcken, p. 27) : il faut rap-

procher de cette expression les mots ^, -.:,
et[, employés par Justin pour désigner

le baptême, le candidat au baptême et le baptisé. Cf. DiaL,

xxxix, 2: cxxii, 1, 3 ; I ApoL, lxi, 12, et lxv, 1. Dans Favant-

dernier passage, ('. est donné comme synonyme de' (baptême), parce que ceux qui reçoivent le baptême
etla doctrine chrétienne du symbole sont comme illuminés.

C'est presque le sens que révèle l'usage de Cyrille d'Alexan-

drie dans ses catéchèses : les- sont les catéchu-

mènes prêts à recevoir le baptême avant la fête de Pâques.
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sents qui forcent à adhérer. à ce qu'ils ont dit. [3] Les

prodiges qu'ils ont accomplis leur méritaient bien d'être

crus, lorsqu'ils ont glorifié l'Auteur de l'univers, Dieu

et Père, et qu'ils ont annoncé le Christ qui vient de

lui, son Fils. Cela, les faux prophètes remplis de l'es-

prit d'erreur et d'impureté ne l'ont pas fait, et ils ne

le font pas maintenant; au contraire, ils ont eu l'au-

dace de faire des prodiges pour frapper les hommes de

stupeur, et ils glorifient les esprits d'erreur et les

démons. Mais avant tout, prie, pour que les portes de

lumière te soient ouvertes, car personne ne peut voir ni

comprendre, si Dieu et son Christ ne lui donnent de

comprendre.

Clém, d'Alex. [Pédagogue, 1, vi, 26, GCS, p. 105, 1. 19-

27) semble plutôt y voir rillumination de la vue de Dieu :

par le baptême tô /. '. '.,
'.... [ ; cf. Hébreux, , 4 ; , 32.

Quoi qu'il en soit, ces expressions sont analogues aux

expressions des rites d'initiation des mystères païens et

gnostiques, et, bien que l'emprunt soit indémontrable, il

n'est pas téméraire de supposer qu'on entendait là que les

chrétiens étaient illuminés par l'initiation baptismale d'une

lumière au moins aussi éclatante que par les rites païens.

Cf. Sib., Il, 150 (d'après Geffcken, îoc. cit., p. 96) et l'expres-

sion de la Pistis Sophia, dans la description d'un mystère

gnostique qui n'est point le baptême : « Iloc est-[
primae, introducentis in- et intus in- luminis » (cf. Harnack, Das Buch Pistis Sophia, TU,
VII, 2, p. 93). La Pistis Sophia parle encore d'un autre rite :

saneti luminis ; voir Harnack, DG', I,

199-200, et Kattexbusch, Hauck'is Realencyclopàdie, art.

Taufe, p. 403-404. — v. ; : cf. Dial., xxx, 1 et la note.
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VIII. £'•), vjv,, /.', " •.. '^' /•/;, -^ (7), cl ', * .
.-

*?) . [2] c'.à ^:
). ' " •». ()'' ', •)

VIII. — . : C. — / : /'. ( — ,,..-
: c'estcomme une philosophie que Justin présente son

christianisme, non pas seulement aux païens (cf. // Apol.,

xiii), mais aussi aux Juifs; le bon Tillemont [Mémoires,

t. II, p. 378) en explique la raison : c'est parce (ju' " il donne

pour objet à la philosophie de travailler à connoistre Dieu,

et qu'il fait consister la qualité de philosophe à n'aimer

et à n'honorer que la vérité ». Les modernes ont cherché à

déterminer plus exactement encore la part de la philosophie

hellénique et de la tradition chrétienne dans les conceptions

de Justin. Aube [Saint Justin, philosophe et martyr, Paris,

1875) combattu par Engelhardt [Das Christentum Juatins des

Màrtyrers, Erlangen, 1878 ivoy. surtout p. 447-83 en a fait

principalement un philosophe; Harxack pense que Justin et

les apologistes ont commencé sur les données de la tradition

chrétienne le travail d'interprétation allégorique, analogue à

celui de Philon sur les données de la tradition juive, et

grâce auquel ils leur substituent leur philosophie grecque;

si bien qu'il faudrait dire que les apologistes et les théolo-
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VIII. Il me dit toutes ces choses et beaucoup d'autres

encore qu'il n'est pas le moment de rapporter mainte-

nant, et il s'en alla en me recommandant de les médi-

ter. Va je ne Fai plus revu. Mais un feu subitement

s'alluma dans mon âme ; je lus pris d'amour pour les

prophètes et pour ces hommes amis du Christ ; et

refléchissant en moi-même à toutes ces paroles, je

trouvai que cette philosophie était la seule sûre et pro-

fitable.

[2] Voilà comment et pourquoi je suis philosophe. Je

voudrais que chacun ait les mêmes sentiments que les

miens, et ne s'écarte pas de la doctrine du Sauveur.

Elle renferme, en effet, une vertu de crainte qui la

giens leurs successeurs n'ont cherché dans le christianisme

que rassurance que leur conception du monde, acquise

d'ailleurs (de la philosophie grecque), était la Vérité iDG'-\

1, p. 309-10; cf. surtout p. 464-70). Ceci serait à peine vrai

d'Origène : la vérité est qu'il faut considérer le christia-

nisme non point seulement comme une conception du

monde, mais comme la règle de vie de ces premiers théo-

riciens chrétiens, et que ce travail théologique est un tra-

vail d'ex [)lica tien et d'expression du christianisme tradi-

tionnel, de sa vie et de sa doctrine, avec les moyens de la

spéculation intellectuelle d'alors. Voyez à ce sujet Bon-

wETzscH, art. Justin, dans IIauck's Bealencyclopàdie^ p. 645-

646, et E. DE F.vvi•:, L'inftuonce du Tirnée de Platon sur la

Théologie de Justin martyr^ Bibliothèque de TÉcole des

Hautes Études, Sciences religieuses, \, 2, Leroux, 1896,

p. 168-170.

2. ~?, : ^-! i\. — : ce mot désigne à

la lois la i)erfecti()n de la vie chrétienne et celle de l'initia-
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lion par le baptême; cf. ClÉim. d'Alexandrie (Pédag., I, vi,

26) qui dit que par le baptême, et / Cor., ii, 6.

C'est encore un vocable qui appartient à la langue des
mystères (à Eleusis, la salle d'initiation était appelée) ; voy. note au Dial., vu, 3.

3-4.. Il s'agit de Marcus Pompéius auquel le Dia-

logue est dédié; cf. Dial., cxli, 5 ; i, 1 et la note. — ...
Tryphon entend dire qu'une vie vertueuse dans le paga-

nisme rapprocherait davantage Justin de la vérité qu'est le
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rend propre à effrayer ceux qui se détournent de la voie

droite, et procure le plus doux repos à ceux qui s'y

attachent. Si tu as quelque souci de toi-même, si tu

tiens à être sauvé, et si tu as confiance en Dieu,

comme tu n'es pas étrang^er à ces choses, tu peux con-

naître le Christ de Dieu, de^'enir parfait et être heu-

reux.

[3] ces paroles, très cher, les compagnons de Try-

phon éclatèrent de rire ; lui-même, souriant, me dit :

— Quant au reste de ce que tu as dit, je l'accepte et

j'aime ton ardeur pour ce qui est divin; mais il vau-

drait encore mieux que tu philosophasses sur la philo-

sophie de Platon ou de quelque autre, en t'exerçant à

la force, à la continence et à la tempérance, que de te

laisser décevoir par des doctrines trompeuses et te faire

le disciple d'hommes de rien. Tant que tu restais dans

cette sorte de philosophie, vivant sans reproche, tu

conservais l'espérance d'une destinée meilleure ; mais

si tu abandonnes Dieu pour mettre ton espoir dans

l'homme, quel est donc le salut qui te reste ? [4] Si tu

veux m'écouter, car je te regarde déjà comme un ami.

Judaïsme. C'est une opinion juive ra[)portée par le Talmud

que le salut des païens par une vie vertueuse est possible;

et. Si/nhedr., p. 105 a ; Midrasch au Ps. ix, 18, p. 34 a, et

osiphia, xiii : « mais il y a des justes parmi les nations qui

auront part au siècle futur >> (d'après Ggldfahn, Justin

und die Ar/ada, p. 54). Ce sont les prosélytes de tous degrés

qui se rapprochent plus ou moins du Judaïsme ; mais ce

que Tryphon voudrait de Justin, c'est qu'il devînt prosélyte

complet par la circoncision et l'observance des autres cou-



4i DiALOcirii: avkc iuvimion, VHI, i — IX, 1. •. 7.'. vsjy.r,-, .^ ^., ) .
, ', 7:,

-' */'., •. ^. ;•/'.; [fol. 58''| '; * . ,. .,
'.).

IX. ,, , '. ", ., -^. ' :, ., 7:) ,
*

, .
[2]

tûmes juives : sabbat, fête et néoménies: cf. plus loin, x,

3 et 4 ;
xviii, 23, etc. Sur ces (, 4), cf. art.

Prosélytes de Smith et Bennett, dans VEncyclopedin hiblica

de Cheyne ; Sciiurer, GIV^^ t. III; l'article plus ancien

sur les nietuenses de Juvé.nal (XIV, 9-02 . de Bernays,

GesammeUe bhandlungen, Berlin, 1885, t. II, p. 71-80. et
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tais-toi d'abord circoncire, observe ensuite, comme
c'est l'habitude, le sabbat, les fêtes, les néoménies ; en

un mot, accomplis tout ce qui est écrit dans la loi, et

alors, sans aucun doute, obtiendras-tu de Dieu misé-

ricorde.

Mais le Christ, à supposer qu'il soit né et qu'il existe

quelque part, c'est un inconnu; il ne se connaît même
pas lui-même ; il n'a aucune puissance, tant qu'I^'He ne

sera pas venu l'oindre et le manifestera tous. Mais vous,

c'est un vain on-dit que vous avez accepté; vous a^ous

êtes façonné vous-mêmes un Christ, et c'est pour lui

que vous vous perdez maintenant étourdiment.

IX. Qu'il te soit accordé indulg-ence et pardon,

lui dis-je, car tu ne connais pas ce dont tu parles; lu

as cru aux didascales qui ne comprennent pas les écri-

tures, et tu vaticines tout ce qui te vient à l'esprit. Je

t'en prie, permets-moi de te démontrer que nous ne

sommes pas dans l'erreur, et que nous ne cesserons de

confesser cet homme, malg^ré les reproches qui pour-

ront nous être adressés par les hommes, quand même
le plus cruel tyran voudrait nous forcer à le renier. Je

démontrerai devant toi que nous ne croyons pas à des

fables vaines, ni à des doctrines sans preuves : elles

sont au contraire remplies de l'Esprit divin, exhubé-

rantes de force et florissantes de grâce.

[2] Ses compagnons éclatèrent de rire encore une fois

l'étude de P. Lejay, Le sabbat Juif e( les poHea latins,

RHLR,^ (1903), pp. 305-335.

IX. — 1. -o^xoy : ^'/ G (en marge).

2. ^'. : '. C.
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3. C'est là une mise en scène familière aux dialogues

des écrivains de l'antiquité; cf. Cicéron, Brut.^ m : « Cum
inambularem in xysto... » (voy. Dial.,\,\)', Acad.^ II, m, 9:

Cum igitur pauca in xysto locuti essemus, tum eodem in

spatio consedimus. » Ce qui pourrait fixer la part de con-

vention qu'il faut reconnaître dans le cadre du Dialogue.
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en élevant la voix d'une manière inconvenante. Je me
levais tout prêt à partir; mais il me prit par le man-

teau, et médit cju'il ne me lâcherait pas, tant que je

n'aurais pas achevé ce que j'avais promis.

— Mais alors, dis-je, que tes compagnons s'abs-

tiennent de leurs protestations bruyantes et de toutes

ces inconvenances. S'ils le veulent, qu'ils écoutent tran-

quillement ; si quelque occupation plus importante les

empêche, qu'ils s'en aillent ailleurs
;
pour nous, nous

nous retirerons quelque part pour y achever en paix

notre discussion.

[3j Tryphon lui aussi lut d'avis que nous lissions

ainsi ; nous nous retirâmes vers le stade central du

Xyste, tandis que deux de ses compagnons, après avoir

raillé et méprisé notre ardeur, s'éloignaient. Lorsque

nous fûmes arrivés à cet endroit où il y a de chaque

côté deux bancs de pierre, les compagnons de Tryphon

se placèrent sur lun d'eux
;
quelqu'un avait amené la

conversation sur la g-uerre qui se taisait en Judée et ils

parlaient entre eux.

X. Quand ils eurent fini, je pris ainsi la parole :

— Y a-t-il un autre reproche, mes amis, que vous

puissiez nous faire, en dehors du reproche de ne pas

vivre selon la loi, de ne pas nous circoncire la chair à

la manière de vos ancêtres et de ne pas observer le

sabbat comme vous ?

X. — 1.- : C. — Ces accusations contre

les chrétiens étaient très courantes alors, surtout parmi

les païens ; Justin s'en plaignait déjà dans sa / Apol., x, 6
;, 2; surtout xxvi, 7; // ., xii, d, et Dial., xvir, 3
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(Justin ici accuse les Juifs d'avoir répandu ces calomnies^•
cviii, 2. Les textes des divers écrivains païens et chrétiens
se rapportant à ces accusations sont rassemblés par IIah-
NACK, Die Mission -, I, p. 228-234.
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Altaquez-vous aussi notre vie, nos mœurs?.le vous

le demande. Kst-ce que vous aussi vous croyez que

nous mangeons des hommes
;
qu'après boire, nous étei-

gnons les lumières pour nous rouler dans des unions

criminelles, ou nous condamnez-vous seulement pour

des idées auxquelles nous adhérons parce que nous

croyons à une doctrine qui, d'après vous, n'est pas la

vraie ?

[2] C'est bien cette doctrine qui nous surprend, dit

Tryphon. Quant à ce que la plupart racontent, ce n'est

pas croyable : ce sont des choses trop éloignées de la

nature humaine. Je sais au contraire que vous avez

dans ce qu'on appelle l'Évangile des préceptes si grands

' et si admirables, que je soupçonne bien que personne ne

peut les suivre; car j'ai pris le soin de les lire. [3J Mais

ce qui nous embarrasse surtout, c'est que vous vous

dites pieux; que vous estimez différer des autres tout

en ne vous en séparant pas; et que dans votre vie, vous

n'êtes pas différents des nations, puisque vous n'obser-

vez ni les fêtes, ni les sabbats, que vous n'avez pas la cir-

concision; et encore, tandis que vous mettez votre

espoir en un homme qui a été crucifié, vous espérez en

même temps quelque bien de Dieu, sans observer ses

commandements. N'as-tu donc pas lu que : « Sera exter-

miné de sa race tout homme qui ne sera pas circoncis

le huitième jour ». Et cette prescription s'applique éga-

2. Tryphon parle ici comme les écrivains chrétiens ; cf.

Min. Félix, Oclav., xxx PL, III, 301), et Tertull., ApoL, vu

et VIII {PL, I, .306 sq.).

Justin. — Dialo(jue avec Tryphon. 4



50 DIALOdUK AVEC TflM'IlO.N. X, W — XI. 2) y.y.i 7:tp'. •:(.)) '.-. |4| ?, ); v.y-y.Z'pz^r,-

(7),, ci. '
[fol. 60*|,, , 7, -
.
XI. , Tp'j^ojv,, ,. ,, ' -

[cf. Deut., -, 15, et Ps.. cxxxv.

12] • ' . , '» , '.
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3. : C. Ge/i.,, 12, 6... -
sug-gérerait la leçon.

4. : ceci suppose qu'une

vient d'être mentionnée ; on la chercherait en vain dans ce

qui précède. Or si on continuait la citation de Gen., xvii,

14^, on lirait tout aussitôt 14^ : -. '.
faut admettre que c'est là cette dont il s'agit et que
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lement aux étrangers et « aux esclaves achetés à prix

d'arg^enl ». ( i] Vous méprisez donc sans hésiter cette

alliance, et aous ne vous souciez pas même de ses con-

séquences. \'^ous essayez de vous persuader que vous

connaissez Dieu, tandis que vous ne faites rien de ce

que font ceux qui le craignent. Si tu peux le justifier

sur ces points, et montrer comment vous pouvez g^arder

quelque espérance sans observer la loi, nous t'écoute-

rons bien volontiers ; puis nous poursuivrons de même
surles autres point notre commune recherche.

XI. Il n'y aura jamais d'autre Dieu, Tryphon, et il

n'y en a pas eu d'autre depuis les siècles, ainsi lui

répondais-je, que celui qui a fait et ordonné cet uni-

vers. Nous ne pensons pasque Dieu soit pour nous autre

que pour vous; il est le même qui a fait sortir vos pères

d'Kg"ypte « par sa main puissante et son bras élevé ».

Nous ne mettons pas nos espérances en quelque autre,

il n'y en a pas ; mais dans le même que vous, le Dieu

d'Abraham, d'Isaac el de Jacob. Mais ce n'est pas

par Moïse ou par la loi que nous espérons, car alors

nous ferions comme vous. ['2' J'ai lu, au contraire,

Tryphon^ qu'il y aurait une loi finale et une alliance

le copiste a abrégé la citation. 11 est d'ailleurs coutumier

du fait, cf. Dial. lvi, 2 et la note. — Sur le sort que les Juifs

réservaient à ceux qui violent ralliance d'Abraham, Rabbi

Eléazar, Pirke Ahoth, ni, tient les propos les plus mena-
çants ; cf. Nedarim, 31 b-32 a (d'après Goldfahn, ari. cité,

p. 55).

XI.— 4 . ( •/'[5.) ''•/.;. :-^ C ; voy. deux lignes

plus haut il.
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[Is., Li, 4-5]. ') ', ,
2. . Cet argument qui présente le chris-

tianisme et le Christ lui-même comme une nouvelle alliance

et une nouvelle loi opposées aux anciennes et les abro-

geant, résume la moitié de la dialectique anti-juive de Jus-

tin. Ce n'est plus Moïse, mais Jésus-Christ le vrai législa-

teur (Dial., XII, 2, et xiv, 3). Si Justin l'a développé plus

qu'aucun autre avant lui, il n'est pas nouveau ; il la reçu

évidemment de la tradition polémique contre Juifs et peut-

être Judéo-chrétiens, stricts observateurs des rites mo-
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la plus importante de toutes; c'est celle que doivent

maintenant observer tous les hommes qui prétendent

à l'héritage de Dieu. La loi de l'IIoreb, c'est déjà

la loi ancienne, et la vôtre à vous seuls ;
celle-

ci est pour tous absolument. Mais une loi qui va contre

une loi abroge celle qui la précède, et une alliance

conclue après une autre l'annule de même. Pour nous,

le Christ nous a été donné, loi éternelle et finale, pacte

assuré après lequel il n'y a plus de lois, ni de préceptes,

ni de commandements. [3] N'as-tu pas lu ce que dit

Isaïe ? « Ecoutez-moi, écoute/.-moi, ômon peuple ; rois,

prêtez l'oreille, car une loi sortira de moi avec mon
jugement, pour la lumière des nations. Majustice s'ap-

proche rapidement, mon salut sortira, et les nations

espéreront en mon bras. » Et par la bouche de Jérémie

aussi, il est dit de cette nouvelle alliance : <( Voici, des

saïques. Pour se rendre compte de rhistoire de cette con-

ception, il faut se reporter à Gai., vi, 2 ; / Cor., xi, 25 (cf.

Me, XIV, 24, et Mr., xxvr, 28); // Cor., m, 6; Rom., m,
27 ; Hebr., passim ; Jacq., I, 25 ; ii, 12 ; Barn., ii, 4-6

; TD,

p. 32-34; Uerm. Sim., VIII, m, 2 (PAO, III, p. 178 et la

note); Prédication de Pierre, cité par Clém. d'Alex., Strom.,

I, XXIX [PG,, 929), et II, xv {ihid., 1008), et Clément

lui-même, ibid. Après Justin, cf. Irénée, III, x, 5 ; IV, ix,

2; XXXIV, 4 (PG, VII, 878, 997, 1085), et Tertull., De
praescr., xiii (éd. Rauschen, p. 24) et Adv. lud., m [PL,

II, 604 1 ;
VI [ibid., 609); ix [ibid., 621). Les Gnostiques et

après eux Marcion ont poussé jusqu'à l'extrême cette oppo-

sition entre l'A. et le N. T. cf. pour Marcion, Tertullien,

Adv. Marc, I, xix, CSEL, II, p. 314). Voyez IIarnack, DG\
t. I, passim, et, sur ce dernier point, p. 574-575.
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jours viennent, dit le Seig"neur, et je conclurai Rvec la

maison d'Israël et la maison de Juda une nouvelle

alliance, et ce ne sera pas la même que celle de leurs

pères, le jour où j'ai pris leurs mains pour les faire sor-

tir du pays d'K^ypte. » [4] Si donc Dieu a proclamé

qu'une alliance nouvelle serait établie, et cela pour la

lumière des nations, nous voyons bien et nous sommes

convaincus que c'est par le nom du crucifié lui-même,

Jésus-Christ, que les hommes renoncent aux idoles et

à toute autre iniquité, qu'ils vont vers Dieu et qu'ils

persévèrent jusqu'à la mort dans la profession de leur

piété, A ses œuvres, à la puissance qui l'accompagnait,

tous peuvent comprendre que c'est lui qui est « la nou-

velle loi, la nouvelle alliance, l'attente de ceux qui dans

toutes les nations » attendent les biens de Dieu. [5]

Car la race israélite véritable, spirituelle, celle de Juda,

de Jacob, d'Isaac et d'Abraham qui, dans l'incirconci-

sion, a reçu de Dieu témoignage pour sa foi, qui a été

béni et appelé le père de peuples nombreux, c'est nous,

nous que ce Christ crucifié a conduits vers Dieu, comme
nous le démontrerons, à mesure que s'avancera la dis-

cussion.

XII. Je continuai en ajoutant que dans un autre

endroit Isaïe s'écrie : « Écoutez mes paroles, et votre

âme vivra, et j'accomplirai pour vous une alliance éter-

nelle, les assurances sacrées données à David. Voici,

4. () : C (en marge).

XII. — 1. ; C porte dans la totalité des cas Tabré-

viation. Les éditeurs ont souvent lu.
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2. '. Cf. la citation de Jér., xxxi, 31, du chap. précé-
dent. —. Il s'agit du Christ, cf. chap. précédent,

2 et la note. On peut dire que Jésus apparaît Rédempteur,
surtout par sa doctrine dans VApologie, et surtout par son
rôle de législateur dans le Dialogue, ce qui n'exclut point

ridée du salut par les souffrances du Christ, cf. Dial., xiii,

4 ,
et XXIV, 1( oJtpt) ; mais celle-ci est mise en moins

haut relief, cf. BoNVExzscH^art. Justin, Hauck's Realencyclo-
padie, IX, p. 047.
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J'en ai l'ail un témoin devant les nations. Des nations

qui ne te connaissent pas t'invoqueront, des peuples

qui t'ignorent se réfugieront vers toi, à cause de ton

Dieu, sainl d'Israël, parce qu'il t'a glorifié. » [2] Et

vous avez méprisé cette loi, vous avez dédaigné cette

nouvelle alliance sacrée de Dieu; maintenant même
encore, vous ne Tacceptez pas, et vous ne faites pas

pénitence de vos mauvaises actions. C'est que vos

oreilles sont encore bouchées, vos yeux aveuglés, « votre

cœur épaissi ». Jérémie a parlé, vous ne Técoutez pas

davantage; le législateur est là, vous ne le voyez pas.

-;( Les pauvres sont évangélisés, les aveugles voient »,

et vous ne comprenez pas. [3] Il faut désormais une

seconde circoncision, et vous vous glorifiez delà chair.

La loi nouvelle veut que vous observiez continuel-

lement le sabbat, et vous, parce que vous restez à ne rien

faire une journée, vous croyez être pieux. Vous ne réflé-

chissez pas à la raison du précepte. Et si vous mangez

du pain azyme, vous dites que aous avez accompli la

volonté de Dieu. Ce n'est point en ces choses que se

plaît le Seigneur, notre Dieu. S'il y a parmi vous un

parjure ou un voleur, qu'il cesse; s'il y a un adultère,

qu'il fasse pénitence, et il a observé « les sabbats de

3. -. C'est réquivalent du per omnc tenipus do

Tertull., Adv. Iiid., iv, cf. Dial., xxix, .3. —).
Il s'agit évidemment de la conversion au christianisme par

le baptême() , comme Ta compris le lecteur anonyme
qui écrit dans C, en marge de ce passage, )'. {sic).

Cf. XIV, 1, .
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délices », les véritables sabbats de Dieu. Si quelqu'un

n'a pas les mains pures, qu'il se lave et il est pur.

XIII. Car ce n'est certes pas au bain que vous envoyait

Isaïe, pour aous y laver de vos meurtres et de vos autres

péchés; pas même Teau tout entière de la mer ne suf

lirait à vous en purifier; mais naturellement, il parlait

déjà de ce bain salutaire de ceux qui se convertissent

et se purifient, non plus « par le sang des boucs et des

brebis », ou « par la cendre d'une génisse », ou par

des offrandes de farine, mais par la foi, grâce au sang

du Christ et à sa mort. C'est pour cela qu'il est mort,

comme l'a déclaré le même Isaïe : [2] « Le Seigneur

découvrira son bras saint à la face de toutes les nations,

et toutes les nations et les extrémités de la terre \'er-

ront le salut qui vient de Dieu. Retirez-vous, retirez-

vous, retirez-vous, sortez d'ici, ne touchez pas l'im-

pur, sortez d'au milieu d'elle ; séparez-vous, vous qui

portez les vases du Seigneur, car vous ne marchez pas

dans le trouble. Le Seigneur marchera devant vous, et

le Seigneur, le Dieu d'Israël est celui qui vous ras-

semble. Voici, mon serviteur comprendra, il sera exalté

et glorifié grandement. [3i De même que beaucoup

seront dans la stupeur à ton sujet, tant les hommes
mépriseront ton aspect et ta gloire, de même beaucoup

de nations s'étonneront à son sujet et les rois ferme-

a admis faute de mieux la restitution de Maran {ad loc). —
: xaOaotroaévouc C. — oCxfi); C : Otto.

3. C : , cf. / ApoL, L, 4. —
: C en marge leçon du Sinaïtic, seconde

main).
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ront la bouche; car ceux à qui rien n'avait été annoncé

à son sujet, verront ; ceux qui n'avaient pas entendu,

comprendront. Seigneur, qui a cru au bruit de nos

paroles, el à qui le bras du Seigneur a-t-il été décou-

vert ? Nous avons prêché en sa présence, comme un

enfant, comme une racine dans une terre qui a soif.

j4) Il n'a plus ni aspect, ni gloire ; nous Favons vu et

il n'avait ni aspect, ni beauté; mais son aspect était

méprisable et seiîaçait devant les fils des hommes.

Homme voué aux coups et sachant supporter la fai-

blesse, on s'est détourné de devant son visage, il a été

déshonoré et dédaigné. Celui-là porte nos péchés, il

souffre pour nous, et nous avons constaté qu'il était

dans la peine, l'affliction et le malheur. [51 C'est qu'il

était blessé pour nos péchés, et qu'il a été aiïaibli pour

nos iniquités. Il a porté notre châtiment de paix ; sa meur-

trissure nous a guéris. Nous errions comme des brebis,

l'homme errait sur son chemin. Le Seigneur l'a livré à

nos péchés et ses malheurs ne lui ont pas fait ouvrir la

bouche; comme une brebis il a été mené à la tuerie.

Gomme un agneau muet devant le tondeur, il n'ouvre

pas la bouche. [6] Dans son abaissement, son jugement

a été enlevé. Qui racontera sa génération ? sa vie est

retranchée de la terre. cause des iniquités de mon
peuple, il va à la mort, et je laisserai aller les méchants

en échang-e de son tombeau, et les riches en échange de

4.- C : •. . /. est omis par VAlexan-

drinus et le Marchalianus (Swete, The Old Testament in

Greek, ad /oc).
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sa mort, car il n'a pas commis d injustice et on n'a

pas trouvé de fraude dans sa bouche. Le Seigneur

veut le purilier de son aiïliction. Si vous donnez

pour le péché, votre âme verra une race à longue

vie. [7] Le Seig^neur veut diminuer la peine de son âme,

lui montrer la lumière, lui façonner lintelligence,

justifier un juste, serviteur d'un grand nombre; il

se chargera lui-même de nos péchés. C'est pourquoi il

aura beaucoup d'hommes dans son héritage, il obtien-

dra en partage la dépouille des braves, par ce que son

âme a été livrée à la mort, parce qu'il a été mis au rang

des iniques, qu'il s'est chargé lui-même des péchés d'un

grand nombre et qu'il a été livré à cause de leurs ini-

quités. [8] Réjouis-toi, stérile, qui n'enfantes pas.

Éclate de joie et crie, toi qui ne connais pas les dou-

leurs de l'enfantement, car les enfants de la femme res-

tée seule sont plus nombreux que ceux de celle qui a

un mari. Car le Seigneur a dit : Elargis l'espace de ta

tente et déploie les toiles qui la recouA^rent, enfonce les

pieux, n'épargne rien, agrandis tes parts, renforce tes

pieux, déploie-toi à droite et à gauche; ta race recevra

des nations en héritage et tu peupleras des villes désertes.

[9] Ne crains pas qu'on te fasse honte, n'aies pas peur

d'être injuriée, car tu oublieras ta honte éternelle et tu

ne te souviendras plus de l'opprobre de ton veuvage.

Car le Seigneur s'est fait un nom, et celui qui te sauve,

le Dieu lui-même d'Israël, sera invoqué sur toute la

dans le Dialogue que dans VApologie. C'est à lui sans

doute qu'emprunte Irénée {Prédic. apost., 68-69, Karapet,

p. 38-39), car il en ofFre la même interprétation. Le



Gi DiAiJKin; AVI•:*; ., Xllj, i) XIV, :\

y.ùpioc, [ [Is., Lii, 10-

XIV. Ar.i -oj tyJç ": •/; )-,, , ^, -'-^ '. ',, , ,,
O'oojp 5 (,) • [fol. 63''], [cf. Jér.. , 13 •

cf. Jean, iv, 10, et Apoc, xxi, 6,etc.]xal '. 7:oc,
; [2]- , ,

•

[cf. Luc, xi,

M]. ,' [cf. Cor..
V, 8]. ,, . [3 .-, ^( .
texte même qu'il en donne présente des ressemblances
avec celm de Justin {JTS., IX, p. 288-289, art. de Hitch-
cock).

XIV. — 3. . Ce nouveau levain, après les 7 jours
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terre. Gomme une femme abandonnée et pusillanime,

le Seigneur t'a appelée, comme une femme haïe depuis

sa jeunesse. »

XI \^ C'est donc par le bain de la pénitence et de la

connaissance de Dieu, quiest fait pour réparer l'iniquité

des peuplesde Dieu, comme le proclame Isaïe, que nous

avons cru. Nous savons que ce qu'il prédisait, c'était le

bain baptismal qui peut seul purifier ceux qui ontfait pé-

nitence, c'est-à-dire « l'eau de la vie » . Quant aux citernes

que vous vous étiez creusées, elles sont détruites et ne

vous servent de rien. quoi donc sert ce baptême

qui nettoie la chairet seulement le corps ? [2] Lavez-vous

L'âme de la colère, de la cupidité, de l'envie et de la

haine, el votre corps sera pur. Et ce que signifiaient les

azymes, c'est que vous n'accomplissiez pas les vieilles

œuvres du mauvais levain. Mais vous avez tout compris

à la manière charnelle, et vous croyez que la piété est

d'accomplir ces choses-là maljj^ré une âme pleine de

fraude et absolument de toutes sortes de malices. [3]

C'est bien pour cela que Dieu a ordonné de pétrir un

des azymes, ne se trouve nulle part expressément ordonné

dans la Bible. Maran [ad loc.) explique l'expression de Jus-

tin en rappelant rinterdiction de tout levain sur le terri-

toire d'Israël pendant ces 7 jours (cf. Exod., xni, 7, etc.) :

c'était donc ordonner du nouveau levain. Goldfahn (p. -
o6) aime mieux voir là une de ces méprises dont Justin est

coutumier, cf. pour le Dial., xiv,8; xvi, 2 ; xxxiv, 8 ; lxxxvj,

5, etc. ; il aurait confondu les 7 jours avec les 7 semaines

qu'il faut compter depuis l'otTrande de la mesure de blé

jusqu'à la fête des semaines, jusqu'au temps oii l'on offrait

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 5
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nouveau levain, après les sept jours des azymes, ce qui

signifie la pratique d'œuvres nouvelles, et non la répéti-

tion des œuvres anciennes et mauvaises. Et en preuve

que c'est bien ce que réclame de vous le nouA-eau légis-

lateur, je vous rapporterai encore les paroles que je

vous ai déjà dites, en y ajoutant ce que j'avais omis.

Voici comment Isaïe s'exprimait :

[4] « Vous m'écouterez et votre âme vivra, etj'accom-

plirai pour vous une alliance éternelle, les assurances sa-

crées données à David. \Oici, je Tai donné en témoignage

aux nations; il commande et ordonne aux nations. Des

nations qui ne te connaissent pas t'invoqueront; des peu-

ples qui t'ignorent se réfugieront vers toi, à cause de ton

Dieu,leSaintd'Israël, parce qu'il t'a glorifié. [5'] Cherchez

Dieu, et lorsque vous le trouverez, invoquez-le, lorsqu'il

s'approchera de vous; que l'impie abandonne ses voies,

l'inique ses desseins, et qu'il se tourne vers le Seigneur,

et il lui sera fait pitié, car il y aura une grande rémis-

sion de vos péchés. Mes desseins ne sont pas comme
vos desseins, ni mes voies comme vos voies, mais autant

le ciel est loin de la terre, autant ma voie est loin de

votre voie et vos pensées de mes pensées. [6] De même
que descend la neige ou la pluie du ciel et n'y retourne

pas qu'elle n'ait inondé la terre, qu'elle ne l'ait fécon-

dée et fait germer, qu'elle n'ait donné la semence au

semeur, et le pain qui sert de nourriture, ainsi en sera-

t-il de la parole qui sortira de ma bouche. Elle ne retour-

nera point qu'elle n'ait accompli toutes mes volontés,

et je mènerai à bonne fin mes ordonnances. [7] Vous

(j.; C et VAlexandrinus : Otto.

7. '.-/|3 C el les LXX Swete). Otto a recti-
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£v ' /.• •, »,-, - ;jAa t(7)v, ^^, ^ [fol. 64''), '
[Is., LV, 3-13] [8]) )) -,, , ' -(.'), .

[cf. Is., Llll, 2-3],,,, [cf. Zach., ,
iO], , [cf. Vil, 13],'.
XV., , .

[2] *, )

fié contre toute méthode /, d'après l'hébreu

8. Sur la question de savoir dans quelle mesure l'idée

d'un Messie souffrant dans une première parousie était

familière aux Juifs, cf. lxviii, 9 et la note. — -. : c'est

en vertu d'IsAÏE, lui, 2, rapporté tout entier plus haut, que

Justin croyait que Jésus avait été laid. On retrouve celte
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sortirez dans la joie, et vous serez instruits dans la

réjouissance; les montag"nes et les collines bondiront

pour vous accueillir, tous les arbres des champs applau-

diront de leurs rameaux ; à la place de Tépine s'élèvera le

cyprès, à la place de la ronce la myrthe,et le Seigneur sera

un nom et un signe éternel, et il ne s'effacera pas. [8]

De ces paroles et d'autres des prophètes, continuai-je,

Tryphon, lesunes se rapportent à la première parousiedu

Christ dans laquelle on annonce qu'il se montrera « sans

gloire, sans aspect et mortel »; les autres à sa seconde

parousie, lorsqu'il paraîtra « dans la gloire et au-dessus

des nuages »
; alors votre peuple « verra et reconnaîtra

celui qu'il a percé de coups », comme Osée, un des

douze prophètes, et Daniel l'ont prédit.

XV. Apprenez donc à jeûner les véritables jeûnes

de Dieu, comme dit Isaïe, afin de plaire à Dieu.

[2] « Crie de toute ta force, clame Isaïe, sans mesure,

élève ta voix comme une trompette, annonce à ma race

ses péchés et à la maison de Jacob ses iniquités. De

opinion chez Irénée, III, xix, 2 (PG, VII, 940) ; chez Ter-

TULL., De carne Christi, ix {PL, II, 772); Adv. Marcion.,

III, XVII {CSEL, III, 404), et Adv. Judaeos, xiv {PL, II,

639) ; chez Clém. d'Alex., Pédarj., III, i (le Seigneur y est

dit /', GCS, I, 237) et S^rom., III, xvii {PG, VIII, 1208).

Pour Origène, le Christ fut tantôt beau, tantôt laid, suivant

ceux qui le voyaient {Contr. Gels., VI, lxxv-lxxvi, GCS, II,

144-146). — : méprise de Justin : c'est Zacharie qu'il

veut dire. — zlpr\ixvjoi. Otto signale que G porte xat .-. A la vérité, il y a eu grattage en cet endroit, et le

n'est plus lisible maintenant.



70 IHALOÎili: , TRVIMION, , 2 W .
.*)

. . ; ».
». 7:'.0['., •.•/.'.7); . [3], /.-

' ' ,7:£)
[fol. 65*] ; ,

* \qo'j, -
. ,

; [4],
" ' ,., ' -, -, . [5]

* ,, '.
, , -

XV. — 2. •/.(-. Dans le ms., (conforme

aux LXX, cf. Swete) a été écrit par une seconde main sui-

un grattag-e.
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jour en jour ils me cherchent, ils désirent connaître

mes voies, comme un peuple qui a pratiqué la justice

et qui n'a pas abandonné le juj^ement de Dieu. [3] Ils

me demandent maintenant un ju^'^ement juste, et ils

désirent s'approcher de Dieu, disant: « Pourquoi avons-

« nous jeûné, si tune le vois pas ? pourquoi avons-nous

** humilie nos âmes, si tu ne le sais pas ? » Car dans les

jours de vos jeûnes vous suivez vos volontés, et vous

molestez tous ceux qui vous sont soumis. Voici, vous

jeûnez pour faire des procès et des querelles et vous

frappez le malheureux dans des rixes. Pourquoi jeû-

nez-vous pour moi jusqu'à présent, est-ce pour que

j'entende votre voix et vos cris? [4] Je n'ai pas

choisi ce jeûne, ni ce jour pour que l'homme

humilie son àme. Ce n'est pas parce que tu courbe-

ras la nuque comme en cerceau, ni parce que tu

te seras couché sur le sac et la cendre, que vous

pourrez appeler cela un jeûne ou un jour agréable à

Dieu. Je n'ai pas choisi un pareil jeûne, dit le Seigneur :

dénoue tous les liens d'injustice, délie les lacets,

les contrats de violence, renvoie, aiîranchis les

opprimés et déchire toute convention injuste.

[] Romps ton pain à celui qui a faim ; conduis

dans ta maison les pauvres sans toit. Si tu vois quel-

qu'un nu, couvre-le, et ne dédaigne pas ceux qui appar-

tiennent à ta race. Alors jaillira ta lumière matutinale

et tes vêtements se lèveront bien vite; devant toi mar-

4.] C et les LXX (Swete) :- Otto.

">. h.T.0 oîy.£''rov.,. ; en marine de cette ligne

C porte,.
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•?5[, /.', '. -'.'. ', ^ ;?, -
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./) [Is., Lvm, \\\. [7]-
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^oayr^kz^ * ,,.
6. : même leçon (^contre LXX (Swetej : -)

dans Baim., m, 4 {TD, p. 36), et Tertull. ,
De carnis

resurr.j xxvii [CSEL, III, p. 34).

7. O'- '^ est certai-

nement — malgré (ad loc.)— une expression suspecte
;

la locution oi '. . 0., isolée, pourrait s'entendre : Justin

considère l'Ecriture comme une parole de Dieu s'exprimant

par les prophètes. Mais elle ne s'harmonise guère avec ôià

T.. . .. Peut-être faudrait-il lire : . . : cepen-
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chera ta justice, etla gloire de Dieu t'enveloppera. Alors

lu crieras et Dieu t'entendra; tu parleras encore qu'il

dira : « Me voici. » [6] Mais si tu renonces à opprimer,

à montrer du doigt, à proférer des murmures, si tu

donnes ton pain de bon c(cur à celui qui a faim, si lu

rassasies les humbles, alors se lèvera dans les ténèbres

ta lumière et tes ténèbres deviendront comme le midi;

ton Dieu sera avec toi continuellement ; tu seras ras-

sasié selon les désirs de ton âme; tes os engraisseront,

ils seront comme un jardin arrosé, une source ou une

terre qui ne manque point d'eau. »

[8] Retranchez donc l'incirconcision de votre cœur,

comme les paroles de Dieu le réclament en tous ces

passages.

XVI. Dieu lui-même a encore proclamé par la bou-

che de Moïse : « ous circoncirez la dureté de A'otre

cœur et vous ne raidirez plus votre cou. Car le Sei-

gneur, votre Dieu et Seigneur des seigneurs, est un

Dieu grand, fort et redoutable, qui ne se laisse pas

étonner parles personnes, et n'accepterait pas de pré-

sents. »

dant voyez lxiii, 5. Sur la théologie supposée par l'expres-

sion, cf. XIX, et la note.

XVI. — 1. :[ C ;
()';. Il faut no-

ter : (1) que l'on rencontre dans les mss. grecs des anciens

écrivains juifs et chrétiens, tantôt la forme, d'ori-

gine hébraïque — chez Philon et Tatien par ex., — tantôt

la forme, d'origine égyptienne — chez les LXX, Jo-

sèphe et le Nouveau Testament (cf. l'étymologie égyptinne

d'après Josèphe, Aniiq.Jud., Il, IX, 6) ; (2) que la leçon -
est la plus fréquente dans notre ms.

; (3) qu'il n'y a pas
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•/; [DeuÎ., , 16-17; -40-ii |.) *' '- ',^ [, .-
[ -'., y.'j'.îi)^, ,.'/. '/.5 [.,

XXVI, 40-41]. [2] ', [fol. 66*
') ), -., )'. •,, )-

|Is., , 7J,. [3],,. , ^, -
de raison de substituer partout (), puisque cette

l'orme égyptienne ne s'impose pas pour Justin, un Syrien

qui vint à Ephèse et à Rome, et qu'il est plus facile d'at-

tribuer aux copistes (influence de l'orthographe biblique)

l'introduction des quelques, que d'expliquer dans

l'hypothèse inverse les nombreuses leçons. Nous
lirons donc partout. —) ; C (fautif) porte.
— C : .

2. '. Justin oublie qu'il a placé son Dialogue

pendant la guerre de Bar-Kochéba, cf. Dial., i, 3 et la note.

Cette impossibilité pour les Juifs d'entrer à Jérusalem a été

une des conséquences de la victoire d'Hadrien qui, pour

faire d'Aelia Capitolina une ville toute païenne, en interdit
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Et, dans le Léritique : « Parce cjuils oui prévariqué

et qu'ils m'ont méprisé et qu'ils n'ont pas marché droit

devant moi, moi non plus je n'ag^irai pas droit avec eux,

et je les ferai périr dans le pays de leurs ennemis.

Alors s'humiliera leur ccrur incirconcis. »

I

2] Car la circoncision selon la chair qui commença
avec Abraham a été donnée comme un signe qui a^ous

distinguerait des autres nations et de nous-mêmes, afin

que vous seuls souffriez ce que maintenant vous souf-

frez en toute justice, « pour que votre pays devienne

un désert, que vos villes soient consumées par le feu,

que les étrangers en mangent devant vous » les récoltes

et que personne d'entre vous ne monte à Jérusalem.

[3] Car on ne vous reconnaît parmi les autres hommes
à rien d'autre qu'à la circoncision de votre chair. Aucun
de vous, je pense, n'osera nier que Dieu ne savait pas

et ne sait pas par avance les événements à venir, et

qu'il prépare à l'avance pour chacun ce qu'il mérite.

l'accès aux Juifs. Les textes qui, eu outre de Justin, / ApoL,
xLvii, 5; Dial., xl, 2, et xcii, 2, nous rapportent cette

décision impériale (cf. par ex. Ariston de Pella dans la Dis-

pute de Jason et de Papiscos : Eusèbe, H.E., IV, vf, 3, TD,

p. 378, et Tertull., Apo/,, xxi, PL, 1,394) sont rassemblés

par ScHURER, GIV'*, I, p. 699, note 146, et Renan, L'Église

chrétienne, p. 221 ; cf. Otto, CAC, IX, pp. 358-59.

3. La circoncision est considérée comme le signe destiné

à favoriser Texécution du décret d'Hadrien (note précé-

dente) et par conséquent comme une particulière provi-

dence de Dieu par Tertull., Adv. lud., m [PL, II, 603).

C'est peut-être là aussi ce qu'entend Irénée, IV, xvi, 1

ibid., 1015), toutefois cf. III, xii, M (î/)iî/., 905).
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Oai ''. i Oîs; y.a• -y. y.ziy. /.
'.^.^. . cov zy.uzoL '/.xl '.. [4] [cf. / T'A.,

II, \r):Act„ VII, 52; Hehr.,^\, 32-iO, et Is., lvii, 1J
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4. Sur les Juifs meurtriers des prophètes, cf. encore

Dial., Lxxiii, 6; xciii, 4; xcv, 2, et cxx, 5. —3[.
Justin revient souvent sur ces imprécations que les Juifs

dans leurs synagogues faisaient contre les chrétiens : xlvii,

5 ; xciii, 4; xcv, 4; cviii, 3 ; cxvii, 3; cxxxiii, 6. Il est assez

probable que c'est là une allusion à la Beracha contre les

Minim en usage dans les synagogues ; voy. Talmud Babyl.,

28b, et^Jérus., 5a, 8a; cf. Schurer, GIV^, II, p. 543-44;

les Minim, c'étaient les hérétiques du point de vue juif,

dont étaient les chrétiens. Les présidents de rassemblée

synagoguale semblent s'être répandus aussi en discours de

raillerie contre Jésus et ses sectateurs [DiaL, cxxxvi, 2j.

Cf. les mêmes plaintes d'ÉpiPHANE [Haer., xxix, 9, PG,

XLI, 404) et de Jérôme {in Is., v, 18-19, PL, XXIV, 86).

Schurer a réuni les textes, tant juifs que chrétiens, qui

éclairent ce point, loc. cit. Sur la haine des Juifs en géné-

ral contre les chrétiens, voy., outre les passages déjà cités
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Tout ceci vous est donc bien et justement arrivé.

[4] « Vous avez tué le juste et avant lui ses prophètes »,

et maintenant vous repoussez perfidement ceux qui es-

pèrent en lui et celui qui l'a envoyé, le Dieu tout-puis-

sant et auteur de l'univers; vous les déshonorez autant

qu'il est en vous, et, dans vos synagogues, vous élevez

(les imprécations contre ceux qui croient au Christ. Car

vous n'avez pas le pouvoir de porter la main sur nous,

grâce à ceux qui maintenant nous gouvernent; mais

chaque fois que vous l'avez pu, vous l'avez fait.

[5] Aussi Dieu même vous a proclamé par la bouche

d'Isaïe : « Voyez comme le juste périt, et nul ne le

/>/,,, 3 ; Dial., cxxxi, 2 (dénonciations juives prèsdes

païens? cf. Clémknt de Rome, v, 2 et H (^^0, I, 12-14) :

5ià •. :ibovov, et Thypothèse de H. v. Schubert,

KG de MoELLER^, 1902, I, p. 76). — ... Encore

un oubli de Justin qui se fait parler comme si la guerre

était terminée, cf. plus haut, § 2 et la note. Ce sont en tout

cas allusions aux sévices que les révoltés sous Bar-Kochéba

firent subir aux chrétiens qui ne voulurent pas marcher

contre Rome ; ces sévices qui ne cessèrent que lorsque

Hadrien eut réduit les Juifs, cf. / Apol., xxxi, 5, etDial.,

cxxxin, 6 ; EusÈBE, Chron. ann. Abrah. 2149, Hadr. 17 {PG,

XIX, 557) et Orose, VIT, xiii [PL, xxxi, 1093). La tentative

(GoLDFAHN,p. 56-57) dinnocentcr Ics Juifs de ces massacres

en disant que les chrétiens refusèrent de s'associer à un

mouvement national paraît bien vaine. Cf. Schurer, GIV', I,

p. 685, qui ne dit rien de plus que Semisch, Justin der Mâr-

lyrer {trad. angl., t. I, p. 104).

5. II manque après ces mots : /
-f) • -,•.-. pour que C soit conforme
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[Is., LVll, 1-4];
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7:) ' ; 7(7)-.' [cf. LuC. i^ 6, et

Ps. CXVlll, 1] , ' ^
[cf. Is., Lill, 5]. /,) ^,,
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, .
aux LXX. Otto attribue ce lapsus à un copiste et restitue

le texte conformément aux LXX; malgré DiaL, ex, 6, et

lApoL, \L•vn, 5, le lapsus pourrait bien être de Justin. Il

s'explique dans Tune et l'autre hypothèse par les deux /.aî.
XVII. — 1.- : signale --/•. dans

C. J'ai lu oypotv. — '... : passage cité

par Eusèbe, HE, IV, xviir, 7 [TD, I, p. 450). —
C ; Otto substitue, leçon des mss. d'Eusèbe et d'après
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prend à cœur; des justes sont enlevés, personne n'y

prend garde. Car c'est de par Tinjustice que le juste est

enlevé. Il sera dans la paix, son tombeau a été enlevé

d'au milieu d'eux. Pour vous, hommes iniques, avan-

cez ici, race d'adultères et enfants de fornication. De

qui vous raillez-vous et contre qui ouvrez-vous la bou-

che ? Contre qui lâchez-vous la langue ? »

XVII. Car dans cette injustice contre nous et le Christ,

les autres nations ne s'obstinent point comme vous,

A^ous qui de plus êtes cause qu'elles ont aussi cette mau-

A'aise prévention contre le juste et contre nous qui

sommes ses disciples. Vous l'avez d'abord crucifié, le

seul irréprochable et juste, dont les meurtrissures

procurent la guérison à ceux qui par lui vont vers le

père. Puis, lorsque vous avez su qu'il était ressuscité

d'entre les morts et monté au ciel, comme les prophé-

ties lavaient révélé à l'avance, non seulement

vous ne vous êtes pas repenti de vos mauvaises actions,

mais vous avez désigné des émissaires choisis et les

avez envoyés de Jérusalem sur toute la terre, pour dire

qu'une hérésie impie, celle des chrétiens, était apparue.

la même locution de Dinl., xn, 2. Voy. cependant Dial.,

cvni, 4 ; l'expression se tient. — . C :

Eusèbe place ces mots après tot£. — .'. : même
grief, DiaL, cviii, 2. L'auteur du De Resiirr. , (Holl, fr. 109,

l. 22 et suiv., p. 48-49), attribue le choix non plus aux Juifs

mais au Prince du mal, mais ajoute qu'il fit son choix parmi

ceux qui avaient crucifié le Sauveur. Cf. Eusèbe, in h., xviii

{PG, XXIV, 213), 1. Voyez enfin lo § 4 du ch. préc. et les

notes. — ...; sic (d'après Schwartz,



80 DIALOGUE AVEC ', XVII, 1 XVIl . .

'.,-'
' -, -.

1

2] ) * 0[
[Is., lu, ]. '

) , ', [fol. 67^]' ') ,. ïp'^ur^. * ,.
[Is., , 9-14].

' .
, ' ,', .. '

TZQ^Tipb^ ,,
': [Is. , V, 18-20].

[3] ,) , -
GCS, , , , 3(56), les anciennes versions syriaque et latine

d'Eusèbe contre les mss. grecs d'Eusèbe et notre ms. C de

Justin. — C :- mss, d'Eusèbe. — (-) mss. d'Eusèbe; manque dansC. — ; cf.

Dial., X, 1 et la note.

2. - ; manque en C ; cf. Dial., cxxxiii, 4

et les LXX. On Ta rétabli pour le sens.



LA MÉCHANCETÉ DES JlIFS 81

et nous accuser de toutes ces choses que ceux qui ne

nous connaissent pas répètent contre nous. Aussi ce

n'est pas seulement de votre iniquité que vous êtes

les artisans, mais absolument de celle de tous les

autres hommes.

[2] C'est bien à Juste titre qu'Jsaïe s'écrie : « Par

vous, mon nom est blasphémé dans les nations. » Et

encore : « Malheur à leur âme, car ils ont formé un

mauvaisdessein contre eux-mêmes en disant : « Lions le

(( juste, caril nous embarrasse ». C'est pourquoiilsman-

g-eront les fruits de leurs œuvres. Malheur à l'inique,

il lui sera fait selon Fccuvre mauvaise de ses mains. »

Et ailleurs encore : « Malheur à ceux qui tirent leurs

péchés comme par une longue corde, et leurs iniquités

comme par la courroie d'un attelag^e de génisses; ils

disent : Qu'approche sa vitesse ! Que vienne le dessein

du saint d'Israël pour que nous le connaissions. Mal-

heur à ceux qui disent que le mal est bien et que le

bien est mal, qui estiment la lumière ténèbres, et les

ténèbres lumière, qui estiment l'amer doux et le doux

amer. »

^3] C'est donc contre la seule lumière irréprochable

et juste, envoyée de Dieu aux hommes, que vous avez

3. ©ojToç. L'application de ce mot au Christ est d'origine

johannique (Jean, i, 9; viii, 12 ; xii, 46). Justin fait un jeu

d'esprit sur ce mot d'abord avec le sens de la prophétie

d'Isaïe (oi tiGî'vts; ), et peut-être avec le sens

latent que avait chez Homère, le sens d'homme (il est

employé avec des épithètes qui conviennent surtout à un

homme : à(j.top.ou et voy. § 1).

JrsTiN. — Dialogue arec Tryphon. 6



82 -)(; \;<;,, — XVIII. 2

'. '/ •?) )., (7) ' jy.iv
'

' [ sr/.oç ,
ajxbv [., , 13

; Luc,

XIX, 46], '.. [4] ' O'jal O^iv, ;;
'.,, - :, -

' ;, , ^-
[fol. 67''] ) (7) [., ,

23, 27: Luc, XI, 42]. '

,, ', '.-) [.,, 13;

Luc, XI, 52] • [.,, 16, 24].

XVIII. , ,, ', ) .
[2]

[cf. Is., , 16], -
tojxo -., ',

4. '. : '.•. C. On a rétabli l'orthographe ordi-
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mis vos soins de répandre, par toute la terre, ces accu-

sations anières de ténèbres et d'injustice. Car il

vous a paru « embarrassant » lorsqu'il sécriait parmi

vous : « 11 est écrit : ma maison est une maison de

prière, vous en avez fait une caverne de voleurs. » Et

il renversait les tables des changeurs du temple. [4] Il

s'écriait encore : « Malheur à vous, scribes et pharisiens

hypocrites, qui donnez la dîme de la menthe etde la rue,

et qui ne songez pas à Tamour de Dieu et à son juge-

ment. Sépulcres blanchis, au dehors vous semblez beaux,

à l'intérieur vous êtes remplis d'ossements de cadavres. »

Et aux scribes : « Malheur à vous, scribes, car vous

avez les clefs, mais vous n'entrez pas vous-même et vous

empêchez ceux qui essayent d'entrer, conducteurs

a^'eugles î »

m. Puisque lu as lu, Tryphon, tu me l'as avoué

toi-même, les enseignements de celui qui est notre

Sauveur, il me semble qu'il n'était pas hors de propos

de te rappeler, après les oracles des prophètes, quelques-

unes de ses courtes sentences.

[2 ! « LaA^ez-vous donc, et puriiiez-vous maintenant.

Enlevez de vos iimes les iniquités », mais de la manière

dont Dieu vous ordonne de vous laver de ce bain, et

de vous circoncire de la circoncision véritable. Nous
l'observerions cette circoncision selon la chair, et les

sabbats, et absolument toutes les fêtes, si nous ne savions

la raison pour laquelle vous furent données ces ordon-

naire malgré DiaL, lxxx, 4. — •!•/ ; C (en marge) :'. lpYO\ii'^o\Ji (d'après Luc).

XVIII. — 1. ' : cf. , 2.



84 l>IAL(KiLK AVEC TRVPHON, XVIII. 2 — XIX,

ySi ù;aîv,'. . z'j.z 7..''.7. j'j/in. [3] ', ^ -.y.

(»')) [) 1;

^, T(7)V '^, :\ '..)'-,^ ,, -
', " ' •, 3 [fol. 68^] /.^.

XIX. Tp'J90)v ' ,.,.
1
2] ,'

'., , , •/;. ^) ' -. , -, , -,' [.,. 13].

[3] , ,, , ,. , ,
\.

3. : cf. , 2 et la note.

XIX, — 1. ... : ^. . ,-
C L'àr.oozl•/ en cette matière n'est pas le fait de Jus-
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nances; c'est à cause de votre iniquité et de la dureté

de votre C(jeur. [3] Si nous supportons toutes les machi-

nations que dirigent contre nous les hommes et les mau-

vais démons, si nous prions jusqu'au milieu des hor-

reurs indicibles de la mort et des supplices pour qu'il

soit l'ait miséricorde à ceux qui nous les ont préparés,

jusqu'à ne pas vouloir la moindre revanche sur per-

sonne, selon Tordre du nouveau lég"islateur, pourquoi

n'observerions-nous pas aussi, Tryphon, ce qui ne nous

imit même pas, je veux dire la circoncision delà chair,

les sabbats et les l'êtes ?

XIX. C'est bien en elFet un point embarrassant que

vous supportiez de pareils tourments, et n'observiez pas

tous ces autres préceptes en question.

[2] C'est que la circoncision n'est pas nécessaire à

tous, mais à vous seuls, afin que vous soutï'riez, comme
j'ai déjà dit, ce que vous soulTrez maintenant en toute

justice. Et même ce bain inutile des citernes, nous ne

le recevons pas, car il n'est rien au reg^ard de ce bap-

tême qui est le baptême dévie. [3] C'est pourquoi Dieu

l'a aussi proclamé : « Vous l'avez abandonné, lui, la

source vi\'e, pour vous creuser des citernes crevassées

qui ne pourront garder l'eau. » Vous autres circoncis

lin, c'est Tryphon (cf. x, 3) qui parle (Maran). Otto a restitué

et Trollope proposé? ).
2. - : cf. , 2.

3-4. L'incirconcision des patriarches antérieurs à Abra-

ham est encore utilisée contre les Juifs et la prétendue uni-

verselle oblif^ation de la circoncision (cf. la note à xxiii, 4)

pai• Ihknî-e, I\', \m, 2 Pd, VU. 1016-17), Tkrtii.i.., Adv.
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" [cf. Gen., , 4], ' -
/, , [ 6

[cf. Gen., , 24]. [4] L•zp'^:r^z ^,
[Gen.,xix]., , à;xa

[fol. 68'• J ' '.-
. ,

^.,
(, [cf.

Gen., XIV, 18, 20, 19] *

[Ps. cix, 4]-. [] . ,' ,
[, 9-10], ,.

' '
lud., II (PL, II, 601-02), par Cyprien, Ac? Quiri/i, Testimon.^

I, 8 (CSEL, I, 45), par les Tractatus Origenis, p. 35, 2

suiv., Batiffol-Wilmart, et par Lactaxce (Instit. divin.,

IV, XVII [PL, VI, 501-02). II est curieux de constater com-

ment ces auteurs ont traité librement ce lieu commun de

l'ancienne apologétique (pas d'ordre chronologique sauf

chez Cyprien, qui d'ailleurs supprime Loth — et les motifs

sont divers parlesquels on justifie l'incirconcision).—'/ :

Enoch est déclaré saint ici en vertu de Gen,, v, 24 : « Dieu

l'avait emporté ». Cf. encore Dial , xliii, 4 et xcii, 2. Les

rabbis de Midrasch Rabha in Gen., v, 24 (xxv, p. 21 c coni-
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selon la chair, vous avez besoin de notre circoncision; ^^
mais à nous, qui avons la nôtre, ^la vôtre ne manque ^_#//

pas") Si comme vous pensez, elle était nécessaire, Dieu

n'aurait pas fait Adam incirconcis; il n'aurait pas «jeté

les yeux sur les sacrifices que lui olFrait Abel » de chair

incirconcise; pas plus qu' « Enoch » dans l'incircon-

cision, (( n'aurait plu à Dieu, lui qui disparut parce

que Dieu l'avait enlevé ».

|4j Lot incirconcis fut sauvé de Sodome, car les anges

eux-mêmes et le Seigneur l'avaient renvoyé auparavant.

Noé fut le chef de l'autre génération; cependant il entra

incirconcis avec ses enfants dans l'arche. Il était incîr-

concis « le prêtre du Très-Haut, Melchisédeck », à qui

« Abraham », le premier qui reçut la circoncision de

la chair, « donna les olfrandes de la dîme ». Et « Mel-

chisédeck le bénit ». Et encore, « c'est à la manière de

Melchisédeck », Dieu l'a révélée David, « qu'il établira

le prêtre éternel ».

[5] C'est donc pour vous seuls que cette circoncision

a été nécessaire, afin que « le peuple ne soit plus le

peuple », ni le gentil gentil, selon la parole d'Osée, l'un

des douze prophètes. Car tous ces justes que je viens

de nommer n'ont pas observé le sabbat, et cependant

ils ont plu à Dieu, aussi bien que ceux qui les ont sui-

battaient cette interprétation et en donnaient une autre.

L'un d'eux disait : <( Hénoch était un hypocrite, tantôt pieux,

tantôt criminel ; alors Dieu dit : « S'il persiste dans la piété,

« alors je l'emporterai » (cf. Goldfahn, p. 260). — :' C. Même erreur de copiste, / ApoL, viii, 5.

.j. : Ofo/.a C. — M'ojsoî; : C ; cf. Dial., xvi,

et la note.



88 DlALUiiLJI-: AVEC TRYPHOiN. XIX, 5 — XIX, 6

)), ' /.', •.;

6 . ^ '..
|6J
' /. y.a'i,' ' . /. /.., ' ''.

' ) ».

[., XX, 12, 20].

6. — p[JL[JLvo ; cf. Irénée, IV,, 2 et , 1-2 {PG,

VII, 1041 et 1013), et Const. apost., I, vi, 8 (Funk, p. 15).

— : Justin considère les dieux des nations (ici, il

s'agit de Moloch) comme étant les démons eux-mêmes (cf.

Dia/., Lxxvi, 6 et la note). — . Cette expression

revient fréquemment dans le Dial., lorsque Justin cite

l'écriture : ' ( ),,,, etc., et

surtout avec le nom de l'écrivain sacré au génitif introduit

par . Voy. l'exemple typique de lviii, et le cas complé-

mentaire de Lxviii, 5 et 6. Contre Otto [ad loc.) qui veut ne

trouver au mot' dans ces locutions que le sens d'oracle

{effatum}^ il semble qu'on ne puisse séparer que très diffi-

cilement la signification de ce mot de la théorie justinienne

du '. Malgré les sens multiples du vocable dans la

langue grecque, il n'est guère possible de ne pas voir là

l'idée chère à Justin (sur cette idée, cf. Harnack, DG^, I,

467, note) : le <( Verbe » du Père se manifestant, comme il

s'était manifesté aux patriarches (cf. cxxviii, 2, fini, par

l'intermédiaire des prophètes et même par Tintermédiairc

des sages païens ('. - ' /, ; cf.
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vis, Abraham et tous ses iils jusqu'à Moïse, sous qui on

vit votre peuple injuste et ingrat envers Dieu, fabriquer

un veau dans le désert. [6] Voilà pourquoi Dieu s'est

adapté à ce peuple; il a ordonné ({u'on lui olîrît aussi

des sacrifices comme en son nom, pour que vous n'i-

dolâtriez point. Ce que vous n'avez même pas observé,

puisque vous avez sacrifié aux démons jusqu'à vos en-

tants. Le sabbat lui-même vous fut donc prescrit, pour

vous faire j^arder le souvenir de Dieu, c'est ce que son

rerhe indique, quand il dit : « Afin que vous connais-

siez que je suis le Dieu qui vous a rachetés. »

/ Apol., V, 4, et voy. le suggestif parallèle avec le'). Que la formule d'introduction otà.
. .

se soit un peu usée par le fréquent emploi qu'on

l'ii a fait, et qu'on y ait vu peu h peu moins l'action du; divin ([ue le résultat de cette action, le « dire »

de l'écriture ou l'écriture elle-même , c'est ce que la

richesse de sens du mot; a rendu possible et ce qui

est sans nul doute arrivé. On pourrait citer un affaiblisse-

ment semblable de la formule : ;
^DidL, XVI, 1) réduite à rimpersonnelle '. ';-

(cf. CXXVII, i) par exemple). Mais l'expression « usée » ne

prend tout son sens que si on la rattache à sa signification

et à sa forme primitive. C'est Dieu qui parle par les écri-

vains, lui ou son '. Sur l'origino de cette formule, voir

certains textes de Philon rassemblés par Ryle, Philo and

Holy Scripture, p. xvi : , ;, -;. Nous avons traduit d'ordinaire parle mot verbe (sans

majuscule! dont le sens est assez indéterminé en français

|)our qu'on puisse prier le lecteur d'y voir la complexité

(lu: l'i'cc.



ÎM) U1ALU(.( AVtC THVl'HON, XX, 1 — XX, 2

XX. )) ».,, y.ai zpb' , ffol. 69*] '•., )!7

[Exod., XXXII, 6]. ', , '

, , ,

[Dent.,, 15]., ,, , '.

[Gen., IX, 4]. [2]

[Gen.^ , 3], 3 * \ayx/y.,
XX. — 1. '.' . . . Même raisonnement chez Barn..

(longuement développé : TD, p. 64-68j, chez Clé.m.

d'Alex., Pédag., II, i, 16-17 [GCS, I, p. 165-167) ; Tertull.,

Adv. M'arc, II, xviii (CSEL, III, 359-60) ; Novatien, Decih-

jml.^ iv PL, 111, 959); ConUit. apost., VI, xx, 8 (Funk,

353). — : C. — : [,^ C. — •.[ : . C. Le mot est si rare dans la langue

grecque que le copiste n'a pas reculé devant le barbarisme.^ ne se rencontre ni chez les LXX, ni dans

le N. T., ni chez les Pères apostoliques. C'est l'équiva-

lent du- des Actes. On le trouve dans la version

d'Aquila, Dent., xiv, 8 (là où les LXXont traduit par-) ; d'où l'on peut conclure avec vraisemblance que Jus-
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XX. S'il VOUS prescrit de vous abstenir de certains

aliments, c'est assurément pour que, jusque dans le boire

et dans le manger, vous ayez Dieu devant les yeux, mal-

gré votre inclination et votre facilité à renoncer à le con -

naître. C'est ce que dit Moïse : « Le peuple a mangé et

bu, et il s'est levé pour jouer. » Et encore : « Jacob a

mangé, s'est repu, s'est engraissé, et le bien-aimé a

regimbé ; il s'est engraissé, épaissi, élargi, et il a aban-

donné Dieu qui l'avait fait. » Noé, Dieu a permis,

parce qu'il était juste, de manger de tout vivant, « ex-

cepté la chair avec le sang », c'est-à-dire celle des ani-

maux morts naturellement. Moïse le raconte dans le

livre de la Genèse.

[2] Et comme Tryphon voulait objecter : « comme les

herbes des champs », je le prévins : Pourquoi n'enten-

dez-vous pas cette expression : « comme l'herbe des

champs » dans le sens où Dieu l'a dite, c'est-à-dire que

tin a utilisé celle version. Il désigne un animal mort de

mort naturelle, sans effusion du sang, dont la chair, sui-

vant la loi juive, était défendue. C'est de cette défense

que Paul eut tant de peine à obtenir l'exemption pour les

chrétiens ^ Actes, xv, 20"^. — Mwaioj; :^ C.

2. L'objection de Tryphon, que Justin prévient en termes

assez obscurs, est celle-ci : Dieu (Ge/i., ix, 3) a permis à

Noé de manger de tons les animaux, de même que de

toutes les herbes des champs (seules celles-ci avaient été

permises depuis Adam, Ge/i., i, 29-30). Or, est supposé

dire Tryphon, on ne niango pas de toutes les herbes des

champs ; donc• il est naturel qu'on ne mange pas de tous

les animaux. Si (joi.di aun, p. ;»7-)8, épuise les textes à



92 DIALOr.UK AVEC,, 2 XXI, 1

. \ayy.^x àvOpojTTio £:*/.•. 6,
0'jT(i)ç '/.y.', ) )7. ;

') {;, ) •^. [3] .
[j,èv ». "•-, -

•.. -
, ,

[cf. Act.^ , 14],, ' [fol,

69^] ' ,), .. [4] '•

(), ,-
', ^^^ -. ' ' ,

[Deut.,, 20
;
cf. Jér., , 22].

XXI. (, izpoé(frf^y •
6 ' -. ,', '
citer : Synh., 9, et Midrasch au Ps. cxlvi, 7, p. 192 A,

cette interprétation paraît bien inconnue de la tradition

lalmudique.
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de môme que Dieu a failles herbes pour nourrir l'homme,

de même aussi il nous a donné les animaux pour qu'on

man^e leur chair ? Mais parce que nous ne mangeons

pas de certaines herbes, vous dite que cette exception

a été prescrite à Noc dès ce temps-là.

[3] Votre interprétation ne mérite aucune créance.

Car tout d'abord, je puis dire et prouver qu'il est per-

mis de manger de toute herbe des champs; mais je ne

m'attarderai pas à ce point. Si nous distinguons entre

les dilTérentes herbes des champs, pour ne pas manger

de toutes, ce n'est pas parce cjue les unes sont « pro-

fanes » ou (( impures » que nous n'en mangeons pas,

mais bien parce qu'elles sont amères, empoisonnées ou

garnies d'épines; mais de toutes celles qui sont douces,

vraiment nourrissantes et les plus agréables, qu'elles

viennent de la mer ou delà terre, nous les recherchons

et en prenons notre part. \V Et ainsi, Dieu vous a or-

donné de vous abstenir de tout ce qui est impur, in-

juste, ij;iique, par Moïse, car tandis que vous vous

nourrissiez de la manne dans le désert et étiez témoins

de toutes les merveilles que Dieu faisait pour vous,

vous avez fait un veau d'or pour l'adorer. Aussi s'écrie-

t-il toujours ajuste titre : « fils insensés, il n'y a point de

foi en vous ».

XXI. C'est bien à cause de vos injustices à \ous et

de celles de vos pères, que Dieu pour vous marquer
d'un signe, comme je l'ai déjà dit, vous a prescrit d'ob-

server le sabbat et vous a imposé toutes les autres or-

3. ydoTOj TiURLBV :/ C.



),<,( ; AVKC, XXI, — XXI, \, ) -
','.;. [2] sa '.;7.'-0'. tsj'; " ) 6 ; " tsÎc

;, •, '.'. ,
','. '. ;, "•, rr,

) .
, . -

à'::o[fol. 70^|. -.
(.) ,. [3 |

'
•^. :., '07:(») ^'^, -

(•)0-?; , '-. ), - '
), ', 7:), -, .3. [4],* ')

XXI. — 1. '. : C.

3. ; manque dans C ; avait suppléé

d'après les LXX de VAlexandrinus ; cf. Swete.
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donnances; il a déclaré encore que c'est à cause des na-

lions, alin que son nom ne soil pas profané parmi elles,

quil a laissé encore en ie quelques-uns d'entre vous.

Ses paroles elles-mêmes peuvent vous le démontrer.

[2] Les voici, telles qu'elles furent dites par la bouche

d'Ezéchiel : « Je suis le Seigneur, votre Dieu. Marchez

dans mes préceptes, observe/, mes ordonnances, n'ayez,

rien de commun avec* les niicurs d'I^j^^^ypte, sanctifie/

mes sabbats; ils seront, entre vous et moi. comme un

signe que vous savez que je suis le Seigneur votre Dieu.

Vous m'avez exaspéré, vos enfants n'ont pas marché

dans mes préceptes, ils n'ont pas observé mes ordon-

nances qui feront vivre l'homme qui les pratique
;

mais ils ont profané mes sabbats. [3] J'avais dit que

j'épancherais sur eux ma colère dans le désert, que

j'accomplirais sur eux ma fureur, et je ne l'ai point fait,

afin que mon nom ne soit pas entièrement profané à la

face des nations, devant les yeux desquelles je les avais

fait sortir. Et jai levé ma main sur eux dans le déserl

pour les disperser au milieu des nations, les disséminer

dans les diverses contrées, parce qu'ils n'aA'aient pas

exécuté mes ordonnances, qu'ils avaient repoussé mes

préceptes, profané mes sabbats, et que leurs yeux

étaient attachés aux pensées de leurs pères. »

« [i] Et je leur ai donné des commandements qui ne

sont pas beaux, des ordonnances qui ne les feront

pas vivre
;
je les souillerai dans leurs maisons lorsque

je passerai afin d'anéantir tout premier-né. »

4. où yy.aXx) manque dans C. Cf. Swete. —^; LXX
(SwETE ont-. ; 2 mss. des LXX de Holmes and Par-



9( IJIALOGUK AVKC THYl'HON, XXI, 4 — XXII, .'{

, iv ', ;5; irj>)z) |., XX, 19-2f)J.

XXII. ctz ;( 0(7) /.', ',,' '. '.-
), ,-

), ' ,
[2] .

jtol. 70'^
j;

&.,, '; -,. ,^ ;,,. [3], ), .
' ^('^'/ .-.,, ; .

SON, d'après, ont aussi 3'. — - en

marge : ); '' | C.
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XXII. C'est bien à cause des péchés de votre peuple,

à cause de ses idolâtries, et non parce qu'il avait besoin

de telles offrandes, qu'il vous a prescrit de les faire.

Kcoutez comment il parle à ce sujet par la bouche

d'Amos, l'un des douze : ['2] « Malheur, s'écrie-t-il, à

ceux qui désirent le jour du Seig'neur? quoi bon pour

vous ce jour du Seigneur ? Il est ténèbres et non

lumière ; ce sera comme lorsqu un homme s'enfuit

devant le lion qu'un ours vient à sa rencontre, qu'il

sélance dans sa maison et appuie ses mains contre le

mur et qu'un serpent le mord. N'est-il pas ténèbres le

jour du Seigneur, el non lumière ? n'est-il pas une obs-

curité sans éclat? J ai haï, j'ai repoussé vos fêtes
;
puissé-

je ne pas respirer l'odeur de vos assemblées solennelles ?

[3] Aussi, si vous offrez vos holocaustes et vos sacrifices,

je ne les accepterai pas; vos démonstrations du sacrifice

d'actions de grâce, je ne les regarderai pas. Eloignez de

moi la multitude de vos chants et de vos cantiques : je

n'écouterai pas vos instruments de musique. Le juge-

jiient roulera comme l'eau, et la justice comme un tor-

rent d'orage qu'on ne peut tra\erser. Est-ce que vous

m'avez présenté des victimes et des sacrifices dans le

désert, maison d'Israël ? dit le Seigneur. V^ous avez

accueilli chez vous la tente de Moloch, et l'étoile de votre

XXII. — 1. : C.

2.[ C et LXX (Swete) : . —
o'jy ï'/jtjiv : '/ C dans le texte, et en marge : /
'c'yov sÉ^fjOc.

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 7



)8 ).(; ; ^. XXII, !{ — XXII, li

', , ' . [4| •[/ . ', *.
'.'. . o)vo-/ *' .^ '., [fol. 71*], (7)3, -

, ). [] ()[, -), ^ -,', 7: ^, ^,,.
' 3£, ,) [Am., ,

18-, 7]. [6] *,
4. :/, cf. LXX à Ge/î

.

, , 10, et

10, et Is., , 9. Cet qui ne se rencontre en Araos

dans aucun ms. des LXX collationnés par Swete, pourrait
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dieu Haphan, idoles que vous vous êtes faites. [4] Je

vous transporterai de l'autre côté de Damas, dit le Sei-

gneur. Dieu le Tout-Puissant est son nom. Malheur à

ceux qui vivent à Sion dans la mollesse, et à ceux qui

gardent confiance sur la montagne de Samarie. Ceux

qui ont été nommés parmi les chefs ont vendangé les

prémices des nations. Passez tous à Ghalané et voyez;

rendez-vous de là à Amath la grande, et descendez de

là à Geth chez les Philistins, ce sont les villes les plus

puissantes de tous ces royaumes, leurs frontières sont-

elles plus grandes que vos frontières ? [5] Malheur à

ceux qui iennent au jour de malheur, qui s'approchent

et s'attachent aux sabbats de mensonge, à ceux qui

dorment sur des lits d'ivoire et qui vivent dans les délices

sur leurs couches, à ceux qui mangent les agneaux des

troupeaux et les veaux de lait pris dans les étables, à

ceux qui applaudissent à la voix des instruments de

musique, ils ont compté comme avec des choses qui

demeurent et non point qui fuient. Malheur à ceux

qui boivent du vin dans des coupes, qui s'oignent avec

les premiers parfums et qui n'ont pas souffert des

malheurs de Joseph. C'est pour cela que maintenant

ils vont être emmenés en captivité, en tête des chefs

exilés ; la demeure des méchants sera renversée, et le

hennissement des chevaux disparaîtra d'Ephraïm. »

[6] Il dit encore par la bouche de Jérémie : Amassez

les viandes de vos victimes et mangez, car je n'ai pas

bien provenir du texte hébreu par Tintermédiaire de la

version d'Aquila,

5, àp/TJç C :
'/.
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, ---^ 5 ; •?<;

[Jér., vu, 21-22]. [7] •3 ^'^^ ',. |fol. 71''] •?|). , ',':) ' •..
.) . .,. -, . [8],
, ), , ', . )
' . .' cvacu ), ^^,
'/~.{^ * ), .
[9] ', " -. ) ^.

;
).

' '
<

7. : C. — pour le sens et avec les

LXXi . C. —; C et les LXX : h: Otto.
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t'ait d'ordonnances à vos pères touchant les sacrifices

et les libations, au jour où je leur ai pris la main pour

les faire sortir du pays d'Kg^ypte. »

[7j Par la bouche de David encore au P.s"., xlix, il

s'exprime ainsi : « Le Dieu des dieux, le Seigneur a

parlé, il a interpellé la terre depuis le lever du soleil

jusqu'au couchant. De Sion resplendit la gloire de sa

beauté. Dieu viendra visible à tous, notre Dieu, et il

ne gardera pas le silence : le feu s'embrasera devant

lui, et uneg^rande tempête se déchaînera autour de

lui. Il appellera les cieux d'en haut, et la terre pour

juger son peuj)le. Rassemblez-lui ses saints, ceux

qui ont conclu son alliance sur les sacrifices. Les

cieux annonceront sa justice, car Dieu est juge. [81

Kcoute mon peuple, je parlerai pour toi, Israël, et je

te rendrai témoignag^e. Dieu, je suis ton Dieu. Ce

n'est point pour tes sacrifices que je t'accuserai. Tes

holocaustes sont constamment devant moi. Je n'accep-

terai pas des veaux de ta maison, ni des boucs de tes

troupeaux, car toutes les bêtes des champs sont à moi,

comme les troupeaux sur les montagnes et les bœufs.

Je connais tous les oiseaux du ciel, et la beauté des

champs est en ma puissance. 91 Si j'avais faim je ne

te le dirais pas, car la terre est mienne et tout ce dont

elle est remplie. Est-ce que je m'en vais manger la

chair des taureaux? boirai-je le sang des boucs?

Immole à Dieu un sacrifice de louange, acquitte

au Très Haut tes v(cux. Invoque-moi au jour de

8. /'. .pour le sens et avec les LXX^ : ys-.tjLappou;

C — : (sic) C en marge).
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( ), , ^ .[) 5 ' '.•?'^^ , [fol. 72*] '.-

; ^ -,

). [10] '), , '/. , ,., '.. , ' -. )
':) .,, ;,

6.. , ,
\Ps, xlîxj. [11]' ,, OLpyrt^, . '

),
''^ '.);., *

;. , -
[Is., Lxvi, 1].

9. otà : './ C \ marg-e).

10. C (avec quelques mss. des LXX, cf. Swete) :

rj Otto.
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Toppression, je t'en arracherai et tu nie glorifieras.

Mais au pécheur Dieu dit : Pourquoi récites-tu mes

ordonnances? et acceptes-tu mon alliance de bouche.

Tu méprises mes leçons et jettes mes paroles derrière

toi. [10] Si tu aperçois un voleur, tu cours avec lui,

tu partages ton bien avec un adultère. Ta bouche

abonde en méchanceté et ta langue ourdit des ruses.

Tu t'assieds pour parler contre ton frère et pour

faire du scandale contre le iils de ta mère. Voilà

ce que tu as fait et je me suis tu ; tu as cru que je

te ressemblerais dans ton iniquité. Je t'accuserai et

mettrai devant toi tes iniquités. Comprenez-le bien,

vous qui oubliez Dieu, de peur qu'il ne vous saisisse

et qu'il n'y ait personne pour vous sauver. Le sacrifice

de louange me glorifiera ; voilà le chemin par lequel je

lui ferai voir mon salut. »

;11] Les sacrifices, il ne les accepte donc pas de

votre part ; et s'il vous les a ordonnés jadis, ce n'est

pas qu'il en ait besoin, mais c est à cause de vos

péchés. De plus le temple, celui qu'on appelle le temple

de Jérusalem, ce n'est pas parce qu'il en avait besoin

qu'il le nommait sa maison, ou sa cour, mais c'était

afin que par là vous aussi lui restiez dévoués et n'ido-

lâtriez point. Isaïe le témoigne : « Qu'est cette mai-

son que vous m'avez bâtie? dit le Seigneur; le ciel

est mon trône, et la terre mon marche-pied. »

11. : cf. DiaÎ., xcii, 4. — :<aî C : le mol a été

surajouté au-dessus, entre et, écrit avec Tabré-

viation accoutumée. Otto lit, mais on ne distingue pas

de signe de la crase, et d'autre part n'est jamais écrit

défectivement on il.
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XXIII. 'Eàv 8 [ 55);£,
|fol. 72''] . ,

TOJ •, è'yov-

oè , >7-:(.), ',
)7:) '. •. [2] '-. )7: : ^, ^ -5 -. , ,

7., ^ ^^.
[3] * ,), ', '.' .. '
XXIII. — 1. : C. Celte correction est suggérée

tant par le contexte que par les endroits parallèles des
chapitres xxx, 1 et xcii, 5 où il est dit comme ici que les pré-

tentions des juifs supposeraient que Dieu n'a pas toujours

enseigné aux hommes la même justice (Makax). —•.
C : Otto.

2. Justin prend ici une position intermédiaire entre la

répudiation gnostique de. T. et sa glorification absolue
par les Juifs : .. n'avait qu'une valeur temporaire et rela-

tive. Les gnostiques sont spécialement visés au xxx, 1.
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XXI II. Si nous n'admettons pas cela, nous en arri-

verons à tomber dans des conceptions absurdes, par

exemple : que ce n'était pas le même Dieu qui existait

au temps d'Enoch et de tous les autres qui n'avaient

pas la circoncision de la chair, et n'observaient ni les

sabbats ni le reste, puisque c'est Moïse qui a prescrit

de les pratiquer, ou bien que ce n'est pas la même
justice qu'il a voulu de tout temps que les hommes
observent : conclusions évidemment ridicules ou insen-

sées. [2] C'est parce que les hommes ont été des

pécheurs que Celui qui est toujours le même a pres-

crit ces ordonnances et autres semblables. Nous pou-

vons le dire et déclarer qu'il aime les hommes, connaît

l'avenir, n'a pas de besoin, qu'il est juste et bon. Et

s'il n'en est pas ainsi, répondez-moi, amis, que pensez-

vous de toutes ces questions?

[3] Personne ne répondait un mot.

— C'est pourquoi, Tryphon, à toi et à tous ceux qui

veulent devenir prosélytes, je prêcherai la doctrine

divine que j'ai reçue de cet homme-là. Voyez les

astres : ils ne se reposent pas, ne font pas de sabbat.

Demeurez tels que vous fûtes faits. Si avant Abraham

. 10'. : '. C. — -. (^e inoL (cf. xxviir, 2)

désigne ceux des païens qui cherchaient dans la religion

venue de Judée ce que les idoles ne pouvaient plus leur

procurer, ci voulaient se faire soit juifs soit chrétiens. —
: c'est le vieillard des ch. ui-viii. —/ désigne

les astres considérés comme principes et éléments de vie

pour les hommes. C.Î. Il Apol., v, 2; Epîlr. Diogn., vn

[(\<:, , 2, [). IS» ; TiiEOPH., ad AuioL, I, iv-vi ; II, \v
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ojcè -po )) 7•^ y.yX ïzp-

y.al, ,
'. '., jfol,

78'"*] ) '.. [4 |
', , -

et XXXV ; CAC, VIII, pp. 100 et 458; Athenag., Supp/., xvi
;

ScHWARTz, p. 17, 1. 16, etc. L'incessante administration du

monde (cf. encore Dial., xxix, 3) par Dieu, même le jour

du sabbat, est une idée qui est exploitée déjà dans le

4" Evangile, v, 17 (voy. le commentaire de Loisy, p. 399 et

suiv.), contre le sabbat. Goldfahn (p. 263-64) rapporte une

curieuse réplique de Resch Lakisch [Synhedr.^ .58 B, à pro-

pos de Gen., viii, 22), à cet argument assez répandu sans

doute contre le sabbat; elle peut se résumer ainsi : puisque

les astres ne se reposent pas, c ceux des nations » qui

veulent se conduire d'après la nature, ne doivent pas se

reposer davantage, pas même le lundi! — •.; C :[. ,.., ce qui devrait être interprété :

(c né sans qu'ait péché la vierge de la race d'Abraham ».

Ce serait trop de subtilité que d'y voir avec Hilgenfeld

[Ueber die Evangel. Justin s, p. 136, cité par Otto) une

protestation contre le bruit répandu (? cf. Dial., lxxviii, 3)

parmi les Juifs, que Marie aurait conçu -. Il est

difficile de donner un sens à l'expression/ sans

la faire synonyme de [^^! de la I ApoL, xxi, 1 ; cf.

XXII, 2, elDial., liv, 2. Mais (1) Justin ne paraît nulle part

considérer l'acte du mariage comme un péché et (2) cette

expression /. [., quelque interprétation qu'on lui

donne, est étrangère au mouvemenl de la phrase quelle ne
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il n'était pas besoin de circoncision, ni avant Moïse de

Tobservance du sabbat, des fêtes ou des oblations, et

maintenant non plus, que suivant le dessein de Dieu,

Jésus-Chrisit, le Fils de Dieu est né par Marie, la

vierge de la race d'Abraham, il n'en est pas besoin.

[4] Tant qu'Abraham lui-même ne l'ut pas circoncis,

« c'est par la foi dont il crut en Dieu qu'il fut justifié

fait qu'alourdir et où elle ne renforce d'aucune manière l'ar-

g-umentation de Justin. Donaldson {A critical history of

Christian lilerature and doctrine, Londres, 1866, t. II, p. 236)

suggère : ocà ..,, répétition de l'idée expri-

mée plus haut, § 2 (; =r à cause de nos péchés).

Quand on aura comparé les expressions de xliii, 1 (cf. la

note) ; G, 3, et cxni, 4, on préférera sans doute la vieille res-

titution de Thirlby (reprise par Tuhmkl, RHLR, V (1000),

p. 508-00) : . Il est à noter que c'est sous l'impres-

sion de cette comparaison que, tout en conservant /, Maran" a proposé (et Otto inséré dans son

texte) ou ou devant .. ..
4-5. Il faut rapprocher de ce passage la discussion de

R. Akiba [Midrasch Rabba in Gen., xvii, ch. xlvi, p. 41 B,

d'après Goldfahn, p. 268-69) : « R. Akiba dit : l'Ecriture dit

de quatre parties du corps qu'elles ont un prépuce : de

l'oreille, des lèvres, du cœur, et du prépuce proprement

dit. Or il est dit à Abraham : marche devant moi et sois

parfait ! Fût-il circoncis à l'oreille, à la bouche et au cœur,

il ne reste pas parfait. A quel endroit donc devait-il se cir-

concire pour rester parfait ? Il ne peut être question que du

prépuce du corps... Y a-t-il donc un prépuce chez les

femmes ? L'Ecriture veut dire : à l'endroit où l'on reconnaît

s'il est mâle ou femell(\ c'est à cet endroit (ju'il doit être



108 DIALUGUK AVEC THYPIION, XXIII, 4 — XXIV, 1

'A(xi(u()r, '/Si z-Sko^rfir^ |cl. Jiorn., iv, .'jj, '{py.yr,

[Gen.^ xv, b]* oè 7:[ Z'.c ['.
[cf. Ge/2., XVII, ll,et/?om., m, 10)," z-ja zlc zivrxiz-, ojç ' 7:;',. '. ». -., '. '/ tîj, [Gen.,

XVII, 14]. [5]

*̂7
5,' ' -.y.

^( . ^'/
(73, -^, .

XXIV. ) . ..,, , -/^ . -
. ' [fol. 73'^] : -,,,
circoncis » Justin avait la tâche facile! — Après.
C : --, aayaipa•.;, ce qui se

retrouve, et en sa bonne place, au xxiv, 2. Donc à supprimer

ici.

XXIV. — 1. '.. Ce mystère est expliqué au xli, 4.

Ce nest pas le samedi, 7'' jour de la semaine, mais le
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et béni, comme rKcriture le déclare ; et il reçut la cir-

concision « en signe », non pour la justification, les

Ecritures et les faits eux-mêmes nous forcent d'en

convenir. Aussi est-ce justement qu'il a été dit de ce

peuple : « il sera exterminé de sa race celui qui ne sera

pas circoncis le huitième jour ». [5] De plus le fait que

les femmes ne peuvent pas recevoir la circoncision

montre que la circoncision elle-même a été établie

pour signifier, et non pour produire, la justification, car

Dieu a fait les femmes aussi bien capables d'observer

toute justice et vertu. La chair a été faite, nous le

voyons, de forme différente chez l'homme et chez

la femme, et ce n'est pas cependant par là que nous

reconnaissons l'un ou l'autre juste ou injuste, mais

bien par la piété et la justice.

XXIV. Nous pourrions démontrer, amis, poursui-

vais-je, que le chiffre du huitième jour, au lieu du

septième, renferme un mystère que Dieu annonce dans

ces paroles. Mais pour ne pas paraître changer de

sujet, comprenez, je vous le crie, que le sang de cette

circoncision est aboli, et que nous croyons au sang qui

dimanche, et en quelque sorte par une fiction bénévole-

ment acceptée, le 8" jour, que le Christ devait ressusciter.

La circoncision, ordonnée le 8^ jour, signifie donc cette

résurrection du Christ; c'est la circoncision s[)irituelle qui

s'opère par le Clirist ressuscité (voy. le symbolisme des

couteaux de pierre au § 2). Le même mystère se retrouve,

d'après Justin (DiaL, cxxxvin, 1)^ dans le nombre des

hommes sauvés du déluge : ils étaient 8, à savoir Noé et
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'., 7.'. y.l\}.y-'. zur.r^^iu) r.trj.i'ij'/.OL'^j.Vi
'

[cf. Jkr.,, 'il, et Is.. Liv, 'il,; |'. Is.. , 3; . i;

MiCH., IV, 2]. [2] '. ,j5j>.c-., ') [Jos,, ,
2], .'., •.,, -
) [cf. Is.,, 2-3 j. [3] 7 ."^-; . -

[cf. Ps., Lxxvii, 4-5] ., '::(7)
* ',

') [cf. Is., II, 5-6]. ,-
''

[cf. Jér., , 17].', ,-, . [4]' , ',
'i^z\i.y.. yii^iz

^^ ' ,, ,. [Is., LXV,

1-3].

XXV. •,
[cf. Luc, xvi, 15]

sa femme, ses trois fils et leurs femmes. — /.' :

Barnab., IX, 4 [TD, p, 62), dit de même : f, -, '-. —, cf. Dial., , 2 et la note.
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sauve : il a maintenanl une autre « aliiauce »
; une

autre ^< loi est sortie de Sion ». [2] Jésus-Christ circon-

cit tous ceux qui le veulent, comme il l'ut annoncé

autrefois, avec des u couteaux de pierre », afin que se

forme « une nation juste, un peuple qui garde la foi,

accepte la vérité, et garde la paix. [3j Venez avec moi

vous tous les craignant Dieu, qui voulez voir le bon-

heur de Jérusalem : Venez, allons à la lumière du Sei-

g"neur ; car il a laissé aller son peuple, la maison de

Jacob. \'enei, toutes les nations, allons ensemble à

Jérusalem qui ne sera plus attaquée j:)0ur les péchés

des peuples. Car je me suis manifesté à ceux qui ne

me cherchaient pas. Ceux qui ne m'interrogeaient pas

m'ont trouvé » , s'écrie-t-il par la bouche d'Isaïe.

i4î » J'ai dit : me voici, aux nations, à ceux qui n'invo-

quaient pas mon nom. J'ai tendu les mains tout le jour

à un peuple méfiant et contradicteur, à ceux qui mar-

chaient non sur la bonne voie, mais à la suite de leurs

péchés. Peuple qui me provoque en face. »

XXV. Il voudront, ne fut-ce que d'une petite place,

hériter aussi avec nous, ceux-là « qui se justifient eux-

mêmes », qui disent être « enfants d'Abraham », selon

2. (' ponctue : i/. ; '.' • -... —
'-, cf. cxni, 6-7 et la note.

XXV. — . : |jloj { C, et un

point placé après le rapporte à la fin de la phrase

précédente (eh. xxiv). Mais n'est pas dans le texte

d'Isaïe; d'autre part, l'apostrophe convient peu à Justin

parlant aux Juifs dans le Xyste, et les copistes confondent

souvent les pronoms de la 1'•^ et la 2*^ personne du pluriel.



112 ).(.•; AVKC lUYPHON, XXV, 1 — XXV, ï

[fol. 74=^1 '• .% ;;. |cf. Mr.,

m, 9; Lie, m. 8], cii - ' à*;'.cv, (•) ' [2] ':»'^-' , 7.•,. 7 '.7*/ : 11
, -/ (7),;[ , ; .;, :>

[. . -,
' : '/ - .,, ,[ '! '^ : [3]-
, ,

.
' ^, ,

- . zjpoL-

, ,
' -, ,. [4]", .

— : C. II faut ou bien considérer '. -,
comme une glose insérée dans le texte, le sujet de [ioà

étant alors ; (sous-entendu, comme il arrive souvent

chez Justin, cf. xvi, 1 ; xxii, 1 ; xxiv, 4; xxv, 10 , ou bien

lire, car Justin introduit parfois ses citations en les

attribuant à l'Esprit : I Apol., xxxix, 1 ; xli, 1 ; lîx, 1, etc.,
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que par la bouche dlsaïe l'Esprit saint le proclame,

parlant comme en leur nom : ['21 « Tourne-toi vers nous

du haut du ciel, et regarde de ta maison sainte et de

la gloire. Où sont votre zèle et votre force? où est la

multitude de ta miséricorde, de celle dont tu nous sou-

tenais, Seigneur? Car tu es notre père, Abraham ne

nous connaît pas, et Israël ne nous reconnaît pas. Mais

toi. Seigneur, notre Père, sauve-nous. Votre nom est

sur nous depuis le commencement. Pourquoi nous as-

tu égarés, Seigneur, loin de ta voie? pourquoi as-tu

endurci notre cœur nour qu'il ne te craigne plus? [3]

Tourne-toi vers nous par considération pour tes servi-

teurs, pour les tribus de ton héritage, afin que nous

ayionsune petite part d'héritage sur ta montagne sainte.

Nous sommes devenus comme dès le commencement,

alors que tu n'étais pas notre chef, et que ton nom
n'était pas invoqué sur nous. Lorsque lu ouvriras le

ciel, la terreur qui vient de toi saisira les montagnes,

et elles fondront comme fond la cire au feu ; le feu

embrasera les ennemis, ton nom sera manifesté parmi

les ennemis, et devant ta face les nations seront dans

le trouble. [4] A tes actions glorieuses, la terreur

qui vient de toi, saisira les montagnes. Jamais nous

cf. Ignace, ad Philadelph., vu (PAO, II, p. 76) : --'.[ . On s'est décidé pour la solution la

plus respectueuse du ms. — ar.6 t.^^oi(>')t,o-j : c'est un mode
spécial de prophétie qui, d'après Justin, s'oppose à la pro-

phétie proprement dite (o)ç--., cf. / ApoL. xxxvi,

et Dial., xlii, 2.

2. -/ C et les LXX, Otto restitue à tort :/.
Justin. — Dialogue avec 'rryphon. S



Mi DIAI.OGIE AVEC TRVI'HOiN, XXV, ï — XXVI. 1, ojoè '
.< [fol. 74*^) ' 7. \\z'.r^^ -

. '. ,
(7) . ,. -, -,)''. [5] -

,' ) ' ). ,,. -
-, '•\,, * , , , -, ,. ,,, [Is., LXiii, 15-

LXIV, 12].

[6 6 * ,
[cf. Is., Lxiii, 18].

XXVI. ' . '
5. () C : 3^ les LXX . — C ; les

LXX n'ont pas ce mot, mais, à sa place, (Vat.)

ou (^<AQ), cf. Swete. Otto propose de lire

: « toutes les institutions glorieuses », Il n'est pas sûr
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n'avons entendu, ni nos yeux n'ont vu d'autre Dieu

que toi et tes actions. Il fera miséricorde à ceux qui

font pénitence. Il viendra au-devant de ceux qui

pratiquent la justice, et ils se souviendront de tes

voies. Voilà que tu es en colère, et nous péchions.

C'est pour cela que nous avons erré, que nous sommes
tous devenus impurs, toute notre justice est comme
le linge d'une femme en règles ; nous avons été dis-

persés comme des feuilles à cause de nos péchés,

ainsi le vent nous emportera. [5] Il n'y a personne

pour invoquer ton nom, pour se souvenir de ton ser-

vice, car tu avais détourné de nous ton visage, et

tu nous avais li^rés à cause de nos péchés. Maintenant

tourne-loi vers nous, Seigneur, car nous tous sommes ton

peuple. La ville de ton sanctuaire est devenue déserte.

Sion est devenue comme un désert, Jérusalem a été

maudite; ta maison, noire sanctuaire et la gloire que

nos pères bénissaient, a été consumée, et toutes les

nations sont devenues glorieuses. Et tu Tas supporté,

Seigneur, tu as g^ardé le silence et lu nous as humiliés

grandement. »

[6] Tryphon : — Qu'est-ce que lu dis? Que personne

parmi nous n'aura le moindre héritage sur la montagne

sainte de Dieu?

XXVI. Moi: — Je ne dis pas cela; mais que ceux

que Justin n'ait pu comprendre : « toutes les nations sont

devenues glorieuses » en face des ruines du peuple juif.

Le texte a été glosé en tout cas par des chrétiens d'origine

païenne. Voyez § 6 et xxvi, 1.

XXVI, — 1, , '. donne celle ponctua-
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3(»') ', ; ;a=txvosjvt£c oj-' [fol.7o*J

'. ^ as' ^'-., :/ (7) ','/ '•

ôso». -" -
* •., '.. [2]' '., •.

'.) ,, '. , ,'
[Is., XLii, 6-7]. [3] '.

' ') ' 6, '., , -
.

), ^
; , .-^.^.; ).

[4] ïç^ii^phi , [1. 7^]-

;
-

tion comme étant la trouvaille de Thirlby ; c'est celle

de C.
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qui ont persécuté le Christ, le persécutent encore et ne

se repentent pas, n'auront aucun héritage sur la mon-

tag^ne sainte de Dieu. Tandis que les nations qui auront

cru en lui, se seront repenti de leurs péchés, auront

leur héritage avec les patriarches et les prophètes, et

les justes de la race de Jacob ; malgré qu'elles ne fassent

pas le sabbat, qu'elles n'aient pas la circoncision,

qu'elles n'observent pas les fêtes, elles hériteront sûre-

ment l'héritage saint de Dieu. [2] Car Dieu parle ainsi

par la bouche d'Isaïe : « Moi, le Seigneur Dieu, je t'ai

appelé dans la justice, je prendrai ta main et je te forti-

fierai
;
je t'ai fait Falliance de la race, la lumière des

nations, pour ouvrir les yeux des aveugles, délivrer de

leurs liens les enchaînés et de la prison ceux qui sont

assis dans les ténèbres. »

[3] Et encore : « Elevez un étendard pour les nations.

Voici : le Seigneur s'est fait entendre jusqu'aux extré-

mités de la terre ; dites aux filles de Sion : ^oici que

le Sauveur t'arrive, il a reçu son salaire, et l'œuvre est

devant sa face. Il l'appellera peuple saint, racheté par

le Seigneur, et toi tu seras appelée la ville recherchée

et non délaissée. Quel est donc celui qui vient d'Edom,

la pourpre de ses habits est de Bosor; il est beau dans

son vêtement, il monte avec violence et force. Je parle

de justice et de jugement de salut. Pourquoi tes habits

sont-ils de pourpre? [4] Pourquoi tes vêtements sont-

ils comme s'ils sortaient du pressoir? Rassasié de la

3.( (étendard] LXX ; -. C tremblement

de terre). L'erreur est évidente.
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{£ /^^ ;)5, ) or/.' ' ' '. '/),

). : ;
. ,
>'))., 7: "• ', ' -
' bp^ri , y.-jzby)

[Is., Lxii, lO-LXiii, 6|.

XXVII. ^ *
'JjZ'jLv.-

(7)),, ;

' -,
zp'jotçiy, ,

' \7.'/.r,'r^z

, , -
' ,-, * y.upiou -

[Is., LVill, 13-14].

[2]
' ) )

[fol. 76^], , ,
, )

XXVII. — 1. : C. On a rétabli le texte des LXX.
2. /..... Sur la construction de verbes se rap-
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grappe foulée, j'ai foulé tout seul dans le pressoir, et

des nations personne n'était avec moi
; je les ai foulés

dans ma colère, je les ai broyés comme de la terre, et

j'ai répandu leur sang' à terre. Car le jour de rétribu-

tion est venu pour eux, et nous sommes à l'année du•

rachat. J'ai regardé, et il n'y avait point d'aide
;
j'ai fait

attention, et personne ne venait au secours. Mon bras

fut le sauveur, ma fureur est montée
;
je les ai foulés

aux pieds dans ma colère et j'ai répandu leur sang

à terre, »

XXVII. Tryphon : — D'où vient que tu choisis ce que

lu veux dans les paroles des prophètes, et que tu

oublies celles où il ordonne très nettement d'observer

le sabbat? Car il est dit par la bouche d'Isaïe : « Si tu

détournes ton pied de l'observation des sabbats, etnefais

pas tes volontés au jour saint, si tu appelles sabbats de

délices les sabbats saints de ton Dieu, si tu ne te mets

pas en marche pour le travail et si tu ne profères pas de

parole de ta bouche, tu seras confiant dans le Sei-

gneur, il te fera monter vers les biens de la terre, il te

donnera à la bouchée l'héritage de Jacob ton père. Car

c'est la bouche du Seigneur qui a dit ces choses. »

[2] Moi. — Ce n'est pas parce que ces prophéties

étaient contre moi, amis, que je les ai omises ; mais

vous avez compris etcomprenezque, quand bien même
Dieu vous aurait ordonné par tous les prophètes les

portant à des mentions de TÉcriture avec le sujet

sous-entendu, cf. xxv, 1 et la note. — : manque dans C,

mais réclamé par le sens ; sa chute vient du précédent ([)[.
— : C.
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•/5; Jij.l•/ zciev/ y. /.y). l\y.), c'.i -b r/.X^poy.apC'.cv jjxiTjv 7.7.1 y.yy.z\z-

,', '([ ::: ;-
cT), ' 6;a(7)v ^:::, ("cf. P.ç., cv, 37J, ^^;.
(7) ;,,•. [cf. Is., , 23,

15]. [3], -. ' 7-

[cf. Is., , 16]. :: -,, " '. 6,.
,' , •^, ,

[cf. Ps.,, 2-3, et Bom.,
m, 11-17]. [4]" ov -, b\hoiiùq, , '.-

[fol. 76^] . 'Tc
[cf, ., , 7]

[cf. Jér., IV, 22] [cf. Is., XLii, 18]

[cf. Ps., xvti, 46, et iii /?., xviii, 21], [Deuf.,

XXXII, 20], , ' ,
3. : C. —» :. C (de TUvstat).
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mêmes pratiques qu'il avait ordonnées par la bouche

(le Moïse, c'est à cause de la dureté de votre cœur, de

A'olre ingratitude envers lui, qu'il vous a proclamé

toujours les mêmes choses, afin qu'ainsi vous vous

repentie/ un jour el lui deveniez agréables, « que vous

ne sacrifiiez pas vos enfants aux démons, que vous

ne soyiez pas complices des voleurs, amateurs de pré-

sents, coureurs de récompenses, négligeant déjuger les

orphelins et sans égard pour la cause des veuves, et

enfin que vous n'ayiez pas le mains pleines de sang. [3]

I^es filles de Sion s'en vont le cou dressé, se jouant de

leurs clins d'yeux, et faisant traîner leurs tuniques.

Tous ont fléchi, s'écrie Dieu, tous se sont corrompus,

et il n'y a personne qui comprenne, il n'y en a pas même
un. Dans leurs langues ils ont rusé, leur gorge est un

tombeau ouvert, le Acnin des aspics est sous leurs

lèvres, la tribulation et la misère sont dans leurs voies

et ils ne connaissent pas le chemin de la paix ».

[4] Aussi de même qu'il a établi ces prescriptions

dès le début, à cause de votre méchanceté, de même à

cause de votre résistance, bien plus de votre opi-

niâtreté, il vous invite, par elles encore, à vous souve-

nir de lui et à le connaître. Mais vous, vous êtes un

peuple « au cœur dur », « sot, aveugle, boiteux, des fils

qui n'avez pas de foi », comme il dit lui-même, « Tho-

noranl seulement des lèvres, loin de lui par le cœur »,

vous enseignez vos propres enseignements el non

4. -( C: (sans raison). Peut-être

serait-il une glose marginale? Sur le fond, cf.

I ApoL, xLiv, 11.
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I

, i — X X

V

II 1 , 2

os y.apoisc , '. ',^ '. .
[Is., xxix, 13J. [5| '], '--:

[, ^7.'.,<^(' [cf. Nornh.^ xxvill, 9-10],- ; ^-
(•),) •^ -', ) :

W -'^ ^, -
;

))(.) 1»,, ;

XXVIII. * ^^'^ * ^{,,. , ,, '

[fol. 77^].
[2]

* • -,,
5. /. Cet argument revient, 3. Irénée Ta

repris, IV, viii, 2 [PG, VII, 994), et c'est celui de ., xii,

5. — 7:'.|.'. (après) manque en C. Bonne res-

titution d'OxTO d'après I ApoL, v, 3; Dial., xcjx, 2, et

xcv, 2, — : C.
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les siens. [5J D'ailleurs, diles-nioi, esl-ce que Dieu

voulait faire pécher vos prêtres, qui offrent les sacrifices

le jour du sabbat, et encore ceux qui reçoivent ou

donnent la circoncision le jour du sabbat, lorsqu'il a

ordonné que les enfants nouveau-nés seraient circon-

cis toujours le huitième jour, même si c'était un jour

de sabbat ? Ou bien n'aurait-ii pas pu faire que ces

nouveau- nés soient circoncis un jour avant ou un

jour après le sabbat, s'il savait que c'était mal le jour

du sabbat? Et ceux qui ont été appelés justes avant

Moïse et Abraham, qui lui étaient agréables, ils n'a-

vaient pas été circoncis, ni n'avaient observé lesabbat :

pourquoi ne leur a-t-il pas enseij^^né ces pratiques?

XW'III. Tryphon : — Nous t'avons déjà tout à l'heure

entendu poser cette question, et nous y avons fait

attention, car, pour dire vrai, elle le mérite. Il ne

semble pas juste, comme il semble à beaucoup, de dire

que c'est parce que Dieu l'a jugé bon ainsi ; c'est là

l'éternelle mauvaise raison de ceux qui ne peuvent pas

répondre à la question.

[2] Moi : — J'ai établi mes démonstrations et mes

raisonnements en partant des Ecritures et des choses

elles-mêmes, dis-je ; aussi vous ne devez ni hésiter, ni

XXVIII. — 4. ', cf. xix. — /.aî [xoi, ;-
Maran : '. . C.

2. /... Justin attend comme très prochaine la

seconde parousie du Christ (cf. DiaL, xxxn, 3; li, 2, ot

encore xxxix, 2 et la note), comme d'ailleurs beaucoup de

chrétiens du second siècle en particulier les montanistes,

parmi lesquels Tertull. , De cuUii feminarunt, II, ix
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-'', 7:7•/7£0) -/pd-

' •/; c '.'. ,
' -'. (7). -(, ', /.', -

'.' . '.
[Jér.. , 3-4

1.

[3] '^ -/(,. , y.yX \\)

', atîooîol'.z. ", •,, ' :'. --'.' , ','
[Jér., , 25-26]. [4] -' "

. [. 77^^]' [cf. Coloss., m, 9-11],

[PL, , 1327), De fuga, (1184) et De Jejunio, xii {CSEL,
I, 290, 1.5). Voy. Atzberger, Geschichte der christlichen

Eschatologie, Herder, Frib. en Brisgau, 1896, p. 149, et

passim, et DiaL, lxxxi, 3 et la note.

4. Justin — après Jéréniie — tire argument contre la cir-

concision juive de la circoncision des autres peuples étran-

gers à Israël (voy. sur ce point Lesêtre, Dictionnaire de la

Bible, II, p. 772, et Benzinger, Encyclop. biblic. de Cheyxe,
I, p. 830) : s'ils l'ont eue, c'est qu'elle n'était pas Tessen-
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différer à me croire parce que je suis incirconcis. Il ne

vous reste qu'un temps court pour vous joindre à

nous. Lorsque le Christ surviendra, en vain ferez-vous

pénitence, en vain pleurerez-vous : il ne vous écou-

lera pas. (( Défrichez vos jachères », s'écrie Jérémie

(levant le peuple, <( et ne semez point sur des épines.

(]irconcisez-vous pour le Seigneur, circoncisez-vous

du prépuce de vos cœurs ».

[3] Ne semez donc point sur les épines ni sur un

champ non labouré, on n'en peut tirer aucun fruit.

Connaissez le Christ, alors ce sera une belle terre nou-

vellement remuée, belle et grasse dans vos cœurs.

« Car voici que des jours viennent, dit le Seig'neur, où

je regarderai tous ceux qui sont circoncis de leurs pré-

puces, sur rÉgypte et Juda, sur Edom et les fils de

Moab, parce que toutes les nations sont incirconcises,

loute la maison d'Israël est incirconcise de cœur. »

^4] Et remarquez bien que ce n'est point cette circoncision

qui fut donnée en sig"ne que Dieu veut : et ce n'est pas

elle quisau'e les Egyptiens, ni Moab, ni les fils d'Edom.

Mais qu'il soit Scythe ou Perse, celui qui a la connais-

sance de Dieu et de son Christ, qui observe l'éternelle

tiel de Talliance, mais seulement un signe. Justin ne dit

pas pourquoi elle ne fut point un signe chez les autres

peuples. Il est bien possible que Justin ait emprunté cet

argument à Ariston de Pella, car on le retrouve dans

ÏAltercatio Simon, et Theoph.^ v, 8, qui a pour base le

Dial. de Jas. et de Papiskos ; il est encore utilisé par Bar-

NAB., IX, 6 (TD, p. 62); cf. Celse, Contr. Cels., I, xxii,

GCS, t. I, p. 73) et V, xli (t. II, 45).
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§, ',, zyÀc-. [5]) oè, , v.y.\, - ., (-. '

, , 6
>[ (7) * -
, ,, , [Mal., ,

10-12]. [6] *, '),
' [Ps.\,

44-45].

XXIX. , ,
' -, ^ [cf. Ps.,

XXIII, 10]. ,' .
;

;

[2] [fol. 78*] -
5. :| C.

XXIX. — 4. ; même argument chez Ter-
TULL., Adv. /i/r/., V {PL, II, 607-08), qui cite les sacrifices
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justice, il est circoncis de la belle et salutaire circonci-

sion, il est aimé de Dieu, Dieu se réjouit de ses dons

et de ses offrandes. [5] Laissez-moi vous citer, amis, les

paroles de Dieu lui-même, lorsqu'il parla au peuple

par la bouche de Malachie, 1 un des douze prophètes.

Les voici :

u ALi volonté esl point en vous, dit le Seigneur,

et je n'accepte pas vos sacrifices de vos mains
;
parce que

depuis le lever du soleil jusqu'au couchant mon nom
est glorifié parmi les nations, en tout lieu un sacrifice

est offert à mon nom, sacrifice pur, car mon nom est

honoré parmi les nations, dit le Seigneur, tandis que

vous, vous le profanez. » Il a encore dit par David :

« Un peuple que je ne connaissais pas m'a servi, dès

que son oreille a entendu, il m'a obéi. »

XXIX. Réunissons-nous, nations, pour glorifier

Dieu, car il nous a aussi visitées, glorifions-le par le

« roi de la gloire », par le « Seigneur des Puissances »,

car il a été favorable aux nations, il accepte nos sacri-

fices plus volontiers que les vôtres. Pourquoi donc

parlé-je encore de circoncision, tandis que Dieu

témoigne pour moi? Qu'est-il besoin de ce baptême,

à moi qui suis baptisé par l'Esprit saint? [2] Je

d'Abel {Gen., iv et Mal., i, 10 sqq.). — ( :

c'est le rite du baptême (ou ablution) juif dont Justin a

déjà parlé, Dial., xiv, 1.

2. Zacharie n'a pas encore été cité jusqu'alors (sauf xn , 8,

mais sous le nom d'Osée) . C'est ici probablement une confu-

sion avec Malachie cité au xxviii. Même confusion, xlix, 2.

—- '.. Cf. / .^ Lix, 1 ; Dial., XLV-XLViii
;
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yùv . ) :' ;',',
'. "'iyyr^;'. .

' '^, H^a-ac oè /^-
^, ,, )7| . \\-), '(•) ; . '.-
,., */. ' ',. [3 | , -,, ., .. ,

"

(, '. ), ) -
^ .
LXXXII, 1. Cette même revendication de. T. par les chré-

tiens se rencontre chez Barnab., iv, 6-7 [TD, p. 40) et le

PsEUDo Justin, Coh. ad Gentil., [CAO, IIP, 2, p. 48 D) et

XIII (p. 65 CD). Tertullien soutient la thèse opposée De
testimon. animae, {CSEL, t. I, p. 141-42). Cf. plus haut,

XXIII, 2 et la note.

3. [.. La prescription de ne pas boire chaud le jour

du sabbat ne se rencontre point formulée dans les écrits

juifs ; c'est cependant une conséquence directe du précepte

qui ordonne de faire cuire les aliments la veille [Exod.,

XVI, 23, et XXXV, 3). Cf. l'expression de Méléagre de Gadara
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pense que cela persuadera même ceu\ dont Tespril est

court. Ce n'est pas moi qui ai apprêté ces paroles; je ne

les ai pas embellies d'artifices humains; David les a

chantées, Isaïe en a annoncé la bonne nouvelle, Zacharie

les a prêchées, Moïse les a écrites. Les reconnais-tu,

Tryphon? elles sont déposées dans vos écritures, ou

plutôt, non pas dans les vôtres, mais dans les nôtres,

car nous nous laissons persuader par elles, tandis que

vous les lisez sans comprendre Tesprit qui est en elles.

[3] Ne vous indig"nez donc point, ne nous repro-

chez pas le prépuce du corps que Dieu lui-même a

t'ait; et parce que nous buvons chaud le jour du sab-

bat, ne croyez pas que ce soit si terrible. Dieu admi-

nistre le monde ce jour-là de la même manière que

tous les autres, les grands prêtres ont reçu Tordre de

faire les offrandes ce jour-là comme les autres; et

ainsi ces hommes justes qui n'accomplissent pas les

prescriptions légales, reçoivent un témoignage de Dieu

lui-même.

Anth. Pal., V, 159, 4) : / et celle de Rtiti-

Lius Namatianus (I, 389) : frigida sabbata, et rapplication

qu'en fait P. Lejav [RHLR, Mil (1903), p. 311, n. 2) pour

expliquer certains traits que Perse a mis dans sa descrip-

tion du ghetto de Rome un jour de sabbat (V, 179). Les

familles riches avaient cependant des moyens de conserver

les aliments chauds (cf. Schlîker, GIV'% II, p. .^>54 et la

note 19) sans violer le précepte. — './, cf.

plus haut, XXIII, 3 et la note. — oi àpy, cf. plus haut,

xxvii, r> et la note.

JrsTiN. — Dialogue avec Tryphon. 9
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XXX.
':f^

aJT(7)v /., ST'. .-
b uzb , '/,. >.)>: -;xc;7, [fol. 78''] [^ '/., /[ '

[cf. Ps., xvili, 8],/ [cf. ihicL. 10].

[2] ', .
,- [cf. ihid., 11]-, ' [cf. ihicl.^,

;. " ',, [cf. ihid.,

14], (.),
XXX. — 1. : C (sic). propose linulile

correction, cf. Bailly, Dictionn. gr. franc. ^ Paris,

1899, p. 563. — /.aptv : d'après Justin (cf. vu, 2-3
; lviii, 1

;

xc, 2; xcii, \ ; cxii, 3; cxrx, 1), TÉcriture, parce qu'écrite

en mystères, types et paraboles, n'est point comprise de

qui l'aborde par les démarciies du raisonnement ordinaire:

c'est Dieu qui accorde la grâce d'en avoir l'intelligence et

la. — : -pç (abréviation de -) C. Il y

a eu confusion du copiste avec l'abréviation ; de-
. Cette correction est de Maran. L'idée est exploitée à

nouveau par Irénée, IV, xiv, 3 (PG, VII, 1012).

2. : le Ps. xviii renferme cette prophétie des

choses éternelles qui ont suivi l'œuvre provisoire et surtout
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XXX. Mais c'est votre propre malignité qu'il vous

faut accuser de ce que des g^ens sans intellig^ence

puissent calomnier Dieu et dire qu'il n'a pas enseig-né

la même justice à tous et toujours. Beaucoup ont

regardé ces enseignements comme absurdes, indignes

de Dieu, qui n'ont pas reH la faveur de comprendre

que votre peuple en mauvais état, l'âme malade, a été

appelé à la conversion, à la pénitence de l'esprit, et

que la prophétie publiée après la mort de Moïse est

éternelle. [2] C'est ce que dit le Psaume, amis ! Nous

professons que ce sont choses plus douces que le miel

et la cire, nous qui par elles sommes devenus des

sages, et nous le montrons en persistant jusqu'à la

mort à ne pas renier son nom. Nous le prions, nous

qui croyons en lui, de nouspréserver des « étrangers »,

c'est-à-dire des esprits du mal et de l'erreur, comme la

parole prophétique le dit en figure au nom de l'un de

symbolique de Moïse. Il se pourrait bien ([ue Justin ail

cité le Psaume, et que celui-ci soit disparu de notre texte

actueL Maran ravaitdéjà supposé ; « Nonnulla enimet hoc

Psalmo explicat Justinus (juasi ipsum antea recitasset. »

Otto pense que les explications données par Justin sup-

j)osent simplement le Psaume présent à sa mémoire et à

celle de ses interlocuteurs. Toutefois il faut convenir que

l'expression ^ pour désigner un psaume qui

n'a pas encore été cité est bien singulière ; de plus, si le

psaume n"a pas été cité, il faut rapporter le mot du

début du Î5 2 au bien lointain[. (§ 1) ; si le psaume
a été cité, au contraire, tient naturellement la place

de /.ci'j.aTa des v. 10-11 : Ta '...- <'. /• /.,, Justin l'cprenant le passage du Psaume
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ceux qui croient en lui ; c'est là chose évidente pour

tous. [3] Car ce sont les démons, qui sont les u étran-

g^ers » de la reli^'^ion de Dieu, que nous adorions autre-

fois ; c'est d'eux que nous supplions toujours Dieu par

Jésus-Christ de nous préserver, aiin qu'après nous être

convertis à Dieu nous soyions par lui irréprochables.

Nous l'appelons Tu aide » et le « rédempteur », lui dont

la seule force du nom fait trembler les démons; aujour-

d'hui, ils sont conjurés et soumis par le nom de Jésus-

Christ, le crucitié du temps de Ponce Pilate, lequel fut

procurateur de Judée; si bien qu'il apparaît à tous que

son Père lui a donné une puissance telle que les démons

sont soumis à son nom et à l'économie de sa passion.

XXXI. Mais si j'ai montré qu'une telle puissance a

été et reste attachée à l'économie de sa passion, quelle

sera celle de sa parousie dans la g-loii'e? Car, comme
un fils d'homme, il viendra sur les nuées, selon que Ta

révélé Daniel, et des ang-es viendront avec lui.

[2] Voici ses paroles :

— « Je regardais, jusqu'au moment où des trônes

furent placés, et où l'ancien des jours s'assit. 11 avait

uu vêtement blanc comme de la neige, et les cheveux

de sa tête étaient comme de la laine pure; son trône

était comme une flamme de feu, ses roues comme un

feu ardent, un fleuve de feu jaillissait, sortant de

— zGoaoj-o'j (L\ Otto restitue d'après xxv, 1 (voy. la

note).

. rapaxaXoj|j.cv : la prière résumée qui suit se retrouve,

mais développée, dans Const. apost., VIII, xi, 4 (Funk,

p. 492). — '.{, cf. lxxvi, G et la note. — :

cf. XLV, 4 et la note.
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^ • -/.
[. 79'^] ['. , '-. '.- 6)7:-

* ) ^, .
[4] ," ', ,.,
. ^, -' ^. '-' ",

, -' ). [3]-, -,,
XXXI. — 3. -... Les LXX sont très différents.
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devant lui ; mille milliers le servaient, dix mille

myriades se tenaient devant lui. Des livres furent

ouverts et le tribunal s'assit. [3J Je regardais alors la

voix des grandes paroles que l'ail entendre la corne,

et la hète lui rouée de coups de bâton, son corps

fut détruit et livré au feu qui consume ; les autres

bètes cessèrent leur domination, et une durée de vie

fut accordée aux bêtes jusqu'à un moment et un temps.

Je regardais pendant la nuit en vision , et voici :

avec les nuées du ciel venait comme un lils d'homme
;

et il vint jusqu'à l'ancien des jours, il était en sa

présence et ceux qui étaient là l'amenèrent. [4J Et il

lui fut donné puissance et honneur royal, et toutes les

nations de la terre suivant leur race, et toute gloire le

servait. Sa puissance est une puissance éternelle,

qu'elle ne soit pas enlevée ni son régime détruit. Mon
esprit frémit dans l'état où j'étais, et les visions de ma
tète me troublaient. Je m'avançais vers un de ceux qui

se tenaient debout, et je lui demandai l'exactitude sur

tout cela. En réponse il me parla et m'indiqua com-

ment juger les paroles : ces grandes bêtes sont quatre

royautés qui seront détruites de dessus la terre, et elles

ne recevront pas la royauté avant l'éternité, avant

l'éternité des éternités. [5] Alors je voulus m'enquérir

exactement sur la quatrième bête, celle qui ruinait tout,

fort terrible et dont les dents étaient de fer et les ongles

d'airain
;
qui mangeait, brisaitetfoulaitauxpiedsle reste;

m'enquérir encore sur les dix cornes qu'elle avait sur la

mais Tertull., Adv. Marc, III, vu yCSEL, III, 387) cite de

mémo. Cr. Cvimuen. Tf's/imon.. Il, xxvi [dSEL, I, 92).
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^^ y^y.zir.y.'zv. ' -/.'•,

^- ^ '/,, ^ |fol. 80^] -
p(t)v ^, \ ^;o •/;

[; '^. --, )
;(7), (•), , [. [0] [ -

^r^Çiiou ' ,( \. , ,,
izçusiTOOq, ,, -,

' ^. [7], .
(•) '

6. : C. — •: ; manque dans C
D'après Swete, le texte des LXX porte xaî ;:; '. , -, ; '.... , celui de Théodo-
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tête, et sur une qui avait poussé en plus et par laquelle

trois des premières étaient tombées, et cette corne avait

des yeux et une bouche qui proteraitde grandeschoses,

et son aspect dépassait celui des autres. Je comprenais

que cette corne faisait la j^uerre contre les saints,

qu'elle les mettait en fuite, jusqu'à ce que vînt l'an-

cien des jours, qu'il rendît un jugement pour les saints

du Très-Haut, que le moment arrivât et que les saints

du Très-Haut possédassent le royaume. [Q] Et il me fut

dit sur la ({uatrième bètc : ce sera la quatrième royauté

sur la terre qui sera différente de toutes les royautés;

elle dévorera toute la terre, la bouleversera et la

rasera. Les dix cornes : dix rois se lèveront et un

autre se lèvera après eux, il l'emportera en mal sur les

premiers, il humiliera trois rois, il fera entendre des

paroles contre le Très-Haut, il abaissera des autres

saints du Très-Haut, il se chargera de changer les

moments et les temps ; et il sera livré entre ses mains

jusqu'à un temps, des temps et une moitié de temps.

[7] Et le jugement s'assit, ils changeront la domination

pour anéantir et détruire jusqu'à la fin. Et la royauté

et la puissance et la grandeur des lieux des royaumes

qui sont sous le ciel a été donnée au peuple saint du

Très-Haut pour régner de la royauté éternelle, et

TiON : OTZ'.afo -. : -. (avec

la va. avant ; dans de nombreux mss.). Notre
texte est évidemment fautif, mais ne se rattache pas néces-
sairement à lun ou à l'autre des deux cités. La restitution -.'; est de Maran, et apporte le moins de changement.
Otto supplée : . — '^
LXX et Théodotion : i'oç C.
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. 1^( îi)S£ /.oç tcj /..) '., .', '.
., ^ 7.y.zziy. [j.zu -,,,.

[Dan., VII, 9-28|.

XXXII. 6 Tpjo(.)v y.cu * ^1

0)7, ''. ',[ r.y/.y.zj ;() (. a'icov.ov ^^--
' '. •.

[cf. Is., lui, 2-3], ?; */
' '^

[cf. Deut.^, 23, et Ga/., m, 13].

[2] '
î , ),, ,,,

'., [Is., lui,

2-9], ,
', -, ,

Tifoq, [fol. 81^] '' [cf. Zacb., , 10-14
;,,.

7. i^i; LXX : C.
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toutes les puissances lui seront soumises et lui obéi-

ront. La lin du discours venait jusque là. Moi, Daniel,

j'étais comme entouré tout à lait d'extase, mon état

me préoccupa et je gardai la parole dans mon cœur?»

XXXII. Je m'arrêtai. Trvphon reprit :

— Ami, ces écritures et d'autres semblables nousobli-

-ent à attendre glorieux et grand Celui qui, « comme
un lils d'homme », reçoit de « l'ancien des jours

le royaume éternel ». Tandis que votre nommé Christ

l'ut « sans honneur et sans j^-loire », à tel point qu'il est

tombé sous la dernière des malédictions de la loi de

Dieu : qu'il tut « crucilié ».

[21 Je répondis :

— Si, amis, les écritures que je viens de citer ne

nous disaient point son u aspect sans gloire, sa géné-

ration inénarrable », que c pour sa mort des riches

seront mis à mort », que « ses meurtrissures nous gué-

rissent » et qu'il u doit être conduit comme un mou-

ton ». si je ne vous avais pas expliqué qu'il y aura ses

deux parousies, l'une dans laquelle il fut « percé » par

vous, l'autre où u vous reconnaîtrez celui que vous avez

percé, où les tribus se frapperont la poitrine tribu par

Iribu, les femmes d'un côté, les hommes de l'autre »,

XXXII. — 2.., cf. Dinl., xiii, V et suiv. —^,, cf. XIV, 8.

2. . C'est la transcription brutale de l'expres-

sion hébraïque^ ^]'^, lue Adonaï() Sabaoth, et

dont la signification précise « Yahweh dos armées » échap-

l)ait.



liO .. •; .,, 2— \XXI1, :i

7, et Apoc.^ , 7|, •?) . '- èsr/.cuv /.'. '

0£ ) : {»>; y.r.zliizv.^ r.ziz'j\j.y.i^

0[j-î7)v '/^ ^^
yapiv cyfjOiiJ) •
a'.oVnov [cf. Is., , 9; , 22. et Hom., , 27-

29 : XI, 1]. [3] ^ ^,-. ', '^ -[ '. ;, (.)v ;, '::) ,
kybçtO'jq - [cf. Ps., cix,

1] '

6 -
, '^

3. - : sur la Trinité de Justin, ci. Har-

NACK, DG^, I, p. 489 (surtout note 1), corrigé par Tixeront,

Théol. antén.^ p. 239 ; sur le Saint-Esprit en particulier,

cf. Lxv, 7, et la note. Malgré la surprenante énumération

de / ApoL, VI, 2 (le Saint-Esprit placé après le Père, le

Christ et les Anges), il est clair que Justin le regarde comme
divin (en dehors même de / ApoL, xxxii, 2, dont la leçon

est peu sûre, et de /)ia/.,cxvi, 1 (voy. la note) dont Tinter-

prétation est contestée). Quant à voir (avec Otto, I Apol.,

VII, note 3) dans l'expression -6--.-, qui revient

si souvent chez Justin, l'intention de différencier le nvsù-

chrétien du '.•./ ou de lame du monde de
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je paraîtrais dire des choses obscures cl impossibles;

mais dans toutes mes paroles présentes, je tire mes

preuves de vos écritures saintes et prophétiques, mû
par l'espérance c|ue quelqu'un d'entre vous se pourra

rencontrer qui appartienne à ce qui par la faveur du

Seig"neur Sabaoth «< reste pour le salut éternel ». [3]

Afin donc que la question vous soit plus claire, laissez-

moi vous dire encore quelques autres paroles prononcées

par la bouche du bienheureux David ; par elles vous

verrez que le Christ a été appelé Seigneur par le saint

Esprit prophétique et que le Seigneur père de toutes

choses. Ta fait monter de la terre pour « le faire asseoir

à sa droite jusqu'à ce qu'il fasse de ses ennemis

l'escabeau de ses pieds ». Et c'est ce qui arrive depuis

Platon, ou encore de montrer aux gnostiques que l'esprit

de . T. est le même que celui du N., ce sont là des hypo-

thèses plausibles mais gratuites. L'expression répond à la

conception traditionnelle de la prophétie dans . et le

N. T. ; l'emploi de , ', comme formule

d'introduction aux citations de l'Ecriture est déjà courante

dans le N. T. (voy. Grimm, Lexicon^ 1903, p. 363). Toutefois

l'expression complète ne se rencontre avant Justin que dans

l'Apocalypse : - -, xix, 10 (cf. Hermas,-, Mant/., , PAO, III, , 116),

et elle ne désigne que la prophétie du N. T. Elle devient

courante par la suite. — : les textes nombreux de

la primitive littérature chrétienne relatifs à Tascension du

Sauveur, ont été réunis par Harnack, PAO, I, 2, p. 138-39,

cf. DG^, I, p. 194, note 1. Sa mention paraît n'avoir été

introduite que peu ; pou dans les foinnilos de foi. —
manque dans C.
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'. '.^;; HjpoLiz, 6 /. '. '.'.
[)., , 25 j. [4] Kxî,-

-/'.. '"/./.^ '' ., '. )(7 ^ (>)7: [cf. //

Thess., 11, 8 sq.]

, [fol, 81**] '.' ,, ').
[] )
7: , - ', [cf. Jér., .
22], ' \oo'j, ),
[cf. Is., XXIX, 14], /

7:, 7:

4. /. . Cette manière de supputer, qui donne au; de Daniel (voy. chap. précéd., § 6) une durée de cent

années, est aussi attribuée aux anciens didascales juifs par

les rabbis de Synhedr. , 97 B, et Midrasch, au Ps. x, 1 , p. 35 A
(cités par Goldfahn, p. 58), qui vivaient sans doute vers le

iv•^ siècle. La période de 350 ans, écoulée déjà depuis long-

temps, avait permis à ceux-ci de reconnaître la fausseté du

calcul, et ils interprétaient « le siècle, les siècles et le demi-

siècle » de Daniel comme un synonyme de 0^12/*^ : pour

l'éternité. L'Apocalypse, xii, 14 et G (les mois étant de
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que Notre Seigneur Jésus-Christ a été enlevé au ciel

après être ressuscité des morts. Les temps sont rem-

plis, et il est déjà près de la porte, celui qui doit proférer

au Très Haut le blasphème de limpudence, celui dont

Daniel déclare qu'il occupera le pouvoir « pendant le

temps, les temps et la moitié du temps ». [4] Pour

vous, vous vous méprenez sur ce temps durant lequel

il doit occuper le pouvoir, et vous le comptez autre-

ment : vous interprétez ce « temps » dans le sens de

cent années. Mais s'il en est ainsi, il l'aut que Thomme
de riniquité règne au moins trois cent cinquante ans,

à ne compter l'expression du saint prophète Daniel :

« et les temps », que comme deux temps seulement.

[5] Et toutce que je viens de dire en passant, je vous le

dis pour que \^ous vous persuadiez enfin une bonne lois

de ce que Dieu a prononcé contre vous : « Vous êtes

des fils inintelligents )),et encore : u C'est pourquoi je

ferai plus, je déporterai ce peuple, et je les déporterai,

et j'enlèverai la sagesse aux sages, je cacherai Tintelli-

gence aux intelligents eux-mêmes », afin que vous

cessiez de vous tromper vous-mêmes, vous et ceux

30 jours, 1.260 jours iont 42 moisy, et Irénée, V, xxv, 3 (PG,

VII, 1190) calculaient le pour 1 année, de telle sorte

que la période annoncée en Daniel était de 3 années 1/2 :

hoc est per triennium et sex menses. En effet, si un siècle

= une année, la formule « le siècle », les siècles [au moi/ii^

deux) et le demi-siècle donne 3 années 1/2. C'était sans

doute la manière de Justin. Cf. un calcul analogue, DiaL,

i.xxxi, 3. —(, ) ; C :.
). •. ; C : .
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:) '.>. [6]

"/. ', ', oii'
* , )- 7. [(»>) '

(7) . •/ ^-(' ) ,)6 ." -
* ///-. ' .. ',^.

6 ' [fol. 82*]

[Ps. Cix'J.

XXXIII. ^^ , ,
' ,. ,, ' '. -
[Ps. Cix, 4], .

6. Le point en haut après et la virgule après

(non conformes aux LXX selon Swete) sont exi-

gées par Lxni, 3 (v. la note), et lxxxiii, 2 et 4. Doù aussi la

justification de notre traduction.

XXXIII. — 1. . Justin, au chap. lxxxiii. dis-

cute cette interprétation du Ps. cix encore plus complète-

ment. On n'a conservé aucune tradition juive témoignant

de rinterprétation ici combattue, ha Mechiliah Exod.,x\,l

,
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qui vous écoutent, afin que vous vous laissiez instruire

par nous que la faveur du Christ a rendus sages.

[6] Voici donc ces paroles prononcées par la bouche

de David : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-

toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis

l'escabeau de tes pieds. Le Seigneur t'enverra de Sion

un bâton de force, domine au milieu de tes ennemis.

La principauté est avec toi au jour de ta puissance;

dans les splendeurs de tes saints, je t'ai engendré du

sein avant Lucifer. Le Seigneur a juré, et il ne se

repentira pas : tu es prêtre pour Féternité, selon Tordre

de Melchisédech. Le Seigneur est à ta droite : il a

broyé des rois au jour de sa colère. Il jugera parmi

les nations, il entassera les ruines ; il boira au torrent

sur la route : c'est pourquoi il lèvera la tête. »

XXXIIL Je n'ignore point, ajoutai-je, que vous ne

craignez pas d'expliquer ce psaume en disant qu'il se

rapporte au roi Ézéchias ; mais vous vous trompez : je

vais vous le montrer de suite par les expressions

mêmes : « Le Seigneur a juré et il ne se repentira

pas », y est-il dit; puis encore : « Tu es prêtre pour

l'éternité, selon l'ordre de Melchisédeck, et ce qui suit

p. 47 A, rapporte le Ps. à Abraham poursuivant les quatre

Rois. La plupart du temps il est interprété du Messie. Et c'est

peut-être par là qu'on y a vu l'histoire d'Ezéchias (Gold-

FAHN, p. 152-53), car Ezéchias, disait-on [Synhedr., 94 A),

avait été choisi pour être le Messie, mais s'était rendu

indigne de cette dignité (cf. ibid., 98 B-99 A). Tertull,,

Adv. Marc, V, ix [CSEL, III, p. 603) tient la même argu-

mentation : u née sacerdos autem Ezéchias, nec in aevum,

Justin. — Dialogue avec Tryplion. 10
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' '., O'joz ;£ -^ *

'/][ '•., /. !;\ •. .>7.',. ^.~
[cf. Is., , iO

; Jean, , 40, etc.]. [2]'. *

\Ps. C[X, /r/.
j

• £
5 */ ,,

6 ), oh'zoq .' i-jf.'z^(r-

,3 a'io)viov , -'/ [Ps. ClX,

1] ,
* -

[fol. 82^^] , )' , [cf. Philip.,

, 8-9; Le, , 2] •., ,., ' 3 7,\, [Ps. Cix, 71.

el si fuisset », et dépend probablement de Justin (voy.

note au § 2 et à xxxiv, 7). — : C. — -7:;;>'. :' C dans le texte, en marge.

2. Pour saisir l'interprétation que Justin donne du début

,du Ps. cix, il faut se rappeler que pour lui ;, dans

1
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et ce qui précède. Qu'I^^zéchias ne fût pas prêtre, qu'il

ne lût pas davantage prêtre éternel de Dieu, pas même
vous n'oserie/ contredire; les mots eux-mêmes

indiquent bien que le psaume se rapj)orte à notreJésus.

Mais vos oreilles sont bouchées et vos cteurs endur-

cis. \'2] Suivant l'expression : « Le Sei^^neur a juré il

n'en repentira pas » : u Tu es prêtre pour l'éternité

selon l'ordre de Melchisédech », Dieu a juré qu'à cause

(le votre incrédulité celui-là serait f?rand-prêtre selon

l'ordre de Melchisédech, c'est-à-dire de même que Mel-

chisédech, comme l'écrit Moïse, a été prêtre du Très-

Haut, qu'il a été prêtre des incirconcis, qu'il a béni

Abraham circoncis qui lui apportait les dîmes, de même
Dieu déclarait que celui qui est appelé par l'I^^sprit

saint son « prêtre éternel » et aussi « Seij;neur » serait le

prêtre des incirconcis, et que les circoncis qui vien-

draient vers lui, c'est-à-dire qui croiraient en lui et lui

demanderaient ses bénédictions, eux aussi il les recevra

et les bénira. [3] Qu'il sera d'abord un homme
« abaissé », qu ensuite « il sera élevé », la iin du

psaume le montre : '< il boira au torrent sur sa route »
;

puis : « c est pourquoi il lèvera la tête. »

1. T., désigne tantôt le Père, tantôt le Fils. Cf. lvi, 14

! 2.3. — Mojdi'o; : arouaio; C—. Justin fait erreur.

D'après Gen., xiv, 18-20, au moment où Abraham fut béni

par Melchisédech, il n'était pas encore circoncis (xvii). La

môme argumentation et la même erreur se retrouvent chez

Tkrtullien, Adv. Marc, V, ix {CSEL, III, 603), et Adv.

Iiid., m [PL, II, 602). C'est probablement dans le sens de

cette méprise que parle déjà Justin, Dial.^ xix, 4.
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XXXIV. — 1. : C. La forme
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XXXIV. Pour vous convaincre une fois de plus que

vous ne comprenez rien aux écritures, laissez-moi vous

citer un autre psaume, dit par l'Esprit saint à David;

vous dites qu'il se rapporte à Salomon, lequel aussi

lut voire roi ; mais c'est bien encore à notre Christ qu'il

se rapporte.

(irâce aux termes homonymes qu'il renferme, vous

vous êtes trompés. Là où la loi du Seigneur est décla-

rée sans tache, vous interprétez non de la loi qui viendra

après celle-là, mais de la loi donnée par l'intermédiaire

de Moïse, tandis que Dieu proclame qu'il instituera

une nouvelle « loi « et une « nouvelle alliance ». [2]

Là où il est dit : « Dieu, donne au roi tonjug-ement »,

parce que Salomon est devenu roi, vous soutenez que

c'est de lui qu'a été dit le psaume, alors que les

paroles du psaume très clairement vous crient qu'il

fut dit du roi éternel, c'est-à-dire du Christ. Car le

Christ nous a été annoncé comme roi, prêtre. Dieu,

Seig-neur, ange, homme, chef suprême, pierre, petit

enfant par sa naissance, comme un être de douleur

d'abord, puis montant au ciel, revenant dans la g-loire

avec la royauté éternelle, comme je le prouve d'après

toutes les écritures.

[3j Mais afin que vous saisissiez ce que je viens de

dire, je vous cite les paroles du psaume; les voici :

« Dieu, donne ton jugement au roi, et tajustice au fils

se renconter aussi dans (], il faut la préférer. Les Hagga-

distes du Talmud no nous ont pas conservé cette interpré-

tation salomonienne du Ph. lxxi.

2. Sur ces titres, cf. cxxvi, 1 et la noie.
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(lu roi, pour ju^er ton peuple clans la justice et tes

pauvres dans lejug-emenl. Que les montanes reçoivent

la paix pour le peuple, et les collines la justice. jugera

les pauvres du peuple, il sauvera les fils des indigents,

il abaissera le sycophante. il restera avec le soleil, et il

était avant la lune jusqu'aux générations des généra-

tions. Il descendra comme la pluie sur la toison, comme
la goutte d'eau cjui distille sur la terre. [4] La justice

se lèvera en ses jours, et l'abondance de la paix jusqu'à

ce que la lune ait disparu. Il dominera de la mer à la

mer, depuis les fleuves jusqu'aux extrémités delà terre.

Devant lui se prosterneront les Kthiopiens, et ses enne-

mis lécheront la poussière. Les rois de Tharsis et des

iles apporteront des présents; les rois des Arabes et de

Sabba apporteront des présents; tous les rois de la

terre l'adoreront, et toutes les nations le serviront. Car

il arrachera au puissant le pauvre et l'indigent sans

secours. [51. Il sera clément au pauvre et à l'indigent,

il sauvera l'âme des indigents; il rachètera leurs âmes

de l'usure et de l'injustice, et son nom sera honoré

devant eux. Il vivra et il lui sera donné de l'or d'Ara-

bie ; ils prieront sans cesse pour lui, tout le jour ils le

béniront. Il sera un soutien sur la terre, il s'élèvera au-

dessus du sommet des montagnes ; son fruit est au-

dessus du Liban, et ils fleuriront dans la ville comme
rherbe de la terre. [6] Son nom sera béni pour les

siècles; dès avant le soleil son nom demeure. Toutes

3. Pour la traduction de , cf. xlv, 4, la com-
binaison du Ps. cix, 3 (cf. DiaL, xxxii, G) avec Ps. lxxi, Y).

G. ., sic MT et LXX
; surajouté par une
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• ^ yf^ç ' ' tjzÎ'/. Ej-

,'., 6 ', .() ;/dvoç.

?5
' (») •?;

*?^. ', '.. ' -, , * '., [5. LXXl]. [7] -, ', , .

[fol. 84^] '^,., -
,. [8]

' ,' [ i?., , 3?] " -
seconde main dans C. —' sic C et les mss. des LXX,
collationnés par Swete sauf un (le Psalterium graeco-lati-

jium Fero/iense) ; Otto supplée '. — Justin regar-

dait Israël comme un nom du Christ préexistant (cf. lxxv,

2-3, et c, 4), tout de même que Jacob (cf. xxxvi, 2 et

4). — ' : manque en C.
;

cf. XXII, 11.

7. [ , etc. Tertullien, Adv . Marc, V, ix iCSEL,

III, 604), développe la même argumentation avec son

ardeur africaine. Il est remarquable que tandis qu'il paraît

bien dépendre de Justin pour l'interprétation de ces deux

Psaumes dans ces deux chapitres xxxiii voy. plus haut
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les tribus de la terre seront bénies en lui ; toutes les

nations le proclameront bienheureux. Béni soit le Sei-

gneur, le Dieu Israël, qui seul fait des prodiges
;

béni soit le nom de sa gloire pour le siècle et pour le

siècle du siècle. Et toute la terre sera remplie de sa

gloire. Ainsi soit-il, ainsi soit-il! »

Kl à la fin de ce psaume que je viens de réciter, il

est écrit : lin des hymnes de David, iils de Jessé.

[7] Je sais bien que Salomon a été un grand et

illustre roi, c'est sous lui que la maison qu'on appelle

le temple de Jérusalem tut bâti, mais il est ég^alement

clair que rien de ce qui est dit dans le psaume ne lui

arriva. Tous les rois ne Tout pas adoré, il n'a pas non

plus régné jusqu'aux extrémités de la terre, ses enne-

mis ne sont pas davantage tombés devant lui pour

lécher la poussière. [8] Au contraire, je dois dire ce

que dans les Hois il est écrit qu'il lit : « à cause d'une

femme il idolâtre à Sidon», ce que ne veulent point

faire celles des nations qui par Jésus le crucifié ont

les notes) et xxxiv, il n'a pas simplement copié son modèle ;

Justin cite au v. 6 , Tertullien lit, d'accord

avec les LXX, stillae distillantes
;

pour l'idolâtrie de

Salomon, Tertullien se garde bien de parler de Sidon

(voy. note suivante).

8.. : nulle part dans les /?oi.s, il n'est dit que Salomon

ait idolâtré à Sidon. Il ne faudrait pas, pour identifier Findi-

cation de Justin avec III H, xi, 3, lire : Tertull.,

(Adv. Marc, ibid) confirme la leçon : « per muliercm

in idololatriam usque pertractus ». Otto conjecture que iv. n'est peut-être qu'une glose marginale explicative,

iiitioduite postérieurement dans le texte; et il sappuie sur
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'. 66, aV/.ixv 7.7.', ».-

'/^ ).
XXXV. * t.zi'lzjz zuy)

,).^'^ . ,/,--.
[2]

* -, ,
[cf. / Tim.^ iv, 1],,,,

'. [fol. 84^] ' -
,

le fait que Tertullien ne mentionne pas Sidon. Mais Justin

n'en est pas à sa première inexactitude, et on pourrait croire

qu'il reproduit avec plus ou moins de fidélité les souvenirs

d'une impression déjà lointaine, ressentie à la lecture de

III /?., XI, 1, 3, 6 (). Il est curieux pourtant quïl ait

retenu les Syriennes plutôt que les Moabites, les Idu-

méennes, etc.

XXXV. — 1. Dans tout ce chapitre, les gnostiques sonl

considérés comme des chrétiens. Justin se plaint de ce que

leur doctrine n'est pas celle du Christ, de ce que leur

manière donne mal à penser des chrétiens, mais il ne leur

en refuse pas le titre (cf. / ApoL, vu, 3). Ceci n'arrivera
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appris à connaître l'auleur de l'univers, Dieu ; mais

elles endurent toutes sortes de mauvais traitements et

des supplices jusqu'à Textrémilé de la mort, pour ne

point idolâtrer ni manger des viandes immolées aux

idoles.

XXXW Tryphon. — Mais parmi ceux qui déclarent

reconnaître Jésus et qui portent le nom de chrétiens,

j'apprends qu'il en est beaucoup qui mangent des

viandes immolées aux idoles et prétendent n'en souf-

frir en rien.

[2] Je répondis :

Il en est en effet, qui professent qu'ils sont chrétiens,

qu'ils reconnaissent le Jésus qui a été crucifié comme
Seigneur et Christ, et qui « enseig-nent » non pas

sa doctrine à lui, mais celle qui vient des « esprits

d'erreur »
;
pour nous, disciples du pur et véritable

enseignement de Jésus, notre foi s'en trouve plus

confiante et plus ferme dans l'espérance qu'il nous

a annoncée, car les choses qu'il a prédites comme
devant se faire en son nom, nous les voyons mainte-

qu'après Irénée avec Tei'Lullien. Cf. E. de Fave, Introduc-

tion à étude du gnosticisnie, p. 117. —-. : il s'agit ici

des Valcntiniens et Basilidiens. Justin les nommera plus

loin. Ils déclaraient pouvoir manger les « idolothytes » et

même prendre [)arl aux fêtes païennes en l'honneur des

dieux (cf.: plus loin, 5; 6), parce que (cf. Irénée, I, vi,

2-3; PG, VU, 506-508; xxiv, 5,i7)i(/.,618; xxviii,2, î7>îV/., 691),

d'après eux, tout ce ({ui ressortit au corps ne peut atteindre

que le corps ot non Tcsprit, pas plus que la boue ne peut

ôter à l'or sa nature ot sa beauté.

2. '7. r-fj -yjç -Xi^jr^t ,^-' ; (] en marge :

%~ -.
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et 7, IP)]. ' '- */7; 7.•. ',; [cf.

Cor., XI, 18-19J. ' - :::-, ..)),') '.'. [.,,
1 5] .

'' */•.•-
, [.,,

11-24
; Me,, 22]. [4] ,,, |.,,

oj ' , (7), zioayr, • .
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3. ... (/)/s) : la répétition, très suspecte, de ces deux

citations est maintenue par Otto. Comme la première trouve

son équivalent en ., xxiv, 5, et vu, 15, la seconde, qui

est à peu de chose près vu, 15, pourrait bien n'être qu'une

correction très anciennement proposée en marg-e par

quelques lecteurs soucieux d'exactitude, et insérée ensuite

dans le texte. — /;, cf. Dial., li, 2, et

Lxxxii, 1 (?). Cette citation, qui se retrouve dans la

Didascalie, VI, v, 2 (Funk, j). 310), est regardée par

Resch, Agrapha, 1889, p. 173-78, comme un des agrapha

du Seigneur (cf. Tertullien, De pracscript., iv, 1 et 5, TD,
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liant s'accomplir effectivement devant nos yeux. |3i

Il a dit en ell'et : « Beaucoup viendront en mon
nom revêtus au dehors de peaux de brebis ; au dedans

ce sont des loups ravisseurs. » Et encore : « 11 y
aura des schismes et des hérésies. » El encore : « Gar-

dez-vous des faux prophètes qui viendront à vous revê-

tus au dehors de peaux de brebis ; au dedans, ce sont

des loups ravisseurs. » Et encore: u Beaucoup de faux

christs et de faux apôtres se lèveront, et ils égareront

beaucoup de croyants. » [4| Il en est donc et il eu lut,

amis, beaucoup qui ont ensei^'-né des discours et des

pratiques impies et blasphématoires « se présentant au

nom de Jésus », et nous les nommons d'après le surnom

de celui qui a produit chaque doctrine et chaque

système. [5]. Chacun à sa manière, ils enseignent à

blasphémer contre le Créateur de Tunivers et le Christ

p. 8-iO, qui soiif^e peut-être à saint Paul : aposÎoÎicariiin

liiteraruni; Ps. Cljîment, Ilomil., XVI, 21, PG, II, 381, et

(2lkm. d'Alex., S/roiri., VII, xv, P(i, IX, 525. Loisy, Hifil.

(lu canon du X. 7\, 1891, p. 56, note 1, et après lui Funk,

Theolog. Quartalschr., L LXXIV(1892), p. 175 sq. (cf. Die

npost. Konstitutionen
^
p. 72-74), et J. H. Ropes, Die Sprûche

Je.su, 1896 {TU, XIV, 2, p. 96 sq.), n\y voient qu'une

construction de la tradition sur 1 Cor., xi, 18-19. C. Wey-
MAN, RHLR, III (1898j, p. 563, tire de saint Cyprien, De
catholic. eccles. unitale, [CSEL, I, p. 218-219), une confir-

mation de cette opinion. — : les pseudo-

apôtres sont mentionnés aussi par Tertullien, De praea-

cript., IV, 4 {TD, p. 10), en connexion avec les pseudo-pro-

phètes et les pseudo-christs.

4. •. manque en ( Cf. plus bas, § 6, oi u.sv -.
/.:.
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6. :, ci", note au ^ 1 otà , 2. — Harnack /^Zwr

Quellenkritik der Geschichte des Gnosticisniiift, Leipzig•, 1873
;

cf. pour les conclusions seulement : GAL, I, pp. 100 et 144

est parti de cette liste gnostique pour reconstruire le plan du

regretté Traité contre toutes les hérésies, composé par Jus-

tin (7 ApoL, XXVI, 3). D'après lui, si Ton rapproche de la

liste d'EusKBE, H.E., 1\\ xxii, 5 (Schwartz, 1, 372), et le

présent texte du Dialogue et ceux de I Apol, xxvi et lviii.

il ressort que Justin a dû, dans le traité perdu, traiter des

hérétiques suivant Tordre ci-après : disciples de Simon, de

Ménandre, de Marcion, de Valentin, de Basilide et de

Satornil. Le nœud de la question est la lecture de

en notre passage. Harnack y voit les Marcionites. Voici les

raisons que l'on peut faire valoir en faveur de cette opinion :

(1) nulle part les disciples du Marc dont parle Irénée,

1, xiii sqq., PG, Vil, 577, etc., ne sont appelés

mais Mapy.oja'.ot
; (2) Eusèbe (hc. cit.) coïncide d'une

manière remarquable avec/ Ay?o/., xxvietLviii, Dial., xxxv,

6, si l'on admet cette identification
; (3) à la place de l'usuel

plusieurs mss. importants d'Eusèbe ont

(Schwartz s'est décidé pour cette dernière
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qu'il prophétisa qu'il vicudrait, et contre le Dieu cVA-

braham, tl'lsaac et de Jacob. Nous n'avons rien de

commun avec eux, nous savons qu'ils sont athées,

impies, injustes, iniques, qu'au lieu de révérer Jésus,

ils ne le confessent que de nom. [6] Ils se disent chré-

tiens, tout comme les hommes des nations qui ins-

cri\'ent le nom de Dieu sur les ouvrages de leurs

mains, et participent aux cérémonies iniques et athées.

Parmi eux les uns s'appellent Marcioniles (?), d'autres

\'alentiniens, d'autres Basilidiens, d'autres Saturni-

liens ; chacun prend un nom ou un autre d'après le

i'ondateur de leur système, de la même manière que

leçon dans GCS, cf. encore Eus., V, xvi, 21), et ainsi Map-

'. pourrait bien n'être qu'une simple faute do copiste

occasionnée par la terminaison uniforme des autres noms
de la iste en . Enfin (4) Otto assure avoir lu au De

carn, resurrect
.

, v, de Tertullien : « Menandro et Marcio

placet », dans tous les mss., d'oii il justifie une autre ma-
nière de lire en notre endroit Marcionites, car alors Marcius

(dat. Marcio) serait sûrement une forme, la vraie, la primi-

tive de Marcio, -onis, et elle expliqucreil le dérivé latin

Marciani qui donnerait avec la terminaison grecque Map-.;/. viendrait de Marcio, -onis =-.
Mais Kroymann {CSEL, III, M) lit 3/arcoetne donne aucune

variante des mss. Quoi ([u'il en soit, Lipsius [Die Quel-

len der aeltesten Ketzergeschichte, Leipzig, 1875) et J. Kunze

[De historiae gnoaticiiimi fonlihus quaestiones, Leipzig, 1894),

malgré IIilgenfeld, partisan de Harnack [Die Ketzerges-

chichte des Urchristentums, 1884), croient qu'on ne saura

jamais dans quel ordre Justin avait rangé les hérétiques,

et, s'appuyant sur le texte des Constit. aposf., M, vin, 1
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;), Oipyf^, -
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(7) ) -, ., ,
[,, . 21-22],. [8]) •::) av6po'j'::o)v, ) àzb^ ' -

^,
[fol. 85*^]

'.
XXXVI. * )

(cf. FuNK, p. 319 : ), veulent voir dans

les les disciples du Marc d'iRÉNÉE iloc. cit.). (Sur

ceMarc, voy. Renan, Marc-AurèZe, p. 127.) Adhuc sub judice

lis est! M. de Faye, dans son Introduction à Vétude du

Gnosticisme, Paris, Leroux, 1903, a résumé toute la dontro-

verse, pp. 1 à 39, et pris parti pour Lipsiuset Kunze (p. 39-
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tout homme ((iii pense philosopher, comme j'ai dit au

début, croit devoir, tlaprès le père de son système,

porter le nom de la philosophie qu'il professe. [7]

Par là nous savons que, comme je viens de dire,

Jésus prévoyait ce qui devait arriver après lui, et

encore par bien d'autres prédictions qui doivent se

réaliser pour ceux qui croient qu'il est le Christ et le

reconnaissent comme tel. Tout ce que nous souffrons

lorsque nous sommes mis à mort par nos proches, il

nous a prédit que cela arriverait : aussi son langage

comme sa conduite paraissent de toute manière irré-

préhensibles. [8] C'est pourquoi nous prions pour vous

et pour tous les autres qui se font nos ennemis, afin

(|ue changeant d'opinion, d'accord avec nous, vous ne

blasphémiez pas celui qui, par ses actions, parles pro-

diges qui se font maintenant encore en son nom, par

les paroles de son enseignement, par les prophéties

prophétisées sur lui, est « irréprochable » et en tout

inattaquable, le (Christ Jésus; afin qu'au contraire,

a[)rès avoir cru en lui, vous soyiez sauvés dans sa

seconde parousie qui se fera dans la gloire et ne soyiez

pas condamnés au feu par lui.. 11 répondit :

— Admettons qu'il en soit comme tu dis, qu'il ait

'f2'. — '.'.•. :'. C ^^même variante fautive

en de nombreux mss. d'EusÈBE, //.£"., IV, xxii, .^ (Schwartz,

I, .372). — : ,'.• C. —, cf. II, 3.

7. : ; C. Cf. xliv, 't.

8. •/, cf. l ApoL, lvii, 1 ; Dial., xcvi, 2. —-^ : cf. Dial., xvi, 4 et la noie.

JuJiTiN. — Dialogue avec Tryphon. 11
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*, !>
XXXVI. — 1. -, cf. Dial.^, 7; lxxxix, 2, et

XIII, 4. Irénke, Préd. apost., lxxi (Karapet, p. 40), dit (\c

même : « Dass Christus, Geist Gottes seiend, leidensfàhiger

Mensch werden sollte, das deuteL die Schrift an. »

2-4. L'interprétation juive à laquelle Justin fait ici allu-

sion se rencontre fréquemment dans le Talmud. Goldfahn-

(p. 104-106) a réuni les principaux textes. Voici ce qu'on

lit dans Rabba in Exod., xv, p. 217 D-218 A; après la cita-

tion du V. 7 de notre Ps. xxiii : « Alors les portes (du

Temple de Jérusalem) demandèrent : « Qui est le roi de
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été |)|)1> que le Christ devait être souiVrant, qu'il

soit appelé pierre, qu'après la première parousie dans

laquelle il l'ut annoncé qu'il paraîtrait dans la souffrance,

il doit venir dans la gloire pour juger tous les hommes,

et ensuite sera roi et ()rêtre éternel. Mais si ce Jésus est

bien l'objet de toutes ces prophéties, démontre-le-nous.

['}] Kt moi : — Si tu veux, Tryphon, j'aborderai ces

démonstrations en leur lieu, repris-je ; pour l'instant,

tu me permettras de te rappeler d'abord ces prophéties

que j'ai en \ ue, pour te prouver que l'Esprit saint, par

une parabole, appelle le Christ Dieu et Seigneur des

puissances, et encore Jacob ; vos interprètes, comme
Dieu le proclame, sont insensés de prétendre que ces

paroles se rapportent non au Christ, mais à Salomon

lorsqu'il ht entrer la tente du témoig^nage dans le

temple qu'il avait bâti.

[3] Voici le Psaume^:
u Au Seigneur est la terre et ce qu'elle contient,

la terre habitée et tous ses habitants; il en a posé les

trloire? » ; elles voulurent aussitôt le renverser et lui fracas-

ser la tête, mais il dit : Dieu Sebaoth, c'est lui le roi de

gloire. Selah! etc. » Et les portes s'inclinèrent pour le lais-

ser passer. L'exégèse talmudique racontait d'après Dan., i,

2, et Lani., ii, 9, que, tandis que les vases sacrés étaient

empoi tés par Nabuchodonosor, les portes du Temple,

pour s'être ainsi uiclinées, s'enfoncèrent sur place en terre,

et échappèrent au vainqueur. L'interprétation de Justin

n'est pas moins naïvement extraordinaire. Sur les portes

du Ciel, voy. l'expression de Gen., xxvni, 17 : r,, rai)portée par Justin lui-même au Lvni, L3. —,
cf. XXXIV, ol la note.
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fondements sur les mers, il Ta disposée sur les fleuves.

Qui montera à la montagne du Seijineur, qui se tien-

dra dans son lieu saint? Celui qui a les mains inno-

centes, le cœur pur, qui n'a pas reçu son âme en vain,

qui n'a point fait de serments de ruse à son prochain.

[4] II recevra la bénédiction du Seijçneur, et la misé-

ricorde de Dieu son Sauveur. C'est là la race de ceux

(jui cherchent le Seigneur, qui cherchent la face du

Dieu Jacob. Princes, levez vos portes, levez-vous,

portes éternelles, et le roi de gloire s'avancera. Qui est-

il ce roi de gloire? C'est le Seigneur fort et puissant

à la guerre. Princes, levez vos portes, levez-vous, portes

éternelles, et le roi de gloire s'avancera. Quel est-il ce

roi de la gloire? le Seigneur des Puissances, voilà le roi

de la gloire. •'

[5J Or j'ai démontré que Salomon n'est pas Seignenr

des puissances; c'est notre Christ : lorsqu'il ressuscita

d'entre les morts et monta au ciel, il fut ordonné aux

princes établis par Dieu dans les çieux d'ouvrir les

portes des cieux, aiin que celui qui est le roi de la gloire

entre et monte « s'asseoir à la droite du père, jusqu'à ce

qu'il fasse de ses ennemis lescabeau de ses pieds »,

comme il a été montré par l'autre psaume. [6j Mais

lorsque les princes des cieux le virent sans beauté, hon-

neur, ni gloire en son aspect, ils ne le reconnurent pas,

et ils demandaient : Qui est ce roi de la gloire? L'Esprit

saint alors leur ré|)oud soil au nom du Père, soit en

">. •. : cÎ. Duil., xxxn, 7-S, et .lustiii reprendra

cette démonstration, i.xxxv, I, — (] :
' . —

îor'.h<}-%:, cf. xxxn.



166 DIAL00UKAVECTRVI'H0N,XXXVI.6— XXXVH,3

, ;!. oij^ziq zvij;xa

toj ' ',;^,
[Ps. XXIII, 10]." ;(7),3), ); •) -/() ';3

'

[ibid.]
; '.

XXXVII.' [. 6-9], , (•) ', .,, ,. ' ,. ,."',. [2] , -^,, , ^ .
[3] ' -
, [1. 87^] *,) .., , ,. ,
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son propre nom : I.e Seij^iieur des puissances voilà le

roi de la gloire. Ce nesl pas en ell'et de Salomon, si

glorieux fùl-il en sa royauté, ni de la tente du témoi-

gnage que l'un de ceux qui se tiennent près des portes

du temple de Jérusalem aurait pu dire: u Qui est-il ce

roi de la gloire? -> N'importe qui en conviendra.

XXW'II. Au Diapsalma du Ps. XLVI, continuai-

je. il est ainsi parlé du Christ :

** Dieu est monté au bruit des instruments de musique,

le Seigneur, à la voix de la trompette. Chantez à notre

Dieu, chantez; chantezà notre roi, chantez. Car Dieuest

roi de toute la terre, chantez un chanl d'intelligence,

Dieuaété roi surles nations, Dieuest assis sur sontrône

saint. Les chefs des peuples se réunissent avec le Dieu

d'Abraham, car les torts de Dieu de la terre ont été éle-

vés souverainement. )^

[2] Au Psaume XCVI/I, l'Esprit saint vous t'ait

des reproches, et celui que vous ne voulez pas qu'il soit

roi, il le déclare roi et seigneur de Samuel, d'Aaron,

de Moïse, de tous les autres en un mot. oici les paroles

du psaume :

[3]i<. Le Seigneur a régné, que les peuples s'irritent;

Celui qui est au-dessus des chérubins, que la terre

tressaille. Le Seigneur en Sion est grand, élevé au-

dessus de tous les peuples. Qu'ils célèbrent son grand nom
car il est redoutable et saint, et l'honneur du roi aime

le jugement. Tu as préparé les droitures, tu as accom-

pli le jugement et la justice en Jacob. Exaltez le Sei-

XXXVil. — 3. rJ'JjTY.ta; Otto avec les LXX : C.
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Ocbv[ t(»)v 7:0-, •.. |4j ()'/5 »., ; -

', , ,'. "
' [, 7.;'. [(7), (7), ' ir.\-. ',,

XXXVIII. * (•),,, . ) )'. ), )
[fol.

87^]' ,) ,, ..
— (avant) : omis d'abord en C, puis ajouté en

marge au bout de la ligne, mais par la même main.

XXXVIII. — 1.. L'exemple de Tryphon lui-même

marque que cette prohibition de communiquer avec les

chrétiens n'était pas rigoureusement observée. Elle exis-

I
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^neur, notre Dieu, prosternez- vous devant Tescabeau

de ses pieds, far il est saint. I i| Moïse et Aaron étaient

parmi ses prêtres, et Samuel parmi ceux qui invoquent

son nom ; « ils invoquaient, dit rKcriture, le Seigneur,

et il les exauçait». Dans la colonne de nuée il leur par-

lait; ils observaient ses témoignages et le précepte qu'il

leur avait donné. Seigneur, notre Dieu, tu les exauçais;

Dieu, tu leur fus propice, et tu as tais justice de tout ce

qu ils avaient accompli, l'exaltez le Seigneur notre Dieu,

et prosternez-vous vers sa montagne sainte, car il est

saint, le Seigneur notre Dieu. »

XXWIIl. Trvphon dit;

— Ami, il nous eût mieux valu suivre le conseil

tles didascales qui avaient décidé de ne frayer avec per-

sonne d'entre vous, et de n'avoir pas engagé cette

•onversation avec toi. Tu ne fais que proférer un long

blasphème croyant nous persuader que ce cruciiié était

avec Moïse et Aaron, qu'il leur a parlé dans la colonne

de nuée, puis qu'il s'est fait homme, a été crucifié, est

monté aux cieux; qu'il revient de nouveau sur la terre,

et qu'il faut l'adorer.

lait copeiidanL : ' blloigne d'eux ides chiéLieiisi tes voies »

liubijl.. Sai-n, 17 , et encore : « Que personne n'ait de

iapi)orts avec des chrétiens » [ibid., 27 B. Cf. Jeruschalmi,

Sabh.^ 14 D; Sni'R, 40 D-41 A . [Geschichte (1er Juden,

IV, 2, p. 48) raconte (^ue Halibi. ben IIvkkanos, poiii

.ivoii- trop fiéijiKMilé les chrétiens, passa pour tel un instant

t*l faillit suIjïi• le iii.utyit' d'après .', j). l()('>-iOSi.

(".!'. (;\ii. '(
;

|inis wi, d l.i note.
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[2] * ()1$ »., 6

, /(7) [^ -'.-

ToJ (.) ici'. Is., xxix, 14,

et i(Jor., 1, 19-22; ii, 7J. Aib ;:-
'., ); ^,

1 3 , '-). •.-
* , », ',-• ', '?|) (»), '.-, '. ..

[3] )
"

* ., .'), '. 1)
[fol. 88*] , *-,

* ..,, 6( -
, ). [4] '^
, , *

2. : il s'agit sans doute de la génération du
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[2\ Je répondis :

— Je sais que, comme l'exprime le verbe de Dieu,

cette grande u sagesse » du Créateur deFUnivers et du

Dieu tout-puissant vous demeure « cachée ». Aussi j'ai

pitié de vous, et je redouble d'elForts pour vous faire

comprendre nos paradoxes ; du moins serai-je trouvé

innocent au jour du ju^^ement. ous aurez encore à

entendre d'autres paroles qui vous paraîtront plus

paradoxales: mais ne vous troublez pas
;
que votre

bonne volonté plutôtgrandisse, et continuez à entendre

et à discuter; sachez mépriser la tradition de vos didas-

cales. Ils sont convaincus par TEsprit saintde ne pouvoir

comprendre les paroles de Dieu, mais de s'attacher de

préférence à l'enseig^nement de leurs propres idées.

|3]Au Psaume XLÎV il est de mêmeparlé du Christ

en ces termes :

" Mon cœur a proféré une bonne parole; j'ai dit: mes

(cnvressont au roi. Ma langue est le roseau d'un scribe

qui écrit vite. Il est ravissant de beauté plus que les

lîls des hommes, la grâce fut répandue sur ses lèvres :

c'est pourquoi Dieu t'a béni pour toujours. Ceins ton

sabre sur ta cuisse, puissant, dans ta splendeur et

dans ta beauté ; avance, chemine heureusement etrègne

pour la vérité, la douceur et la justice. Et ta droite te

conduira merveilleusement. Tes traits sont aiguisés, ô

puissant, des peuples tomberont sous toi, dans le cœur
des ennemis du roi. [4j Ton trône, Dieu, durera jus-

Christ et de la réprobation des Juifs qui seront traitées

principalement à la fin de la !« et dans la 2« partie duDia-
lo(/ur.
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4. ; lŒOjj : manque en C restitue avec raison
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qu'au siècle du siècle ; c'est un sceptre de droiture (|ue

le sceptre de la royauté. Tu as aimé la justice et haï

l'iniquité ; c'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t'a oint

Christ de l'huile d'allégresse, de préférence à tes com-

pajjnons. La myrrhe, la ^^omme, la cannelle s'exhalent

de tes vêtements, des ivoires massifs dont ils t'ont

réjoui. Des tilles de rois sont en honneur près de toi;

la reine est à ta droite, enveloppée d'un vêtement tissé

d'or, revêtue de toutes les couleurs, lù'oule. ma tille,

reji^arde, penche ton oreille, oublie ton peuple et la

maison de ton père. Le roi désirera ta beauté, car c'est

lui ton Seigneur, et on se prosterne devant lui.

[5J « La tille de Tyr est parmi les présents, et les

riches du peuple invoquent ton visage. Toute la gloire

de la tille du roi est au dedans ; elle est enveloppée de

fra •'•es tissées d'or, revêtue de toutes les couleurs. Des

vierges seront amenées au roi pour le suivre ; ses com-

pagnes te seront amenées. Klles seront amenées dans

la joie et l'allégresse, elles seront amenées dans le palais

du roi. Pourremplacer tes pères, tes fils seront engen-

drés; tu les établiras chefs sur toute la terre. Je me
souviendrai de ton nom dans toutes les générations :

c'est pourquoi des peuples te reconnaîtront jusqu'au

siècle et jusqu'au siècle du siècle. »

XXXIX. Rien d'étonnant, continuai-je, si vous nous

haïsse/, parce que nous comprenons toutes ces choses et

d'après les LXX. L'occasion de l'erreur est évidente. —, cf. lxiii, ."> et la note.

5.: C et divers mss. des LXX: Otto avec nRT
(cf. Swete) corrige'.
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Oibv -/7.(.) /.', ' '., tsjç ^-;', /. *, •. / . -
' '/,^^^ ?) [cf. /// H.

,, 1 0-1 8, et liorn.
,

XI, 2-4
1

. [2] ' 6: '//.. ,>7: •..
()).,
[fol. 89^],

* ), [.-

, 6 , ), (),, [cf. Is., , 2, et / Cor.,

XII, 7-lOJ.

[3] 6 * T.y.py.-, .
[4]

' ", oj,,
[cf. Act., XXVI, 2] '

Tzpoe^^Ti-

XXXIX. — 2. : c'était un problème pour Justin

que Tajournement de la 2'' parousie attendue si imminente

dans la tradition apostolique ; cf. DiaL, xxviii, 2 et la note.

La solution qu'il en donne ici, il l'avait déjà mentionnée

par trois fois dans I Apol., xxviii, 2; xlv, 1, et // Apol.^
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vous reprochons d'avoir les pensées de cirurs éternelle-

ment durs. C'est Klie, qui s'approchant de Dieu, dit à

votre sujet : ii Sei^^neur, ils ont tué tes prophètes, ils ont

« détruit de fond en comble tes autels. ,Ie suis aban-

« donné, seul, et ils cherchent mon àme. » VA il lui

répond : « J'ai encore sept mille hommes qui n'ont pas

M plové le •> devant la déesse Haal. » ['2\ De même
qualors c'est à cause de ces sept mille que Dieu n'envoya

pas son châtiment, de même à présent, s'il n'a j)as exé-

cuté ou s'il n'exécute pas encore son jugement, c est

qu'il sait que chaipie jour il en est qui, instruits au nom
de son Christ, abandonnent la voie de l'erreur, reçoivent

aussi ses dons, chacun selon qu'il en est digne, illu-

minés au nom de ce (Christ : l'un reçoit l'esprit

«< d'intelligence », l'autre de u conseil «, celui-ci de

« force », celui-là de « g-uérison » ; l'un l'esprit de

u prescience », l'autre l'esprit « d'enseignement », cet

autre enci^re celui de crainte de Dieu ».

'] A ces paroles, Tryphon répondit :

— Ceci n'est que divag-ation, je \eux que tu le saches.

1^4] Et je repris :

— Kcoute, toi, là. Je ne suis pas fou et ne divague

point; il a été prophétisé qu'après que le Christ sera

monté au ciel, il nous fera ses captifs conquis sur Terreur

et nous donnera des présents.

VII, 1. 11 ponsail .uissi (jue la 2'' parousic élaiL relardée

parce que doivent se convertir des gens qui ne sont pas

encore nés. — : ce mol est synonyme de « bap-

tisés », cf. VII, '.i et la note. — Ces dons de l'Esprit sont

traités plus longuemeiil an cli, i.xxxvii.
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. désigne plus probablement ce qui transpa-

raît du christianisme dans la vie des chrétiens (Maran ,, et -à
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Voici le texte: « II est monté sur la hauteur, il a

emmené la troupe des captifs, il a fait des présents aux

homnies». [51 Nous donc qui recevons des dons du

Christ qui est monté sur la hauteur, nous démontrons

par les paroles prophétiques, que, « sages en vous-

mêmes, savants devant vous-mêmes », vous êtes des

insensés, <» n'honorant que des lèvres Dieu » et son

Christ; nous, au contraire, c'est de la vérité entière que

nous avons appris ce que nous savons, et nous les hono-

rons jusqu'à la mort dans nos œuvres, dans notre

science, dans notre cœur. [6] Pour vous, si vous hési-

tez ainsi à reconnaître qu'il est le Christ selon que le

démontrent tant les Ecritures que ce qui est apparu et

ce qui s'est accompli en son nom, c'est sans doute afin

de n'être pas poursuivis par les autorités qui, sous

l'intluence de l'esprit mauvais et d'erreur du serpent,

ne cesseront pas de mettre à mort et de poursuivre

ceux qui reconnaissent le nom du Christ jusqu'à ce

qu'il paraisse de nouveau, détruise tout et rétribue

chacun selon qu'il est di^;ne.

[7] Tryphon : — Donne-nous donc maintenant cette

preuve que celui qui, dis-tu, a été crucifié et est monté

au ciel, est bien le Christ de Dieu. Que les Ecritures

annoncent aussi un Christ souffrant, revenant avec

gloire pour recevoir le royaume éternel de toutes les

nations, tout royaume lui étant soumis, les passages

les miracles accomplis par eux (Otto). — -
•. : Justin attend la 2^ parousie sous l'empire romain

et ne prévoit pas Constantin. Cf. Tertull., Apolog., xxi

(PL, 1, 403).

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 12
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[8 ;j.èv, ,
*/5 (7)^^ (7) ' ' ;

:^ ^, ., ' o)v3.
XL. ^', c .,

7:) [foL

90^] [cf. Exod., xii, 7-21],-, ' ,
',

[cf. Oe/i. , £, 7, et /Cor., , 16],.,.. [2]0
6',

8. , cf., 2.—-'., cf..
XL. — 1. Le procédé d'argumentation qui consiste à

conclure du sens métaphorique dune expression qui veut

être métaphorique (le corps d'Adam = maison du souffle

divin), au sens métaphorique d'une expression qui ne veut

pas l'être (maison des Israélites, c'est-à-dire, pour Justin.
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que tu nous as rapportés des Écritures le prouvent

suffisamment : mais que cet homme là soit bien le

Christ, montre-nous-le donc !

181 Moi : — Amis, c'est chose déjà démontrée, pour

ceux qui oui des oreilles, parce dont vous convenez ;

mais pour que ^ous necroyiezpas que je soiedansTem-

barras, impuissant à faire la preuve de ce que vous

demandez, je la ferai, selon ma promesse, à l'endroit

qu'il faut : pour l'instant, je retourne vite à la suite de

mon sujet.

XL•. Le mystère donc de l'agneau que Dieu a

ordonné « d'immoler » comme u pâque » était type du

Christ-Oint. C'est avec son sang « qu'en raison de

leur foi en lui ceux qui croient en lui oignent « leurs

maisons », c'est-à-dire eux-mêmes. Ce que Dieu en

effet a façonné en Adam est devenu « la maison » du

souffle envoyé par Dieu, comme vous pouvez tous com-

prendre. Mais ce précepte n'était que pour un temps,

je vais le montrer. [2] Dieu ne permet pas que l'agneau

de la pâque soit immolé ailleurs que dans le lieu ou

des croyants := leurs corps), est philonien. Cf. Siegfried,

Philo von Alexandria, p. 338. Il faut rapprocher de notre

texte rinterprétation johannique (ii, 19) de la parole du

Christ sur la destruction du temple ainsi que le raisonne-

ment d'iRÉNÉE, Préd. aposl., i.xii (Kauapet, p. 36), sur la

maison de David en Amos, ix, 11.

2. »! [, etc. De la ruine de Jérusalem et de son temple,

Justin conclut à la caducité de la Loi. Tertullien, Adv.

lad., (PL, II, 607-08); Eusèbe, Dém. évang., I, 6, et

d'autres, ont repris cet argument qui devienl traditionnel.
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[cf. DeuL. xvi, o-OI, •., , ; •?);

*/ • -: •.. [3|

\cï. Exod.^ . 9], ',, . /-
' ;), ' -, .

[4] ) ,
[Lév.^ XVI, 5 sq.], -, ,* , -

[foL 90^], ,(•), -, (>')
3. L'Apocalypse ne compare le Christ qu'à l'ag-neau

immolé ; ici, avec plus de précision, Justin le compare à

l'agneau rôti pour la pâque. Méliton, fr. IX [CAC, IX,

p. 416), dit probablement dans le même sens :.
4. Les boucs sont encore apportés comme fig-ures du

Messie par Barnab., vu, 7-H (), p. 56-58); Tertull.,

Arlv. Marc, III, vu {CSEL, III, p. ,387-88) et Arlv. lud.,
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son nom a été invoqué: c'est qu'il sait que viendront

des jours après que le Christ aura souiïert où rem-

placement de Jérusalem sera livré à vos ennemis et

où toutes les offrandes cesseront entièrement de se

faire. [3J De même la prescription de faire rôtir

Ta^^neau tout entier: c'était un symbole de la souffrance

de la croix dont le Christ devait souffrir. L'ag^neau,

lorsqu'il est rôti, est disposé de manière à figurer la

croix : Tune des broches dressée le transperce depuis

les membres inférieurs jusqu'à la tête, l'autre au

travers du dos, et on y attache les pattes de l'agneau.

[4j II en est encore de même pour ces deux boucs

semblables qu'il est ordonné d'offrir le jour du jeûne,

l'un propitiateur, l'autre comme offrande : ils annon-

çaient les deux parousies du Christ ; la première

d'abord dans laquelle les anciens de votre peuple

et les prêtres l'ont chassé comme propitiateur, tandis

qu'ils portaient les mains sur lui et le mettaient à

mort; ensuite sa seconde parousie, car c'est sur l'em-

placement même de Jérusalem que vous le reconnaîtrez,

xiv (PL, II, 640). Sur les prescriptions relatives à l'immo-

lation des boucs et les détails auxquels Justin fait allu-

sion, mais qui ne se trouvent pas dans la Bible, voir le

loma du Talniud, vr, 3-6, et l'abondante note de Gebhardt-

Haiinack à Barnabe, vu {PAO, I, 2, p. 34-3;)i. Babbi Akiba

(j- sous Barkochéba) semble avoir connu l'interprétation

messianique chrétienne [loma, 40 B) : sur ce point, cf. Gold-

FAHN, art. cil., p. 108. —- :^ C.

a lu '.. Cf. xxxii , 2. — : cf.

Dial., XV, 3-4. — ...; C fincorrection

pour '.,...).
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(.0 :' 5 [Is., LVIII, 0-7], • ;,, '. ci -
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XLI. ;); , ,, -
[cf. Lévit.^, 10],, ,

rzr^, -
'. [cf. / Cor., xi, 24, et Luc, , 19],

XLL — 1. On retrouve -. au lxx, 4. — otà, cf. I.,, 2, et // Apol.^ iv, 2 : le monde « créé

pour Fhomme », est une formule courante au ii'' siècle,

d'abord chez les chrétiens : Aristide, Apol. I, 3 (Geffcken,

p. 4), Ta déjà exprimée ; et on la retrouve dans le De resur-

rect., attribué à Justin, ch. vu (Holl, fr. 107, 1. 250) ; dans

Tatien, Disc, aux Grecs, iv (Schwartz, p. 52, 1. 7),Theoph.,

ad Aut., I, IV {CAC, VIII, p. 14-16
, II, (p. 78) et xviii fin

(p. 108), Ep. Diogn,, {CAC^, III, 2, p. 198), Tertullien,

Adv. Marc, I, xiii {CSEL, III, p. 306, I. 22), et plus abondam-

ment développée dansORioÈNE, Contr. Ce/s., IV, lxxiv, sqq.

7
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celui que vous avez déshonoré : il fut rolîrande pour

tous les pécheurs qui veulent taire pénitence, qui

jeûnent de ce « jeûne » que rapporte Isaïe, qui « brisent

les chaînes des contrats de violence », qui observent

semblablement les autres choses énumérées par le pro-

phète, comme je Tai déjà mentionné, et que t'ont ceux

qui croient en Jésus. [5] Et vous savez encore qu'il n'a

été permis de même de présenter FoiTrande des boucs

prescrite pour le jeûne nulle part ailleurs qu'à Jéru-

salem.

XLI. A son tour Tolfrande de « froment », amis,

dis-je, que la tradition prescrit d'offrir pour des

lépreux purifiés de leur lèpre, était le type du pain de

l'action de grâces ; c'est « en souvenir» de la souffrance

qu'il endura pour les hommes dont Tâme est purifiée

de toute perversité, que Jésus-Christ notre Seigneur

nous a prescrit de faire ce pain de l'action de grâce,

afin qu'en même temps nous rendions grâces à Dieu

[GCS, I, p. 343) ; mais aussi chez les Stoïciens, cf. Zeller,

Die Phil. der Griechen, IIP, 1, p. 172. Harnack (DG^, I,

p. 467) et Geffcken (Zi/;ei griech. Apologet.,p. 33-34) voient

là un emprunt des apologistes aux Stoïciens, et très pro-

bablement avec raison. Il faut noter cependant que la for-

mule stoïcienne trouvait une excellente illustration dans la

Gen., I, 26 (cf. Ep. Diogn., I. c. ...
^ ]). Mais si Dieu a créé le monde pour tous

les hommes, c'est seulement à cause des chrétiens qu'il ne

le détruit pas et le conserve, cf. [I Apol., vu, \ ; Aristide,

XVI, 6 (Geffcken, p. 20 et 92).
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[Mal., , 10-12]. [3]

', ' -, , '.), . [41,
2. , cf., 5. —/. Ces versets , il

et 14 de Malachie se trouvent déjà ainsi rapprochés et appli-

qués à l'Eucharistie dans la Didaché^ xiv, 3 ( ), p. 24),

mais le texte cité s'y rapproche des LXX plus que celui de

Justin.

3.' : ce n'était point un calice d'eau malgré toute

l'ingéniosité de Harnack, Brod und ^Vasser : Die eucharis-

lischen Elemenfe hei Justin {TU, VII, 2), et Theol. Lit.
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d'avoir créé pour Thomme le monde avec toul ce qu'il

renferme, de nous avoir libérés du mal dans lequel nous

étions, d'avoir détruit définitivement les principautés

et les puissances par Celui qui est devenu « souffrant »

selon sa volonté. [2] Aussi, des sacrifices que vous

lui otVriez autrefois, Dieu a dit, comme je l'ai déjà

indiqué, par la bouche de Malachie. l'un des douze :

u Ma volonté n'est point en vous, dit le Seigneur, etje

n'accepterai pas vos sacrifices de vos mains. C est pour-

quoi depuis le lever du soleil jusqu'au couchant, mon
nom est glorifié parmi les nations, en tout lieu un sacri-

fice est otîert à mon nom, sacrifice pur, car mon nom
est grand parmi les nations, dit le wSeigneur, tandis

que vous, vous le profanez. »

[3] Tandis qu'au contraire des sacrifices que nous, les

nations, lui offrons en tout lieu, j'entends parler du pain

de l'action de grâces, et aussi de la coupe de l'action

de grâces, il parle alors à l'avance en disant que

« nous glorifions son nom tandis que vous, vous le

profanez ».

4] Pour le précepte de la circoncision qui ordonne

de « circoncire » les enfants le u huitième jour «

sans exception, il était le type de la circoncision

zeit., 1892, pp. 373-78, contredit par F^unk, Theol. Quart.

TilL•.^ 1892 (art. reproduit dans Kirchengeschicht. Abhancl-

lungen, Paderborn, 1897, I, p. 278-292). Ehrhaud donne la

bibliographie avec un résumé de la discussion [Altchrisl-

liche Litteratur, Frib., 1900, p. 233-35).

4., : cf. DiaL, xxiv, 1, et la note. — <j.\v o'jqol :-
C.



l(S(i ».(., \;(; ihm-hon. \|.. i — XLIl. 2
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[Is., LUI, 1-2], -

XLII. — 1.. se demande si Justin n'a pas

pris les 12 pierres de la tunique du grand-prêtre cf. Exod.,

XXVIII, 17-21, et Tert,, Adv. Marc, IV, xiii, CSEL, III,

p, 457, qui leur fait préfigurer les douze apôtres), pour ces

douze clochettes dont on ne trouve mention nulle part.



i.KvS l'BÉctriKs i)i: /: ai.liance 187

véritable qui nous circoncit de l'erreur, de la méchan-

ceté par celui qui est ressuscité des morts le premier

jour de la semaine, Jésus-Christ, Notre Seigneur :

car le premier jour de la semaine, tout en étant le

premier de tous les jours, en le comptant à nouveau

après tous les jours du cycle hebdomadaire, est appelé

le huitième sans pour cela cesser d'être le premier.

XLII. De même encore la tradition de suspendre

les douze clochettes à la longue barbe du grand

prêtre symbolisait les douze apôtres suspendus eux

aussi à la puissance du prêtre éternel, le Christ, et

dont la voix remplissait la terre entière de la gloire et

de la grâce de Dieu et de son Christ. C'est pourquoi

David dit aussi : (c A toute la terre est allée leur voix,

et aux extrémités du monde leur parole. » [2] Isaïe de

même parle au nom des apôtres lorsqu'ils déclaraient

au Christ que ce n'était pas u au bruit de leurs paroles

que Ton croyait », mais à la puissance de « celui

même qui les envoyait », et c'est pourquoi il dit :

« Seigneur, qui a cru au bruit de nos paroles? à qui le

bras du Seigneur a-t-il été découvert? Nous aA^ons

prêché en sa présence comme un enfant, comme une

racine dans une terre qui a soif. . . », et la suite de la

prophétie déjà rapportée.

Les clochettes symbolisent mieux, en tout cas, que les

pierres, la voix des apôtres retentissant à travers le monde.
Sur rimportance des douze apôtres dans les premières

générations chrétiennes, voy, ce que dit Harnack, DG^, I,

p. 153 sqq., note 4.

2. xouzo ; C porte o-.ô, abréviation (Otto). .
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3. L'Ekklésia dont il s'agit ici est rassemblée du peuple

dans les cités grecques. — (devant oaotoj;)

manque en C, contrairement à Tusage constant de Justin.

XLIII. — 1. .... L'expression -. (au lieu

de sx) si fréquente chez Justin dans cette expression a été

exploitée par les Valentiniens dans un sens docète : Iré-

NÉE, I, vil, 2 (PG, VII, 513), l'a noté, et Tertullien Do

carne Chrîsti, xx, PL, II, 785), cf. Harnack, DG^, I, p. 195,
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[3] Le fait qu'il parle au nom de plusieurs : « Nous

avons prêché en sa présence » et qu'il ajoute : u comme
un enfant » est bien propre à nous faire comprendre

ce qui est arrivé : que les méchants se sont soumis et

obéissent à son commandement, qu'ils sont devenus

tous comme un seul enfant ; c'est ce qu'on peut voir

aussi pour le corps: « l'ensemble des nombreux parties

qu'on y compte » n'est appelé et n'est « qu'un seul

corps ». Le peuple et l'ekklésia représentent une plu-

ralité d'hommes, mais parce qu'ils ne font qu'un, on

les appelle et on les désigne d'une dénomination

unique. [4j En un mot, amis, dis-je, je puis, en les

prenant une à une, montrer que toutes les autres

prescriptions de Moïse sont des types, des symboles,

des annonces de ce qui doit arriver au Christ, de ceux

qu'il prévoyait qu'ils croiraient en lui, et de même de

de ce qui devait arriver par le Chrisl lui-même. Mais

ce que nous venons de passer en revue me paraît suf-

tisant pour le moment, et je reviens à Tordre du sujet

.

XLIII De même donc que depuis Abraham a

commencé la circoncision, depuis Moïse le sabbat,

les sacrifices, les offrandes, les fêtes (et il est démontré

note. — Le mol ne peut être entendu en un sens histo-

riquement exact dans la locution : , . Les

(3 ou D^DuUr = tribus) se subdivisaient en

(n^nSUJa) et celles-ci en oImi( "•}. Justin ne dit

pas ce qu'il veut dire en parlant de ^, c'est

qu'il entend. 11 parle approximativement. —
aùovto: voaoç : cf. DiaL, xi, 2 et la note.
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31
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[cf. Co/., il, 11-12],- * ,,, -, . [3]
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[Is., LUT, 8].

'^ ,. , -. . [4] ' -'.

2. : cf. , 6. — Sur Enoch, cf. , 3 et la

note.
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que ces ordonnances ont été faites à cause de la

dureté de votre peuple), de même aussi, de par la

olonté du Père, faut-il qu'elles disjiaraissent en

celui qui est né dune vier^'-e de la race d'Abraham, de

la tribu de Juda et de David, le Christ fils de Dieu :

il était annoncé qu'il devait venir, « loi éternelle » et

« alliance nouvelle » pour le monde entiei•, comme les

prophéties rapportées plus haut le déclarent. \'2\ Pour

nous qui par lui allons à Dieu, ce n'est pas cette cir-

concision selon la chair que nous recevons, mais la

spirituelle, celle qu'Enoch et ses pareils obser\'èrent
;

pour nous, nous l'avons reçue dans le Baptême par la

miséricorde de Dieu, car nous étions devenus pécheurs,

et tous peuvent ainsi la recevoir.

[3] Mais il est urgent maintenant de parler du

mystère de sa naissance, et je vais le faire.

Sur la génération du Christ lui-même, Isaïe pour

montrer qu'elle est inénarrable aux hommes s'exprime

ainsi, comme on Ta écrit déjà : « Qui racontera sa

génération ? Car sa vie est retranchée de la terre,

par suite des iniquités de mon peuple il a été conduit

à la mort. » Elle était donc inénarrable la génération de

cet homme qui devait mourir, afin que par « sa blessure

nous soyions guéris >> nous autres pécheurs, et c'est

ce qu'exprime là l'Esprit prophétique. [4] C'est encore

pour que les hommes qui croient en lui puissent

savoir comment il a été engendré et est apparu dans

le monde, que par la bouche de ce même Isaïe l'Esprit

prophétique a prophétisé ainsi comment il devait venir :

3. '/ : •/ C. — : ; C.
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5. ' , sic C et plusieurs mss. des LXX ; Otto a lu

. — : cette forme ne se rencontre dans
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5] '< Le Seigneur continua de parler à Achaz en ces

termes: « Demande au Seigneur ton Dieu qu'il t'accorde

« un signe soit dans les profondeurs, soit dans les hau-

« teurs». Achaz dit : « Je ne solliciterai ni ne tenterai le

(' Seigneur». I saie dit: « Ecoutez donc, maison de David :

« Est-ce trop peu de livrer dispute aux hommes? Gom-
« ment livrez-vous dispute au Seigneur ? Aussi le Sei-

gneur va-t-il vous donner un signe. Voici : la vierge

« concevra et enfantera un fds, son nom sera Emma-
'( nuel. Il mangera du beurre et du rniel. [61 Avant qu'il

« ne connaisse et préfère le mal, il choisira le bien
;

« aussi, avant que l'enfant connaisse le bien ou le mstl

« il repoussera le mal pour choisir le bien. Aussi avant

« que l'enfant sache appeler papa, maman, il prendra

« la force de Damas et les dépouilles de Samarie devant

« le roi des Assyriens. Le pays sera occupé, le pays que

« tu supportes péniblement avec ses deux rois. Mais

« Dieu amènera pour toi, pour ton peuple et pour la

« maison de son père, des jours qui n'étaient pas encore

« venus pour toi, depuis le jour qu'Ephraïm a détourné

« de Juda le roi des Assyriens. »

[71 Que dans la race d'Abraham selon la chair,

aucun des mss. des LXX, tandis qu'on trouve en le-
que Justin emploie au lxvi, 2. Les autres mss. et

l'hébreu portaient soit (avec la vierge pour sujet)

soit Achaz 1. Les formes impersonnelles conviennent

mieux pour l'application de la prophétie à Jésus.

6.. :| C, sans écrit au-dessus (Otto).

Cf. LxxvH, 2, 3, 9.

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 13
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^^ ^. ', . [8]

[fol. 93^-93'']

•?5 ), ' .,, ,'' 'jo .
XLIV. -, -

* ,^ -
, ,. ,' [cf. Rom.^ (, 7

;

., , 9, et Luc, m, 8]

. [2] )' ,)
7. : C. Le ms. de Cheltenham (d'après

Otto) aurait déjà corrigé. Cf. ii, 2 et la note.

8. : cf. Lxvii, 4 et la note.



LRS F'RÉCEPTKS DE l'aNCIENNE ALLIANCE 195

personne ne soit jamais né et qu'on ait jamais dit que

quelqu'un soif nédune vierge, si ce n'est notre Christ,

c'est évident pour tous. 1^8] Mais vous et vos didas-

cales, vous avez prétendu qu'il n'est pas dit dans la

prophétie d'Isaïe : « \ oici : la vierf;e concevra », mais

u Voici : la jeune fille concevra et enfantera un fils », et

vous interprétez la prophétie comme s'il s'agissait d'Ezé-

chias qui fut votre roi; aussi vais-je essayer de donner

quelques brèves explications contre vous sur cette

question, et de démontrer que la prophétie se rap-

porte bien à celui que nous reconnaissons comme
Christ.

XLIV. Car ainsi on me trouvera absolument inno-

cent à votre sujet, si je vous donne des preuves

pour essayer de vous persuader. Et si votre cœur

reste endurci, ou si votre âme est faible devant la

mort réservée aux chrétiens, au point de ne vouloir

pas adhérer au vrai, il sera clair que vous répondrez

pour vous-mêmes. C'est vous décevoir vous-mêmes

de penser que parce que vous êtes de la semence

d'Abraham selon la chair, vous recevrez sûrement l'héri-

tage des biens que Dieu, suivant ses promesses, don-

nera par le Christ. [2] Personne n'en pourra rien rece-

voir, et à aucun titre, hormis ceux qui se seront de

pensée entièrement conformés à la foi d'Abraham, qui

XLIV. — 2. : où 0£ C. Maran conserve où et tra-

duit : « nemo ne ex illo quidem (Abrahami scilicet) semi-

ne », ce qui ne cadre guère ni avec le sing. ni avec

la 2•* personne-. Cf. xxv, 6, et xxvi, 4. — .-
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[.,, 20]. [3]
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7:) ', -, '/; [Is., LXVi,

23-24]. [4]' , '
5-

' ',
. On peut juger par cette phrase de l'opinion de Justin

sur les préceptes de . T. : les uns sont éternels et

immuables
;
parmi les autres, périmés depuis le Christ, il

en est qui sont des symboles du Christ, il en est qui furent

des mesures nécessitées par la dureté des cœurs israélites,

il en est aussi, d'après les interprétations ordinaires de

Justin, qui sontlesdeux à la fois. — devant '/.-
manque en G. Il me semble que xlv, 3-4 et xlvi,

ri exigent qu'on le rétablisse.

3. : d'après les LXX ; C rattache: non

à mais à.
4. : toc C ; cf. xxxv, 7 et la note, — •. ' ... Jus-
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reconnaîtront tous les mystères, j'entends reconnaî-

tront que quelques préceptes furent ordonnés pour la

piété envers Dieu et la pratique de la justice, mais

que d'autres préceptes et pratiques ont été institués

soit comme mystères du Christ, soit à cause de votre

peuple au cœur dur. J'en trouve une preuve en

EzÉcHiEL, Dieu y déclare à ce sujet : « Si Noé, Jacob et

Daniel demandent des lils ou des filles, ils ne leur seront

point donnés. » [3] En Isaïe de même « Le Seigneur Dieu

a dit : ils sortiront, et ils verront les membres des

hommes prévaricateurs, car leur ver ne mourra pas,

leur feu ne s'éteindra point ; ils seront en spectacle

à toute chair. » [4] Ainsi donc faut-il arracher de vos

âmes cette espérance, et mettre vos soins à recon-

naître par quels moyens vous pouvez obtenir la rémis-

sion des péchés, et espérer l'héritag-e des biens promis.

Il n'y en a pas d'autre d'ailleurs que celui de recon-

naître le Christ, de vous lav^er dans le bain qu'Isaïe

tin marque ici les conditions du salut, de la participation à

riiéritage du Christ : la foi au Christ, le baptême et la vie

sans péché. Cf. DiaL, viii, 2 ; xcv, 3 ; cxxxviii, 3, et I ApoL,
Lxi et Lxvi, 1. De même l'auteur du De resurrectione, viii

(HoLL, fr. 107, 1. 296 sqq.). On peut voir dans les préci-

sions d'iRÉNÉE sur le Canon de la foi et sur la Pénitence (I,

IX, 4 et X, 3, PG, Vil, 546 et 551-52) le chemin parcouru.

FuNK [Kirchengeschichtliche Abhandlungen, Paderborn,

1897, t. I, p. 173) fait remarquer que la manière dont parle

Justin n'exclut pas la sévère pénitence d'IIermas, mais laisse

supposer qu" <( il n'y avait pas de son temps de pénitence

ecclésiastique ofiicielle ou de pénitence avec réconciliation
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ecclésiastique officielle, ou du moins qu'elle n'était usitée

que rarement ». De même Harnack, DG•^, I, p. 163, note 5,

et TuRMEL, L'Eschatologie, RHLR, V (1900), p. 205. Voyez

la pénitence du juif converti puis revenu au Judaïsme,

dont il est parlé xlvii, 4.

XLV. — 3. toùc devant/ : en C omis d'abord
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annonçait pour la rémission des péchés, et de vivre

ensuite loin du péché.

XL\\ Tryphoii : — Je songe bien à m'appliquera ces

arguments que tu me dis nécessaire d'examiner mainte-

nant, mais la question que je veux j)oser est pressante;

permets-moi de parler d'abord.

Moi : — Demande ce que tu veux, comme il te vient

à ridée ; après les questions et les réponses, je tâche-

rai de reprendre les arguments et de conclure.

['2] Lui : — i)is-moi donc, reprit-il, ceux qui ont

vécu selon la loi instituée par Moïse revivront-ils

comme Jacob, Enoch, Noé à la résurrection des

morts ? ou ne revivront-ils pas ?

[31 Je lui dis :

— Quand je citais, ami, ces paroles d'Ezéchiel :

« même si Noé, Daniel et Jacob réclamaient des fds et

des iilles, il ne leur en sera pas donné, mais chacun

sera évidemment sauvé par sa justice à lui », je

disais qu'ils seront aussi sauvés ceux qui auront vécu

suivant la loi de Moïse. Dans la loi de Moïse il est

puis surajouté au-dessus, apparemment de la même main.

— oT'....: : cette construction nest pas inouïe : cf.

Dial., Lxii, 2 : .../ ; lxxix, 4; De fesurrect.,

(HoLL, IV. 107, 1. 127-28), et Actes, xxvii, 10, et xiv, 22.

Voir Blass, Grnmmatik des neuiestam. Griechisch, Gottin-

gen, 1902 (§ 70, 4, p. 238). — après- : il faut

suppléer - ; autrement il faudrait

().
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[Ps., LXX1, 5] , ,
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[cf. Jean, , 8],

4. ... côté des justes juifs, Justin, dans / ApoL,

xLvi, 1-4, place les justes des nations, Socrate et Heraclite,

chez les Grecs, qui seront sauvés parce qu'ils ont vécu

selon les lois éternelles, suivant le Verbe. — -'.6'. :

G. —. Ge mot désigne chez Justin,

qui ne l'emploie que dans le Dialogue, la réalisation en

tout ou en partie du plan () de Dieu sur les hommes,

et principalement l'Incarnation et la Rédemption, Le sens

le plus étendu se rencontre lxvii, 6, et lxxxvii, 5 (cf. Ephes.,

III, 9} ; au cxxxiv, 2, Justin s'en sert à propos des mystères

qui annonçaient le Christ dans . T. ; au cxli, 4, à pro-

pos de l'un de ces mystères, la polygamie des patriarches.
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prescrit à ceux qui y sont soumis de pratiquer le bien,

la religion et la justice selon la nature ; et parce que le

cœur du peuple était dur, il est écrit que certaines ordon-

nances furent encore prescrites que pratiquèrent ceux

qui étaient sous la loi. ii Si ceux qui ont fait le bien,

ce qui est bien universellement, naturellement, éter-

nellement, sont agréables à Dieu, ils seront aussi

sauA'és par le Christ à la résurrection, comme les justes

qui les ont précédés, Noé, Enoch et Jacob, et les

autres, s'il y en eut, avec ceux qui reconnaissent

que ce Christ est le fils de Dieu, celui qui était

« avant Lucifer » et ^ la lune », qui a consenti à se

faire chair et à naître de la vierge de la race de

David, afin que par cette économie, le serpent qui a

dès Torigine agi méchamment et les anges qui Tout

et au cvn, à propos du ricin de Jonas. Ici îxlv, 4) il s'agit

de rincarnation (cf. cxx, 1), et xxx, 3 ; xxxi, 1 ; cm, 3, de la

Passion rédemptrice. Il est à noter que Tertullien fait ren-

trer dans l'exécution de ce plan la génération du Verbe par

le Père, Adv. Praxeam, ii [CSEL, III, 229). Schwartz (édi-

tion de Tatien, tu, IV, 1, p. 86-91) a rassemblé les prin-

cipaux textes de l'ancienne littérature chrétienne où ce

mot apparaît. Quelquefois l'agent de n'est plus

Dieu, ce qui en change tout le sens : c'est l'évêque, en tant

qu' « administrant » la parole de Dieu (cf. Ignat. , ad

Ephes.j VI. 1, PAO, II, 10 et la note de Zahn à xx, 1

(p. 26) ; ou bien c'est le poète qui « imagine » les fables

d'Hector et des Troyens (cf. Tatien, Disc, aux Grecs, xxi,

Schwartz, TU, IV, 1, p. 24) et la traduction de Puech, Paris,

Alcan, 1903, p. 436). —, cf. la note à lxxix, 1, et

cxxiv, 3.
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C ; cf., 8. — : C ; le ms. de Chel-
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imité soient détruits, que la mort soit rabaissée, et

que, dans la seconde parousie du Christ lui-même, elle

disparaisse entièrement pour ceux qui croient en lui et

vivent de manière à lui plaire, et finalement n'existe

plus. Alors les uns seront envoyés au jug"ement et à la

condamnation du feu pour leur éternel châtiment, et

les autres se réuniront dans l'impassibilité, Tincor-

ruptibilité, limmunité de toute peine, Timmortalité.

XL\'I. Mais s'il en est encore maintenant qui veulent

vivre en observant les institutions de Moïse, et

cependant croient en ce Jésus crucifié, reconnaissent

qu'il est le Christ de Dieu, qu'il lui a été donné de

« juger tout le monde » sans exception, qu'il a la

« royauté éternelle », ceux-là peuvent-ils être aussi

sauvés ? me demandait-il.

j"2] Moi : — l•]aminons alors ce point, dis-je : peut-

on observer toutes les institutions de Moïse, mainte-

nant ?

Il répondit :

— Non, nous avons vu, en effet, que, comme tu

l'as dit, on ne peut immoler ailleurs qu'à Jérusalem

l'agneau de la pàque, qu'on ne peut pas olï'rir les

boucs ordonnés pour le temps du jeûne, ni aucune

absolument de toutes les autres offrandes.

Moi : — Qu'y a-t-il donc que l'on puisse observer ?

je t'en conjure, dis-le toi-même : alors tu pourrais être

convaincu que, sans observer les ordonnances éternelles

ou sans les pratiquer, on peut fort bien être sauvé.

lenham aurait déjà corrigé (d'après Otto). — :[ C. — -'
: . G (en marge).
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Lui : — Ce sont : le sahbal, la circoncision, 1 obser-

vation (les mois, les purilications, lorsqu'on a touché

quelqu'un des objets défendus par Moïse, ou après les

relations sexuelles.

[3J Je lui dis :

— Abraham, Isaac, Jacob, Noé et Job, tous les

autres qui furent avant ou après eux aussi justes

qu'eux, et j'ajoute Sara la femmed'Abraham, Rébecca,

celle d'Isaac, Hachel celle de Jacob, Léa et toutes les

autres comme elles, jusqu'à la mère de Moïse le

« fidèle serviteur », n'ont observé aucune de ces insti-

tutions : pensez-vous qu'ils soient sauvés ?

Tryphon répond :

— Abraham et ceux qui furent après lui n'ont pas

été circoncis ?

[4] Moi :
— Je sais, dis-je, qu'Abraham et ceux qui

furent après lui furent (Mrconcis ; mais pourquoi la

circoncision leur a-t-elle été donnée, je l'ai dit déjà

bien souvent, et si ce qui a été dit ne vous déconte-

nance pas, reprenons la question : Vous savez bien que

jusqu'à Moïse aucun juste du tout n'a observé ni n'a

reçu l'ordre d'observer la moindre des choses sur

lesquelles nous discutons, sauf la circoncision qui a

commencé à partir d'Abraham.

Lui : — Nous le savons, dit-il, et nous reconnais-

sons qu'ils sont sauvés.

i. ; en C : surajouté à la fin de la ligne et hors du

texte. —^ : '.'[ C (en marge). —-
ijLSvotç : cf. xvi, 2, et xxviii, 4.
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' ),̂
, [cf. Rom.,

, 4, et /// /?., XIX, 18], '
[cf. Is., LVll, 4-5]. [7] ,

5. : /. C. maintient-
qu'il traduit par « panniculum » contrairement à tout

lexique; signifie teinture, particulièrement teinture

de pourpre, (fil, frange) est suggéré par Schurer,

GIV^, II, 566, d'après Hesychius, Lex., au mot- :

. Cf. ,, 23, 5, et sur la chose elle-même, Schurer,

/. c. — Sur les i)hylactères, cf. encore Schurer, ibid..
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[5] Et moi de reprendre :

— C'est parce que votre peuple a le curur dur, vous

le savez, que Dieu vous a imposé de tels commande-

ments par la bouche de Moïse, afin que par leur

observance, vous aviez Dieu toujours en toute action

devant les yeux, et que vous ne vous mettiez pas à

Tinjustice ou à rimpiété. S'il vous a ordonné de vous

revêtir de 3^8 d'écarlate, c'est pourque parla vous

n'en veniez pas à oublier Dieu ; s'il vous a ordonné de

vous ceindre du phylactère avec quelques caractères

écrits sur ces minces membranes — et nous compre-

nons qu'elles sont absolument sacrées pour vous —

,

c'est que par là il soupçonnait que vous garderiez

toujours le souA'enir de Dieu el de ses reproches

dans vos cceurs. [61 Mais vous ne gardez pas le

moins du monde la mémoire de la piété due

à Dieu, vous ne vous êtes même pas montré décidés à

ne pas idolâtrer. Au contraire, du temps d'Elie, lorsque

Dieu comptait le nombre de ceux qui avaient fléchi le

genou devant la déesse Baal, il a dit qu'ils étaient sept

mille ; et en Isaïe, il vous a accusés d'avoir sacrifié aux

idoles jusqu'à vos enfants. [7] Tandis que nous, pour

ne pas sacrifier à celles auxquelles nous sacrifiions jadis.

p. 567 sqq. Il est remarquable que Justin place ces usages

juifs sur le même rang que les préceptes de . T. et les

attribue à Moïse lui-même : ... ont pour

sujet Moïse (voy. la phrase précédente et le du

début de celle-ci). — Après[ et avant il y a en C
un grattage et sur le grattage une virgule, non un point.

Otto restitue le point.



20S ),(;: avfî: tryphon, XLVI, 7 — XLVII, 2

'. »., (/), /.'.,'. •,;
' -

(7) [1. 96^].
XLVII. '^ " .'), .,) :.

' , , -, ')^, -, ) -, -
, ,-.

[2] ' * ,, ')
;

XLVII. — 1. : ^ C, contre l'usage constant

de Justin. — Il s'agit dans tout ce paragraphe des Judéo-

chrétiens, soit des intransigeants qui réclament de tout

chrétien et que condamne Justin, soit des

conciliants qui ne se l'imposent qu'à eux-mêmes, que Jus-

tin appelle « faibles » mais reçoit néanmoins en sa commu-
nion, surtout si ce sont des Juifs de naissance. Harnack,

DG^, I, p. 280-82, traite de ce passage. C'est d'eux que
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nous supportons les derniers supplices; el mourants

nous nous réjouissons dans notre toi que Dieu })ar

son Christ même nous ressuscitera et nous fera incor-

ruptibles, impassibles et immortels. Nous savons du

reste que les commandements qui ont été imposés à

votre peuple pour sa dureté de C(cur n'ont aucune

importance pour la pratique de la justice et de la piété.

XLVII. Tryphon reprit :

— Si quelqu'un sachant qu'il en est ainsi, c'est-à-

dire connaissant que celui-là est le Christ, croyant en

lui el lui obéissant, veut observer ces prescriptions,

sera-t-il sauvé ? demandait-il.

Moi : — Du moins, à ce qu'il me semble, Tryphon,

je dis qu'il sera sauvé, pourvu qu'il ne cherche pas de

toute manières à imposer aux autres hommes, j'entends à

ceux des nations, qui, par le Christ sont circoncis de

l'erreur, d'observer les mêmes prescriptions que lui ;

pourvu qu'il ne dise pas qu'ils ne seront pas sauvés

s'ils ne les observent pas, comme au début de la

discussion toi-même le faisais, déclarant que je ne

serai pas sauvé à moins de les observer.

[2] Lui : — Pourquoi as-tu dit : Du moins à ce qu'il

me semble, il sera sauvé ? c'est donc qu'il en est pour

dire qu'ils ne seront pas sauvés ?

l'auteur de Barn., iv, 6 [TD, p. 40) se plaint, quand il

parle de certaines gens qui « répètent que le Testament

(l'Ancien) est à la fois leur bien et le nôtre ».

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 14
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3. C ;
a pas remarqué la vraie leçon

(lu ms. cl lit(. Pour un peu plus loin, il
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— Il en est, répondis-je, et même qui ne \ oudraient

()as frayer avec eux ni en conversation, ni à table. Je

ne suis pas de leur avis. Si au contraire, par faiblesse

d'esprit, ils veulent observer tout ce qu'ils peuvent

présentement des observances que Moïse a instituées,

nous le savons, parce que le peuple avait le ca^urdur,et

en même tem})s espérer en notre Christ et observer les

])ratÎques éternelles de la justice et de la religion natu-

relles, s'ils consentent à vivre avec les chrétiens et les

lidèles, sans vouloir leur imposer, comme je Tai dit

déjà, de se circoncire comme eux, de faire les sabbats

el d'observer toutes autres pratiques semblables; je

déclare qu'il faul les accueillir et frayer avec eux en

toutes choses, comme avec des frères nés des mêmes
entrailles. [^ Mais, dis-je, si ceux de votre race,

Tryphon, qui disent qu'ils croient au Christ, usent

de tous moyens pour contraindre les Gentils qui croient

au Christ, à vivre selon la loi instituée par Pintermé-

(liairc de Moïse, ou s'ils ne consentent pas à frayer avec

eux en celte même vie religieuse, je fais comme eux et

ne les reçois point. \i] Quanl à ceux qui se laissent per-

suader par eux de vivre suivant la loi, et qui en même
temps continuent à confesser le Christ de Dieu, j'ad-

mets qu'ils peuvent être sauvés. Pour ceux encore

qui, après avoir confessé et reconnu que ce Jésus est

le Christ, se mettent, pour une cause quelconque, à

Ta connu, mais corrigé en, d'après le faux-
•. et Èàv. 'Eiv avec rindicatif n'est pas chose inconnue :

cf. Blass, Grammalik des neulestam. Griechiftch, Goltin-

gen, 1902, p. 219.
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- (non sens; el

un point avant . C. La correction (Otto) se fonde sur

XVI, 4; xciii, 4; xcvi, 1.

6. olc . . . Ce logion est encore cité par Clém.

d'Alex., Qiiis div. salv., xl [PG, IX, 6i-5;, et dans les frag-m.
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vivre selon la loi et en vieiinenl à nier qu'il est le

Christ, s'ils ne se repentent pas avant de mourir, je

déclare qu'ils ne seront pas sauvés du tout. [5] De

même ceux qui sont de la race d'Abraham et vivent

selon la loi, s'ils ne croient pas avant la fin de leur

vie à ce Christ, je déclare qu'ils ne seront pas sauvés,

et surtout ceux qui dans les synagogues ont anathé•

matisés et anathématisent encore ceux qui croient en

ce Christ afin de se sauver et préserver du supplice

du feu. [6] « Au regard de la bonté de Dieu, de son

amour pour les hommes >, de l'immensité de sa

« richesse » même, celui qui fait pénitence de ses

péchés — il Ta révélé par Ezéchiel — est comme un

juste et un innocent. Et pour celui qui de la piété et

de la pratique de la justice est passé à l'injustice et à

l'athéisme, il le reconnaîtra comme pécheur, injuste et

impie. C'est pourquoi notre Seigneur Jésus-Christ a

dit : « Dans Tétat où je vous surprendrai, je vous

jugerai. »

XLVIII. Tryphon :
— Nous avons entendu, dit-il,

toute ta pensée sur cette question. Reprends donc le

du- (édit. dk Lagahue, p. 73 j attribué

à HippoLYTE. Il correspond à la pensée évangélique de Mr.,

XXIV, 40-42, et xxv, 13. Comme il offre une similitude frap-

pante avec Ez., vu, 3, 8 ; xviii, 24-30 ; xxiv, 14 ; xxxiii, 12-

16, 20, il pourrait bien venir de là : " Peut-être l'enseigne-

ment de ces passages s'était-il résumé dans la forme pro-

verbiale qu'on vient de voir et qui pouvait aisément le faire

prendre pour des paroles évangéliques » (Loisv, Ilistoirp

du (lanon du N. 7\, Paris, 1891, p. )6, noie 1).
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sujet à partir (lu poiutoù tu Tas quittéetcoutinue. Para-

doxe, d ailleurs, s'il en lut, et qui, je pense, ne se

peut pas du tout démontrer. Car, t'entendre dire que

ce Christ est Dieu, a préexisté avant les siècles, puis

qu'il a consenti à se taire homme et à naître, et qu'il

n'est point homme d'entre les hommes, cela ne me
paraît pas seulement paradoxal mais encore insensé !

\2] A quoi je répondis :

— Je sais que mes paroles semblent paradoxales à

ceux surtout de votre race, vous qui n'avez jamais

voulu ni comprendre, ni pratiquer les enseignements

de Dieu, mais seulement « ceux de vos didascales »,

comme Dieu lui-même le proclame. Cependant, Try-

phon, disais-je, il est déjà acquis que cet homme-là

est le Christ de Dieu, même si je ne pouvais pas

démontrer que, fils du Dieu Créateur de toutes choses,

il a préexisté et est né homme par la vier^^e. [3] Comme
il est parfaitement démontré qu'il est le Christ de Dieu,

de quelque nature qu'il soit, si je ne démontrais pas qu'il

a préexisté, qu'il a consenti ensuite à naître homme sout-

irant comme nous et dans la chair, selon la volonté du

père, c'est sur ce point seulement qu'il serait juste de

dire que je me trompe. Mais il ne le serait pas de nier

qu'il est le Christ, s'il apparaissait qu'il est né homme
d'entre les hommes, s'il était démontré qu'il a été

choisi pour être le Christ. [4] Car il en est, amis, de

votre race, qui reconnaissent qu'il est Christ tout en

3. C : / Otto, d'après xlix, I — -ô() : C.

4. j<j.izîoo-j C ; (3tto a cru lire, cl a essayé de
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justifier cette leçon. En toute hypothèse, l'expression dé-

signe les Ebionites, chrétiens de race juive. Déjà Xeander

[Allgem. Gesch. d. christ. Relig. u. Kirche 2, I, 2, p. 628,

suivant Otto) avait soupçonné la leçon julItcoov, d'après

le contexte d'abord (au début du § 2 Justin parle des juifs

à qui la doctrine du Christ préexistant semblait paradoxale),

et ensuite d'après la manière ordinaire de Justin (cî. xlvii,

3 ; XLIX, 3 ; lv, 3 ; lxiv, 2 et 3) ; et Harnack, DG^^ I, p. 282,

note 1, constata la lecture dans le ms. même. Ce

qui donna le change, c'est que rien n'empêchait Justin, sem-

blait-il, de voir dans les Ebionites ce qui les rapprochaient

des chrétiens, et par suite de les tenir pour tels ; et encore

cette expression pouvait ne pas désigner les Ebionites

seuls : il paraît bien que des difficultés s'élevèrent dans

les communautés chrétiennes elles-mêmes sur la pré-
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déclarant qu'il lui homme entre les hommes. Je ne

suis pas de leur avis, et un très grand nomhre qui pense

comme moi ne consentirait pas à le dire ; car ce n'est

pas à des enseignements humains que le Christ lui-même

nous a ordonné d'obéir, mais à ceux que les bienheureux

prophètes ont annoncés et qu'il nous a appris.

XLIX. Tryphon : — lime semble, reprit-il, ({ue ceux

qui disent qu'il lui homme, qu'il a été choisi pour

être oint, qu'il a été Christ-Oint alfirment une chose

plus croyable que ceux d'entre vous qui sont de ton avis.

Nous tous nous attendons un Christ qui sera un

homme d'entre les hommes, et Elie qui doit l'oindre

quand il viendra. S'il est manifeste que cet homme là

est le Christ, qu'on sache bien qu'il n'est qu'un

existence du Christ ;i propos du récit du Baptême (cf.

Harnack, DG', I, p. 182, note) ; il s'en trouva pour la

nier, ceux dont Théodote le corroyeur fut plus tard le

porte-voix (cf. Ducuesne, HAE, I, p. 301-01). Enfin

auvTi6sij.a'. qui suit, analogue à '. -.' '.[•. de xlvii,

2, où il s'agit sûrement de chrétiens, faisait naturellement

penser à des chrétiens — ' - : cette phrase par

sa concision, et peut-être aussi le mauvais état du texte,

est susceptible de plusieurs interprétations défendables;

celle qu'on a choisie a paru mieux en accord avec le con-

texte.

XLIX. — 1. /a-' /•. : cette expression désigne

évidemment Tévènement qui a suivi le baptême de Jésus,

Marc I, 10-11. Les Ébionites extrêmes, et certains gnos-

tiques, disaient que Jésus avait été fait Christ au Baptême.
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homme crentre les hommes. Mais comme Elie n'esL

pas venu, j'estime qu'il u'est pas même le Christ.

[2j El moi de lui demander encore :

— N'est-ce pas Elie qui, dit le verbe par la bouche de

Zacharie, viendra « avant ce grand et terrible jour du

Seigneur » ?

Il répondit :

— Parfaitement.

— Puisque le rerhe oblige à reconnaître qu'il a été

prédit deux parousies du Christ, l'une où il apparaî-

tra « dans la souffrance, sans gloire et sans aspect »
;

l'autre où il viendra « dans la gloire pour juger tout le

monde » (comme il a été démontré souvent dans ce

qui a déjà été dit), n'est-ce pas du grand et terrible

jour, c'est à dire de sa seconde parousie, que nous

entendrons le verbe de Dieu, lorsqu'il annonce qu'Elie

sera précurseur ?

— Parfaitement, répondit-il.

[3] — Et notre Seigneur, dis-je, nous a appris dans

ses enseignements, qu'il en serait bien ainsi, lors-

qu'il a dit qu' « Elie aussi viendrait », et nous, nous

savons que cela arrivera lorsque notre Seigneur

Jésus-Christ sera sur le point d'apparaître du haut des

cieux dans la gloire ; de sa première manifestation il y
eut un héraut précurseur, l'Esprit de Dieu qui

avait été déjà en Elie : il fut dans la personne

de Jean, prophète au sein de votre race, après

lequel on n'a plus vu chez vous d'autre prophète.

2. /, pour/; même méprise de Justin nu

xxix, 2. —'. : cf. xiv, 8, et xxxii, 2.
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Il s'asseyait près du fleuve du Jourdain el proclamait :

u Pour moi, je vous baptise dans Teau du baptême de

pénitence; mais viendra celui qui est plus fort que moi,

dont je ne suis pas digne de porter les sandales :

lui, il vous baptisera dans TEsprit saint et dans le l'en.

Son van est dans sa main, il nettoiera son aire, rassem-

blera le grain dans le grenier, et la paille, il la consu

mera dans un feu inextinguible. »

4] C est ce prophète-là même que votre roi Ilérode

a enfermé en prison. Un jour qu'on célébrait son anni-

versaire, sa nièce dansa el lui plut, et il lui dit de

demander ce qu'elle voudrait. La mère de la jeune

lille lui suggéra de demander la tête de Jean, qui

était en prison ; elle fit sa demande et il envoya

Tordre d'apporter sur un plat la tête de Jean. [5j C'est

pourquoi notre Christ a dit un jour sur la terre à ceux

qui aiTirmaient qu'Elie devait venir avant le Christ :

u Elie viendra pour tout rétablir, mais je vous dit qu'Eue

est déjà venu, et ils ne l'ont pas reconnu et ont fait

contre lui ce qu'ils ont voulu. » Et il est écrit : « Alors

les disciples comprirent qu'il leur parlait de Jean

le baptiste. »

[6] Tryphon : — Ce que tu dis là me semble

paradoxal, que l'esprit prophétique de Dieu qui fut en

Elie fût aussi en Jean.

— A quoi je repartis :

— Ne te semble-t-il pas que la même chose est

3. Xocnôv : restilution d'OxTO : C.

4•.; : C. — Après C a : '-, « manifestissimum glossema » (Tiiirlbvj.
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7. [] : restitution ; manque en C.

L'omission a été occasionnée par Vo; final de;.
8. Justin veut dire (1) que la prophétie : « d'une main

secrète le Seigneur combat Amalek » ne s'applique pas

aux Amalécites de l'histoire, puisqu'Amalek, déjà tombé,

n'existe plus, (2) qu'elle concerne le Christ et sa victoire
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;irri\ ée pour Jésus (Josué) fils cle Naué, qui reçut le com-

mandement du peuple après Moïse? lorsqu il lut ordonné

à Moïse dimposer les mains à Jésus, Dieu lui-même

dit : « Je ferai passer sur lui TV^spril qui est en

toi ».

[7] Lui : — Parfaitement,

— Tout comme au temps, dis-je, où Moïse était

encore parmi les hommes. Dieu lit passer sur Jésus

n^sprit qui était en Moïse, d'Elie Dieu pouvait le faire

venir sur Jean, afin que de même que le Christ est

apparu « sans gloire » en sa première parousie, on

comprit aussi que cet Esprit, tout en restant al)solument

pur en Elie, est venu, sans g-loire, dans une première

parousie, comme Christ. \S] Car c'est « d'une main

secrète », est-il dit, que « le Seigneur combatAmalek »,

et vous ne nierez pas qu'Amalek soit tombé. Et si c'est

dans la parousie glorieuse du Christ qu'il est seulement

dit qu'il combattra Amalek, pourquoi le verbe a-t-il dit

« dune main secrète le Seigneur combat Amalek » ?

\Ous pouvez comprendre qu'une secrète Puissance de

Dieu appartînt au Christ crucifié qui fait frémir les

démons et, en un mot, toutes les Principautés et Puis-

sances adorées sur la terre.

c

sur les démons, puisque Jésus (losué) fils de Naué figure

Jésus, fils de Marie (cf. lxxv, 2) ; (3) que cette victoire

devait avoir lieu non dans sa parousie glorieuse, puisqu'il

est dit « d'une main secrète », mais dans une jiremièré

parousie, obscure, celle où il a souffert et est mort sans

être reconnu des Juifs et dans cette souiTrance et cette

mort a vaincu h^ démon . Sur Amalek, personnification de

ronnemi d'Israël, cf.., xh, 9f 7T), j). 7G). — •7|: ; :
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' '/).
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'
*' v.upio'j, *)

[Is., xxxix, 8j. '
',, -) ' ,

7.upiou . ^^-
' ,, [fol. 100^]

si ce substantif n'est pas une g-lose, il indique d'une manière

plus précise les dieux adorés « sur la terre».
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L. Trvphon : — Tu me parais l'être fortement frotté

à bien des interlocuteurs sur tout ce dont nous discu-

tons ; c'est là ce qui te rend prêt à répondre à toutes

sortes de questions. Réponds-moi donc d'abord à ceci :

Gomment pourrais-tu démontrer qu'il y a un autre

Dieu à côté de celui qui a fait l'univers? tu prouveras

alors qu'il a consenti à naître par la vierge.

[•>] Je dis :

— Permets-moi d'abord de rapporter quelques

paroles de la prophétie d'Isaïe, celles qu'il a dites au

sujet du précurseur de ce Jésus-Ghrisl même, notre

Seig-neur, Jean le baptiste qui futprophète.

Lui : — Soit.

[3j Je dis :

— Isaïe donc, au sujet du précurseur Jean, a fait la

prédiction suivante :

H h^zéchias dit à Isaïe : u Bonne est la parole que le

*< Seigneur a dite; que paix et justice s'accomplissent

u durant mes jours ».

Et : « Consolez le peuple, prêtres, parlez au cœur

de Jérusalem et consolez-la, son abaissement est au

comble ; son péché est remis, car elle a reçu de la

main du Seigneur le double de ses péchés. V^oici la

voix de quelqu'un qui crie dans le désert : Préparez

les voies du Seigneur, rendez droits les sentiers de

On ne peut pas entendre ici ces principautés et puissances

simplement des royaumes et princes de la terre, car' l'ont de cette formule une explication de oaitjLovia (cf.

CXI, 2, et cxxi, 3). Cf. lxxxv, 2, et la note.

L. — \. ànoxptvat : C.

JrsTi.N. — Uiâloy lie avec Tryphon. 15
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notre Dieu. Tout précipice sera comblé, et toute

montagne et colline abaissée ; tout ce qui est tortueux

deviendra droiture, ce qui est raboteux se transformera

en chemins unis. La g^loire du Seigneur apparaîtra, et

toute chair verra le salut de Dieu, car le Seigneur a

parlé. [4j Voici la voix de quelqu'un qui dit : « Crie ». Et

je dis : u Que crierai-je » ?« Toute chairest herbe, toute

« gloire d'homme est comme une fleur d'herbe. L'herbe

<« a séché, et sa tleur est tombée, mais la parole du

*( Seigneur demeure pour l'éternité. » Monte sur la

montagne élevée, toi qui annonces une bonne nouvelle

à Sion ; élève la voix avec force, toi qui annonces une

bonne nouvelle à Jérusalem. Elevez-la, ne craignez

point. Dis aux villes de Juda : u V^oici votre Dieu, voici

« que le Seigneur vient avec force, et le bras vientavec

«domination. Voici que sa récompense est avec lui, et son

« œuvre devant lui. Gomme un pasteur il fera paître son

u troupeau, de son bras il rassemblera les agneaux, et il

u consolera celle qui a conçu. » [5|Qui a mesuré l'eau à la

main, le ciel àlempan, et toute la terre à la poignée?

qui a pesé les montagnes au peson, et les vallons à la

balance? qui connaît la pensée du Seigneur, quia été son

conseiller et qui le persuadera ? ou près de qui a-t-il pris

conseil et par qui a-t-il été persuadé ? ou qui lui a montré

un jugement? ou qui lui a fait connaître la voie de l'intel-

ligence? Toutesles nations ont été réputées comme une

goutte qui tombe de la jarre, comme le poids qui

fait incliner la balance, et elles seront réputées

comme un crachat. Mais le Liban ne suffit pas pour le

feu, ni les quadrupèdes pour l'holocauste, toutes les

nations ne sont rien et ont été réputées pour rien. »
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[Is., XL, 1-17].

LI. ;^.£ [j.zu 6 Tpuçxuv "'
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£"/.'.. ' ;j.èv 7 '., ( ., ( -y.Li-'^i-. [2]

[cf. ., m, 2, et pli. \. -
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[cf. ., IV, 17 et pH.j,) .'
|

cf . .,
XVI, 21 et pli.], -

[cf. .,, 29 et pli.] [fol. '' .

LI. — . •.,..; (1 porte : - •.^^ , ,
lOUTO'^ ,, •; -; ; il y a un grattage

sous . Maran traduit etc. : « Siquidem non eve-

nisset ut desinerent, ac jam omnius nulli essent post hune

loannem in vestro génère prophetae... » C'est un tour de
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l.l. Lorsque
,)
eus uni Trvplion dil :

— Toutes les paroles de la prophétie c(ue lu cites

sont ambiguës, mon cher, et elles n'ont rien de décisif

pour la démonstration de ce que tu veux démontrer,

,1e répondis :

— Si les prophètes n'étaient point disparus de chez

vous, et s'il y en avait encore, Tryphon, après ce Jean-

là, vous pourriez peut-être penser que ces paroles aient

un double sens. [2] Mais si Jean est venu en précurseur,

prêcher « la pénitence » aux hommes, si le Christ,

tandis qu'il se tenait encore près du fleuve du Jourdain,

est venu mettre un terme à son rôle de prophète et de

baptiste, s'il a annoncé rKvangile, disant lui-même

que le « royaume des cieux était proche », qu'« il devait

soulï'rir beaucoup de la part des Scribes et des

Pharisiens, être crucifié, au troisième jour ressusciter »,

revenir ensuite à Jérusalem et alors manger et « boire

de nouveau avec ses disciples », s'il a révélé par avance

que dans le temps d'intervalle avant sa parousie.

force: où dans une proposition au mode irréel est incorrect

d'ailleurs. Otto voit là une faute occasionnée par le ji.rj

précédent et rétablit zlahi ; de plus il regarde '...'. comme une glose de XsvojjLsva. Heureuses cor-

rections. Mais changer en impersonnel est

inutile : c'est bien Tryphon qui vient de parler, mais il

représente ses amis.

2. ï-ajcTî : cf. lxxxvii, 3 et la note. — • ; l'expres-

sion qui suit : iv ^» montre qu'il s'agit non pas

des apparitions déjà arrivées à Jérusalem aussitôt la résur-

rection, mais du règne de mille ans, inauguré par la 2'' pa-



230 DiALoGi •; avkî;, IJ, 2 — LU, 2[ , , ^,
[cf. / Cor., , 19 (?)] -

:! [cf. Mr.,, 5, 11]7:-, ) *, ^ (7) ; [3] '.. ^zpor^r^ -/. :=\

^, ), ' '/ (.)-
' -, . ' -

, . ïyiii^
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rousie (-.-) dans la gloire. Cf. lxxx-lxxxi.

— : ; C, faute évidente ; sur Torigine du logion,

cf. XXXV, 3, et la note, rappelé par .
3.' : C, avec grattage sous , et le semble
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comme je l'ai déjà dit, il y aurait des « hérésies et

des " taux prophètes » parlant « en son nom » (et il

est clair qu'il en est ainsi), comment peut-on hésiter,

alors que les événements sont là pour vous convaincre?

[3] Il avaitdit qu'il n'y aurait plus de prophète chez vous,

et qu'on reconnaîtrait que la nouvelle alliance, dont

Oicu lui-même avail annoncé l'institution, sérail alors

arrivée, c est-à-dire lui-même, puisqu'il est Christ. Il

Pavait dit en ces termes : « Gelait la loi et les prophètes

jusqu'à Jean-Baptiste ; désormais le royaume des cieux

souft're violence, et des violents le saisiront; si vous

voulez le recevoir, c'est lui, THlie qui doit venir. Que

celui qui a des oreilles pour entendre, entende. »

LU. Il a été encore prophétisé par la bouche de Jacob

le patriarche, qu'il y aurait deux parousies du Christ,

que dans la première il serait souffrant, qu'après sa

venue, il n'y aurait plus ni prophète, ni roi dans

votre race ; et ajoutais-je, — que les nations qui

croient au Christ souffrant seraient dans l'attente de

son retour. Mais l'Esprit saint, dis-je, et c'est à cause

de cette dernière prédiction, en a parlé en parabole et

d'une manière voilée.

[2] J'ajoutais:

— 11 a parlé ainsi : « Juda, tes frères t'ont loué, tes

mains sont sur le dos de tes ennemis, les fils de ton

avoir été ajouté après coup (il comble Tespace entre : et

la première lettre du mot suivant).

LU. — 1. o'.i : cest-à-dire de peur que les Juifs ne

détruisent ou n'altèrent ces passag-es (s'ils avaient été trop

clairs, cf. cxx, .')).
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2. ) ... : ) '. C (en marge de la

même m^ain).

3. Le raisonnement de Justin suppose qu'il se trouvait

des Juifs pour dire que le sceptre avait échappé à Juda dès

avant la naissance de Jésus, puisque Hérode mort avant la

passion était d'Ascalon, et éluder ainsi la prophétie. Justin

voyait sa réalisation dans la prise de Jérusalem par les

Romains {I ApoL, xxxn, 3) survenue en 70 « après la venue

du Maître »,—' ; Maran traduit : post quem passus

est. Il s'agit bien d'Hérode le Grand (f 4), car c'est à

Hérode le Grand que Julius Africanus attribue cette tradi-

tion de l'origine ascalonitaine, Eusèbe H.E., I, vu, \i \TD,

I, 66-G8) ; sur cette tradition, cf. Schurer, G/1 '\ 1, 292;
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père sont proslernés devant toi ; Juda est un lionceau;

du germe tu as surgi, mon fils ; il s'est étendu et il

dort comme un lion etcomme un lionceau : qui l'éveil-

lera ? Le prince ne disparaîtra pas de Juda, ni le chef

de ses cuisses jusqu'à ce que vienne ce qui lui est

réservé. I^ui-même sera Pattente des nations, atta-

chera à la vigne son ânon, et au cep le petit de son

ànesse. lavera dans le vin son habit, et dans le sang

de la grappe son vêtement. Ses yeux sont brillants de

vin, et ses dents blanches comme du lait. »>

[3] Que dans votre race, depuis ses débuts jusqu'au

temps où ce Jésus-Christ a existé et souffert, il ait

jamais cessé d'y avoir des prophètes ou des princes,

vous n'oserez pas le dire sans rougir et ne pouvez le

prouver. Vous dites qu'Hérode, celui qui le iit

mais ào' ne peut se traduire posl quem même pour éviter

un anachronisme à Justin. Dire d'autre part (ju'il s'agit des

souffrances causées par la fuite en Egypte, c'est aller

contre l'usage du mot ï^aOsv (jue Justin emploie toujours

au sujet de la Passion. Otto y voit la glose d'un lecteur

ignorant, celui-là même qui serait déjà responsable de

Terreur relevée au xxxrv, 8. Toutetois Justin est assez cou-

tumier de ces distractions (cf. xxxiv, 8 et la note ; / ApoL,

XXXI. 2 : Hérode contemporain de Ptolémée, etc.), jjour

qu'on ne prenne pas la peine de l'en innocenter. Enfin, des

formules de foi comme celle d'IoNACE, ad Smyrn., i, 2 {PAO,

II, p. 82'), où Hérode le tétrarque est associé à Ponce-Pilate

comme contemporains de la Passion :

£-/6|. (cf. Dial.^ cm, 4, où la qua-

lité de/ est passée sous silence) ont pu contribuer

à Terreur de Justin.
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TzpOif^TrtC, ' ,-^ -
[cf. Is., , 7-8j.* ' [Gen.. XLix,

10], '.: *
,, -.

LIIL -
[Gen., xltx, 11

j

4. ()- : cf. cxvii, 4-5,

LUI. — 1. Cette prophétie est déjà interprétée de la

même manière, / ApoL, xxxii. Dans ce dernier passage

même, Justin rapporte — détail non évangélique — que
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souffrir, était Ascalonite ; vous dites aussi qu'il tut

néanmoins «^rand-prêtre dans votre race ; même
alors vous aviez donc, selon la loi de Moïse, quelqu'un

pour présenter les offrandes, observer toutes les pres-

criptions lé<jfales ; d'autre part, il y a eu une succession

de prophètes jusqu'à Jean ; et ainsi, lorsque votre

peuple tut emmené à Babylone, le pays ravagé par la

guerre, les vases sacrés enlevés, il ne manqua point

chezvousde prophète pour être «seigneur », « chef» et

c( prince » de votre peuple. Car c'est l'Esprit qui était

dans les prophètes, qui oignait et établissait vos rois.

[41 Mais depuis l'apparition et la mort de notre

Christ-Oint, il n'y a plus eu, il n'est plus de prophète
;

vous avez même cessé d'être sous un roi à vous,

et par surcroît « votre pays a été dévasté, et il est aban-

donné comme une cabane de gardien de verger ». Quand

le verbe dit par la bouche de Jacob : « Et lui-même

sera l'attente des nations», il indiquait symbolique-

ment ses deux parousies, et la foi future des nations,

ce qu'il nous est enfin donné de voir sur le tard. Nous

qui sommes de toutes les nations en elYet, et que la foi

du Christ a rendus pieux et justes, nous attendons

qu'il revienne une seconde fois.

LUI. Ceci encore : « il attache à la vigne son ânon et

au cep le petit de l'ânesse», montrait par avance et les

l'ânon sur lequel monta Jésus était attaché à un cep de

vigne, à l'entrée du village de Bethphagé (§ 6) : c'est un
exemple frappant des précisions que les prophéties de. T. ont pu apporter à certains faits de l'histoire de Jésus.

—
:[^ C.
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œuvres qu'il a accomplies eu sa première parousie, et

aussi les natious qui devaienl croire en lui. Car elles

étaient comme un ànon sans bat et sans }0\ig sur le

cou, avant la venue de ce Christ qui envoya ses disciples

les instruire ; alors elles portèrent le joug de son verbe

et tendirent le dos, prêtes à tout supporter pour

les biens espérés qu'il avait promis. \'2] Et c'est bien en

réalité une ânesse, attachée avec son petit à quelque

entrée du villag-e appelé Bethphagé, que sur le poinl

d'entrer à Jérusalem, notre Seigneur Jésus-Christ

ordonna à ses disciples de lui amener pour faire son

entrée sur elle à Jérusalem. Cette prophétie expresse

qui devait s'accomplir par le Christ est arrivée par lui,

on le sait, et c est ce qui manifeste qu'il est le Christ.

Et cependant, malgré que toutes ces choses soient

arrivées, et qu'elles soient démontrées par les l^critures,

votre Cd'ur reste encore dur.

[3] Zacharie, l'un des Douze, avait prédit qu'il devait

en arriver ainsi : « Réjouis-toi grandement, fille de Sion,

crie, exclame-toi, lille de Jérusalem, voici que Ion roi

viendra vers toi, juste et sauveur, doux et pauvre, assis

sur une béte de somme et sur le petit d'une ânesse.^»

[4] Or si l'esprit prophétique, avec le patriarcheJacob, dit

qu'il aura en sa possession une ânesse sous le joug avec

son petit, si ensuite, comme je viens de le dire, il a

ordonné lui-même à ses disciples d'amener les deux

animaux, c'était donc pour signifier par avance que

2. ,, ;, C. — w; : :: C
i. /.:r['3v. :

y-
'.'3Z'. C .— Entre-, età|jLÇOTîca C porte.
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— ( ) : manque en C. Il aurait déjà été

restitué dans le ms. de Cheltenham (d'après Otto). —
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VOUS autres de la synagogue, et ceux des nations, devez

croire en lui.

Comme Tânon sans bât était un symbole pour ceux

des nations, de même pour ceux de votre peuple fut

Fânesse bâtée ; car vous avez la loi imposée par les pro-

phètes.

[51 Mais, c'est encore par la bouche du prophète

Zacharie, qu'il a été annoncé que ce Christ lui-même

serait i'rapjjé et ses disciples dispersés ; ce qui est aussi

arrivé. Car après sa cruciHxion, ses disciples qui étaient

avec lui turent dispersés jusqu'à ce qu'il ressuscite d'entre

les morts, et qu'il les ait persuadés que les prophéties

avaient ainsi prédit qu'il souffrirait: convaincus, ils

partirent vers tous les points de la terre pour enseig'ner

ces choses. [^0^ X'^oilà pourquoi nous aussi nous sommes

fermes dans sa foi et sa doctrine, parce que les pro-

phètes et ceux qu'on voit par toute la terre devenus

religieux au nom de ce crucifié, nous ont donné la per-

suasion. Et voici les paroles de Zacharie : « Épée,

réveille-toi contre mon bercer, et contre l'homme de

mon peuple, dit le Seigneur des Puissances, frappe le

berger, et ses brebis seront dispersées. »

[ar.à ) : C. — ( |£) (^ ; lit.
5. [^; : glose marginale de C ; le texte porte

[/ . — Justin applique ici la prophétie de

Zach., XIII, 7, comme Mauc, xiv, 27, à la dispersion des

disciples, lors de l'arrestation de Jésus (de même Irénée,

Préflic, apost., lxxvi, Karapet, p. 42).
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LIV. ce [11 . li)t"j-

y.y.i tcj- Ioî/jh^j,
ib iv //, ».^^ |(/eAi.,. 11 |. ^'. -[ '. .

',.; »,

'. ['.), '. '. $;'. ^. -',,'. rr^ .
[2] '.[ '^^ , '. •?^;

(») ai;xa ;jiv '/ ,) 77:,,' ; |(•).
" ;. -- , a'.;j.a OJ

)7: .' [ 7:;-. , , , -)' ):).' ^.
LV. ^ ';;6 -

,. -
(iJV(,-

[cf. Deut., .

LIV. — 1. désigne les bapti-

sés : cf. xLiv, 4 et la note.

2. / est ici synonyme du 7:'>;.' de
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\\\ Ce que Moïse a rapporté et qui avait été pro-

phétisé par Jacob: < Il lavera dans le vin son habit et

dans le sang de la grappe son vêtement », signifiait que

par son sang seraient lavés ceux qui croient en lui. Car

ce que le Saint-Esprit appelle « son vêtement», ce sont

ceux qui reçoivent par lui la rémission des péchés ; en

eux, par puissance, il est toujours présent; et il le sera

visiblement dans sa seconde parousie. [2] Lorsque le

rerhe parle du sang de la grappe, c'est un artifice

pour montrer que le Christ aura du sang, et

non point d'une semence humaine, mais de par la

Puissance de Dieu. De même que le sang de la vigne, ce

n'est pas l'homme qui l'a produit, mais Dieu, de même
il a révélé à l'avance que le sang du Christ ne viendrait

j)as d'une race humaine, mais de la Puissance de Dieu.

Cette prophétie que j'ai citée montre donc, mes amis,

((ue le Christ n'est pas un homme d'entre les hommes,

engendré suivant le mode ordinaire des hommes.

LV. Tryphon répondit :

— Nous nous souviendrons aussi de cette interpré-

tation que tu donnes là, lorsque tu confirmeras par

d'autres preuves encore ton opinion elle-même. Mais

présentement, reprends notre sujet, et montre-nous

que l'esprit prophétique reconnaît qu'il y a un autre

Dieu que le Créateur de toutes choses; garde-toi d'ail-

LxxM, 2. —' ( ï: àvOooi-oj : maïKjue dans C ; Otto le

restitue avec raison d'après les locutions similaires de

Lxxvi, 2, et / Apol.^ xxxii, il. — : cf. lxiii, 2. —
: C (cf. li, 3).

.IrsTi\. — Di'nloffue ;ivec Tri/photi. 16



I2i2 )>(); avkî; thvi'Hon. LV. I — LV. 3

19], [fol. 104^'] 7£'/(•/.= -

* /«<;>

6)('.^' (7),-
'. \Deut.^ , 17]-. [2] », '

6^(0 <..[ »,, , v.ùpizç'. " , '.

' ,;.,
') , ' [cf. Ps., XCV, ,
et /Par., XVI, 26].

[cf. Ps., cxiii, 16].

[3] • -
,, ), ' ,
LV. — 1. : Justin reprend ce texte du Deiitéro-

nome pour son propre compte, cxxi, 2. Clém. d'Alex.,

Strom., VI, xiv [PG, IX, 333), donne la raison de cette dis-

position divine : : ~ -. — ^ (Sylburg) : /'. C,

2. ne se rencontre nulle part dans la Bible,

et résulte probablement d'une combinaison de Ps., xcv, .5,et

I Par., XVI, 26. Sous quelle influence cette combinaison s'est-

elle produite ? C'est ce qu'on ne saurait dire. Du moins faut-il

remarquer que cette leçon n'est pas exclusivement juive,

si même elle l'est. Justin s'en sert / Apol., xli, 1, et Dial.,

Lxxii, 2 (il faut noter toutefois qu'il cite simplement Ps.
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leurs de citer «le soleil et la lune », dont il est écrit que

« Dieu a permis aux nations de les adorer comme des

dieux». Par une sorte d'abus de ce vocable, les pro-

phètes souvent disent: «Ton Dieu est le Dieu des dieux,

le Seineurdes seij^neurs », et ils ajoutent maintes l'ois:

« le ^-rand, puissant et redoutable ». [2] Car ces choses-

là ne sont point dites comme s'il s'agissait de dieux véri-

tables, mais par là le verbe nous enseigne que le vrai

Dieu, celui qui a fait toutes choses, est le seul Seigneur

de ceux que Ton regarde comme des dieux et des sei-

gneurs. Afin de le bien exprimer, le saint Esprit a dit

par le saint roi David : « les dieux des nations », regardés

comme des dieux, « sont des idoles de démons et non

point des dieux ». Kt il ajoute une malédiction contre

ceux qui les font ou qui les adorent.

[3] Moi:— Je n'allais pas apporter ces preuves, ô Try-

phon, dis-je, par lesquelles je sais que sont condamnés

ceux qui adorent ces idoles ou d'autres semblables ; mais

des preuves auxquelles personne ne pourra rien opposer.

xcv, .H : 0•. . aux eh. l:?^xhi, 3 (cf. la note)
;

Lxxix, 4, et Lxxxni, 4) ; ce qui montre sans doute que dans

ces «^ i-2 (voy. remarque précédente) Justin fait parler

Trvphon à sa manière à lui. On retrouve encore^
dans le De resurrectione , v, attribué à Justin

(HoLL, fr. 107, 1. 141-42), chez Irénée, III, vi, 3 {PG, VU,

862) qui le rapporte à David seul, et dans Clém. d'Alex.,

Profrept., IV, i.xii, 4 (GCS, I, 48) où il est attribué au -oo-

:.
2. Le raisonnement se retrouve dans l'apologétique juive

[Mechilta, in ExocL, xx, 3, p. 74 B, d'après Goldfahn

p. 108-110).
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'.. "Li^OLi li \ osroj-, ',', ' jjj.(7)v,

-
âç ». •.

[cf. // Cor., m, 14|,

(»), z\c /.
( , ),

|11. 105*^] )
'\).^0 [cf. /s., , 9 ; , 22. et

Rom.^ IX, 27-29]. (. ),|-.
LV1.) , , ^
LVI. — 1. II est indispensable, pour comprendre Jus-

tin, de se reporter au texte de la Bible. Les changements

de termes (6 ;,,,) pour désigner les

mystérieux visiteurs d'Abraham et de Lot, aux ch. xviii-

XIX de la Genèse (nous les expliquons présentement par

l'hypothèse des documents), avaient depuis longtemps exer-

cé la sagacité des interprètes anciens. Le procédé chez la

plupart est le même : l'exégèse allégorique ; mais les résul-

tats sont un peu divergents. Pour les Juifs talmudistes,

c'étaient les trois anges Michaël (chargé d'apporter le mes-

sage à Sara), Raphaël (de sauver Lot) et Gabriel ide détruire

Sodome) ; cf. Midr. Rabb., l, p. 44 D (d'après Goldfahn,

p. 111-112, qui rapporte encore d'autres identifications,

mais très voisines). L'interprétation analogue de Tryphon,

au ^ 5, se retrouve exactement chez Josèphe, Antiq. Jucl.,
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Klles te paraîtront nouvelles, bien que chaque jour

vous les lisiez; et c'est ce qui vous fera comprendre

que c'est à cause de votre méchanceté que Dieu vous

a refusé la faculté de saisir la sagesse renfermée en ses

paroles ; il n'en a excepté que quelques-uns à qui, par

une faveur de sa miséricorde, comme a dit Isaïe, « il a

laissé le germe » de salut, pour que votre race ne périsse

point entièrement à son tour, comme celle de Sodome
et de Gomorrhe. Faites donc attention à ce que je vais

vous rappeler des saintes Ecritures, il n'est même pas

besoin de les expliquer, mais simplement de les en-

tendre.

L\'I. Moïse donc le bienheureux et « fidèle serviteur

1, xii. Philon voyait daiis les 3 personnages : Dieu, Celui

qui est, escorté de sa Puissance créatrice (divine aussi) et

de sa Puissance royale, ses deux plus antiques Puissances

et 1rs plus rapprochées de lui [De Abrali., xxiv ; (^ohn et

W'endland, IV, 28; cf. J. Martin, Philon, Paris, 1907,

p. 58). Pour Justin, qui ne paraît en aucune manière se

souvenir de Philon, l'un des trois hommes, c'est le Sei-

gneur, Dieu, non pas le Dieu suprême icf. la note suivante)

mais le Logos, son P'ils. Cest Tinterprétation de tous les

Pères qui commentent ce passage : Irknée, III, vi, 1 [PG,

VII, 860) (cf. DiaL, lvi, 23); IV, x, 1 {ihid., 1000); xxv, 1

[ibid., 10")0) ; xxxvi, 4 (ibid., 1003), et surtout Préd. Apost.,

XLiv îKauapet, p. 25) où la dépendance justinienne est très

frappante ; Tertullien, Adv. Praxeam, xin [CSEL, III, 247),

et XVI [ibid., 356) ; De carne Christi, vi {PL, II, 764) ; Ori-

GÈNE, In Joann., II, xxiii [GCS, IV, p. 79), etc. ; Eusèbe,

H.E., I, II, 7 {TD, I, p. 16); Ambroise, De Abrahamo, I, v,

33 PL, XIV, 435); Augustin, De civitate Dei, XVI, xxix
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ci". Nomb.^ , 7, Ilehr., m, 2-5],

b '^^[ •^^ -?) ;6•?
[ (») ;7'. cjs, ;-$ [ ' 7:£,

7. ;. |2]) -
* ;^ |,-; ^^;.-, > -. 1).,
, [Gcn.^ , 1-3] '

(PL, XLI, )08-509) combat cette interprétation. — ;
: Justin place Dieu au-dessus du monde(

y.o(j[iov, Lx, 5\ au delà des hémisphères célestes, suivant

l'astronomie de l'époque; c'est-à-dire qu'il est absolument

inaccessible, sauf au Logos par lequel il communique avec

le monde. Cette idée d'un Dieu inaccessible (d'origine

grecque, non juive, voy, par exemple l'expression

[jLOu , ., , 33 ; cf. Tixeront, Théol. anténic,

p. 232, et DucHESNE, HAE, I, p. 305-307), c'est l'idée même
du Dieu transcendant de Platon, reprise par Philon (cf.

Bréhier, Les Idées philosophiques et religieuses de Philon

d'Alexandrie, Paris, 1908, p. 72-73), et répandue un peu

partout dans le monde hellénique du ii'' siècle, chez Plu-

TARQUE, par ex,. De Iside, p. 78 cf. de Faye, La Christolo-

gie des Pères Apologètes, Paris, 1906, p. 6-8), chez les Gnos-

tiques dont elle explique les systèmes, chez la plupart des

écrivains chrétiens. Justin ici se souvient visiblement du 4^
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de Dieu» déclare qu'il était Dieu le personnage qui

s'est fait voir à Abraham près du chêne de Mambré,

avec en même temps que lui les deux anges que pour

le jugement de Sodome avait envoyés un autre Dieu,

celui qui reste toujours dans les régions supracélestes,

qui ne s'est fait voir à personne, qui n'a jamais parlé

par lui-même ; celui que nous reconnaissons comme
créateur de toutes choses et comme père.

[2] Voici ce qu'il dit:

« Dieu s'est fait voir à lui près du chêne de Mambré,

tandis qu'il se tenait assis sur la porte de la tente, à

midi. Comme il levait les yeux, il vit et voici: trois

hommes se tenaient au-dessus de lui. Lorsqu'il eut vu,

il courut de la porte de la tente à leur rencontre, et il se

prosterna à terre et dit: «.. etc. », j usqu'à :« mais Abraham

Evangile, i, 18, dont d'ailleurs c'est toute la thèse démontrer

que le Logos intermédiaire divin entre Dieu le Père et les

hommes est apparu dans toute sa plénitude en Jésus-

Christ. L'originalité de Justin est d'avoir aperçu le Logos

dans le qui apparut aux patriarches et aux prophètes.

—-'. : ces expressions qui reviennent

souvent sous la plume de Justin sont d'origine platoni-

cienne, cf. Timée, par ex., 28 C (Didot, II, 204) ; Philon (voy.

les références dans Bréhier, ouvr. cit., p. 74, note 3) s'en

était servi lui aussi, et au ii•^ siècle, elles sont passées dans

la circulation générale et reliées chez les chrétiens avec l'ap-

pellation évangélique de Dieu le Père.

2. •. (/ : il est bien probable que Justin

avait dû citer ici tout le passage, et que c'est le copiste qui

abrège ; d'abord parce que Justin cite dans ce passage tous

les textes qu'il veut interpréter, et surtout parce qu'il dit
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.*)

[j.c'ypi ' '. oè Ai^ipai;;. r.pu)'. '. - oj£ , . ,-
(•) '. ^ \"?,, r.zziyût-

, , '. - '^ •?, [Gen.^, 27-28]. -, •, ^fol.'.
[3J ' ,[ */ '.'
'. .

[4] "
'"' ,-.

^, -
, ^ •. >-,. 7:;

' -',
;

'.
[5] , , {) ,' :''

lui-même, § 18, qu'il ne répétera pas cette histoire d'Abraham

parce qu'il l'a déjà citée (remarqué le mot -•)'/
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se leva de bon luatin pour se rendre au lieu où il s'était

tenu devant le Seigneur, et il regarda du côté de Sodome
et de (iomorrhe, et il vil, et voici : une flamme montait

de la terre comme une vapeur de fournaise ».

Lorsque j'eus achevé, je leur demandais s'ils avaient

compris ce que j'avais rapporté.

[3] Ils dirent qu'ils le comprenaient, mais que les

paroles rapportées n'avaient rien qui prouvât qu'il

eût ou que l'Esprit saint dit qu'il y eût un autre Sei-

gneur que le Créateur de toutes choses.

[ij Kt moi de répliquer:

— Je vais essayer de vous persuader de ce que je dis,

puisque vous avez compris les Ecritures ;
il y a, et il

est dit qu'il y a un autre Dieu et Seigneur au-dessous

du Créateur de toutes choses ; il est aussi appelé ange

parce qu'il annonce aux hommes tout ce que veut leur

annoncer le Créateur de toutes choses, au-dessus de

qui il n'y a point d'autre Dieu.

Et reprenant ce qui avait été dit, je demandais à

Trvphon :

— Te paraît-il que sous le chêne de Mambré Dieu

s'est fait voir à Abraham, comme le dit le ?'e/7;e?

Celui-ci : — Parfaitement.

;5J Et c'était, dis-je, l'un de ces trois qui suivant le

saint Esprit prophétique se sont fait voir à Abraham?
Celui-ci : — Non pas. Dieu s'est fait voira lui avant

au lieu de [.(.)) : ce ne peut être qu'ici. —) C et LXX ; Otto : . — , a\ec

raison bien qu'il ignore la leçon de (1 : ^:.
'.i. : C.
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-^, (, -.

[ 6J OJV,, ., 6 7:) ' ,: [fol. 106*] [Gen., , 14J,,;,
'.. [7]" '

", ,', ', ,
'

* 6

'. -.' * ^'- b)y.^zio^ -
* ', , '

\Gen.^, 9-12]. [8]

'. ,
,,, ,

5. ayant achevé) :^ C (s'étant éloig-né),
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qu'il ne \ it les trois; de plus, ces trois que le verbe

appelle hommes étaient des ang^es, dont deux avaient

été envoyés pour la ruine de Sodome, et Tautre annonce

à Sara qu'elle aura un fils: c'était Tobjet de sa mission
;

lorsqu'il l'eut accompli, il s'éloig^na.

[6] Comment donc, dis-je, celui des trois qui tut

dans la tente et qui a dit : u dans un an je reviendrai

vers toi et Sara aura un fils », réapparaît-il lorsque

Sara a eu un fils, et comment le verbe prophétique là

encore indique-t-il qu'il était bien Dieu? Afin que ce

que je vous dis \o\is soit bien clair, écoutez les termes

exacts de Moïse
; [7] les voici :

(( Sara ayant vu le fils de la servante Egyptienne Agar,

celui qu'elle avait donné à Abraham, qui jouait avec

Isaac, son fils à elle, elle dit à Abraham : Chasse cette

servante et son fils, car le fils de cette servante n'héri-

tera pas avec mon fils Isaac. Très dure parut à Abraham
cette parole sur son fils. Dieu lui dit : Ne te fais pas de

peine à propos de l'enfant et de la servante ; en tout ce

que te pourra dire Sara, écoute sa voxn^ car c'est en

Isaac que sera nommée ta race.

[8] Avez-vous donc compris que celui qui avait dit

sous le chêne qu'il reviendrait (parce qu'il prévoyait

qu'il serait nécessaire de conseiller à Abraham ce que

Sara voulait de lui) revint, comme il est écrit? qu'il

est Dieu, comme l'indiquent les paroles qui disent :

u Dieu dit à Abraham : Ne te fais point de peine à

exact et inutile synonyme de /.-. — '/. :- C.

7,•. ; C (au-dessus deast) : .



21)2 ).(;: wkc ., . S —. 11

si ,'.; £'..£'. " s Ocsç

' ) ',-

)'. |//i/f/.];.
[9] 6 Tpuçp(i)v ' '

[fol. 100''] -', -
^, -,,, ^.

[10] * ^
[cf. Gen., XVIII, 1] |cf. Gen.^,
1 1], , , -,

(•)© ',, ,.,'( ' /.
[11] '

O'j'cq' ,
*

10. : cf. ., 9 et la noie. — ...,
'.... : :..., ... C. et.— () C. :. — ; C.



l'autre DIEl APPAKIT ABRAHAM 2^

propos de rentanl et de la servante? » Ainsi leurdeman-

dai-je.

9] Trvphon dit :

— Parfaitement ; cela ne prouve pas que le Dieu est

autre que celui qui s'est fait voir à Abraham, le même
qui s'est fait voir aux autres patriarches et prophètes

;

ce que lu nous as démontré, c'est que nous n'avions pas

bien compris que les trois qui furent dans la lente

auprès d'Abraham étaient tous des anges.

[10] Et moi de reprendre :

— Si je ne pouvais pas vous démontrer par les Kcri-

lures que l'un de ces trois est ce Dieu, et en même temps

est appelé ange parce qu'il annonce, comme je l'ai dit,

les messages du Dieu Créateur de toutes choses à ceux

à qui celui-ci le veut, vous pourriez raisonnablement

penser que celui qui est apparu sur cette terre à Abraham
sous la fig^ure d'un homme en même temps que les deux

autres anges, était bien le Dieu qui existait avant que

le monde fût fait, ce que pense \'otre nation entière.

— Absolument, dil-il, car jusqu'ici nous avons fait

ainsi.

'^l I j El moi de reprendre :

— Je reviens aux Écritures poui' essayer de vous

convaincre que celui qui y esl dit s'être fait voir à

Abraham, à Jacob, à Moïse et qui est désigné comme
Dieu est autre que le Dieu qui a fait toutes choses,

11. '.' ; cf. cxxvin, 3-i•, et cxxix, 1-3. Justin dis-

lingue numériquement le Dieu I^ogos du Dieu Père de

toutes choses, contre ceux qui ne voyaient dans les Théo-
phanies de l'A. T. ((u\me manifestation de la. de
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•.,
6 ' ^, •. : •.) [cf. Jean, , 49 |.

[12] "'. [fol. 107^) '^ -
, (;). '. (») ^/. '.•.

^." '. ' -
, ).

-,
[Gen., , 23-251.

[13]*' ^ (-
Dieu, inséparable de Lui (cf. cxxviii, 3j, et ne mettaient

pas plus de différence entre Dieu et son Logos qu'entre le

soleil et ses rayons. Justin croit au contraire que le Logos

est distinct numériquement de Dieu, de même que les

anges (ihid.). Cest un autre Dieu( ), sans toute-

fois que pour Justin l'unité de la nature divine soit com-

promise ; il ne lui est pas nécessaire d'être unité numé-

rique ; il lui suffit d'être unité par la (cf. Aristide,

XIII, 6 ; Geffcken, p. 20), ou encore la ou la

[Dial., cxxviii, 4). Il est clair que Justin est loin encore de

la formule d'un seul Dieu en trois personnes ; mais ses

tendances subordinatiennes (cf. lxi, 1 et la notej ne l'em-

pêchent pas plus de tenir pour l'unité de Dieu, que leur
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j'entends pour le nombre el non pas pour la pensée.

Car j'affirme qu'il n'a jamais rien fait, ni dit que ce que

l'auteur du monde au-dessus de qui il n'y a pas d'autre

Dieu, a voulu qu'il fasse ou qu'il dise.

[12] Tryphon : — Montre-nous donc (' existe, afin

que nous soyons d'accord encore sur ce point. Nous

saisissons bien que tu dis qu'il n'a rien affirmé, ni fait,

ni prononcé contre la pensée de l'Auteur de l'univers.

Va je dis :

— C'est l'écriture déjà citée par moi qui vous le

rendra clair. La voici : « Le soleil sortit sur le pays et

Lot entra à SégOr. Et le Seigneur fit pleuvoir sur Sodome

du soufre et du feu qui Amenait d'auprès du Seigneur du

ciel, et il détruisit ces villes et tout le voisinage. »

[13] Alors le quatrième de ceux qui étaient restés

avec Tryphon dit :

monothéisme n'interdisait aux philosophes païens d'ad-

mettre auprès de Dieu des dieux (voir Loofs, /)G*, p. 122).

Cf. Tertullien, Adv. Praxeam, xxii, tout entier [CSEL,

III, 267-71), et Origène, Contr. Celse, VIII, xri, surtout la

conclusion [GCS^ II, 229-30) .
—

; manque en C,

Doit être restitué d'après la fin de § il et ce début de § 12;

romission aura été occasionnée par la répétition de .
13. Pour établir le sens de ce passage, Maran observe :

« (1) Fatetur Tryphonis cornes, id quod Justinus tantopere

contendebat, duas esse personas, quibus nomen Domini

dandum sit. (2) Sed lotam rem sic interpretatur quasi

angelorum, qui Sodoma petierunt, altei• appelletur Domi-
nus praeter ipsum Abrahae conspectum Deum. Duo pari-

ter observanda in Justini responsione : laudat et confirmât
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OsvKov •. ^zzz\j.7. v.'/.: v.'jpiz^ vty. uy/i\}.v.':ij r.7.ç,y. tsjtsv

7,y.\ Oîbv a'jibv " iç^Oivia ;;.'. 2'^i^/.r, .

[14] Oj TOJTO, ', y,6vov,' , zavTs; -
-sj los'. '^ (7)( '. /.•. JTrb tsj 7:v£J;;,aTor

'

OJ [ $'. M(.)a£(ij;, '- '. -'.

' '/ ', ,'. "
'. , '/ 7

[Ps., CIX, i|, .
* , ,' * ^ •?5 ,' .

[. 107^ -. ' îy^pici , ,) -^ \Ps.^ XLiv, 6-7].

[15] Et

- , ,
*/ •.3 •., '.

d, (jUud '}])1.( jiis hociuir coiicetk'ic videbatur, aliuni esse,

praeter creatorem universonmi , (jiii Dominus a Scrip-

ura dicalur : deinde proniittil se demonstralurum, non

alterum ex duobus angelis, qui Sodoma petierunt a scrip-

ura Dominum vocari, sed enm cpii cum illis erat quiqne

Deus Abiahae visus dicilur. )»
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— Il faut donc dire que celui des deux anges qui des-

cendaient à Sodome, celui que le verbe par la bouche

de Moïse appelle seul Seigneur, en outre de celui qui

s'est fait voir à Abraham, était Dieu.

[141 Ce n'est pas seulement, dis-je, à cause de ce

que j'ai cité qu'il faut absolument reconnaître qu'en

outre de celui que nous savons être l'Auteur de toutes

choses, l'Esprit saint en déclare un autre Seigneur ; il le

déclare, non pas seulement par la bouche de Moïse, mais

encore par celle de David. Il a été ditaussien effet par la

bouche de celui-ci : «Le Seigneur a dit à mon Seigneur:

(( Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes

(( ennemis l'escabeau de tes pieds », comme je l'ai déjà

rapporté. Encore en d'autres paroles : « Ton trône, Dieu,

durera jusqu'aux siècles des siècles, c'est un sceptre de

droiture que le sceptrede ta royauté. Tu as aimé la jus-

tice et haï l'iniquité ; c'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu

t'a oint Christ de l'huile d'allégresse de préférence à

tes compagnons. »

[15] Si donc vous dites que l'Esprit saint, en dehors

du Père de toutes choses et de son Christ, en déclare

un troisième Dieu et Seigneur, donnez-moi la réplique
;

mais je vous promets de vous démontrer par les Ecri-

tures elles-mêmes que ce n'est point l'un des deux

anges qui descendaient à Sodome que l'Ecriture déclare

Seigneur, mais celui qui était aA^ec eux, qui est appelé

Dieu et qu'Abraham a vu.

14. : cf. xxxn, 6,

15. () : C,

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 17
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[16] Tryphon : — Démontre, car comme tu le vois,

le jour s'avance.; puis, nous ne sommes pas prêts à

fournir des réponses aussi délicates; jamais nous n'avions

entendu personne sur ces matières poser des questions,

faire des recherches et des démonstrations. D'ailleurs

nous ne saurions t'écouter si tu ne rapportais tout aux

Ecritures, mais tu as soin d'en tirer tes démonstrations,

et tu déclares qu'il n'y a point de Dieu au-dessus de

l'Auteur de toutes choses,

[17] Moi ; — Vous savez donc
, repris-je, que l'Écriture

dit :« Le Seigneur (lit à Abraham; « Pourquoi Sara a-t-elle

« ri et dit: Est-ce que vraiment j'enfanterai, vieille

« comme je suis? L'aiÎaire est-elle impossible à Dieu? A
« cette saison dans un an, je reviendrai vers toi, et Sara

« aura un fils. » — Un peu plus loin : S'étant levés de

là les hommes abaissèrent leurs regards vers Sodome et

Gomorrhe, et Abraham allait avec eux pour les accom-

pagner. Le Seigneur dit : «Je ne cacherai pas à Abraham,

u mon serviteur, ce que je fais. »

[18] Et un peu après le verbe reprend : « Le Seigneur

a dit : « Le cri de Sodome et de Gomorrhe a augmenté

u et ses péchés sont très grands. Je descends pour voir

« si, selon le cri parvenu jusqu'à moi, ces péchésen sont

« à leur comble; du moins faut-il que je sache. Les

hommes s'éloignèrent de là et allèrent à Sodome, tandis

qu'Abraham se tenait devant le Seigneur. Abraham

s'approchantdit : « Feras-tu périr le juste avec l'impie? »

17. LXX : .[ C. Le ms. de Chel-

tenham (d'après Otto) a 1[[(' avec- en marge.
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et la suite.., car il me semble, puisque jVii déjà écrit

tout, qu'il n'est pas nécessaire d'écrire une seconde fois

la même chose, mais seulement ce qui m'a fourni

une démonstration pour Tryphon et ses compaj^nons.

1^19] J'en vins donc à cet endroit qui suit où on lit:

« Le Seig-neur s'en alla comme il avait fini de parler à

Abraham, et il s'en alla chez lui. Or les deux anges

vinrent à Sodome le soir. Lot était assis à la porte de So-

dome ))..., et la suite jusqu'à : «Les homnies étendirent

les mains, saisirent Lot le tirant à eux vers la maison

et ils fermèrent la porte de la maison..., » et ce qui

suit jusqu'à : « Les anges le saisirent par la main

lui, sa femme et ses filles, parce que le Seigneur

l'épargnait. [20] Lorsqu'ils les eurent amenés au dehors

ils dirent : « Sauve, sauve ta vie. Ne regarde pas en

« arrière, et ne t'arrête nulle part dans les alentours.

« Sauve-toi vers la montagne, de peur que tu ne sois pris

« dans le désastre ». Lot leur dit : u Je te prie. Seigneur,

« puisque ton serviteur a obtenu pitié devant toi, et que

« tu as élarg-i ta justice au point de faire vivre mon âme,

« je ne puis pas me sauver vers la montagne, je crains que

« le désastre ne me saisisse et que je meure. [21] Voici

« cette ville proche, je puis m'y réfugier, elle est petite;

« là je serai sauvé, elle est si petite ! et mon âme vivra. »

18.^. Ici Justin s'adresse non plus à Try-

phon et à ses interlocuteurs, mais à ses lecteurs et à Marcus

Pompéius, dédicataire du Dialogue. Cf. § 2 et la note.

19. ; les LXX ont 'Aopaijx. C'est bien à

Abraham que Justin attribue raction de ce verbe, cf. § 22

fin.
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22. : cf. lvi, 1 et la note sur. C'est à roccasion de son exégèse du -acà

(Ge/z.,, 45) que la formule dOrigine

juive se présente sous la plume de Justin; à la prendre lit-

téralement, elle ne se concilierait que malaisément avec

la grecque. Mais cf. lx, 5, et la note.
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Il lui (lit : « J'ai admiré ton visage même en cette alFaire,

« si bien queje ne détruirai pas la ville dont tu parles.

u Hâte-toi de t'y sauver; car je ne pourrai exécuter

« ralîaire avant que tu y sois entré » C'est pourquoi il

appela cette A'^ille du nom de Ségor. Le soleil sortit sur

le pays et Lot entra à SégOr. l'^t le Seig^neur lit pleu-

voir sur Sodome et Gomorrhe du soufre et du feu qui

venait d'auprès du Seigneur du ciel, et il détruisit ces

villes et tout le voisinage. »

['] Lorsque j'eus fini, j'ajoutais :

Et maintenant n'avez-vous pas compris, amis,

que l'un des trois, le Dieu et le Seigneur qui sert

celui qui est dans le ciel, est le Seigneur des deux

anges? Tandis que ceux-ci se rendaient à Sodome,

celui-là reste et adresse à Abraham les paroles que Moïse

rapporte; lorsqu'il fut parti, après l'entretien, Abraham

s'en retourna chez lui. f23] Lorsqu'il arriva à Sodome, ce

ne sont plus les deux ang^es qui s'adressent à Lot, mais

lui, comme le montre le verbe ; et il est Seigneur, à

côté du Seigneur qui est dans le ciel, c'est-à-dire de

l'Auteur de toutes choses, et il se charge de répandre

sur les habitants de Sodome et de Gomorrhe tout ce

23. L'interprélation de la répétition ...
est faite ici tout à fait conformément à la règle philonienne

et aussi midraschique (cf. Siegfrif.d, Philo v. Alexandr.,

lena, 1875, p. 168 sq., cf. p. 337 que rien de superflu ne se

rencontre dans la Bible, et que les doublets et pléonasmes

ne peuvent êtrcqu'apparentset recouvrentun sens profond:

il s'agit du Seigneur Dieu, Père de l'Univers, et du Seigneur

Dieu, Logos et Fils du Père.— 0:.
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LVII. — 2, C; restitue . — :

GoLDFAHN montre que les Rabbins n'adoptaient point l'exé-

gèse qui suit du Ps. lxxviii, 25 ; ils lisaient non u le pain

des anges », mais «. le pain des forts » : "''^"'ZN* a souvent

ce sens en hébreu. De Deut., ix, 9, où il est dit que Moïse

passa 40 jours et nuits près de Jahveh sans manger, ils

concluaient que Moïse, en homme qui se range aux usages

des lieux où il se trouve, avait fait comme les anges qui
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que le verbe énumère en disant: u le Seig-neur fit pleu-

voir sur Sodome et Gomorrhe le soufre, et le feu qui

venait d'auprès du Seigneur du ciel.»

L\ II. Je me tus. Tryphondit:

— Il est bien clair que TKcriture nous force à le

reconnaître, mais c'est une vraie difliculté qu'il soit dit

qu'il a mangé ce qu'Abraham lui avait préparé et servi :

tu l'avoueras toi-même.

[2J Je répondis:

— Qu'ils aient mangé, c'est écrit ; mais supposons

qu'il faille entendre qu'il soit dit que les trois ont

mangé, et non pas seulement les deux qui sont de

vrais anges, nourris, comme ce nous est clair, dans le

ciel ; bien que cependant ils ne soient point nourris de la

même nourriture dont nous autres les hommes nous nous

nourrissons, car l'Écriture, à propos de la manne que

vos pères ont mangée comme nourriture dans le désert,

dit >< qu'ils mangeaient du pain des anges ». Je dirai

alors que le verbe qui ailirme qu'ils ont mangé, parle

ne mangent pas [Midr. Rabha in Gen., xviii, 8, p. 86 b, et

loDia, 7) b). Ce serait donc bien .?, et non pas,
comme on Tavait conjecturé, qu'il faut lire (Goldfahn,

p. 112-113}. Dans le sens même de ces interprétations les

Rabbins pensaient (jue les anges en leurs apparitions fai-

saient seulement comme s'ils mangeaient (toujours pour se

conformer aux usages reçus), mais ne mangeaient pas

réellement. Cf. Josèphe, Ant . Jml- , I, xii. —^
;

cf. cxxxi, 3. Justin conclut du Pô. lxxviii, 25, que la manne
du désert n'était autre que la nourriture ordinaire des

anges ; c'était aussi l'opinion de Tertullien, De carne
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Chrisii, (PL, , 765), et Adv. Judaeos, m [ibid., 605), et

de Clém. d'Alex., Pédag., I, vi, 41 {GCS, I, 115). Bien que

Justin affirme que les anges ne mangent point avec les

mâchoires, cela suppose qu'on conçoit les anges comme
étant de quelque manière corporels; sur ce point, cf.

TuRMEL, Histoire de VAngélologie , RHLR , III (1908),

p. 411 sqq. L'idée de la corporéité des anges persista fort

longtemps : saint Bonaventure admet une certaine maté-

rialité (celle de la composition par opposition à la simpli-
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comme nous parlerions nous-mêmes, si nous disions

que le feu a tout dévoré. Mais en aucun cas, nous

n'entendons qu'ils ont mang-é et mâché des dents et

des mâchoires. 11 n'y a donc là aucune difficulté,

pour qui a l'expérience du langag^e figuré.

[3j Tryphon : — C'est là un arrangement possible

des difficultés sur la manière de manger suivant

laquelle il est écrit qu'ils ont mangé et absorbé ce

que leur avait préparé Abraham. Aussi viens-en de

suite à nous démontrer comment ce Dieu, vu d'Abra-

ham, serviteur du Dieu Auteur de toutes choses, est né

par la vierge, et s'est fait, comme tu l'as dit, homme
souffrant des mêmes peines que tous.

[4] Moi : — Permets-moi d'abord, Tryphon, dis-je,

d'ajouter encore à ce chapitre quelques autres preuves

un peu abondantes, afin que vous soyiez convaincus sur

ce point-là aussi. Ensuite je répondrai à ce que tu

réclames.

Celui-ci : — Fais comme il te semble, dit-il, car

tu fais là quelque chose que je désire tout à fait.

LVIII. Je dis:

— Je vais vous citer les Ecritures, non que je me soucie

d'exhiber un échafaudage de preuves construit par le

cité), et Cajetan croyait encore devoir soutenir la corpo-

réité des démons (cf. Hourcade et Maloy, à la soutenance

de thèse de M. Cosle, Bulletin de Littérature ecclésiastique

de Toulouse, 1907, nov., p. 255 et 2")7).

3. : Justin fait parler Tryphon comme il parlera

lui-même tout à l'heure ; voy. lviii, 3 et la note.

LVIII. — I. /'. , cf. Dial., xcii, 1 et la note.
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lis, XII ; CoHN et Wendland, II, p. 69) comment Dieu se sert
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secours de Tart seul ; aussi bien n'en ai-je point le talent
;

mais une grâce m'a été donnée de Dieu c)ui seule me
fait comprendre ses Ecritures. A cette grâce, j'invite

tout le monde à participer, gratuitement et libéralement,

pour que je ne soit pas condamné de ce chef au juge-

ment que l'Auteur de toutes choses, Dieu, doit rendre

par mon Seigneur Jésus-Christ.

[2] Tryphon : — C'est bien la piétéqui te fait agir en

ceci, mais il me semble que tu fais l'ignorant, lorsque

tu dis que tu n'a pas le talent des discours habiles.

Je répondis :

— Puisque tel est ton avis, soit i pour moi, je suis

persuadé d'être sincère. Mais fais plutôt attention aux

autres preuves que je vais enfin établir.

Celui-ci : — Parle.

3] Moi : — Il est encore écrit, dis-je, par Moïse que

ce Dieu qui s'est fait voir des patriarches, qui est

appelé « Dieu » , est encore appelé « ange » et « Seigneur »

,

afin que vous appreniez par là qu'il est Serviteur du

Père de toutes choses comme vous l'avez déjà compris,

et que de nouvelles preuves vous maintiennent ferme-

ment dans votre conviction.

[i] Le verbe de Dieu racontant donc par Moïse

l'histoire de Jacob, petit-fils d'Abraham, s'exprime

ainsi :

« Il arriva qu'au temps où les brebis entrent en

du Logos comme d'un serviteur, porteur de ses dons :

•/[,. Cf. De mutatione nominum, xiii

[ibid., II, 172).

4. : cf. la note à xix, 6.
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chaleur et conçoivent, je les vis de mes yeux en song"e :

les boucs et les béliers qui montaient sur les brebis et

les chèvres étaient rayés de blanc, tachetés et mar-

quetés couleur cendre. Et ranf;e de Dieu me dit en

song^e : « Jacob, Jacob ». 5] VA je dis : « Qu'y a-t-il ?

« Seigneur ». Et il dit : « Lève les yeux et vois les boucs et

« les béliers qui montent sur les brebis et les chèvres,

« ils sont rayés de blanc, tachetés etmarquetés couleur

« cendre. Car j'ai vu tout ce que te fait Laban. Je suis le

*< Dieu qui s'est fait voira toi dans le lieu de Dieu, là où

« tu m'as oint d'huile une stèle et m'as adressé un vœu.

u Maintenant lève-toi, sors de ce pays, va-t-en au pays

« de ta naissance, et je serai avec toi. »

[61 Dans un autre passage encore à propos de Jacob

même, il dit : S'étant levé pendant cette nuit, il prit

ses deux femmes et ses deux servantes et ses onze

enfants, traversa le passage du Jaboc, et il les prit,

traversa le torrent et fit passer tout ce qui lui apparte-

nait. Jacob resta seul, et un homme lutta avec lui

jusqu'à l'aurore, et il vit qu'il ne pouvait rien contre

lui; il toucha le plat de sa cuisse, et le plat delà cuisse

de Jacob s'engourdit, tandis qu'il luttait avec lui. Et il

lui dit : «Laissez-moi aller, car l'aurore se lève ». [3] Il

dit: « Je ne te laisserai pas aller que tu ne m'aies obéi ».

5. ,'. y.xl, d'après les LXX et pour le sens :-. C
6. () LXX : C. il a fallu rétablir

la leçon des LXX, car Justin s'y réfère plus bas, § 10 : la

confusion s'explique d'ailleurs facilement d'après les abré-

viations si voisines et. — où() manque en

C, malgré Otto.
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Il lui dit : ^^ Quel est ton nom? » Il dit : u Jacob ». Il lui dit :

« Tu ne seras pas appelé Jacob, Israël sera ton nom, car

« tu t'es fortifié avec Dieu, et tu seras puissant avec les

(( hommes ». Jacob Tinterroj^ea en disant : u Fais-moi

« connaître ton nom ». Il dit : « Pourquoi me demandes-

« tu mon nom ? » Et il le bénit là. Et Jacob appela cet

endroit : Vue de Dieu ; « car, dit-il, j'ai vu Dieu face à

u face et mon âme s'est réjouie. »

[8] Dans un autre passag"e encore à propos du même
Jacob, il nous fait ce récit et dit : «Jacob vintà Louza

qui est au pays de Chanaan (c'est Béthel), lui et tout

le monde qu'il avait avec lui. Il bâtit là un autel, et il

donna à ce lieu le nom de Béthel. Là Dieu lui apparut

tandis qu'il fuyait la face de son frère Esaii. Débora

mourut, la nourrice de Rébecca, et elle fut enterrée

au-dessous de Béthel sous le chêne; Jacob donna à ce

chêne le nom de Chêne d'aiïliction. Et Dieu se lit voir

à Jacob encore une fois à Louza, lorsqu'il revenait de

la Mésopotamie de Syrie, et il le bénit. Et Dieu lui dit :

« Tu ne seras plus appelé Jacob, mais Israël sera ton

« nom ».

[9] Il est appelé Dieu, il est et sera Dieu,

9. C'est l'habitude de Justin, conforme à ses tendances

subordina tiennes (cf. lxi, i), de dire du Logos qu'il est non

pas , titre réservé à Dieu, le Père de l'univers, mais

simplement' ;cf. I ApoL, x, 6 : ...). L'o

de lvi, 10, n'infirme pas cette remarque générale, car

l'article 6 n'y a pas son sens générique, mais son sens indi-

viduel, et désigne le Dieu dont il est question dans le récit

biblique. Voy. Ji:an, i, 1; Philon disait déjà de son Logos

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 18
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[lOj Tous approuvèrent de la tète. Je dis :

Il est d'autres textes qui racontent comment, lorsqu'il

fuyait son frère Esaii, s'est fait voir à lui celui qui est

à la fois ange et Dieu et Seigneur, qui apparut à Abra-

ham sous la forme d'un certain personnage, et lutta

avec Jacob lui-même sous la forme d'un homme
;
je

considère qu'il est nécessaire que je vous les cite. [11]

Les voici : « Jacob sorlit du puits du serment et s'en

alla vers Charan. Il parvint en un lieu, et là s'endor-

mit, car le soleil se couchait, 11 prit une des pierres du

lieu, et la plaça sous sa tête, il s'endormit et rêva.

\Oici : une échelle était fichée au sol, son sommet

atteignait le ciel, les anges de Dieu montaient et des-

cendaient le long d'elle, et le Seigneur s'appuyait sur

elle. [12] Il dit : « Je suis le Seigneur, le Dieu

u d'Abraham, ton père, et d'Isaac. Ne crains point.

« La terre sur laquelle tu dors, je te la donnerai à toi et à

« ta postérité. Ta postérité sera comme le sable de la

u terre, elle s'étendra jusqu'à la mer, jusqu'au sud, au

« septentrion, à l'Orient, et seront bénies en toi toutes

(( les tribus de la terre, et en ta postérité. 'Voici, je suis

u avec toi, je te garderai sur tout chemin où tu t'en iras,

« et je te ferai revenir en ce pays, car je ne t'abandon-

« nerai })as, tant que je n'aurai point fait ce que je t'ai

(( dit. » [13j Et Jacob se réveilla de son sommeil, et dit :

« Le Seigneur est en ce lieu, et je ne le savais pas ! » Et il

qu'il n'était pas , mais (De somniis, 1, xxxix
;

CoHN et Wendland, III, 2;>3-54j ; Origène (cf. Harnack,

DG^, I, p. 623) dira encore de même.
13. d'après les LXX et pour le sens :^ C.
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eut peur, et il dit : u Que ce lieu est terrible ! N'est-il

« pas autre chose que la maison de Dieu, et la porte

« même du ciel ». Et Jacob se leva dès Taurore, il prit la

pierre qu'il avait là sous la tète, il la dressa en stèle et

ersa Thuile sur son sommet, et Jacob appela ce lieu

Maison de Dieu. Oulammaous était primitivement le

nom de la ville ».

LIX. Lorsque j
eus cité ces textes :

— Permettez-moi, dis-je, que je vous tire encore du

livre de VExode une preuve que cet ange-là même, ce

Dieu, ce Seig"neur, ce personnag'e, cet homme qui

apparut à Abraham et Jacob, apparut et parla à Moïse

en feu de flamme du milieu d'un buisson.

Et comme ils disaient qu'ils Tentendraientavec plaisir,

inlassablement et de tout cœur, je continuais :

[2] Voici donc ce qui se trouve dans le livre intitulé

ÏExode : « Après ces longs jours, le roi d'Egypte mourut,

et les fils d'Israël gémirent au sujet de leurs travaux »,

et la suite jusqu'à « va, rassemble le sénat d'Israël, tu

leur diras : « Le Seigneur, le Dieu de vos pères s'est

« faitA'oirà moi, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le

« Dieu de Jacob. J'ai l'œil sur vous, et sur tout ce qui

<« vous arrive en Egypte. »

[3] A quoi j'ajoutais :

— Amis, comprenez-vous que cet ange que Moïse

LIX. — 1. ':' (! ; il n"a pas été parlé plus

haut d'apparitions à Isaac, mais à Jacob (lviii, 11). Cf.

d'ailleurs lx, 2.

2. Les mots •. [i.îypi ' viennent fort proba-

blement du cOpislo qui a ainsi abrégé sa besogne et la cita-

tion de Justin; cf. i.vi, 2 et la note.
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LX. — 1. II s'agit dans ce chapitre comme en lvi, 1

;

voy. la note) de Tespèce de contradiction qui résulte des

combinaisons de sources et remaniements rédactionnels

de ce chapitre de YExode : au m, 2, c'est l'ang-e de Jahweh

(en grec •a-joîo-j) qui apparaît à Moïse ; au m, 4,

c'est Jahweh lui-même() qui parle. Les Juifs disaient

communément, de même que Tryphon, qu'un ange avait

précédé le Dieu unique et lui avait comme préparé les

voies, puisque celui-ci avait parlé (cf. Erode Rahba, p. 92 d

et 1 35 d, d'après GoLDFAHN, p. 113-115, et Justin lui-même.

I Apol.j Lxiii, 1). Justin pense cpie dans les deux cas
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dit lui avoir parlé en feu de flamme est celui-là même
qui est Dieu et déclare à Moïse qu'il est le Dieu d'Abra-

ham, d'Isaac et de Jacob.

LX. Tryphon : — Ce n'est point là ce que nous com-

prenons des paroles que tu viens de citer, dit-il, mais

seulement que celui qui s'est fait voir en flamme de feu

était ange, et que celui qui parlait à Moïse était Dieu,

de telle sorte qu'il y eut dans cette vision un ang-e et

un Dieu : les deux en même temps.

["2j Je répondis :

— Même si cela était alors arrivé, amis, qu'il y ait

eu à la fois dans la vision de Moïse un ange et un Dieu,

selon ce qui vous a été démontré par les textes déjà

cités, ce n'est pas l'Auteur de l'univers qui sera le

Dieu qui a dit à Moïse qu'il était le Dieu d'Abraham,

le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, mais bien celui

que je vous ai prouvé s'être fait voira Abraham et à

Jacob, celui qui exécute la volonté de l'Auteur de

l'univers, le même qui a exécuté ses décisions dans le

jugement deSodome. Aussi, même si les choses étaient

comme vous le dites, s'ils avaient été deux, un ange

et un Dieu, de dire que l'Auteur de l'univers et le

c'est le « second Dieu », le Logos qui a parlé, désigné par

rÉcriture sous le nom d'ange et sous un autre nom plus

spécialement divin : (cf. lxi, 1 et la note). Sur la

valeur du titre d'auge donné au Christ jusqu'au concile

de Nicée, cf. Harnack, DG^, I, p. 175-76, note. —, sic C, et aussi la citation du même passage de

VExode aux Actes^ vn, 30. Au Dial., lix, 3, C offre confor-

mément aux LXX : èv•.
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2. ( ) : C (cf. lvi, ». — , :

même antithèse plus développée, au cxxvii, 2-3.

3. xaî, ... : ... ;,-
C. Excellentes conjectures de Maran icf. plus haut :, etc.). — '; C ajoute' : il n'a pas été démontré (/) jusqu'ici de

Théophanie du Christ à Isaac (cf. Gen..^ xxvi, 2); cf. d'ail-

leurs LVI, 11 (et aussi lix, 1 et la note). Cette addition est

l'œuvre d'un copiste et provient de la locution fréquente
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Père, aurait abandonné tout ce qui est au-dessus du

ciel pour apparaître en un pelitcoin déterre, personne,

si peu d'esprit qu'il ait, ne l'oserait.

[3] Tryphon: — Il a déjà été démontré que celui qui

s'est fait voir à Abraham, celui qui est nommé Dieu et

Seigneur par le Seigneur qui est dans les cieux, est le

même qui s'est chargé de faire tomber ce qui a été

envoyé sur le pays de Sodome ; donc, même si c'était

un ange qui s'est trouvé avec le Dieu qui est apparu à

Moïse, nous devrons penser que le Dieu, qui du buisson

a parlé à Moïse, était non le Dieu Auteur de l'univers,

mais celui qui est prouvé s'être manifesté à Abraham,

à Isaac et à Jacob, le même qui est appelé ange du

Dieu Auteur de l'univers, celui qu'on sait qu'il a pour

fonction d'annoncer aux hommes les choses du Père

et de l'Auteur de toutes choses.

[4] Je repris :

— Je vais donc, Tryphon, prouver que dans cette

vision de Moïse, c'est celui-là même tout seul, celui qui

se trouve appelé ange et Dieu à la fois, qui est apparu

et a parlé à Moïse. Ainsi s'exprime le verbe : « L'ange

du Seigneur se fit voir à lui d'un buisson en flamme

dans la Genèse : 'Aêpaàjx ' (cf.

Lix, 3). Otto avait déjà mis cette addition entre crochets.

4. '. " ; C lit : --., comme si c'était Justin

et non Tryphon qui vient de parler, puisque se rap-

porterait alors à^. On serait tenté de lire à la place

de du début du § H : , en le rappor-

tant à la dernière phrase du § 2. Ce serait alors Justin qui

parlerait depuis le § 2. Mais ce § 3 répète si exactement le

§ 2 (ju'on ne peut guère admettre que Justin se soit attri-
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bué pareille redite, et qu'il faut y voir, si étrange et artifi-

cielle qu'elle paraisse, une adhésion pleine et entière que

Justin se fait donner par Tryphon. — LXX, et la

littérature hellénistique ; et voyez encore l'emploi du mas-

culin deux fois devant dans cette même phrase.

C'est probablement une correction de copiste. D'ordinaire

Justin suit l'usage attique et dit , cf. même phrase,
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de feu ; et il voit que le buisson brûle tout en feu, mais

que le buisson n'est pas consumé. Et Moïse dit : « Je veux

« aller voir cette grande vision, pourquoi le buisson n'est

« pas consumé ». Lorsque le Seigneur vit qu'il s'avan-

çait pour voir, le Seigneur l'appela du buisson ? [5] De

même donc que le rerhe appelle « ange » celui qui

s'est fait ir en songe à Jacob, ajoute ensuite que ce

même ange qui s'était fait voir en songe lui a dit : « Je

suis le Dieu qui t'apparus lorsque tu fuyais devant Esau

ton frère », de même encore qu'au temps d'Abraham

dans le jugement de Sodome le verbe a dit que, « Sei-

gneur d'auprès du Seigneur qui est dans les cieux », il

exécutait le jugement ; de même ici quand le verbe

dit qu'un « ange du Seigneur » s'est fait voir à Moïse,

puis déclare qu'il était « Seigneur et Dieu », il parle

bien du même que dans les nombreux textes cités il a

désigné comme serviteur du Dieu » qui est au-dessus du

monde, au-dessus duquel il n'en est pas d'autre.

LXI. Amis, dis-je, je vais vous donner encore un

dernier mot; plus haut, § 3, et encore / ApoL, lxui, 7.

DiaL, cxxvii, 1 ; cxxviii, 1 ; Actes, vu, 35, lit aussi .
Même relation avec les citations des Actes au § 1 : voy. la

note sur .
5. xoajxov : il est remarquable que cette for-

mule voisine avec , ce qui n'infirme

pas ce qui a été dit, lvi, 1 en note, mais montre comment
Justin pouvait tolérer dans son esprit sans les fondre des

représentations d'origine grecque et de tradition juive. Cf.

par ex., v, 3 ; lxv, 7 ; lvi, 22, et les notes.

LXI. — I. ip/y,v. . On a quelquefois (voy. 'Puech,
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[cf. PJxod., , 7, etc.] -, [cf. Ps., , 7, etc.],

[cf. Prov., , etc.), ,, '• cf. Ps.,,
6, et CVI, 20], / [cf. Jos., , 13-

14] , ) [J-opZ'ri )
^^ ' ' -. [2] ''

Recherches sur le Discours aux Grecs de Tatien, Paris,

1903, p. 57) traduit comme une indication de temps :

« dans le principe ». Le § 4 du ch. lxii : / ~-, ne permet pas cette interprétation. </
doit être rattaché à '.... et signifie « principe

avant toutes les créatures ». Et il se pourrait encore que

Justin ait mis dans ce mot la signification d'être céleste,

principauté (cf. cxi, 2, où il s'agit de mauvaises princi-

pautés, et surtout / ApoL, xii, 7, où le est appelé

/). Cette expression est d'ailleurs empruntée directe-

ment à Prov. VIII, 22, cité plus loin, et si le Targum, la ver-

sion syriaque, la Vulgate et Jérôme ont traduit le^^
du texte hébreu, comme s'il y avait "i3 (âv ip/_^), la plu-

part des contemporains de Justin ont lu comme lui : Aquila

[ad loc.) donne xcsaXatov, Tatien applique ol^//t^ à la

[Disc, aux Grecs, ; Sciiwartz, p. 5) ; de même
Athénagore, SuppL, (Schwartz, p. M, 15); Theoph., ad
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autre lémoi^na§^e tiré des Kcritures : comme principe

aN'anl toutes les créatures, Dieu engendra de lui-même

une certaine Vertu verbale que TEsprit saint appelle

aussi la « gloire du Seigneur « ou même tantôt « tils »,

tantôt « sagesse », tantôt « ange », tantôt» Dieu »,

tantôt « Seigneur » et « Verbe », et tantôt cette Vertu

se nomme elle-même « chef d'armée », lorsqu'elle

apparut sous Îornie humaine à Jésus (Josué), fils de

Naué ; elle peut recevoir tous les noms parce qu'elle

exécute la volonté du Père et qu'elle est née du Père

par volonté. f'i]Mais n'est-ce pas quelque chose comme

Autol., II, X iCAC, VIII, 80); Irknée, IV, xx, 3 (PG, VII,

1033 : « creavit me principium ») ; Tertillien, Adv. Her-

niog., xviii (CSEL, III, 118 : u condidit me initium ») et

Adv. Prnx., vir (CSEL, III, 236). Voy. encore Origkne, in

Jnann.. I, i (GCS, IV, p. 22, 1. 4 sqq.). Cette expression se

réfère néanmoins h la génération temporelle du Verbe,

tout au début de la Création qu'il devait consacrer et

mettre en ordre (cf. // Apol., vi, 3, où il faut lire très pro-

bablement -. .'., d'après Irénée, Préd. Apost.,

Lin, Karapet, p. 30; cf. JTS, IX (1908), p. 287). Justin

parle comme s'il ne concevait l'existence en Dieu du Logos

avant cette génération temporelle qu'à l'état de/-
. Voy, sur ce point Puech, loc. cit., et Tixeront, Théol.

anténic, p. 235-36. — :| C. — Quelques-

uns de ces titres donnés au Christ ont déjà été énumérés

au xxxiv, 2; pour celui de ', cf. lxxxviii, 8 fin; cm, 6,

etc., celui de sera expliqué par Justin, fin du pré-

sent chapitre, et celui d'àyycXo; l'a été aux chap. précé-

dents, Lvi-LX. — / : '/ C. —'. : C.

2. '.' : C. — Après, C n'a pas le
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signe de l'interrogation. Maran, pour donner à la phrase

un sens compatible avec le contexte et cxxviii, 4, proposait

de supprimer ' comme l'interpolation d'un

copiste inintelligent. Il est clair que cette modification

donnerait un sens très satisfaisant, et plus d'équilibre aux

deux phrases : '.... . i-\ r.-jpoç. Mais le signe

de l'interrogation, restitué par Otto, suffit. — Cette double

illustration de la génération du Verbe par la paro/e humaine

et le feu se retrouve dans Tatien, disciple de Justin [^Disc.

aux Gr., v; Schwartz, p. 5-6; cf. Puech, Recherches sui-

te Disc, aux Grecs, p. 57, et les notes des p. 113 et suiv.).

Malgré qu'lrénée ait combattu ces comparaisons parce que

les Gnostiques s'en étaient servi au profit de leurs doc-

trines, Tertullien les emploie encore ApoL, xxi PL, I,

398) et Adv, Prax., viii [CSEL, III, 238-239) et encore

Lactance, Inst. div., IV, xxix (PL, VI, 539;. La comparai-

son avec le verbe humain s'explique par la complexité de
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ce que nous voyons arriver en nous ? lorsque nous pro-

férons quelque verbe, nous engendrons un verbe et ce

n'est pas par une amputation qui diminuerait le verbe

qui est en nous. De même que nous voyons que d'un

premier feu s'en produit un autre, sans que soit dimi-

nué le feu où l'autre s'est allumé, tandis qu'au

contraire il reste le même, de même aussi le nouveau

feu qui s'y est allumé se fait voir bien réel sans avoir

diminué celui auquel il s'est allumé.

[3 J'en aurai pour témoin le \ erbe delà Sagesse qui

est lui-même ce Dieu, né du Père de l'univers. Verbe,

Sagesse, Vertu et Gloire de celui qui l'a engendré

et qui a dit par Salomon : ? Si je vous annonce ce qui

arrive tous les jours, je me souviendrai aussi de

raconter les choses de l'éternité. Le Seigneur m'a

établie principe de ses A'oies vers ses œuvres. Avant

sens (lu logos grec qui signifie à la fois la raison ou la

pensée, et la parole qui l'exprime.

3. tf,ç : il s'agit ici de la Sagesse du Père, non du

livre des Proverbes qui va être cité, bien que Justin le

désigne aussi sous le nom de Sagesse [Dial., cxxix, 3). —
La leçon est celle des LXX ; l'hébreu a ^JJp (m'a pos-

sédée). Cette malencontreuse traduction des LXX a appuyé

longtemps la conception subordinatienne du Verbe, non

seulement au ii•' siècle chez les Apologistes, mais plus tard

encore chez Origène, chez Arius. Philon s'était déjà servi

de ce texte, mais avec la bonne traduction {De

ebriel., viii; Cohn et Wendl, II, 176). Celle-ci ne fut

retrouvée pour les écrivains chrétiens qu'avec Eusèbk, qui

l'emprunta à Aquila Théol. ecclésiast., III, ii; PG, XXIV,

976). Finalement, Epiphane suivi par Athanase et Grégoire
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de Nazianze pensera que ce passage ne se rapporte pas au

Christ (d'après Martin, P/ii7o/i, p. 60-61). — ... :

/. ... C. Si cette leçon se retrouvait ailleurs qu'en

Justin, on pourrait être assuré que c'est bien elle que Justin

lisait ; car, si en une seconde citation de Prov., viii, 22, au

ch. cxxix, 3, C porte, il a aussi, écrit dans la marge,

: note marginale qui s'expliquerait bien par l'hy-
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le temps, il m'a fondée, au début, avant de faire la

terre, et avant de faire les abîmes, avant que les

sources des eaux ne coulent, avant que les montagnes

ne soient formées : avant toutes les collines il m'en-

endre. [4] Dieu a fait le pays, ce qui n'est pas habité

et les sommets habités sous le ciel. Lorsqu'il apprêtait

le ciel, j'étais là avec lui ; lorsqu'il disposait son trône

sur. les vents, lorsqu'il aifermissail les nuages d'en

haut, et qu'il rendait couime solides les sources de

l'abîme, lorsqu'il aiîermissait les fondements de la

terre, j'étais là avec lui pour ajuster. J'étais celle qui

faisait son bonheur, chaque jour je me réjouissais en

sa présence à tout instant, car il prenait plaisir à la

terre qu'il avait achevée et il prenait plaisir aux fils

des hommes. [5] Maintenant donc, lils, écoute-moi.

Heureux l'homme qui m'écoutera, et l'homme qui

gardera mes voies, celui qui veille devant mes portes

chaque jour et qui garde les piliers de mes entrées
;

car mes issues sont des issues de vie, et une faveur

lui a été préparée d'auprès du Seigneur. Mais ceux

qui pèchent à mon endroit, commettent l'impiété vis-

à-vis de leurs âmes, et ceux qui me haïssent aiment la

mort. »

pothèse que le copiste a trouvé dans le ms. modèle,

Ta corrigé en, et a indiqué la lecture de son modèle
dans la marge (cf. une hypothèse analogue, toute prête

d'être absolument certaine en note de lxix, 1). Mais les

mss. des LXX et les citations des écrivains contemporains

ont tous. De plus, jamais Justin (malgré Jean, xiv, 6)

ne dit que l'Écriture appelle lé Christ.
5. LXX : C.

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 19
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LXII. — 1. ( : passage embarrassé. Maran pro-

posait ; nous avons rapporté. au

parlant dans la citation précédente.

2. : ces interprétations du sont

combattues dans le Talmud ; au Midr. Babh. Gen., viii,
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LXII. Cela même, amis, le verbe de Dieu Ta dit

encore par la bouche de Moïse, lorsqu'il nous révèle

que le Dieu qu'il vient de faire connaître parle dans un

sens identique à propos de la création de Thomme. 11

s'exprime ainsi : « Faisons Thomme à notre ima^'^e et

c( ressemblance, et qu'il commande aux poissons de la

« mer et aux oiseaux du ciel, et aux troupeaux et à

« toute la terre, et à tous les reptiles qui rampent sur la

« terre. » Et Dieu fit l'homme, à l'image de Dieu il le iil
;

il les fit mâle et femelle. Et Dieu les bénit en disant :

Croissez et multipliez et remplissez la terre et dominez

« sur elle. »

[2] Vous allez peut-être en changeant les paroles que

je viens de citer, dire ce que vous disent vos didas-

cales, ou bien que Dieu s'est dit à lui-même « Faisons»

tout comme nous lorsque nous sommes sur le point

de fairequelque chose, nous nous disons souvent : « Fai-

sons »
; ou bien que Dieu en disant : « Faisons » s'est

adressé aux éléments, c'est-à-dire à la terre et aux

autre choses dont nous savons que l'homme a été fait.

Aussi, laissez-moi vous rapporter encore les paroles de

Moïse lui-même, qui nous permettent de reconnaître

incontestablement que Dieu parle à quelqu'un numé-

riquement distinct et de nature verbale.

p. 7 CD, on lit : « avec qui tient-il conseil ?,.. avec les

œuvres du ciel et de la terre ?... avec lui-même?... il a tenu

conseil avec les Anges et leur a dit : uous allons faire un

homme à notre forme et ressemblance » fd'après Goldfahn,

p. 145-46). — OTi... /.•. : cf. xlv, 3 et la note. —() : manque en C.
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va'. £*/oi^£v. ['ij \ oï ci ojtoi ' », ;')•
[^/^/., , 22]., , -

O'jo. '
'. (^, ) ,

'' 6<')7:. [4]

^ ) ,, )£.

3. ' ... a'.ocji; C : on a voulu ici lire', et alors

cette «hérésie» désig-nerait les sectes g-nostiques qui inter-

prétaient- des Anges, et leur faisaient créer le

corps de Thomme (cf. Irénée. I, xxiv, 1 ; PG, VIT, 674, et

Tertullien, De resurrecf. carn., v, CSE^L, III, 31, et De

anima, xxin,CSEL, I, 335-36). Mais, comme l'avait déjà noté

Maran, s'il faut en croire Irénée, les Gnostiques attri-

buaient le aux Anges seuls, tandis que, d'après

les hérétiques dont parle Justin, c'est Dieu qui s'exhorte

lui-même avec les Anges. Rien n'empêche d'ailleurs qu'il

s'agisse d'une hérésie juive, et c'est -ap' qu'il faut lire.

Serait-ce le parti radical queFRiEDLAENDEu a cru pouvoir dé-

celer dans un passage d'EusÈBE (Préparât, évang., III, x), et

identifier avec celui que combat PHiLON(Z)e Migrât. Abrah.,

XVI ; CoHN et Wendl., II, p. 285-86; ? Cf. Der vorchristliche

Jûdisclie Gnosticisinus, Gottingen, 1898, p. 3 sqq.). Ce

parti aurait accepté les exégèses philoniennes, mais

repoussé l'observance des rites mosaïques. En tout cas, on
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[3] Voici ces paroles : u Et Dieu dit : « Voici

« qu'Aflam est parvenu comme Tu de nous à la

« connaissance du bien et du mal. » Donc en disant

« comme Tun de nous », il indicjue un nombre d'êtres

qui sont les uns avec les autres et au moins deux. Non

pas que j'aille prétendre vrai ce c[uc soutient la secte

que vous appelez « hérésie », ou c(ue ses didascales

puissent démontrer que Dieu s'adressait aux anges,

ou que le corps humain est Tijeuvre des anges. [4] Ce

rejeton, produit réellement par le Père, était avec le

Père avant toutes les créatures, et c'est avec lui que

le Père s'entretient; c'est ce que le verhe a indiqué par

trouve dans Philgn lui-même une exégèse très analogue à

celle que Justin a en vue, si ce n'est pas celle-là même :

D'après le De opific. mund., xxiv (Cohn et Wendland, I,

p. 25 ; d'autres textes sont rassemblés par Martin, Phi-

Ion, p. 80-82), Dieu s'est servi des Anges pour créer ce

qui est répréhensible en l'homme, f.omme le parti dont

parle Friedlânder u'a jamais sans doute existé à l'état de

parti conscient de lui-même, mais que nous savons que

que certaines sectes (cf. DiaL, lxxx, 14) se sont produites,

dont quelques-unes furent de véritables g-noses juives, dua-

listes, pour qui la matière, etdonc le corps humain, étaitmau-

vaise, on peut seulement conclure que si dont parle

Justin ne désigne pas ce parti dont l'existence resle à prouver,

elle doit désigner, ou bien l'ensemble deces sectes, ou bien

l'une d'entre elles, ou peut-être, quoique moins probable-

ment, les Juifs à tendances philosopliiques du genre de

Philon.

4. : cette expression (cf. // Apol., vi, 3) témoigne

que Justin concevait une cer/aZ/îe éternité du Logos avant sa



2i)i DIALOGUE \':(:. . XII, i — LXII, .'i

'. ) (7) :^'.[() ' ».[ , (7), ); ^. " »
),

[fol. 115''] . [5J
'' /), .

'

;
* -), '. -

, *, -' ; 6 VMpiz'j r.pzz* ' ,
' , . -, .- ' ^' , -

[Gen.^ , 13-, 2].

génération, voy. lxi, 1 et la note. Quanta l'opposition entre

etpov, appliqués au Logos, c'est l'équivalente de

celle que Théophile d'Antioche suivant la logique stoïcienne

établit entre le ' (identique au et à la

de Dieu) et le -^ [ad Autol., II, xxri
;

CAC, VIII, p. 118; cf. cli. x, ibid., p. 78). — : l'in-

terprétation de Justin se retrouve chez Barnab., v, ( ),
p. 44) ; VI, 12 (p. 50) ; Théoph. d'Antioche, Ad Aui.^ II, xviii
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la bouche de Salomon : le même être que Salomon

appelle >> sagesse » est principe avant toutes les créa-

tures, il est un rejeton qui a été eng^endré par Dieu,

qui, lorsqu'il s'est révélé à Jésus (Josué), iils de Naué,

nous dit la même chose. Et afin que par tout cela vous

voyiez clairement ce que j'al'iirme, écoutez encore ce

passade du Livre de Jésus [Josué).

5] Le ^ici : »I1 arriva que Jésus (Josué^ étant

à Jéricho, leva lès yeux et vit un homme debout en

face de lui. S'avançant, Jésus lui dit : ^< Es-tu nôtre

« ou ennemi ? » Il lui dit : « Je suis chef d'armée, de

« la vertu du Seigneur ; maintenant avance. » Jésus

tomba face à terre et lui dit: u Maître, qu'ordon-

nes-tu à ton serviteur? » Le chef d'armée dit à Jésus:

« Délie les sandales de tes pieds, car le lieu où tu te

u trouves est une terre sainte. Et Jéricho était close et

fortifiée, et personne n'en sortait. Et le Seigneur dit

à Jésus : (c Voici, je te livre Jéricho entre les mains,

« et son roi qui y est, et les puissants en force ».

(C^C,,. 108);Ikénée qui ajoute au Logos l'Esprit (avec

quelques variantes de détail : IV, Praef,,49, G, VII, 975;

V, I. 3, ibid., 1123 ; V, xv, 4, ibid., 1166; et encore Préd.

apost., 53; Karapet,p. 31) et chez presque tous les Pères

qui suivirent. — Après on lit en C :, glose expli-

cative : primitivement -, elle fut sans doute introduite

d'abord dans la marge, pour corriger l'obscur.
;). Dans cette citation, deux omissions sont à attribuer très

vraisemblablement au copiste : après '-'., on lit

dans les LXX : - iv -fj "/; et

après : -.
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LXIII. 6 )' */ /.yJ. y.y. r,zfjA,ri, , . •.

) )7: •(0•?/; -
,'. ()0*?* [ -.

[2] " "
, , -, -, [1. 116*].'

;
'

[Is., LUI, 8] ' -), .
[cf. Is., lui, 5j ; -

, , , ',^ [Gen., XLix, 11],

' [cf. Jean, , 13]. [3]

LXIII. — 1.'' : C, et après :^.^ doit êtrere gardé comme une glose

d'abord marginale, équivalente au restitué et des-

tinée à rappeler de la phrase précédente et à

suppléer au fautif (conjecture dOTTo).

2. : cf. liv, 1-2. —- (sic auxch. lu, 2; liv,

1, etc.) : C. — . : ce qui semble ici
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LXIII. Tryphon : — Voilà une démonstration

forle et variée, ami, dit-il. Il reste à prouver que celui-

là ait consenti à naître homme d'une vierge, selon la

volonté de son Père ; démontre-le, et qu'il a été crucifié,

et qu'il est mort ; et prouve aussi qu'après tout cela il

est ressuscité et monté au ciel.

[2] Je répondis:

— C'est chose que j'ai déjà démontrée, amis, dans

ces paroles rapportées plus haut, des prophéties
;
je

vais, à cause de vous, les citer à nouveau, les expli-

quer pour essayer sur ce point encore de rallier votre

sentiment.

Voici donc le verbe prononcé par Isaïe : « Qui

racontera sa génération ? Sa vie est retranchée de la

terre. «Ne te semble-t-il pas qu'il estdit qu'il n'a point

reçu la naissance des hommes, celui dont Dieu a dit

qu'il a été livré à la mort « pour les iniquités » du

peuple ? C'est au sujet de son sang- que Moïse, comme
j "ai déjà dit, parlant en figure, a dit qu'il laverait son

vêtement dans le sang delà grappe; car son sang» n'est

pas produit d'une semence humaine, mais de la

volonté de Dieu ». [3] Et les paroles de David :

(voy. encore /ylpo/., xxxii, 8-9
; Dial., liv, 2; lxi, 1 ; lxxvi,

1 ; Lxxxiv, 2) une simple dccommodation du texte actuel

de Jean, i, 1.3, pourrait être en réalité une leçon primi-

tive dont on a peut-être déjà une trace chez Ignace [Smyrn.,

I, i ; PAO, II, p. 82), mais que l'on retrouve à coup sûr chez

Irénée, III, XVI, 2 {PG, VII, 921-22) et xix, 2 {ibid., 940),

chez Tertullien, De carne Christi, xix (PL, II, 784), et aussi

dans le (lodex IVro/jf/is/s b cf. Svvete). Tertullien regar-



20S DlALOiilK AVKC. I.XIII, .'i —, i

1)7:0 1$-" Iv/ [ •/; T(7)v) 7cj,

'/. -Trpb £0)79Îpi'j . li;j,S7£ v/j'^izz ,
0J [;£'.* '. '. y.\u)rj. /.y-y.- [As•., Cix, 3-i] ' oj /^•. U|aîv ».) otà (»)( 6 ; /.:

(>)
; [4] : '. /,

•. '' , ,' )
. - -

|jiav"^ , , y.^^y'/jj.y.-

. '
|) , )),
. [fol. IIG*'] ^

) ' , -,,.",
dait la leçon commune actuelle comme une altération qui

aurait eu les sectateurs de Valentin pour auteurs. Ces écri-

vains chrétiens ont donc lu « / ? '.[.... |, »

et rapportaient ces paroles au Christ. Comme cette leçon

paraît mieux d'accord avec le contexte, des critiques

récents la regardent comme l'originale (Loisy, Le quatrième

Evangile, Paris, 1903, p. 166 et 177-79, contre H. J. Holtz-

MANN, Handcornmentar'^, Fribourg, 1903, p. 34•. Sur la

question de savoir si Justin (et Irénée, Tertullien avec lui)

est fidèle au sens primitif du texte joannique en l'inter-

prétant de la naissance virginale, non de la génération

éternelle, cf. encore Loisy, ibicl., p. 179-81 1.

3. doit s'interpréter par la prophétie qu'il réalise



LA NAISSANCE VIRGINALE 299

<( Dans les splendeurs de tes saints je t'ai engendré,

et tiré des entrailles avant Lucifer. Le Seigneur a juré

et il ne se repentira pas : tu es prêtre pour Félernité

selon Tordre de Melchisédech », ne vous indiquent-

elles pas que le Dieu et Père de l'univers devait l'en-

gendrer de toute antiquité et par des entrailles

humaines [4] Et dans un autre endroit déjà cité aussi,

il dit : « Ton trône. Dieu, durera jusqu'au siècle du

siècle ; c est un sceptre de droiture que le sceptre de

ta royauté. Tu as aimé la justice et haï l'iniquité, c'est

pourquoi, Dieu, ton Dieu t'a oint Christ de l'huile

d'allégresse de préférence à tes compagnons. La

myrrhe, la gomme, la cannelle s'exhalent de tes vête-

ments, des ivoires massifs dont ils t'ont réjoui. Des

filles de roi sont en honneur près de toi ; la reine est

à ta droite enveloppée d'un vêtement tissé d'or,

revêtue de toutes les couleurs. Écoute, ma fille,

[Ps., cix, 3, qui vient d'être cité), est donc synonyme de

r.oô i(»^z6po'j, et a une signification de temps (de toute anti-

quité), non de lieu (par une vertu d'en hauti. C/est exacte-

ment la même idée qu'au lxxvi, 7 : , à

savoir que le Logos existait avant la création des astres,

puisqu'il existait avant celle du monde (voy. eh. précéd.).

Le v. 3 du Ps. cix annonçait donc à la fois la génération du

Verbe par le Père et la naissance de la Vierge ().
se pourrait que Justin ait fait parfois un jeu de mot avec

cette expression, car au lxiv, ", est employé à pro-

pos du Christ dans un sens local. — (•) se rattache à

de la phrase précédente,

4.^ : cf. xxxviii, 4 ,et lvi, 14.



'U)0 DIALOfilK AVKî:, LXIII, 4 — LXIV, 1, ,' ' '
, ; ,

[*., XLIV, 7-13]. j5]

,. ,) .,, (), .) -, ), ) '/ ' ",,/ ,
'

, , -
[Ps., XLiv, 11-13].

LXIV. b ' ., ,,
5. : ces mots désignent une œuvre du

Père évidemment. Otto entend : qui a inspiré ces Écritures;

il vaut mieux entendre ici (comme au lxviii, 3, le) l'expression dans son sens attique : Fauteur des

choses de ce monde. — manque en C. —'.; :

cette leçon, tout à fait conforme au texte hébreu, se trouve

ici répétée pour la seconde fois (cf. § 4) ; au xxxviii, 4. on
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,^

regarde, penche ton oreille, oublie ton peuple et la

maison de ton père, le roi désirera ta beauté, car

c'est lui (ou Seigneur, et tu te prosterneras devant

lui. »

[5] Il lui est donc rentlu témoignage comme à

un être adorable, à un Dieu, au Christ, par Celui qui

a fait ce monde : ces paroles Tindiquent clairement.

C'est à ceux qui croient en lui, lui sont unis dans une

même Ame, une même synagogue el une même église,

que le verbe de Dieu parle comme à sa Hlle, TEglise,

qui est constituée de par son nom et participe à son

nom (cartons nous nous appelons chrétiens). De même
aussi ces paroles le proclament manifestement qui nous

enseignent de laisser dans l'oubli les antiques usages

de nos pères, en ces termes : « Écoute, ma iîUe, regarde,

penche ton oreille, oublie ton peuple et la maison de ton

père. Le roi désirera ta beauté, c'est lui ton Seigneur,

et tu te prosterneras devant lui. »

LXIV. Tryphon : — Soit ! que vous autres des

nations vous le reconnaissiez comme Seigneur, Christ et

a la leçon la plus fréquente des mss. des LXX :/.:,
avec la différence toutefois que chez ceux-ci le sujet de' n'est plus indéterminé, mais ,
ce qui change notablement le sens de la parole prophétique.

Le Sinaïticus (N*•') et le Psaltei'ium Turicense (cf. Swete)

présentent des leçons très voisines (?,-
'';). qui sont, comme, plus facilement messia-

niques. Il se pourrait que le/. de xxxviii, 4, soit

la correction d'un copiste qui harmonise le texte de Justin

avec celui de son Psautier.



:U)2 i)iALO(;UE aveî: thvi'hon, LXIV, 1 — LXIV, 3

'., ', qîzz toj6[ a'jToO'. / ' , 3 [fol.

117^1 ^ ',,
^ 7).

[2J
' ^ ), \ ;{)

. ,'/, ,.
(, -, ^/ *

, , ) •., ^ ^., . -
' ),/. [3] ,

' ',-, ,., . , ~
LXIV. — 2. ['... : ... C

(il y a eu grattage sous ). En marge : zl ur'-'....-
vov (d'après Otto, le ms. de Cheltenham aurait o-jvatjLivojv

dans cette note marginale). Cf. la même expression() xxxii, 2, et la même pensée, lv, 3. Elle paraît inspi-

rée des textes d'IsAÏE, i, 9, et x, 22, déjà assemblés par

Paul, Rom., ix, 27-29.
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Dieu, selon que les Kcritures l'indiqueul , vous tous

encore cjui de par son nom avez droit de vous appeler

chrétiens. Mais nous, adorateurs du Dieu qui a fait

celui-là même, nous n'avons besoin ni de le recon-

naître, ni de l'adorer.

[2] A ces paroles, je répondis :

— Tryphon, si j'étais comme vous amateur de vaines

querelles, je ne continuerais pas à entretenir avec

vous celte discussion, car vous n'êtes pas disposés à

comprendre ce qu'on dit, et vous ne laites qu'aig-uiser

des réponses. Mais je crains le jugement de Dieu, je

ne veux prématurément décider d'aucun de votre

race s'il n'est pas parmi ceux qui peuvent être sauvés

par la grâce du Seigneur Sabaoth. Aussi, malgré

votre malignité, je continuerai à répondre à toutes vos

objections et contradictions. Du reste j'ag'is de même
à l'égard absolument de tous ceux, de quelque race

soient-ils, qui veulent discuter avec moi ou s'informer

surces questions.

[3] Que donc même ceux qui sont sauvés dans

\'otre race, sont sauvés par ce Jésus, qu'ils sont de

son parti, vous l'auriez déjà reconnu, si vous aviez

prêté attention à ce que je viens de citer des écritures
;

et évidemment vous ne poseriez pas de questions

là-dessus. Je vais vous citer à nouveau ce que j'ai déjà

rapporté de DaA'id, et je vous en requiers, compre-

nez-moi, et n'ayez pas seulement d'empressement

pour la malice et la contradiction.

3. () •/.%'. ( Manque chez qui traduit cepen-

dant « eos etiam >>, —- : cf. xxxvn, 3-4.
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/.', èajTCJç '..
[4] '. CUV •,, (, '

[1. 117'']•£, £()',) . ).-) 7 [, •. : '. ^,) . ,
', ' .

, . ),
' '., '.

'] ,, ^
[Ps., xcvili, 1-7], [] . ,, ,',-,', ,.

[6]
' ,

' .-
4. Justin interprète le Ps. xcviii du Christ, suivant son

attribution générale des Théophanies non pas au Dieu
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[4] Voici donc les paroles dites par David : « Le

Seigneur a ré^né, que les peuples s'irritent ; il a rég^né

celui qui est assis au-dessus des chérubins, que la terre

tressaille. Le Seigneur est grand en Sion, et élevé au-

dessus de tous les peuples; qu'ils célèbrent son ^rand

nom, car il est redoutable et saint, et l'honneur du

roi aime le jugement. Tu as préparé les droitures, tu

as accompli le jugement et la justice en Jacob.

Exaltez le Seigneur, notre Dieu, prosternez-vous

devant l'escabeau de ses pieds, car il est saint. Moïse

et Aaron étaient parmi ses prêtres, et Samuel parmi ceux

qui invoquent son nom, ils invoquaient le Seigneur, et

il les exauçait. Dans la colonne de nuée il leur parlait,

car ils gardaient ses témoignages et ses préceptes

qu'il leur avait donnés. »

5] Il est encore d'autres paroles dites par la bouche

de David que j'ai aussi déjà citées ; c'est sans raison

que vous prétendez qu'il les a prononcées surSalomon,

parce qu'elles ont pour titre « Sur Salomon ». Il est

démontré qu'elles n'ont point été dites de Salomon,

que ce Jésus était aussi avant le soleil, et que les sauvés

de votre peuple seront sauvés par lui. [6] Voici le texte :

« Dieu, donne ton jugement au roi et ta justice au fils

du roi; il jug^era ton peuple dans la justice et tes

suprême, mais au Christ préexistant. Les Juifs doivent

donc l'adorer.

5.. : cf. xxxiv, 3-6. — : cette construc-

tion incorrecte est attribuée par Otto à Justin lui-même.

G.; sic C : en marge xpivstv, suivant la leçon com-

mune des LXX. Otto a lu dans (juelques mss. de

Justin. — Dialogue avec Tryphon. 20



.) DiAi.ociUE AVEC THYiMioN. LXIV, ii — liXIV, s

5 /, •. iiSL»vs\ C'.y.x'.s^j-

. '/ , [fol. 118^j y.a": 70)7, '

^ '.

[^*., Lxxi, 1-5]• * Ilpb

[^vc ajToO.

tyJç
" -

ajTOv. , ' ,, ?' '

., [Ps., Lxxi, 17-19].

[7] , '
' -,, ),, '

[cf. Zach., , 10]. [8]* , '/). -, .
Holmes et Parson. — .() manque en C. —

: peut-être Justin lisait-il. —
: cf. lvi, 2 et la note.

7. : on a proposé lxiii, 3 (Ps. cix ) et xxxvi, 3-4

[Ps. xxiii). Les mots qui commencent le § 8



LA PRÉEXISTENCE DU CHRIST 307

pauvres dans le jugement. Que les montagnes reçoi-

vent la paix pour le peuple, et les collines, la justice.

Il jugera les pauvres du peuple, il sauvera les fils des

indigents, il abaissera le sycophante. Il restera avec

le soleil et il élait avant la lune, jusiju'aux générations

des générations... », et le reste jusqu'à «dès avant le

soleil, son nom demeure. Toutes les tribus de la terre

seront bénies en lui ; toutes les nations le proclameront

bienheureux. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël

qui seul fait des prodiges, béni soit le nom de sa gloire

pour le siècle du siècle, et toute la terre sera remplie

de sa gloire. Ainsi soit-il, ainsi soit-il ! »

[7] D'après les autres textes que j'ai déjà cités

comme ayant aussi été dits par David, vous vous

rappelez qu'il devait s'avancer du haut du ciel, et

qu'on déclarait qu'il remonterait dans les mêmes lieux,

afin que vous <i reconnaissiez » un Dieu \^enu d'en

haut, et devenu un homme parmi les hommes, et

qu'il reviendra celui que « ceux qui l'ont percé de

coups doivent voir et pleurer ». [8] Voici le texte :

« Les cieux racontent la gloire de Dieu, la création de

ses mains est annoncée par le firmament. Le jour au

jour crie une parole, et la nuit à la nuit annonce une

montrent qu'il s'agit du Ps. xviii ; un verset en a été cité au

xLii, 1, mais appliqué aux Apôtres. Il faut se souvenir qu'il

avait dû être cité par Justin et a probablement été sup-

primé par un copiste au eh. xxx ivoy. la note au xxx, 2).

8./ ; manque en C et aussi dans les mss. des LXX
collationnés par Swete. Sur les quatre passages où Justin
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/• '., (.)v */, . 9'•). .
5^ '• '

^. -., , | [1. 118*^], 1*/. :' ^, ) ,
[Ps. xviii,

1-6].

LXV. '

,^, h -, * ,,
[Is., XLII, 8].

[2] * , , ,
!, -, -, *, ' •.

cite ce texte, deux portent { ApoL, liv, 9, et DiaL,

Lxix, 3 contre I ApoL, xl, 4, et DiaL, lxiv, 8). Cette omis-

sion paraît devoir être attribuée à un copiste qui a voulu

harmoniser le texte de Justin avec son ms. des LXX, car
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science. Il n'y a ni paroles, ni discours, dont le bruil

ne soit entendu. toute la terre est allée leur voix,

et aux extrémités du monde leurs paroles. Sur le

soleil il a placé sa tente et lui-même, comme un fiancé

sort de son lit nuptial, s'élancera fort comme un

^éant pour courir sa voie. C'est du bout du ciel qu'il

pari, pour aboutir à l'autre bout, et il n'est personne

qui se dérobera à sa chaleur. »

LXV. Tryphon dit :

— Tous ces passages des Écritures m'éblouissent les

yeux, et je ne sais plus que dire de cette écriture

d'Isaïe d'après laquelle Dieu déclare qu'il ne donne

sa gloire à aucun autre, en ces termes : « Je suis le

Seigneur Dieu, tel est mon nom, je ne donnerai

à un autre ni ma gloire, ni mes vertus. »

[2] Moi : — Si c'est en toute simplicité, sans malice

qu'après cette citation tu t'arrêtes, Tryphon, sans avoir

dit ce qui la précède, sans y adjoindre ce qui suit, je

t'excuse; mais si c'est parce que tu crois pouvoir jeter

la discussion dans une impasse pour me faire dire que

les Écritures se contredisent l'une l'autre, tu t'es

trompé. Cela je n'oserai jamais, ni le penser, ni le dire
;

Justin fait usage du mot /' dans son argumentation :

/ ApoL, Liv, 9 ; Dial., lxix, 3 et lxxvi, 7.\ — 2. '' iiT.oj C ; '.'va ', Otto. — Les contradic-

tions ne peuvent se rencontrer dans rÉcriture, c'est là un

axiome exégétique (car lorsqu'il semble s'en présenter, il

faut chercher un autre sens, le vrai et souvent rallégorique)

tout philonien (cf. dans Siegfried, Philo v. Alexandria,

Jena, 1875, le chapitre sur les règles qui permettent d'ex-
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ihcci *?), / ,
' '( -?) Vfy.r.iy., ,) ,(

• (. [3] " ' ;, [fol. 119^] ' .'..), /.') yjjzz'j

). '., ', '.'-
" , , '

' ' ' yy'r^'Z'-

. [4]' ' 5, -,, '. 6-, ) '/3 , ) ,, , .
dure le sens littéral et particiijièrement la règ-le (2), p. 166) ;

on le retrouve dans la Coh. ad Gentil., viii fin [CAC, III ^,

2, p. 40), chez Theoph., ad AutoL, II, xxxv [CAC, VIII, 162

(( »), chez Irénée, II, xxvii-xxviii (PG, VII, 802 et

suiv.), chez Tertullien encore, De anima, xxi {CSEL, I,
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mais si on m'objectait quelque écriture qui parût telle,

qui renfermât quelque semblant de contradiction,

comme je suis persuadé absolument qu'aucune Écri-

ture n'en contredit une autre, j'aimerais mieux avouer

que je n'en comprends pas moi-même le sens, et à

ceux qui penseraient que ces écritures sont con-

tradictoires, je m'eilorcerai de persuader d'avoir

plutôt le même sentiment que moi. ['3] Dans quelle

intention tu as posé cette question. Dieu le sait. Pour

moi, je vais vous rappeler comment est formulé le

texte, pour que vous puissiez y reconnaître que Dieu

donne sa gloire à son seul Christ. Je vais d'abord

reprendre quelques brèves paroles, amis, qui se

trouvent dans le contexte de celles qu'a rapportées

Tryphon, et d'autres aussi qui leur sont jointes à la

suite. Ce n'est point d'un autre passage que je les

citerai, mais telles qu'elles sont, unies en un seul;

prêtez-moi votre attention :

[4] Les voici : « Ainsi parle le Seigneur Dieu, celui

qui a fait le ciel et l'a fixé, celui qui a affermi la terre

et ce qu'elle renferme, celui qui a donné un souffle au

monde qui l'habite et un esprit à ceux qui la foulent :

« Je suis le Seigneur, je t'ai appelé dans la justice,

« je prendrai ta main, je te fortifierai, je t'ai fait

« l'alliance de la race, la lumière des nations, pour

« ouvrir les yeux des aveugles, délivrer de leurs liens

« les enchaînés, de la prison ceux qui sont assis dans

334), Lactance, Inst. divin., V, m [PL, VI, 536), Augustin,

ad Hieron. ep., xix {PL, XXXIII, 277) etc. — : .-
-. C (en marge).
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[5] , [lou,
;) coWo) . '
' '. ',, (). ^).' •.-

' ' ^ ', ?) »,. [6] - ['. 119*'] •, -,
op£'o,)v,) ,. ^, , -' [Is., XLll, 6-13].

\] ', ), 6 (,
5. / ' ... C. Dans les LXX, on lit : àpyr,, , ' ... La traduction lit-

térale de l'hébreu serait :
' ... La tra-

duction de Justin a pris le^ ( ) du texte

hébreu pour ( / ). Quant à la leçon des

LXX, elle est formée probablement de celle dont Justin

nous laisse la trace et qui est sans doute primitive, corrigée

par une glose marginale formée sur -ô ovoij-a, véritable tra-

duction de l'hébreu qu'on aura voulu éclairer par, un

équivalent de, insérée enfin au texte de telle

manière que celui-ci contient deux traductions fausses éga-

lement. Quelques mss. des LXX, collationnés par Holmes et
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les ténèbres. [5] Je suis le Seigneur, Dieu, tel est mon
nom

; je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni

mes vertus aux idoles. Les choses du début, voici

qu'elles viennent ; celles que j'annonce sont nouvelles, et

avant de vous les annoncer, elles vous ont été montrées.

Chantez à Dieu un hymne nouveau ; son principe

commence à l'extrémité de la terre. vous qui descen-

dez vers la mer et naviguez; vous, îles et vos habitants.

[6] Réjouis-toi, désert; que leurs \'illages et leurs camps,

que les habitants de Cédar se réjouissent ; ceux qui

habitent le rocher du haut des montagnes crieront, ils

rendront à Dieu sa gloire, et annonceront ses vertus

dans les îles. Le Seigneur, Dieu des Puissances, sortira,

excitera la guerre, éveillera l'ardeur, criera contre les

ennemis avec force ».

[7] Ayant cité ces paroles, je leur dis :

Vous avez compris, amis, que Dieu dit qu'il donnera

sa gloire à celui qu'il a établi lumière des nations, et à

Parson, ont des leçons analogues à celles de Justin (cf. sur ce

point CKEDNER,Bei7râ^e zur Einleitung in die bihL Schriften,

Halle, 1832-38, t. II, p. 213-14, et Hilgenfeld, Die alttestam.

Citate Justins, Theolog., Jahrb. de Bauu et Zeller, IX

(1850), Tiibingen, p. 406-07. — Il pourrait bien se faire que

dans ce texte Justin ait interprété/ du Christ, d'après

Prov., viii, 22 ; cf. Dial., lxi, 1 et la note. —,
; C : ,. Les LXX lisent :-,,

6., que a traduit par (( rocher », est un mot
gros de sens messianique (cf. lxxxvi, 2-3, et cxiv,4).
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(•). */
;

'
*

'. .
LXVI. ,'.)^ -, . [2] '

* ,*
7. : Justin ne mentionne pas le S. . et

semble réserver la g-loire divine et l'adoration au Fils. Il est

curieux encore de constater que le vieillard (vu, 3) n'a pas

parlé non plus du S.E. ; semblable omission encore lxviii,

3-4; xciii, 2. Cf. Actes du martyre de Justin, ii {CAC, IIP,

2, p. 270). Cette manière de parler n'est pas, d'ailleurs,

particulière à Justin : Jean, xvii, 3 (sur la pneumatologie

joannique, voir Tixeront, Théolog. anténic, p. 108j, Théo-

phile d'Antioche (textes réunis, ibid., p. 239-40), Irénée,

III, IV, 2 {PG, VII, 856) ; IV, i, 1 [ibid., 975;, etc., disent

de même. Et cependant tous ces auteurs regardent l'E.S.

comme une personne distincte, Justin en tout cas (cf.

/ ApoL, VI, 2, et xiii, 3, malgré, dans la / ApoL, xxxiii, 6,

l'identification du [. et de la; en un seul, identification reprise par Tertullien, Adi\ Prax.,

XXVI, {CSEL, III, 277-78), mais qui s'explique sans doute

par Irénée, Préd. apost., lxxi ; Karapet, p. 40). Qu'il y ait

là une sorte d'incohérence, c'est évident. Il serait tout

à fait hasardé avec Cramer, Theolog. Stiidiën, 1893, p. 17

suiv., et p. 138 suiv. (d'après Harnack, DG•^, I, p. 489),

de supprimer la difiiculté en regardant les mentions de
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nul autre, et non point, comme disait Tryphon, que

Dieu se réserve à lui-même sa gloire.

Tryphon répondit :

— Nous avons aussi compris ceci ; continue donc

encore ce qui reste à discuter.

I. Je repris donc la discussion à partir de

Tendroit où j'avais, au début, cessé de démontrer qu'il

était né dune Vierge, que cette naissance virg^inale

avait été prophétisée par Isaïe ; et je recommençais à

citer la prophétie elle-même [2] La voici : « Le

Seig'neur continua de jiarler à .\chaz en ces termes :

l'Esprit saint dans les formules trinitairos de Justin comme
des interpolations postérieures. On expliquerait volontiers

cette apparente discordance par le fait que, lorsque ces

auteurs parlent suivant leur concept philosophique de

Dieu, il n'y avait guère de place que pour I^ieu le Père et

son intermédiaire près du monde, le Logos (cf. lvî, 1, et la

note) ; mais la tradition biblique leur fournissait l'Esprit

saint, et leur doctrine trinitaire, encore trop flottante,

n'avait pas encore fixé les rapports des diverses personnes

divines en une synthèse close comme sera celle de Nicée.

LXVl. — 1. / : Justin a déjà cité au ch. xliii le

passage d'Isaïe en question, et commencé même à l'inter-

préter. C'est sur la demande de Tryphon au xlv que Justin

a abandonné sa discussion sur la naissance virginale, et

parlé des conditions de salut, puis, toujours à la prière de

Tryphon, repris la question et entrepris la démonstration

de ce qui est la condition de l'incarnation, la préexistence

du Christ ou l'existence d'un autre Dieu que le Père (xLvni

et suiv.).

2-3. Cette citation d'Isaïe, vu, 10-16, a déjà été faite au

ch. XLIII. Si on compare les deux textes, on y constatera des
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tsj Oesj. "*/ ' ;)
[) ,. ' ,. (7) '/'. à/Opto-

; ; ', ('.
' ' -

[fol. 120*] , •.. '. ^-"•^'••

[3] •. '.
' , -

, - .,, -. ,' . '
, ,

[Is., VII, 10-16^ , 4; , 167]. [4] -
(^ ' ' '

' \) ^,.
variantes

;
quelques-unes se retrouvent dans les mss. des

LXX,ce qui ferait penser qu'elles sont dues à des retouches

de copistes.—, sic C. AuxLiii,on a'. ; les LXX
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c( Demande au Seig'neur ton Dieu, qu'il t'accorde un

« signe soit dans les profondeurs, soit dans les hau-

« teurs. » Achaz dit : « Je ne solliciterai ni ne tenterai

« le Seigneur. » Isaïe dit : u Ecoutez donc, maison de

« David. Est-ce trop peu de livrer dispute aux hommes?
« Gomment livrez-vous dispute au Seigneur ? Aussi le

« Seigneur va-t-il vous donner un signe, voici : la

« vierge concevra et enfantera un fils, son nom sera

« Emmanuel. Il mangera du beurre et du miel. [3] Avant

« qu'il sache connaître et préférer le mal, il choi-

« sira le bien ; aussi, avantque l'enfantconnaisse le mal

u ou le bien, il repoussera le mal pour choisir le bien.

« Aussi avant que l'enfant sache appeler papa, maman,
« il prendra la Puissance de Damas et les dépouilles

« de Samarie devant le roi des Assyriens. Le pays sera

« occupé, ce pays que tu supportes péniblement avec

u ses deux rois. Mais Dieu amènera pour toi, pour ton

« peuple et pour la maison de ton père, des jours qui

« n'étaient pas encore venus pour toi, depuis le jour

qu'Ephraïm a détourné de Juda le roi des Assy-

« riens. » [4] J'ajoutais :

Or, dans la race d'Abraham selon la chair, personn e

n'est jamais né d'une vierge, personne n'est dit y
être né, sinon celui qui est notre Christ : c'est chose

évidente pour tous.

ont d'ordinaire. Toutefois, ., i, 23, et le palimp-

seste de Grottaferrata offrent. — .'/ :'.
C (en marge) : — : C. —
manque en' C.

4. () : C, cf. xlui, 7.
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LXVII. G TpJ!po)v y.r,vf,z'viy.-z ' II ^ gj*/.

' "^'.'. /.y.', ,
* . '. /.^ ». '.,^ ^. '. 7 --'^^

'., 6. |2] (7) ^-) ». ^ ^fol.

120^'], , ypj70'j ^ pî'J~

:' ' '..,-
*, )7: ^, ,,

LXVII. — 1. La traduction; défendue par Tiyphon

est celle d'Aquila, de Théodotion, suivis par les Ebionites

(cf. Irénée, III, XXI, 1, PG, VII, 946) et de Symmaque
;

mais ceux-ci, de plus, avaient le présent•, au lieu

du futur, cf. Credner, Beitràge z. Einl. in cliehiblischen

SchrifÎen, Halle, 1838, II, p. 196-99. Si Justin dépend de l'un

d'eux, il n'a retenu que l'objection principale sur la traduc-

tion de HO^i? : Gesenius {Hehr. Handworterb.^•^, p. 616;

donne comme sens à ce mot : jeune fille considérée non pas

comme vierge, mais simplement comme nubile (mariée ou

non) ; ce serait à peu près le sens de.. Mais les LXX dans

tous les mss. connus ont bien. Tlf. DiaL, lxviii,

7-9; Lxxi, 1-2; lxxxiv, 1-4. — : le plus sou-

vent, dans les Haggadoth du Talmud, le ch. vu d'isaïe est

rapporté au règne d'Ezéchias, tandis qu'Ezéchias lui-même
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LXVII. Tryphon répondit :

— L'Écriture n'a pas : <( \oici que la vierge concevra

et enfantera un fils... », mais : « Voici que la jeune iille

concevra et enfantera un fils», et la suite comme tu l'as

dite. Toute la prophétie se rapporte à Ezéchias; il est

démontré qu'il lui en arriva suivant cette prophétie.

[2] Du reste, dans les fables de ceux qu'on appelle

les Grecs, on dit que Persée naquit de Danaé qui

était vierg^e, après que celui qui s'appelle chez eux

Zeus s'était répandu sur elle sous forme d'or. Vous

devriez rougir de raconter les mêmes choses qu'eux, et

il vaudrait mieux dire que ce Jésus fut un homme
d'entre les hommes, et démontrer par les Ecritures

qu'il est le Christ, qu'il fut jugé digne, à cause de sa vie

apparaît comme un personnage distinct de l'enfant promis

(par ex. Midr. Rabba Exod., ch. xviii, p. 103 D ; Synhedr.,

94 B). Quelquefois cependant, l'enfant promis est identifié

à Ezéchias : <( Ezéchias aussi, roi de Juda, reconnut Dieu

dans une contemplation. Comment le savons-nous? Il est

écrit de lui : il mangera de la crème et du miel jusqu'à ce

qu'il reconnaisse (et sache) repousser le mal et choisir le

bien » [Midr. Rabba Nonibr., ch. xiv, p. 212 C, d'après

GOLDFAHN, p. 146-148).

2.; : ce qui est ici objection de la part du juif

Tryphon était exploité comme argument devant les empe-
reurs païens : cf. / ApoL, xxii, o, et liv, 8. Otto cite ces

vers curieux qu'EuRiPiDE, dans sa tragédie de Danaé, 35-36

(DiDOT, p. 691), mettait dans la bouche de Mercure :

Xpdvd)' ' [^.
,.

Ils montrent jusqu'où l'on pouvait pousser le parallèle
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[(•) )'.', /^.
[3]

' '^, . 7^, ,/,
[ 7:;, /- 7:),
' ). [4] 66 9'--, (, 5) ,. , z'j-zzz'/ .

[5] [fol. 121*] 6 ' ), , , ).
entre le mythe païen et le récit évangélique ; il faut en rap-

procher Ignace, ad Ephes., xix, 1 (PAO, II, 24). —-
vov : C. (même erreur I Apol., liv, 2). — :

C.

3. () : C.

4. : signale à tort en C.

5. : il n'y a pas trace jusqu'ici dans le Dialogue
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parfaite et conforme à la loi, d'être choisi pour Christ.

Mais n'allez pas parler de prodiges, si vous ne voulez

pas qu'on ne vous accuse d'être fous comme les

Grecs.

[3] A quoi je répliquai :

— Tryphon, je veux que tu sois persuadé toi et

tous les hommes absolument, que quand même vous

diriez de pires plaisanteries et railleries, vous ne me
ferez point sortir de mon dessein : au contraire, des

paroles et des choses que vous pensez m'opposer

pour me convaincre, je tirerai toujours les preuves de

mes dires avec le témoignage des Écritures. [4] Tu n'agis

pascependantavec droiture ni par amourde la vérité, en

essayant de renverser ce dont nous avions à chaque

fois convenu, à savoir que c'est à cause de la dureté

de cœur de votre peuple que plusieurs des ordonnances

ont été instituées par Moïse. Tu dis en elîet que ce

serait pour s'être conduit suivant la loi qu'il aurait

été choisi et serait devenu Christ, si du moins il était

prouvé qu'il le fût.

[5i Tryphon: — Toi-même nous reconnaissais,

dit-il, qu'il a été circoncis et qu'il a observé les autres

lois instituées par Moïse.

de ia circoncision de Jésus, ni de sa soumission aux lois

mosaïques ; et cependant, au § 6, Justin répond avec insis-

tance. Est-ce distraction de Justin ? ou faudrait-

il supposer une lacune dans ce qui précède ? — vofjtijxa ;

C.

JisTiN. — Diulinfiie ;icer . 21
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[6]
" 3] y.aî 6.55 '

ojy '/. ajibv $'. T^.Toiv^, ^,5. (7)0
' ) "^

(7).

[7] , ,,, '

*/, -5 )),( ;

[8] ^ *.
' , *

' 6,'
;

xouTOy, -
.

[9] , , -[£1. 121 *^j

[cf. Jér.,, 31]

li(ùp-qo, ;.
'. ' ,,

6, : cf. xLv, 4 et la note.
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[6] Je répondis :

— Je l'ai reconnu et le reconnais ; mais si j'ai

reconnu qu'il s'est soumis à tout, ce n'est pas qu'il en

a été justifié, mais qu'il réalisait le plan qu'avait

voulu son Père, Auteur de l'univers. Seigneur et

Dieu. Car je reconnais aussi qu'il a enduré de mourir

sur une croix, de se faire homme et de souffrir tout ce

que lui ont inflig-é ses cong-énères. [7] Mais toi,

Tryj)hon, qui n'admets plus ce que tu avais déjà

admis, réponds-moi : ceux d'avant Moïse, justes et

patriarches, n'avaient observé rien de ce que le verbe

montre que Moïse a reçu au commencement de l'ère des

ordonnances : sont-ils sauvés dans l'héritage des bien-

heureux ? ou non ?

8] Tryphon dit :

— Les l']critures m'obligent à reconnaître que oui.

— De même, je te le demande encore, dis-je, Dieu

a-t-il prescrit à vos pères de faire les offrandes et les

sacrifices parce qu'il en avait besoin, ou à cause de la

dureté de leur cœur et de leur penchant pour l'idolâ-

trie ?

— C'est encore là, dit-il, quelque chose que les

Écritures m'obligent à reconnaître.

[9] — Et encore, dis-je, que Dieu a annoncé qu'il

ferait une nouvelle alliance autre que celle du mont

Horeb, les Écritures l'ont-elles aussi prédit ?

— Gela aussi fut prédit, répondit-il.

7. : C.

8. ' : cf. xxii, 1 et suiv,

VI. Sur la /.a-.vy, et la -. '.,, cf. x(, 2 et la note.
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[cf. Exod.,, 16-18: ,

18-19, et Hehr., , 18-19];/..
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LXVIII. 6 *, '
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* [fol. 122*1, , -,

LXVIII. — 1.'() C ; '('.). —^ :[ ,.
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Je repris :

— L'ancienne alliance ne fut-elle pas établie pour vos

pères avec la u crainte » et le tremblement, au point

qu'ils ne pouvaient même pas entendre Dieu?

Il le reconnut.

[10] — Quoi donc ? dis-je. Dieu a promis qu'il y
aurait une autre alliance, à l'encontre de la manière

dont la première fut établie, il a dit que celle-ci serait

établie sans « crainte » ni tremblement, ni « éclair »,

qu'elle montrerait ce que Dieu reconnaît comme une

institution et une œuvre éternelle adaptée à toute

race, et ce qu'il a prescrit pour s'adapler à la dureté de

cœur de votre peuple, selon qu'il le proclame par les

prophètes.

[14] — Il faut bien, dit-il, en convenir encore

absolument, si on aime la vérité et non la chi-

cane.

Moi : — Je ne sais pas, dis-je, comment tu peux

traiter les autres de chicaneurs, tandis que toi-même

on te voit souvent en faire l'œuvre et contredire

souvent ce que tu avais accordé.

LXVIII. Tryphon : — C'est que c'est quelque

chose d'incroyable, d'impossible presque, que tu

entreprends là, de vouloir démontrer qu'un Dieu

a enduré d'être engendré et de se faire homme
— Si je m'appliquais, repris-je, à faire cette démons-

tration par des enseignements et des moyens humains,

il ne vous faudrait pas me tolérer; mais tandis que je

cherche à vous faire connaître les Ecritures, toutes

celles qui ont été dites sur ce point, vous les citant la

plupart du temps, votre cœur s'endurcit et refuse de
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[2] * ", (, , '. -

aol\ '. '

, '.,-
•..

' , , -
, ' ,, .

[3] ' .
* '

'.
'.

*

^ , [fol. 122^]^
;

2.^ : C.

3.^ : cf. LXii, 7-9.
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reconnaître la pensée et la volonté de Dieu. Si aous

N'oulez rester tels toujours, ce n'est pas moi qui

aurai à en souffrir : c'est en possession toujours des

mêmes choses que j'avais avant de vous entretenir que

je vous quitterai.

[2 1
Tryphon : — Considère, mon ciier, dit-il. que lu

a pris beaucoup de peine et de fatigue pour les acqué-

rir ; il nous Faut donc aussi peser tout ce qui se

présente pour acquiescer à ce à quoi nous oblig-ent

d'acquiescer les Écritures.

A quoi je répondis :

— Je ne demande pas que vous ne luttiez pas de

toute manière pour examiner les points en question,

mais que, n'ayant rien à dire, vous ne veniez pas

contredire une seconde fois ce que a^ous aviez dit

accorder.

[3] Tryphon dit :

— Nous essaierons de le faire.

Je repris :

— Je vous ai déjà interrogé; je veux vous interroger

encore maintenant ; car par ces interrogations

je tâcherai de mener la discussion rapidement à son

terme.

Tryphon dit :

— Interroge.

Je dis :

— Croyez-vous que d'après les Ecritures, il faille

adorer, proclamer Seigneur et Dieu un autre que celui

qui a fait cet univers, un autre que le Christ, quêtant

d'Kcritures vous ont montré s'être fait homme ?
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[4]
* Il(7)c elvai-

5,, '. oOpbç,
;

'' ^ ; )-
7,; (7) '. ' -.

* ,, .
'. * )* ; '.^

'

[Is., LUI, 8]; •.3;
[5] '

-
5 [cf. Ps. cxxxi, M ;

// . , 12-

16, et Act., Il, 30];

[6] " , -, , '

' [Is., , 13-14]'

oiXï^iy.'K^o•:;, (), -
*, *, , ,

4. * /, conjecture de Wolff dans

l'édition de Sylburg (1593) : C.
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[-4J
Trvphoii :

— Comment pourrions-nous l'ad-

mettre, nous qui avons mis si fort en question si

même il y en a un en dehors du seul Père ?

Je repris :

— Il faut bien que je vous fasse aussi cette demande,

afin de savoir si vous avez d'autres opinions que relies

que vous avez avouées jusqu'ici.

Celui-ci : — Non. ami, dit-il.

Je repris :

—Voilà donc ce point vraiment accordé par vous ;

comme de plus le verbe dit : « Qui racontera sa

g-énération ? » ne devez-vous pas par le fait même
croire qu'il n'est pas le rejeton d'une race

humaine ?

[5] Tryphon : — Mais comment donc le verbe dit-il

à David que « de ses reins Dieu se tirera un fils, lui

établira le royaume, et l'asseoira sur le trône de sa

gloire » ':

[6] Je dis :

— Tryphon, si Isaïe n'avait pas prononcé sur

« la maison de David » la prophétie qu'il a dite :

'( Voici, la vierge concevra », mais sur une autre

maison des douze tribus, peut-être l'affaire serait-elle

embarrassante ; mais, puisque la prophétie elle-même

a été prononcée sur la maison de David, ce que Dieu a

dit en mystère à David , c'est Isaïe qui explique

comment cela devait arriver : à moins que vous ne

sachiez pas, chers amis, disais-je, que beaucoup de

6.): : ^-); C. (^-f. cxxx, i.
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•. [' - .'.5.

[7] Kat, ^ '.
'. ' ',' '^, [, ), , '., (), àkrfir, ; [8] ' 5•--

^, )
* ' ', •, ,.

7. : il est remarquable que le seul argument

que Justin mette en avant estrautorité des LXX, voy. lxxi,

1. Il ne savait pas Thébreu évidemment, cf. à ce propos

cm, 4. — : ailleurs, Justin fait de ce roi un

contemporain d'Hérode (/ ApoL, xxxi, 2-5), —. Les Juifs, en effet, attaquaient la traduction

grecque, grâce à laquelle .. avait cessé d'être leur

u Bible » pour devenir celle des chrétiens: « la Mischna n'a

pas été donnée par écrit, afin que les nations ne la faussent
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paroles prononcées d'abord d'une manière voilée et en

paraboles ou en mystères ou par le symbolisme des

actions, ont été expliquées par les prophètes qui sont

venus après ceux qui les avaient dites ou faites.

[7] — Parfaitement, ditTryphon.

— Lors donc que j'aurai démontré que cette prophé-

tie d'Isaïe a été dite sur ce Jésus qui est notre Christ,

mais non point sur Ezéchias comme vous le prétendez,

est-ce que sur ce point encore je ne vous ferai pas

honte ? et vous n'oserez plus croire à vos didascales,

quand ils ont l'audace de soutenir que la traduction que

vos soixante-dix vieillards ont faite chez le roi d'Egypte

Ptolémée, n'est pas vraie sur certains points. [8] Si

quelque chose dans les Écritures, manifestement et

en termes précis, confond leur opinion insensée et leur

suiTisance, ils ont assez d'audace pour dire que ce

n'est pas ainsi que c'est écrit : ils pensent même pouvoir

tirer à eux certains passag-es et les appliquer comme il

peuvent à des actions humaines, et ils affirment qu'ils

n'ont point été dits de ce Jésus-Christ qui est nôtre,

mais de celui auquel ils essayent d'appliquer leur inter-

prétation. C'est le cas de cette Ecriture dont nous par-

lons maintenant : dans leur enseignement, ils vous ont

pas comme ils ont fait avec la Bible et ont ensuite pré-

tendu être Israël », est-il dit au Midr. Babha Nombr.,

eh. XIV, p. 215 B. Et il s'agit de la Bible grecque, cf. Jerusch.

Peah, 17 a (d'après Goldfahn, p. 149).

8. (r.pàt) : () C. Pour donner un sens à cette

phrase embarrassée, dont le texte est sans doute corrompu,

on a sous-entendu après iXxc'.v. — /. :

cf. LXIII, 8.



33ii dialoglf; avi-x tkyphon. LX\ III. 8 — I.XIX. 2, , -
'. /, !> '.^, , ,) . [9] ** ' ^, /.xi' |fol. 123'^] ,,,, |^-

' -)). '' -
'-, ,

).
LXIX. ', , ,, ')-, ' [cf. £':^0/.,

, 1 1 et suiv.] -
[cf. III /?., xviil],' . [2], -

9. Dans ce ,^, Justin suppose que les didascales juifs

reconnaissent que le Christ doit souffrir; Tryphon (lxxxix,

1)en fait aussi l'aveu (cf. encore xc, 1). Schurer iGJV', II,

p. 648-51) regarde ces textes comme concluants pour l'exis-

tence au 11^ siècle d'une exégèse juive relative au Messie

souffrant. Il en rapproche deux ou trois passages du

Talmnd dont le phis caractéristique, parce qu'il se rattache
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affirmé qu'elle était dite dEzéchias, et sur ce point

je vous démontrerai selon ma promesse qu'ils mentent.

[91 Et quand nous leur citons des Ecritures qui en

termes précis nous montrentle Christ souffrant, adorable,

Dieu, ces écritures que je vous ai déjà rapportées, ils

sont obligés d'accorder qu'elles ont été dites du Christ,

mais ils ont l'audace de dire que ce Jésus n'est pas le

Chriçt, cependant qu'ils reconnaissent qu'un Dieu

viendra pour souil'rir, régner et être adoré
;
je vous

démontrerai aussi que c'est ridicule et fou. Mais il me
presse de répondre d'abord à ce que tu m'as dit de

ridicule manière
;

je vais y répondre
;
pour ce qui

nous reste, j'en fournirai par la suite la démonstration.

LXIX. Sache-le donc bien, Tryphon, continuai-je,

ce que celui qu'on appelle le diable a contrefait dans

les fictions que les Grecs racontent, tout comme ce

qu'il a accompli par les mag-es d'Egypte et les faux

prophètes du temps d'Elie, n'a fait que renforcer ma
science des Ecritures et ma foi en elles. [2] Lorsqu'on

dit que Dionysos est né fils de Zeus par l'union de

à IsAÏE, LUI, 4, et suppose la souffrance rédemptrice de

nos péchés, se trouve au Sanhedr., 98 B. Toutefois, cette

conception du Messie souffrant n'aurait jamais été popu-

laire dans les inilieux juifs, et n'aurait pas dépassé le cercle

de certains auditoires scolaires. —(') ov G. Otto a lu o,

à tort, mais a restitué ov,

LXIX. — 2. :. G (et Otto). — o^o'/ :

oivov G. dans le texte; et en marge : wo^^ [. La note marginale semble être de la même main que le

ms., et pourrail représenter la leçon du ms. modèle. Ru
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ajtiv ?),^ (»), •. tsjtsv, .).' ',

^!., '.; '. --, '. )'., */
Mtoslo^ç

[cf. Gen., XLix, 11-121-; [3] [fol. 12i*|-
*?;,

'. ', »,

' )•, */',,'/ gjç

\Ps., XVIII, 6j,; ' Se, ;
[4] ,, -, ,

-'. 6')3, ,', [cf.

tout cas, c'est ovoy qu'il faut lire : 1° d'abord parce que le

verbe s'entend bien de l'âne « produit » dans

les fêtes dionysiaques (cf. Daremberg et Saglio, Diction-

naire des antiquités grecques et romaines, au mot Bacchus,

t. I, p. 62d) ; 2° parce que dans un passage parallèle. / -Ipo/.,
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celui-ci avec Sémélé, qu'il a découvert la vigne; lors-

qu'on raconte qu'il mourut niiï« en pièces, qu'il est

ressuscité et monté au ciel ; lorsqu'ils produisent dans

ses mystères un àne, est-ce que je ne comprends pas

que le diable a imité la prophétie du patriarche Jacob

rapportée par Moïse et citée plus haut ?

[3] Lorsqu'on dit qu'Héraclès tut vaillant, qu'il

parcourut toute la terre, qu'il naquit à Zens d'Alcincne,

qu'après sa mort il monta au ciel ; est-ce que je ne

comprends pas que c'est encore là une imitation de

cette Écriture prononcée sur le Christ : « Vaillant

comme un géant à courir son chemin ». Lorsque le

diable nous montre Asclépios réveillant des morts,

guérissant les autres maladies, là encore ne dirai-je

pas qu'il a imité de même les prophéties sur le

Christ. [4] Mais puisque je ne vous ai pas cité d'Ecri-

ture qui indique que le Christ fera de pareilles

choses, il faut bien que je vous en rappelle au moins

quelqu'une, d'après laquelle vous pourrez comprendre

comment même pour ceux qui furent privés de la

connaissance de Dieu, j'entends pour les nations

Liv, 6, où le texte de C porte aussi oho^, c'est ovoy qu'il faut

déjà lire, si l'on veut comprendre le raisonnement de

Justin au § 7 (cf. Harnack, Brod und Wasser bei Justin,

TU, VII, 2, p. 128-129). —- : cf. lu, et suiv.

3./ : /\»6'/ C. Le mot manque tout à fait chez les

LXX. Cf. Lxiv, 8 et la note. — Sur Héraclée et Asclépios,

voy. les passages parallèles de / ApoL, liv, 9 et tO; xxi,

2: XXII, 6. —() (;.['. : |{( C.

4. (ipi\u.oiç^ : C.
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Ps., cxiii, 12-13, et Is., vi, 10],

''. :'. .
|5|''. * !>;', ,-
'. »,) /.. », '.

j, •) .. '*/'-.-
[fol. 124*^] ), */,. 7:). àvoiy-, *,, ippa^ri Z'apcc^^z ^, ,

[Is., XXXV, 1-7], [6]

[cf. Jean, iv, lOJ -
5.^ :^ C. —/ C et les LXX du Vati-

canus; Otto avait lu /. — C et de nom-
breux mss. des LXX ; Otto lit.

6.^ C; Otto lit au lieu de cet aor. IITinfinitif-
'.. — : les passages évangéliques qu'on a cités dans

le texte, quoique bien conformes à la pensée exprimée par

Justin, ne rendent peut-être pas un compte suffisant de

l'expression de « mage » que les Juifs auraient appliquée à

Jésus : Lactance en témoigne également, Insf. .,,,
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. u qui ayant des yeux ne virent point, ayant un cœur

ne comprirent pas et adorèrent des ol^jets faits de

matière », le verbe annonça qu'ils y renonceraient

pour espérer dans ce Christ. [5] Il est dit: « Que le

désert altéré se réjouisse, que le désert tressaille et

qu'il fleurisse comme le lis. Les déserts du Jourdain

fleuriront, et tressailleront: elle obtiendra la gloire du

Liban et Fhonneur du Garmel. Mon peuple verra

l'élévation duSeig-neuretla gloire de Dieu. Fortifiez-vous,

mains relâchées et genoux afl'aiblis. Consolez-vous, n^ous

au cœur pusillanime, fortifiez-vous, ne craignez pas.

Voici que notre Dieu rend et rendra un jugement : il

viendra et nous sauvera. Alors seront ouverts les yeux

des aveugles, et les oreilles des sourds entendront, alors

le boiteux bondira comme un cerf, nette sera la voix

des bègues, car dans le désert a jailli l eau, et un pré-

cipice s'est taillé dans la terre altérée, Taride deviendra

un marais, et la terre altérée une source d'eau. »

[6] C'est une fontaine d'eau vive que dans la terre

vide de la science de Dieu, la terre des nations, ce

Christ a fait jaillir d'auprès de Dieu. C'est celui même

(PL, VI, 558 suiv.j. Il se pourrait que Justin Tait puisée

dans quelque récit évangélique non canonique. Le roman

des Recognitiones clément., I, lviii [PG, I, 1239), raconte :

« ecce quidam de scribis... ait : Jésus vester signa et pro-

digia quae fecit, ut magus, non ut propheta fecit » ; VEvan-

gile de Nicodème, xii (Fabricius, Cod. apocr., I, p. 296 et

4rl7) parle d'un écrit qui aurait eu pour titre : Magia Jesu

Christi, et enfin Pilate, dans YEpist. /(Fabricius, I, p. 300),

écrit: Principes Judaeorum et tenueruiit eum mihique tra-

JiisTix, — Dialogue avec Tryphon. 22
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, 6 */. èv ; ».,^ >, , ».,
!>' yv/.pz'jq, 5 'ip-^ur/^^ ^ . [7] Or

"'.3 .^,-
6 • [cf. Mr., ix, 3i ; xii,

24 et pli.] ^ ^/
[cf. Jean, vu, 12, et ., xxvii, 63]. '' :' -

, , , ^ '^, ç,jAa;), -
[fol. '12^]-.

LXX." -,, -
diderunt... asserentes istum mag-um esse... Hieroclès (cf.

EusÈBE, Contr. HierocL, début, PG, XXII, 795) compara

plus tard Jésus à Apollonius de Tyane et Celse {contr. Gels.

d'Origène, II, xlviii, GGS, I, p. 169) appelait ses miracles

des (synonyme de). Cf. Credner, Beitrâge ziir

Einl. in die hihl. Schriften, Halle, 1832, t. I, p. 255-56.

7. L'argument tiré des guérisons et résurrections opé-
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qui est apparu dans votre race, a guéri ceux qui, de

naissance et selon la chair, étaient aveugles, sourds

ou boiteux
;
par sa parole il a fait bondir celui-ci,

entendre celui-là, et voir l'autre ; bien plus, il a

ressuscité et fait vivre des morts ;
par ses œuvres

il confondait les hommes d'alors jusqu'il ce ((u'ils le

reconnaissent.

[7] Ceux qui voyaient ces choses arriver, disaient

c(ue c'était des visions magiques, car ils oui osé soute-

nir qu'il était mage, et qu'il « égarait le peuple )>. Mais

lui, il accomplissait toutes ces choses pour persuader

à ceux qui devaient dans l'avenir croire aussi en lui,

que si un homme, fût-il mutilé dans son corps, garde

les enseignements qu'il a donnés, il le ressuscitera

intègre dans sa seconde parousie, et le rendra en outre

immortel, incorruptible et impassible.

LXX. Lorsque ceux qui confèrent les mystères de

Mithra, disent quil est né d'une pierre, lorsqu'ils

appellent caverne l'endroit où on rapporte qu'ils

rées par Jésus durant sa vie mortelle, pour moiitr(n• qii il

rendra un corps complet aux estropiés et mutilés lors de

la résurrection, se retrouve au De resurrect. attribué à

Justin, IX iHoLL., fr. 107, 1. 119-124, et fr. 108, l. 1-15). Il a

été repris par Irénée, V, xii, '>, et xiii, 1 {PG, VII, 1155-

56j et Tertullien, Dp resurrecf. rarn., xxxviii (CSEL, III,

p. 80).

LXX. — 1. [. :'. C (et ).
—Sur les mystères de Mithra, cf. DiaL, lxxvih, 6, et encore

JApol., Lxvi, 4. Le terme (« tradere ))) est le

terme technique pour désigner l'initiation supérieure (cf.
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5'.5oDatv, ojy't ' -jzz Astv'.r,/.. '^5[ |cf. DaiN., il, 34 j,'' [, (
ci. Is., xxxiil, 16], -;'. [2] $,' '. '. '',, * -t/j•/

[. •* .. ' ; 11-, ,. -, ^ ^.

(^UMONT, Les mystères de Mithra^, Paris, 1902, p. 130;.

Justin rapproche ici delà parole de Daniel le mythe qui fait

naître Mithra d'une pierre (v. Cumont, ibid., p. 109-110, et

le bas-relief de la crypte de Saint-Clément de Rome qui

représente cette naissance), et aussi le spaelum, sanctuaire

(les cérémonies mithriaques (Cumont, ihid., 136-137 du -,-

où habite le Juste dont parle Isaïe, cité plus loin,

c'est-à-dire en somme de la grotte de Bethléem, cf. lxxviii,

(), De même encore (§4) le rite de l'oblation du pain et de

l'eau avec le vin fermenté (cf. le bas-relief de Konjica

dans Cumont, ibid., p. 132-33) rappelait à Justin les céré-

monies de l'Eucharistie, prophétisées par Isaïe : -
... Enfin la or^ ( ou \ suivant

Exode, XXIV, 17 ou Actes, xxii, 11), attribuée au roi, se

retrouvait dans la nature solaire de Mithra cf. Cumont,
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initient ceux qui croient en lui, est-ce que je ne sais

pas qu'ils imitent là la parole de Daniel : « une

pierre, et ce ne tut pas par des mains d'homme, a été

arrachée à la g^rande montagne », et de même celle

d'Isaïe dont ils ont entrepris d'ailleurs d'imiter toutes

les paroles ! Car ils ont mis leur habileté à ce qu'on

leur prononce aussi des paroles sur la pratique de

la justice. Mais il faut que je vous rapporte les paroles

d'Isaïe, afin que par elles vous sachiez qu'il en est

ainsi. Les voici : « Ecoutez, vous qui êtes loin, ce que

j'ai fait ; ceux qui sont près sauront ma force. Ils se

sont retirés les pécheurs qui étaient en Sion ; le trem-

blement saisira les impies. Qui vous annoncera le lieu

éternel? Celui qui marche dans la justice, qui parle

suivant la voie droite, qui hait Tiniquité et l'injus-

ibid., p. 107-109). Tertullien a fait de son côté d'autres

rapprochements, cf. De praescriptione, xl, 1-5 (), p. 87, et

les observa tiens de Labiuolle, p. lxiv-lxvi), voir encore Fm-
Micus, De errore prof, rel., [PL, XII, 993 suiv.) et xx

{ibid., 1025-26) ; Jérôme, Adv. Jovin., I, vu [PL, XXIII, 219).

La dépendance du culte mithriaque vis-à-vis des prophé-

ties de .. ne se vérifie pas historiquement. —
: C. Cf. lxxviii, 6. —/^ : le

sujet de ce verbe, ce sont les prêtres de Mithra (oi[-), mais instruments du diable, du

serpent d'erreur (cf. § 5; lxix, 1 et I ApoL, liv, i).

2. ; après ce mot, on lit dans les principaux mss.

des LXX : [ ( '.. Bien que quelques

mss., collationnés par Holmes et Parson, présentent aussi

cette lacune (d'après Otto , il faut voir là une faute de
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fj y
acr/.sv, -

5'. ' ».
'.7/. •31 »,

[fol. 125'^] , -/.• joo)p ',.§. '. ». )-
. II . 11; ; h', ;

^•., ^^,
' ',
[Is., xxxili, 13-19]. [4] ', , )-, ', , -

[cf. / Cor.^ , 24, et Luc, xxii, 19],.«,. [5] ,, 'kM'^ioxi^, -

copiste (ou de Justin lui-mêmei occasionnée par la phrase

suivante, dont le début est identique. — ...,
..,, ...,^ LXX : ... ,-
vta..., ..., C.

3. Après. les LXX ajoutent . Ici Justin rap-

porte à -.. — /.• man((ue après' dans la
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tice, celui dont les mains restent pures de présents, qui

alourdit ses oreilles pour ne pas entendre le jugement

injuste du sang•, qui ferme les yeux pour ne pas voir

l'injustice, celui-là habitera dans la caverne élevée de

la forte pierre, '] Le pain lui sera donné, et Teau

constante. Vous verrez un roi avec gloire et vos yeux

verront de loin. V^otre âme pratiquera la crainte du Sei-

gneur. Où est le scribe? Où sont les conseillers? Où est

celui qui compte ceux qui sont nourris, gros et menu
peuple? Ils n'ont pas tenu leur conseil avec lui, ils

n'ont pas connu les profondeurs des voix, aussi n'ont-

ils pas entendu. C'est un peuple avili, celui qui écoute

n'a pas d'intelligence.

Î4] il parle aussi dans cette prophétie du « pain »

que notre Christ nous a ordonné de faire en mémorial

de ce qu'il s'est fait chair pour ceux qui croient en

lui (pour lesquels encore il s'est fait souffrant), et de

la coupe qu'en souvenir de son sang il a prescrit de

faire en actions de grâce; c'est clair. Que de plus,

nous le verrons roi dans la gloire, la prophétie elle-

même le montre, [b] Qu'il était en outre prévu que

le peuple, celui qu'on savait d'avance qu'il croirait

plupart des mes. des LXX, comme dans l'hébreu ; seul

VAlexandrin, le possède; mais Barnab., xi, (TD, p. 70),

cite déjà ainsi; voy. d'ailleurs le raisonnement de Justin,

4. manque eu C. — £oJ^oo(J'. :'.| C. Pour la pensée, cf. xli, 1.

5.[ : •. C. —' : cf. Dial., lxvii,2 et

la note.
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ai ?) . ' ci -, /,, à'youai,) -.' , ,,^ ,.
LXXI. '' ,

[fol. 126*] -, '
.

[2J -) -,, )-,' ' ,-, , '6) '
LXXI. — 2. C'est de ce chapitre et des deux suivants

qu'EusÈBE parle H.E., IV, xviii, 8 {TD, I, p. 450). — Sur

le bien fondé des réclamations de Justin, voy. les notes des

chap. Lxxi-Lxxii pour chacun des textes mis en cause, et

celles de lxxxvii, 1 et cxx, 4. Il est remarquable que les

anciens écrivains chrétiens ont cité de nombreux passages

prétendus empruntés à l'Ancien Testament et que nous ne

retrouvons plus dans le texte actuel des LXX : voy. par

ex., Clem., / ad Cor., viii, 3; xvii, 6 ; xxiii, 3-4; xxvi, 1 ; xlii,

5 ; XLvi, 1 ; // ad Cor., xiii, 2 ; Barnabe, vu, 4 ; vu, 8 ; x,
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en lui, pratiquerait la crainte du Seigneur, les expres-

sions mêmes de la prophétie le proclament. Et encore

que ceux qui raisonnent pour connaître les lettres des

Ecritures, même lorsqu'ils entendent réciter les pro-

phéties, n'en ont point Tintelligence, les Écritures

elles-mêmes le proclament.

Mais lorsque, Tryphon, dis-je, il m'arrive d'entendre

raconter que Persée est né d'une vierge, je comprends

que c'est encore là une imitation du serpent d'erreur.

LXXI. Et je ne fais pas confiance à vos didas-

cales qui ne reconnaissent point exacte la traduc-

tion que les soixante-dix vieillards firent auprès de

Ptolémée roi d'Egypte, et essayent de faire eux-

mêmes leur traduction. [2] 11 y a beaucoup d'Ecritures

qu'ils ont supprimées entièrement de la traduction

faite par les vieillards de Ptolémée ; elles montraient

et proclamaient clairement que ce Jésus qui a

été crucifié était Dieu et homme, qu'il fut mis en

croix et mourut : il faut que vous le sachiez. Je sais

que ceux de votre race les nient toutes, c'est pourquoi

je ne m'applique pas à les discuter, et je m'en vais

7; De aleatoiHbus, ii [Cypr. oper., CSEL, III, p. 94);

Cyprien, Testimon., III, 29 [CSEL, I, p. 143), etc. Comme
il n'est point probable que ces passages ont été supprimés

de toutes les Bibles grecques (Justin lui-même ne parle de

ces retranchements que pour les Bibles grecques à l'usage

des Juifs et Prosélytes de la Diaspora), il n'est pas invrai-

semblable que ce soit dans les florilèges bibliques, dont

l'existence est soupçonnée par ailleurs, que ces additions

aient pris naissance et que nos auteurs les aient lues.



346 DIALOGUE AVKC TRYPHON, LXXI, — LXXIl, 1. [3] ' /., ' ?|), '?) -
fis.,, 14],,'^ * $ . '• /-, $•/,^ ' -.

[4] Ô( " ') .
LXX1I. ' , )., g)v ', [fol. 126*^]

* ' *
h . -

' ,, ^
',
y^Çib^o^i^ h '' , -

3./ : cf. lxviii, 7-8, et xliii, 8.

LXXII. — 1. Ce passage d'Esdras est reproduit — mal

traduit eu latin — par Lactance, IV, xviii, 22, sans qu'on

puisse dire si Lactance Ta emprunté à Justin ou s'il Ta tiré

d'ailleurs. Il ne se trouve en tout cas dans aucun de nos

mss. actuels, tant des LXX que de l'hébreu et des autres

versions. Il n'est pas douteux que Justin se soit trompé.

C'est une hypothèse très vraisemblable, encore quinvéri-
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discuter celles que vous reconnaissez aussi. [3] Car

toutes celles que je vous ai apportées, vous les

admettez ; sauf pour le passage : « Voici que la vierge

concevra ». Vous prétendez au contraire qu'il est dit :

« Voici que la jeune fille conce\ ra » J'ai promis de

faire la preuve que la prophétie concerne non pas

Ezéchias, comme on vous la enseigné, mais celui

qui est notre Christ. Eh ! bien, je vais faire cette

preuve.

[4] Tryphon dit :

— Nous préférerions que tu nous cites dabord

quelques-unes de ces Ecritures dont tu disais qu'elles

avaient été entièrement retranchées.

LXXII.Je lui dis :

— Je ferai comme il vous plaît. Et donc, des

commentaires qu'Esdras a faits sur la loi de la Pâque,

ils ont retranché ce passage : « Esdras dit au peuple:

« Cette Pâque est notre Sauveur et notre refuge. Si

« vous réfléchissez et que vous monte au cœur cette

« pensée que nous devons l'humilier sur une croix,

(« que nous espérerons ensuite en lui, ce lieu ne sera

ce point désert à jamais, dit le Seigneur des Puissances;

« mais si vous ne croyez pas en lui, si vous n'écoutez

(' pas son message, vous serez la risée des nations ».

iiable, de supposer qu'il nest quuii commentaire chrétien

du texte d'Esdras, d'après / Cor., v, 7 (cf. DiaL, cxi, 3).'—
: cf. xciv, 1 et la note. — '-; : c'est Jéru-

salem dont il est déjà ((uestion \l, 2 : cf. encore lxxx et

suiv. — (! : £,.
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-/ \Esdr. ?j. [2] ' -
' ; taol-

.6 . . ,•, (») ^ •,

^,
?^ [Jér.. , 19]. [3], (7) , -) -) ( ),) , )-, , lia,

[cf. Is., LUI, 7], [cf. Jér.,

XI, 19] '
[fol. 127*]. [4] )

',
2. Le citation de Jérémie se trouve présentement dans

tous nos mss. et versions. Justin prend la peine de dire à

Tryphon qu'elle se trouve encore dans certains (h) des

exemplaires des synagogues de son temps ; comme il ajoute

que la suppression en est récente, il faut croire, si Justin ne

s'abuse, qu'elle aura été bornée à peu d'exemplaires.—
LXX : manque en C, mais est attesté par Justin lui-même

un peu plus loin (fin du §3 .— ^' {k7:oc>o-j'j.îuo'. restitution

d'OxTo : rov C.
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"21 Des paroles encore de Jérémie, ils ont retranché

ce passage : c( Je suis comme un agneau innocent,

emmené pour être immolé. Sur moi, ils ont formé des

desseins, disant : u Allons, jetons du bois dans son pain.

« et nous le retrancherons de la terre des vivants, et

" de son nom on ne se souviendra plus. » [3] Or ce

morceau, tiré des discours de Jérémie, se trouve écrit

maintenant encore dans quelques exemplaires qui sont

dans les synagogues des Juits, car il n'y a pas long-

temj)s t[u'ils retranché; tt lorsque, d après ces

paroles, on démontre que les Juifs tinrent conseil au

sujet du Christ lui-même, décidant de le crucifier et

mettre à mort, on le fait voir selon la prédiction d'Isaïe,

mené comme un mouton à regorgement, et il apparaît

d'après ce passage comme un agneau innocent; et alors,

ils sont dans l'embarras et ont recours aux blasphèmes.

[4] Encore des paroles du même Jérémie, ils ont pareil-

lement retranché ceci : « Le Seigneur Dieu, saint

i. Passage inconnu dans notre Jérémie actuel. Irénée le

cite trois fois, et l'attribue aussi à Jérémie deux fois (IV,

XXII, 1 ; PG^ VII, 1046), et Préd. aposf,, lxxviu, Karapet,

p. 42) et une autre fois, sans doute par inadvertance, à

Isaïe III, xx, 4, ibid,, 945). Ce pourrait bien encore être

l'œuvre d'une main chrétienne. Quoi qu'il en soit de son

origine, le texte est cité comme prophétie de la descente

du Christ aux Enfers. C'est le seul endroit où Justin parle

de celle-ci, et il est remarquable que tandis qu'il mentionne

assez souvent Tascension au Ciel (dans les formules de foi),

il n'y joint jamais la descente aux Enfers. Les témoins de

la descente aux Enfers, antérieurs ou contemporains de



3:ii) ijiALObLi; AVEC TRYPiio.N. LXXll. ï — LXXlll. 2

i'.z Y'?Jv -/(, ; ajTOuç ^^•.
ajTctç xb (.)•. ajT;j

|

Jér. ? cf. I PiERRi:, m, 19, et

IV. (ij.

LXXIII.

$f.à £•/£(.)) -
; * ~ . ''' '. ,'

',' '.; [/^«., xcv,

10]. [2] •, .-. (•).
Justin, sont Paul, ., , 7, et Ephes., , 9; .,,
2-53

; / Petr.. m, 19; , 6; Ignace, ad Magnes., ix,

(PAO, II, p. 38; cf. Id., ad Philadelph., ix, 1, et TralL,

IX, 1 [ihid., pp. 78 et 50) ; Evang. de Pierre, xli TU, IX,

2, p. il); le Presbytre (I'Irénée, IV, xxvir, 2 (PG, VU,

1058) ; Marcion chez Irénée, I, xxvii, 3 (PG, VII, 689y ;

à noter aussi le Pasteur 18, Simil., IX, xvi, 4 PAO,

111, p. 232) qui ne fait pas descendre aux Enfers le Christ,

mais les Apôtres, pour y baptiser les morts. C'est donc là

une croyance très ancienne, mais qui n"a pris place qu'assez

tardivement dans les formules de foi. Gebhardt et Harnack

ont rassemblé d'autres textes postérieurs, et renvoient à

lIuiDEKOPER, Thebelief ofthe first three centuries concerning

Chrisfs mission fo the iindericnrld i'Ne^v-York. 1876\ —, sic Irénée (« sanctus ») aux endroits cités ci-dessus :

C. La confusion s'explique si Ton remonte à l'écriture

en onciales : ressemble fort à AriO(C), si Piota est

placé trop près du . Cf. même erreur lxxx, 1.
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d'Israël, s'est souvenu de ses morts qui dorment dans

la terre du tombeau, et il est descendu vers eux, leur

annoncer la bonne nouvelle de leur salut. »

LXXIII. Du Psaume X(^\ ilnns les pHroles de

David, ils ont ôlé cette brève expression : « du haul

du bois . Il était dit : « Dites parmi les nations : « le

Seigneur a régné du haut du bois », ils ont laissé :

« Dites parmi les nations : « le Seigneur a régné ».

"2" Mais parmi les nations il n'a jamais élé dit

d'aucun des hommes de voire race, c(nnme( Dieu et d'un Seigneur, (jn'il régné ; ce

LXXIII. — 1. . Voici les témoins de ce texte :

aucun avonl Jusiiu Rahnabk, vm, (TD, p. 60) : '., ) est très incertain, et d'ailleurs mis en rap-

port avec Nombr., xix) ; après Justin : aucun écrivain grec,

mais F\L•L•.[dv. Marc, III, xix, CSEL, III, p. 408 ; cf. Adv.

Jiid., X, PL, II, 625), et beaucoup d'écrivains latins : Am-
broise, Augustin, saint Grégoire, etc. Les mss., par contre,

ne connaissent pas la leçon détendue par Justin : ni les

hébraïques, ni les grecs (sauf R et le Psalfer. Veronensc, (hi

VI'' siècle, où le grec est transcrit en lettres latines), ni

même la Vulgate. Il paraît bien qu'ici comme pour Esdras

et Jérémie, aux §§ 1 et 4 du précédent chapitre, Justin

s'est laissé induire en erreur
;
peut-être même doit-on le

rendre responsable de l'erreur de ses suivants. — sv

'. manque en C; voy. deux lignes plus loin.

2-4. cïoojXa '. -. : cf. lv, 2 et la note. Il est

curieux que dans le Psaume cité tout entier au § suivant,

on ait la leçon des LXX : '. Il est bien probable

qu'un copiste a ici collationné le texte du Ps. avec celui des
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».^ !>[
'..; cr/. ''. o;j.s'.cç

* ) ) [cf. .?. XCV, 5,

et/ Par., , 26]. [3] '' ^ -, .(,' .
' ((;) '-

r^xi.içtT.z - ^(.'-,, ' *. ,
[fol. 127*'| *

\ , -. ,•. ., », ,,. [4], . -
.' * . •

LXX qu'il possédait (tout le texte est remarquablemenl

fidèle avec celui du Vsitic.) et corrigé d'après lui, ce qui

expliqua les deux variantes. Cette probabilité s'accroît

encore si Ton se reporte aux vv. 7 et 10. Au v. 7, on lit ici :, alors que Justin, d'après lxxiv, 3 et

/ Apol.j XLi, lisait : ^. Justin,
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Il est que de ce seul crucilié doni rKs})i'il saint dit,

dans le même Psaume, qu il a été sauvé et qu'il est

ressuscité, révélant quil nesl point semblable aux

dieux des nations, car ceux-ci sont les imag^es des

démons. [3j Atin que vous compreniez ce qu'il dit.

je vais vous réciter le Psaume en son entier ; le voici :

« [Chantez au Seigneur un chant nouAcau, chantez

au Seigneur, toute la terre. Chantez au Seigneur et

bénissez son nom. amioncez chaque jour la bonne

nouvelle de son salut. .Annonce/, dans les nations sa

gloire, dans tous les peuples ses merveilles, car c'est

un Seigneur grand et tout digne de louanges, il est à

craindre plus que tous les dieux. (]ar tous les dieux

des nations sont des démons, tandis que le

Seigneur a tail les cieux. La louange et la

beauté sont en sa présence, la sainteté et la

magnificence dans son sanctuaire. Apportez au Sei-

gneur, familles des nations, apportez au Seigneur

gloire et honneur. [4 ! Prenez des offrandes et entrez

dans ses parvis, et adorez le Seigneur dans son parvis

sai^ré. Que tremble devant lui toute la terre! Dites

parmi les nations : <- Le roi a régné du haut du bois »_

vn elTet, rapporte la première partie du Psaume au Père, et

au Christ la seconde (lxxiv, 3}. Cf. 1 Par'alip., xvi, 28, qui

reproduit le Ps. xcv et offre un texte mitigé :. Au . 10,~ , lu sûrement par Justin (voy.

le §1 de ce chapitre lxxiii), est disparu du texte actuel.

Il reste à expliquer en lxxix, 4, et lxxxiii, 3 : Satjxo'vta,

confornie à la lecture du Psaume chez les LXX et dans

notre texte, mais contraire aux habitudes de Justin : ce

.IrsTix.— Diulnyiie avec Tryphon. 23



.)4 DiALOGUK AVKCTKviMio.N, LXXIII, i — LXXIll. H) '.. '. oj 7£/;'. ' y.pivî•:

îjOj-tjt'.. !)) s•, jjpavo'. /.', "/.-> ),', ^ /.', ). ': .-- ^.
', ). -

|.,
xcv]

.

[5] ) ' ;. o)ç... -
" .

[6] ,, '. '* ..
[fol. 128*] ,.. . .'.' -' ) /.-) .

sont sans doute des corrections du copiste qui aux ch. lv, 2

etLXxiii, 2 n'avait.pas encore fait les corrections d'après les

LXX, et est averti depuis sa collation au ch. lxxiii. 3. —
manque en C. Puisque Justin cite le

Psaume pour mieux faire entendre ce passage, il est évi-

dent qu'il fallait le restituer; d'ailleurs, cf. I ApoL, xli, 4.

5. : C en marge, < prima manu».
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(^ar il a redressé le monde qui ne sera pas ébranlé
;

il jugera les peuples dans la droiture. Que se ré-

jouissent les cieux, et que tressaille la terre ; la mer

s'agitera el tout ce qu'elle renferme. Les champs se

réjouiront et tout ce qui est en eux, tous les arbres

de la forêt tressailleront devant la face du Seigneur,

parce qu'il vient, parce qu'il vient pour juger la

terre. Il jugera le monde dans la justice et les peuples

dans sa vérité. »

[5] Tryphon : — Si, comme tu le dis, reprit-il,

les chefs du peuple ont retranché quelque chose

des Ecritures, Dieu |)eul le savoir ; mais cela semble

incroyable.

[6J
— Oui, (lis-je, cela semble incroyable ; car c est

chose plus terrible que de faire un veau d'or, comme
firent ces gens repus de la manne recueillie à terre,

que d'immoler des enfants aux démons, que de

tuer les prophètes eux-mêmes. Mais vous me parais-

siez n'avoir pas même entendu dii'e qu'ils ont mutilé les

Kcritures en question. Mais pour démontrer ce dont

nous disputons, celles que j'ai déjà rapportées sont

bien suffisantes, avec celles que je dois encore citer

et que vous avez conservées p-irmi vous.

6, i)v(; : C en marge »< secuuda manu ».

— est une leçon bien suspecte. — :

C, cf. lxxii, 2, 4 (/) : Lxxir, 3{} et ^'/). —[^.' (1 ; c'est[ que la

correction réclamerait. — :; C. Il faut lire (avec

Maran, Otto, etc.) jjxîv, d'après lxxi, 1 fin ([['-)'
), et cxx, 5 fij.r^ .(.) jç'?).
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LXXI\ . Kaî 6 rpJ90)v ' ». r,\j.y.c ^-, '.. ' tcj, ^ :, su

^^' '• :<, •.

/."', 95'. " ^ '^r^. • '. -,.
[2] . ' A'.i.. ., )•. ' :(») -." .

. -- *), .'.
\Ps., XCV, 1-3]. [3] )

[fol. 128^]

"^ Y^Ç )'. ,, ),,
LXXIV. — 2. ' : le . 3 du Psaume xcv.

tel qu'il se rencontre dans les LXX et dans la citation du

chap. précédent se trouve omis ici. 11 pourrait se faire
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^'. Trypiion dit ;

— Nous savons que c esl sui• notre deniaiide que

Ui lésas citées. Mais pour ce Psaume que lu 'iens de

citer en dernier lieu des Paroles de umnd, il ne me
semble pas qu'il ait été dit d'un autre que du Père,

le Créateur du ciel et de la terre, et toi tu affirmes

iju'il a été dit de cet homme »< soufir.inl qui. d'après

tes essais de preuves, serait le (Christ.

1^2] Je répondis :

^ Songez, tandis que je vous parle, à 1 expression

que l'Esprit saint a proférée dans ce Psaume, je vous

en prie ; vous reconnaîtrez que je ne dis pas de choses

raus.«ies, et que nous n'êtes \'raiment pas leurrés ; car

vous pourrez ainsi comorendre, lorsque vous serez

retournés chez vous, encore beaucoup d'autres des

paroles de l'Esprit saint : « Chantez au Seigneur

un chant nouveau; chantez au Seigneur, toute la terre.

Chantez au Seigneur et bénissez son nom. Annoncez

chaque jour la bonne nouvelle de son salut, en tous les

peuples ses merveilles. »; 3] L'Esprit saint ordonne de

chanter constamment et de célébrer par des instruments

de musique le Dieu et Père de l'univers, à ceux qui sur

toute la terre aurontconnu ce mystère salutaire, j'entend

la souffrance du Christ, par laquelle il les a sauvés;

lorsqu'ils auront reconnu qu'il est digne de louange,

terrible, qu'il est celui qui a t'ait le ciel et la terre, celui

que ce soit faute de copiste occasionnée par la répétition

de. Toutefois, / ApoL, xli, 1, c'est tout le v. 3 qui

manque, et voyez lxxiii, 3-4 et la note sur les remanie-

ments du texte par le copiste.
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(){ , xbv ». [£ ^'.
^ vfjc)

', ( ...

3. Avec ce ij -i se U'imiiie ce qui nous n élé conservé de

la Première Partie du Dialogue avec Tryphon. Dansée déve-

loppement inachevé, Justin faisait sa part à l'objection de

Tryphon (^1); il interprétait le des premiers versetsdu

Ps. xcv (1-9) du Père, et du Christ le -. de la fin. L'inter-

prétation du Ps. xcv reste donc inachevée brusquement au

milieu d'une phrase; lxxiv, 4 commence ég-alement par

le milieu d'une phrase la citation d'un passag-e du Deut.

(xxxi, 16), où il est question de la défection du peuple

juif. En C, le texte ne présente aucune solution de conti-

nuité, comme si Lxxiv, 4, continuait lxxiv, 3, et que rien ne

manquât. Ce qui montre que la lacune provient de la perte

d'un ou plusieurs feuillets d'un ms. On ne saurait dire à quel

manuscrit remonte cette perte; elle n'avait pas dû, en tout

cas, laisser de trace bien sensible dans le ms. qui a servi-

de modèle au copiste de 1364. Sur l'étendue de la lacune,

voyez VIntroduction, p. lxix-lxxxi.
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qui a opéré le salut pour loul le ^eiire humain,

celui qui est mort crucitié, et que le Père a décidé

(le faire régner sur toute la terre, de même cjue

i)ar . . .
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TEXTES ET DOCUMENTS

rOLR

L'ÉTUDE HISTORIQUE

DU CHRISTIANISME

Publiés sous la direction de

HIPPOLYTE HEMMER et PAUL LEJAY

Depuis une vingtaine d'années, l'attention des hommes ins-

truits se porte vers les études religieuses. L'histoire du chris-

tianisme, surtout celle des premiers siècles, est l'objet d'une

curiosité toujours en éveil et forme la matière de travaux
innombrables. Le développement des sciences historiques et des

exercices pratiques rend de plus en plus habituel le maniement
des textes. Dans les Facultés de l'État, à l'Ecole pratique des

Hautes Etudes, dans les séminaires catholiques, on recourt sans

cesse, pour éclairer les origines chrétiennes, à l'interprétation

des documents de la tradition. Malheureusement les collections

patristiques sont difficilement abordables aux étudiants, aux
érudits, aux prêtres laborieux, en dehors des grandes villes;

le format des collections n'en permet guère l'usage dans les cours
et conférences. Les textes grecs sont souvent difficiles à com-
prendre, et la traduction latine qui les accompagne d'ordinaire

ne les éclaircit pas toujours.

Afin d'obvier à ces divers inconvénients, nous avons entrepris

de publier une collection de Textes et Documents pour Vétude



hinloriiiiic du rhiinliuninme. KIlc compreiidin les œuvrci» les

plus iilili's prMir Hiisloin• |>n.preincnt ditr <lu cfiri»tiaiii»mc•,

p(nir Ci'Wv (le H.-s itiHlitiiliMim cl «h• son dogme. Lee ouvragen

trop lotiKs Hcroiil pirsciilrs dans leurs parties essentielles,

leliéfs par des analyses.

La collection a pour but de mettre sous les yeux les textes

oriKiniuix auvcpu-ls il faut toujours revenir quand on veut faire

un Inivail >oli(le. Toiil. luis iU srront accompaKnos d'une traduc-

tion IVanvaise.

Des introductions prrciscs r..urniront les données indispen-

sables sur la bio^rapiiie de l'auteur et sur les circonstances ou

furent composés ses écrits, les renseiK'nements utiles à l'intelli-

^^encc d un ouvrage et à l'appréciation de sa valeur historique.

Chaque volume sera muni d'un index détaillé des matières,

comprenant les n<.ms propres, les ouvrages cités par l'auteur,

les faits principaux, les termes philosophiques et théologiques

pouvant aider à une recherche ou une comparaison.

Les directeurs de la collection s'interdisent de faire un travad

critique. Ils reproduiront le meilleur texte connu, en l'accom-

pagnant d'indicati(ms sur l'état de la science et sur les progrés

qui peuvent rester à accomplir. Ils refusent de se mêler à

aucune polémique religieuse, voulant se renfermer dans le rôle

modeste qu'ils ont déihii et ne présenter aux lecteurs que des

textes sûrs et des traductions exactes, des faits et des docu-

ments.

Nous espéronsqueMM.les professeurs de Facultés, les direc-

teurs des Écoles de Théologie, les chefs des établissements

d'études supérieures accueilleront cette collection avec bienveil-

lance et lui accorderont leur faveur.

Ilippolyte.
Paul Lejay.

Les volumes de cette collection paraissent à intervalle rap-

proché, dans le format in-12. et seront d'un prix extrêmement

modique, les plus gros volumes de 500 pages ne devant pas

dépasser 4 fr. Nous désirons ainsi mettre à la portée de tous

des textes si importants à connaître.



Volumes parus:

J. Justin, Apologies, publié par Louis Paitig.ny, agrégé de l'Uni-
versité, 1 vol. 2 fr. 50.

'2. EusÈBE, Histoire ecclésiastique, livres -'. publié par E. Gn.v-
piN, curé-doyen de Nuits. 1 vol. i fr.

•3. Tertulmen, De paenitentia, de piidicitia. publié par P. de L.\-

BRiOLLE, professeur à l'Université de Fribourg Suisse), 1 vol.
3 fr.

i. Tertui.me.x, De Praescriptione Haerelicorum, publié par P.
Ladriolle, professeur à l'Université de Fribourg Suisse), 1 vol.

2 fr.

ô. Les Pères apostoliques, I ; Doctrine des Apôtres. Epitre de
Barnabe, publié par Hipp. Hemmer. Oger et II. Laurent,
1 vol. 2 fr. 50.

<5. Grégoire de, Discours funèbres en Vhonneur de
son frère Césaire et de Basile de Césarée, publié par Fernand
BouLENGER. maître de conférences à la faculté libre des lettres

de Lille, 1 vol. 3 fr.

~. Grégoire de Nysse, Discours catéchétique, publié par Louis
MÉRiDiER. docteur es lettres, professeur agrégé des lettres au
lycée de Sens, 1 vol. 3 fr.

S et 11. Justin, Dialogue avec Tryphon, publie par Georges
Archambaui.t, directeur à l'Ecole Fénelon, 2 vol. 7 fr.

i). Philon, Commentaire allégorique des saintes Lois après
l'œuvre des six jours, publié parE. Bréhier, maître de confé-
rences à l'Université de Rennes, 1 xo\. 3 fr. 50.

10. Les Pères apostoliques, II ; Clément de Rome : Epître aux
Corinthiens. Homélie du ii* siècle dite II" Epître de Clément ,

publié par Hippolyte Hemmer, 1 vol. 3 fr.

Sous presse :

Les Pères apostoliques. III : Ignace d'Antioche, Epi très, et

PoLYCARPE de Smyrne : Epître aux Philippiens, par A. Lelong.

EusÈBE : ///sio/'re ecclésiastique, t. Il, livi-es V-VIII, par E. Gra-
PIN.

Apocryphes du Xouveau Testament, par Ch. Michel, professeur
à l'Université de Liège, I : Proto-évangile de Jacques. Evan-
gile du Pseudo-Mathieu. Evangile de Thomas. Evangile armé-
nien de l'Enfance. Histoire de Joseph le Charpentier.

Pour paraître en 1910 :

EusÈBE, Histoire Ecclésiastique, tome III et dernier.

Apocryphes du Nouveau testament, II : Evangile de Nicodème :

l" p'% Les Actes de Pilate; 2« p'% La descente de Jésus aux
Enfers, III: Agrapha et Logia. Evangiles non canoniques et

fragmentaires des Hébreux, de Pierre, etc.

Pères apostoliques, V : Le Pasteur d'Hermas.



En préparation prochaine :

l^Ai.i.Ai.M s, llisloiri' lausiaque. Coiicileb incioviuKicnB.

Ci.i'.MKM (1 .:»'-, SÎro-
j.:,.,|.iia>f.. P.(«.<riijm oti lléré-

male$. sieK.

Conciles Krccs. , ,^4,^^,
Conciles (1 Alnquf.

Pour paraître ultérieurement:

Us Apologistes du ..' siècle auTes que S. Ju.liu et Alhcna-

j;ore.

S. 1i»km':i:. — Adversus Iliiereses.

Clément nALKXAM>niE. — ProlrepUque.

Les Conslilulions apostoliques.

(ÎHÉoo.HE ..K TuAiMATtHOE. -Épîtie canoniquc.

Tehïillien. - ApolcK^ique; ad S'capu/«m.

S. Cypbien. - De cutholicae ecclesiae umlate; De lapsis.

MiNicii's Feux. — Octavius.

Ahnoue. — Extrait».

Pai'es. — Lettres. , -

Athanase. -œuvres hislo,ic|ucs ; EMra.U des œuvres IheoU-

B.rsL Oe Césa,,ée. - Correspondance ;
EMraits des œuvre.

mystiques et théologiques.

Grégoire de. - Discours ;
Lettres.

Grégoire de Nvsse. - Dialogue sur lànie et la résurrection.

Cyriixe de JÉRUSALEM. — Catéclièses.

Chrysostome. — Œuvres choisies et extraits.

Amuroise. - De «.j/s/er/Zs (avec Extraits du De sacramen.,s.

Lettres clioisies. . .

Augustin. - Lettres choisies ;
La Cité de Dieu

:
Ch^^^^ '^

sermons : Extraits des principaux ouvrages théologiques.

Jérôme — De viris illustrihus ;
Correspondance.

LÉON LE Grand. - Choix de Lettres et Sermons.

Grégoire le Grand. - Régula pasioralis :
Choix des 3/oraie.

et des Lettres.

Recueil d'inscriptions chrétiennes.

Textes liturgiques.
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LXXIV. ...[4] 5, \, ;j-î, '.'. -
,, $'.| . ».() , :'

* •., •.. ) " •.•., .
-

^ , ,
[Deut.,, IB-

IS].

LXXV. .
*^,

^, ) (;), ..) -
Ce titre n'appartient pas au ms. G (voyez lxxiv, 3, et la

note) ; il a été emprunté à la citation de Jean Damascène,

dans les Sacra Parallela ; voy. VIntroduction, p. liv. Il n'a

sans doute pas plus de chance, malgré sa plus grande anti-



SECOND ENTRETIEN AVEC TRYPHON

LXXIV.... [4] « au pays dans lequel il est intro-

duit, et ils m'abandonneront, et ils détruiront mon
alliance que j'avais établie pour eux en ce jour-là. Et je

les abandonnerai et je détournerai mon visage loin

d'eux ; et il y aura de la nourriture, et il sera atteint de

maux nombreux et de tribulations. Et il dira ce jour-là :

« C'est parce que le Seig-neur mon Dieu n'est pas parmi

u nous que j'ai été atteint par ces maux ». Mais moi je

détournerai absolument mon visage d'eux ce jour-là, à

cause de toutes lesmauvaises actions qu'ils aurontfaites,

parce qu'ils se sont tournés vers les dieux étrangers. »

LXXV. Dans le livre de VExode^ il a déclaré en mys-

tère par la bouche de Moïse que le nom de Dieu lui-même

était aussi Jésus, ce qu'il affirme n'avoir été révélé ni à

Abraham, ni à Jacob, et nous l'avons compris aussi. 11

quité, d'avoir appartenu au texte primitif que le titre géné-

ral fourni par le ms. C, et que nous avons mis en tête de

la Première Partie. Sur l'étendue de la lacune, cf. I, p. lxix

suiv.

LXXV. — 1 . : cf. xlix, 6 ; xc, 4-o ; cxiii, 2 ; cxv, 2-3,

etc. La transcription grecque des LXX pour^^^ (la Vul-

gate a « Josue ») est, le nom même du Christ. D'où

5S5



4 DlALOGUt: AVKC TRVPHUiN, LXXV . 1 — LXXV, 4

•. * FAzï
'

[fol. 129*] ') , ^ *?) 6, ');
^ . -, . '

• ' [Exod., XX, 22 ; xxill,

20-21 j. [2] /
; ' -, ^., -

' ' \Exocl.,, 21

et cf. Nombr.,, 17], ,.' , '-^ [cf. Gen., XXXII,

25]. [3]" -^ )-
, . '

[Is., , 8]. */. .,-. [4]

rutilisation messianique. On la trouve très répandue au

11^ siècle et même ensuite : cf. Barnabe, xii, 8-9 (), p. 76) ;

Irénée, fr. XIX {PG, \ji, 1241); Tertullien, Adv. Marcion.,

III, XVI {CSEL, III, 402-403); IV, vu {ibid., 436 , et Adv.

Jud., IX [PL, II, 622-23) : ici ressemblances verbales avec

les expressions de Justin ; Clém. d'Alex., Pédag., I, vu, 60



JÉSUS, FiLS DE NAUÉ

s'exprime ainsi : « Le Seigneur dit à Moïse: « Dis à ce

« peuple: Voici que j'envoie mon ange devant ta face,

« afin qu'il te garde dans le chemin, pour t'introduire

« dans le pays que je t'ai préparé. Donne-lui attention,

écoute-le, ne te défie pas de lui, car il ne t'abandonnera

pas : mon nom est sur lui. » [2] Quel est donc celui qui

a introduit vos pères dans le pays ? Comprenez enfin

que c'était celui qu'on désignait par ce nom, Jésus

'Josué), celui qu'on appelait auparavant Ausès. Lorsque

vous l'aurez compris, vous reconnaîtrez encore que le nom
de celui qui dit à Moïse : « Mon nom estsur lui », c'était

Jésus (Josué). Et en eifet, il s'appelait encore Israël, et

il imposa de même ce nom à Jacob. [3] D'autre part

que le nom d'ange et d'apôtre de Dieu est donné aux

prophètes envoyés pour annoncer ce qui vient de lui,

cela parait dans Isaïe. En cet endroit, en efîet, Isaïe

dit : « Envoie-moi »
; et il est manifeste pour tout le

monde que celui qui a reçu le surnom de Jésus fut un

prophète puissant et grand. [4] Et, puisque nous

(GCS, I, 125-26); Lactance, Inst. Div., IV, xiv {PL, VI,

488-89); Eusèbe, H.E., I, m, 3-4 {TD, I, 32), etc.

2. (') manque en C, — Ces changements de nom
sont plus abondamment expliqués au ch. cxxv, 1 etsuiv. Cf.

XXXIV, 6 et la note. —/ {. : Barnabe, xii, 8 ( TD,

p. 76), et Tertull., Adv. JucL, ix (PL, II, 622), parlent

aussi des vertus qui valurent au fils de Naué de porter le

nom de Jésus. Pour, voyez l'exhortation de Moïse à

Josué, si souvent répétée :/ (Deui., xxxi, 7

et 23 ; Josué, i, 6, 7, 9 et 18). Il avait été aussi prédit du

Messie qu'il serait au Ps. xvrii, 5 : voy. DiaL, lxiv,

8 et la note.



DiALoiiUK AVEC TRYPiiON, I.XXV, — LXXVI, 2

6 ',
<7) ') ,' (») !> 5•.-

/)5'. £•?|0, / [fol.

129' , f«>v •?,.
LXXVI. '» .' |cf. Dan..

VII, 13-14], •. ; Tb

à^^ç>{jiT:c\j,, ) -
.
[cf. //., 11. 34], Tb ajTb '.,

pb '). [2] ^^- '

[Is. , LUI, 8] ; -
* ,(, .

Tbv

[Gen., XLix, 11], -
Tzpbz, , -

4., restitution de Sylburg : ? C et. —

-

d'après lxviii, 1 ; lxxiii, 6 ; c, 6, etc. :-
C. .

LXXVI. — 1. : Dans le texte de Daniel, il s'agit

de-la pierre « détachée >• de la montagne. Théodotion avait
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savons que ce Dieu s'est manifesté sous tant de formes

à Abraham, à Jacob et à Moïse, pourquoi cet embarras

et ce refus de croire que selon la volonté du Père de

toutes choses, il a pu aussi naître homme d'une vierge,

et cela lorsque nous avons tant d'Ecritures d'où l'on

peut comprendre clairement que cette naissance encore

est arrivée selon la volonté du Père.

LXXVI. Car lorsque Daniel désigne « comme un fils

d'homme celui qui reçoit la « royauté éternelle »

n'insinue-t-il pas cette chose-là même ? Le désigner

comme un tils d'homme, c'est manifester qu'il est

apparu et qu'il est devenu homme, mais c'est montrer

aussi que ce ne fut point par une semence humaine.

Dire qu'il est une « pierre taillée, mais sans mains

d'homme », c'est proclamer la même chose en mystère,

car dire qu' « il a été taillé sans mains d'homme » c'est

montrer qu'il n'est pas une œuvre humaine, mais

l'œuvre de la volonté de Celui qui l'a produit, le Père,

Dieu de toutes choses. [2] Lorsqu'Isaïe dit: « Qui racon-

tera sa génération ? >> il a montré aussi que son ori-

gine est inénarrable, et aucun homme d'entre les

hommes n'a une origine inénarrable.

Quand Moïse dit qu' « il' lavera sa tunique dans le

traduit Taraméen : m7jrn par/, mais les LXX par

; Justin, qui lit ce passage dans les LXX, a donné au

mot son sens le plus complet : tailler pour façon-

ner » (cf. otvôpoSrivov ). Cf. lxx, i. — manque
en C, restitué d'après les autres exemples de ce chapitre.

2. :- C; cf. Lxnr, 2. -, cf.

Liv, 1-2
; Lxin, 2.



s. avî:<; ,', 2 — LXXVI. 6

, /:) !>,' àvOpoWoiv, cv '^z() )> s
; (3J '

9) aJTOv 7:( [Is., , ijj, oj*//.'. •?)7•.' ; [fol. 130*]

-
•^ ^,

?) •?| ) )7: ,
7:7:), -. j*] -

».,' ^ ' •,

!
[.,, -12]. [5]' Tf<

",, -, : •
' ' [., , 22-23, et

Le, XIII, 26-27]. . -,' ,
[. ., 41

\
. [61

' ' -
5. où ovotxatt ... Ce logion semblerait une

combinaison, cFailleurs surprenante, de Luc et de Mathieu;

il se trouve en tout cas hors la pensée de l'un et de l'autre.

— Otto : '. C. (^e mot se rapporte à.
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sang de la grappe », n'est-ce pas ce que je vous ai

déjà dit souvent qu'il avait prophétisé obscurément :

il a déclaré par avance qu'il aurait du sang, mais

non pas un sang venu des hommes, tout de même
que le sang de la vigne, c'est Dieu et non p;is l'homme

qui le produit ? [3] Isaïe encore, lorsqu'il l'appelait

«ange du grand conseil », n'a-t-il pas ainsi annoncé

par avance qu'il a été le didascale des choses qu'il est

venu enseigner ? Car les grands conseils du Père tant

vis-à-A'is de tous les hommes qui lui sont ou devien-

dront agréables, que vis-à-vis de ceux, hommes et

anges, qui se sont éloignés de son conseil, c'est lui

seul qui les a enseignés ouvertement lorsqu'il a dit :

[4] (( Ils viendront de l'Orient et de l'Occident, et

ils prendront part au festin avec Abraham, Isaac et

Jacob dans le royaume des cieux ; mais les fils du

royaume seront rejetés dans les ténèbres extérieures. »

[5J Encore : « Beaucoup me diront en ce jour-là :

c( Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas en ton nom
u mangé, bu, prophétisé et chassé les démons? » Et je

leur dirai : « Retirez-vous de moi. » Voici encore les

paroles de condamnation qu'il doit prononcer, il l'a dit,

contre ceux qui sont indignes du salut : « Allez-vous

en dans les ténèbres extérieures, que le Père a pré-

parées à Satan et à ses Anges. »

[6] De même en d'autres passages, il a dit : « Je vous

non à ', . — ;... Cette citation ne con-

corde pas exactement avec le texte de ., xxv, 41 ; on la

retrouve identique dans les Homélies Pseudo Clémentines^

XIX, 2 (PG, I, 424).



H) >,() avhî; iuvimion. LXXVI,H— LXXVI.T

5 /.'... /,.'. ..

7:); / [Lly:, , 19], •.

-, xbv) :'., . .in y. /.y.', --
/. •.

'. ^. 130'' -;), '
. -. '. ; -. [7]^ '',) , (.

( ' : bien ([ue ce point de vue ne puisse pas

rendre compte de tout ce qu'était le Christianisme, celui-ci

apparaissait très principalement comme une victoire de

Dieu le Père par le Logos son Fils sur les dieux païens,

c'est-à-dire sur les démons, principes de tout mal. Ils con-

stituent l'armée du Diable, et suscitent juifs et païens

contre les chrétiens (cf. cxxxi, 2;. Voy. sur ce point le

début du chapitre : La question des droils du démon, dans

Le Dogme de la Rédemption, par l'abbé J. Rivière, Paris,

1905, p. 373 suiv. Cette mythologie vaincue d'ailleurs diffé-

rait suivant les esprits, selon qu'il s'agissait d'un Oriental

ou d'un Grec. Le pouvoir sur les démons fut un charisme

très vivant dans l'ancienne Eglise, tant qu'elle eut à lutter

contre les dieux. Non seulement Justin en parle souvent (//

ApoL, VI, 6; Dial., xxx, 3 ; xxxv, 8 ; lxxxv, 2 ; cxi, 2 ; cxxi, 3),

mais encore tous les Pères : cf. Irénée, II, xxxii, 4-5 PG,
VII, H29-30

; Tertili.., Apologet., xxifi. xxvii, xxxn, xxxvri



LA NAISSANCE VIRGIN ALt: 11

donne le pouvoir de marcher sur les serpents, les scor-

pions, les scolopendres, et sur toute Puissance de l'Enne-

mi. » Pour nous, maintenant, qui croyons au crucifié

sous Ponce Pilate, Jésus, notre Seigneur, nous exorcisons

tous les démons et esprits mauvais, et ils nous sont sou-

mis. Car si, parla bouche des prophètes, il a été obscu-

rément annoncé que lé Christ souffrirait, et qu'après

cela il serait Seigneur de toutes choses, personne, du

moins, ne pouvait le comprendre, jusqu'à ce qu'il

ait persuadé lui-même aux Apôtres que ces choses

se trouvent clairement annoncées dans les Ecritures.

[7] Il s'est en effet écrié avant d'être crucifié : II faut

que le fils de l'homme souffre beaucoup, qu'il soit

rejeté par les Scribes et les Pharisiens, qu'il soit

{PL, 1, 410- 464); Cyprien, Ad Demetr. [CSEL, I, 361);

Origène, Contr. Cels., I, vi {GCS, I, 59); xlvi [ibid., p. 96) ;

Lxvii {ibid., 121), etc. La puissance que les démons gardent

sur les païens non convertis se concevra mieux lorsqu'on se

sera rappelé que Justin croit que le Diable et son armée ne

sont pas encore jetés au feu : ils le seront cependant un

jour: le Christ (voy. ., xxv, 41) l'a prédit. Si Dieu a

différé ce châtiment, c'est parce qu'il veut qu'ils soient jetés

au feu avec les hommes qui les auront suivis, mais laisser

à ceux-ci le temps de la pénitence {I ApoL, xxvrii, 1-2). —
Eî ... Les Juifs n'avaient donc pas pu

comprendre les prophéties, qui leur avaient été faites d'ail-

leurs-/.. Ce sont les événements de la vie

de Jésus qui aidèrent les chrétiens, avec la grâce de l'Esprit

saint à en découvrir le sens. Irénée, IV, xxvi, 1 (PG, ',
1052-53), pour exprimer la même idée, compare les Ecri-

tures au trésor caché dans le champ. Voy. d'autre part la

note à LUI, I .



12 DIAI.OiiUE AVIiC THVI'MON, LXXVI, 7 — LXXVIl, 1

(3£6?5 /. t?J; •?; [Mc, Vin,

31 ; Le, IX, 22 J. '( 5 (
[cf. ^., CIX, 3, etLXXl,

?), 17] licj/.,
[cf. Ps., vin, 6] • (cf. Ps..

XLIV, 13, et Lxxi, 11], cvia,.
LXXVIl. ) ».; cjv /.'• 2'.
' )7:?| . 7S•. * ». 5, i'v , 5.. ,' ^ ' -.

7. : Justin paraît interpréter ici « avant le so-

leil » dans le sens de « pendant la nuit », comme fera Ter-

TULLiEN très clairement [Adv. Marcion., V, ix, CSEL, III,

603), pour le Ps. cix, 3 : : « nos edimus evan-

gelia... nocturna nativitate declarantia dominum, ut hoc sit

« ante luciferum », et ex Stella magis intellecta et ex testi-

monio angeli, qui nocte pastoribus adnuntiavit natum esse

cum maxime Christum, et ex loco partus ; in diversorium

enim ad noc/em convenitur. » Toutefois Justin n'interprète

pas seulement ici le Ps. cix, 3, il en combine la donnée

relative à la naissance virginale : avec une expres-

sion en apparence synonyme, empruntée au Ps. lxxi, 5 :. De telle manière qu'il ne peut plus être

question, malgré Otto ad loc, du sens plus explicitement

fourni par TertuUien. « Avant la lune ' ne peut désigner la
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crucitié et que le troisième jour il ressuscite. »

Et David a proclamé qu' « avant le soleil et la lune il

naîtrait du sein » selon la volonté du Père, et il a

montré que comme Christ il serait un « Dieu fort et

adorable ».

LXXVII. ïryphon dit :

— Que tant et de si bonnes raisons sont de nature

à confondre, je te Taccorde ; mais je te réclame

aussi de fournir la démonstration de ce passag'e que

tu as souvent mis en avant
;
je veux que tu le saches.

Finis-en donc avec lui, afin que nous voyions aussi

comment tu démontres qu'il a été dit de notre Christ
;

car pour nous, nous prétendons qu'il est dit d'b^zé-

chias.

nuit. 11 faut croire que Justin entendait dans

la g'énération du Verbe par le Père, en opposition

avec la naissance virginale exprimée par. Voyez

XLV, 4 ; Lxni, 3 et la note. —/ : cf. lxiv, 8 et la note.

— : cf. lxiii, 5 et la note. — : celui

dont il est dit dans le Psaume xliv, 8, que le Père Ta oint,

c'est-à-dire fait Christ, c'est celui-là qui est adorable (/.-, voy. . 13) ; d'où l'expression . Justin ne

parait pas avoir ici en vue l'onction du Roi messianique,

mais celle du Démiurge ainsi préparé à la création et à

l'ordonnance du monde (// Apol.^ vi, 3; cf. Dial., cxiv, 3

et la note). Cf. Harnack, DG^, I, p. 177, note 3.

LXXVII. — 1. ov (-) Thirlby : C ; c'est le pas-

sage d'Isaïe, VII, 14 (voy.,) dont Justin a entre-

pris déjà plusieurs fois l'interprétation sans la poursuivre

jamais jusqu'au bout : xliii, 5 ; lxvii, 1 ; lxxi, 3. — (-) manque en C.



14 DIALOGLE AVEC TRYPHON, LXXVII.2 — LXX\'ll , i

[2] ^^,, , /.•. TcOxi ., ' ir.z-

•. ' tcv -
, , 7.JT0v ,/.> (). Oj [fol. 131*• -/) , ,'/-

3 '^-) )., . -
,/.);

[Is.,, 4]. [3] ;, " -
$ , *,',. -' -:. , -. [4]'-

2. : Tertullien, Adu. Marcion., III, [CSEL,

III, 396-97), et Adv. Jud., ix {PL, II, 618) a repris cet argu-

ment avec sa verve incisive et dans un développement plus
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f2] Je repris :

— Comme vous voulez
;

je vais le faire. Mais

vous, démontrez-moi d'abord qu'il a été dit d'Ézéchias,

qu'avant de savoir appeler papa, maman, ce roi a pris la

Puissance de Damas et les dépouilles de Samarie devant

le roi des Assyriens. On ne peut vous accorder, comme
vous le voulez, votre interprétation, et dire qu'Ezé-

chias a fait la guerre contre Damas ou Samarie en pré-

sence du roi des Assyriens. Car c'est « avant que l'en-

fant sache appeler papa, maman, dit le verbe prophé-

phétique, qu'il prendra la Puissance de Damas et les.

dépouilles de Samarie devant le roi des Assyriens ».

3] Si l'Esprit prophétique n'avait pas ajouté : « Avant

que l'enfant sache appeler papa maman, il prendra la

Puissance de Damas et les dépouilles de Samarie, » et

s'il avait dit seulement : « Elle enfantera un fils et il

prendra la Puissance de Damas et les dépouilles de

Samarie n,vous pourriez dire: « C'est parce que Dieu

« prévoyait qu'illesprendraitqu'il l'a prédit «.Mais voilà

que la prophétie a ajouté : « Avant que l'enfant sache

appeler papa, maman, il prendra la Puissance de

Damas et les dépouilles de Samarie ». Il vous est

démontré que cela n'est jamais arrivé à un juif ; et à

nous, que cela s'est produit en notre Christ. [4] Dès

qu'il fut né, des mages arrivés d'Arabie l'adorèrent
;

ils étaient allés auparavant trouver Hérode qui

serré. L'imitation de Justin y reste néanmoins très vi-

sible.

4. : Justin par ce mot précise l'indication très

générale de ., II, 4 : : précision passée dans



16 DIALOuLL AVKCTRVPHUN. LXXVU, ï — LXXVUl. 2- ,
•?5 /) , 5

[fol. 131''j '. ^
y.at , 'Z'.y.jzy..

', '. />3* '^ "^ "/., ?^ "
» ' '.,

XVI, 3].

LXXVIII, 11(,, -
) , •')-

^ , ,-
[cf. ., , 2], -, •, ',
'' ,

[cf. ibid,, 5 et 6, et Mich.j

V, 2]. [2] ' '.-
la tradition et la liturgie chrétiennes. Ce fut très proba-

blement une conclusion bâtie sur Ps. lxxi, 10, 15, et Is.,

Lx, 6. Au contraire Clément d'Alexandrie, Protrept., V, 4

{CSEL, I, 50; voy. aussila scholie, ibid., p. 315,1. 8), et après

lui Jérôme et Augustin, font les mages de Perse. Cf.
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régnait alors dans votre pays, cet Hérode que le

verhe appelle roi d'Assyrie à cause de ses disposi-

tions athées et impies. Car vous savez que souvent

l'Esprit saint dit ces choses en paraboles et simili-

tudes. C'est ce qu'il fit aussi à tout le peuple de Jéru-

salem à qui il disait souvent : « Ton père est Amor-

rhéen et ta mère Héthéenne. »

LXXVIII. Ce roi Hérode, en effet, s'informa près

des anciens de votre peuple, à la requête des mages

d'Arabie qui étaient alors venus le trouver pour lui dire

qu'ils avaient reconnu, à l'apparition d'un astre dans le

ciel, qu'un roi était né dans votre pays, et qu'ils

venaientTadorer » ; etlesanciensdirent : c'est àBethléem,

parce qu'il est écrit dans le prophète : « Et toi, Beth-

léem, territoire de Juda, tu n'es certes pas le plus

petit des principaux territoires de Juda, car de toi

sortira le prince qui paîtra mon peuple. » [2] Les mages

étaient donc venus d'Arabie à Bethléem, ils « adorèrent

l'enfant et lui offrirent des présents, de l'or, de l'encens

Whitehouse, art. Magi,Dic(ionary of the Bible de Hastings,

III, p, 204, et Holtzmann, Handcommentar^ , à ., loc. cit.,

p. 190-91. — Il est remarquable que Justin a inséré au texte

d'IsAÏE sur la naissance virginale, ch. vu, le v. 4 du ch. viir

(voy. plus haut), et que c'est de ce dernier qu'il tire argu-

ment sans que Tryphon proteste : c'est là un exemple qui

peut servir à fixer la part de fiction qui s'est introduit dans

la rédaction du Dialogue. Voy. l'Introduction, p. xciii, notes

1 et 2.

LXXVIII. — 1. : C. — ; en

marge :.
Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 2
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0(7)pa, ypuabv /.». Ai6av5v y.x'i 7;AJpvav, ~•.
/,', '. rxCîa, . IIp(.)-

6 jcf. ., , 11-121. [3] 5, 6, [fol. 132*. 5)
Jv y.-z^, àrrc.
8'/ /. ,;. [4] or/,

[cf. ., , 18-20],,,;
?)' :'.,•, , , .

' 5^ [cf. Luc, , 1-]. ';
':: '

5,'/ -
[cf. ., , 131. []-- [cf..,, 1],' ) .

[cf. Protév. de Jacq., XVII, 3]

2. " : C. Cf. lxxxi, 4 et la note.

3. ' ... Ici s'ouvre, pour se prolonger jusque, une parenthèse qui vient si mal à propos qu'on y

verrait volontiers une interpolation. Justin, si c'est lui, et

s'il suit Mt. véritablement, suivrait le premier Evangile dans

Tordre suivant : n, 2, 5-6, 11-12
; i, 18-24: ir, 13.
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et de la myrrhe ))
;
puis par révélation, après qu'ils eurent

adoré Tenfant à Bethléem, ils reçurent l'ordre de ne pas

revenir vers Hérode. [3] Joseph, le fiancé de Marie, qui

avait voulu d'abord renvoyer sa fiancée Marie, la croyant

enceinte par le commerce d'un homme, c'est-à-dire par

fornication, reçut en vision l'ordre de ne pas renvoyer

sa femme, et Tang-equi lui apparut lui dit que « ce qu'elle

portait dans son sein venait de l'Esprit saint ». [4] Rem-
pli de crainte, il ne la renvoya pas. Au contraire, comme
c'était en Judée le premier recensement de Quirinius, de

Nazareth où il habitait, il monta se faire inscrire à Beth-

léem, d'où il était, caril était originaire de la tribu de

Juda qui habitait cette contrée. Alors, il reçut l'ordre

de partir avec Marie pour l'Egypte, et d'y rester avec

l'enfant jusqu'à ce qu'une nouvelle révélation leur dise

de retourner en Judée.

1

5] L'enfant était né à Bethléem ; comme Joseph

4. : Justin fait encore mention du recensement

de Quirinius dans la / Apol.^ xxxiv, 2, où d'ailleurs il se

trompe sur la qualité de Quirinius en le nommant Procura-

teur de Judée (Luc, ii^ 2 : gouverneur de Syrie). — :

c'est l'équivalent de Luc, ii, 4-6. Voy. toutefois C, 3 note.

5. : ici, si nous n'avons pas encore affaire à

une interpolation, Justin revient en arrière, d'Egypte à

Bethléem. Cette phrase elle-même est encore pleine de

gaucherie : le début correspond à Mr., u, i, et suppose la

naissance accomplie à Bethléem, tandis qu'on nous explique

ensuite comment l'enfant vint au monde dans une grotte

(Luc, II, 7), et que l'on se retrouve finalement avec .,
II, 11, et les mages. — : C. — : ce

détail non évangélique de la naissance de Jésus se ren-
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•?5- ' 5£, ,•.
Xpiaxbv ; ^ [Luc,

II, >-7], • ;'-^
[., , 1 |. |6] " '\h%[y.z /. .\ -.zj

3! -'.'.
j
Is., xxxm.

16], ,, ;-
- 5^,

• ^ [fol. 132''] ,., •. :, -
: ,'..

7] ),
/, ., -, ,', ) ,

contre pour la première fois dans la littérature chrétienne

en Justin. On a voulu n'y voir qu'une conclusion de la

prophétie d'IsAÏE, xxxm, 16 incitée ch. lxx, 2; voir aussi

celle de Dan., II, 34, ihid.). 11 parait difficile qu'une indica-

tion assez vague comme celle dis. ait créé une tradition

aussi nette; il est vrai cependant que le détail également

précis et traditionnel du bœuf et de l'âne semble venir

d'IsAÏE, I, 3, et Habacuc, m, 2. Dire qu'il y avait alors des

cavernes près de Bethléem, et qu'on les utilisait souvent

comme étables, c'est montrer que le fait est vraisemblable
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'^ pas où loger dans ce village, il s'installa dans

une grotte toute voisine de Bethléem, et c'est tandis

qu'ils étaient là, que Marie enfanta le Christ et le plaça

dans une mangeoire : à leur arrivée les mages d'Arabie

trouvèrent. [6] Ce qu'Isaïe a annoncé à l'avance

sur le symbole relatif à la grotte, je vous l'ai déjà

raconté, dis-je; mais pour ceux qui sont venus aujour-

d'hui avec vous, je vais vous rappeler le passage, dis-je.

Et je répétai le passage d'Isaïe que j'ai transcrit

plus haut, et j'ajoutai que c'est à cause de ces paroles

que ceux qui confèrent les mystères de Mithra ont

été poussés par le diable à dire qu'ils faisaient leurs

initiations dans un lieu qu'ils appellent « grotte. »

[7] Quand Hérode vit que les mages d'Arabie ne

revenaient pas Aers lui comme il pensait qu'ils

auraient fait, mais qu'au contraire selon l'ordre reçu,

ils s'étaient éloignés par un autre chemin, (tandis que

Joseph, avec Marie et l'enfant, suivant leur révélation,

étaient déjà partis pour l'Egypte), ne sachant pas

(G. Adam Smith, Encyclopaedia bihlica de Cheyne, art.

Bethlehem, I, o61), mais c'est aussi expliquer comment la

légende aurait pu se construire dans l'esprit populaire à la

fois sur cette possibilité de fait, sur le récit de saint Luc

(pas de place au^ et le détail de la crèche), et sur le

texte d'Isaïe. Les témoins principaux de cette donnée tra-

ditionnelle, en dehors des évangiles apocryphes [Protév. de

Jacques, xvii, 3, suiv.) sont : Origène, Contr. Celse, I, li

{GCS, I, 102), et Jérôme, ad Paulin., lvhi, 3 (PL, XXII,

381). — tj-ayot : ['. C.

6. : cf. lxx, 2-3. — : cf. lxx, 1 et la

note.
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*/.}', s*. .'.,

^'.. [8j ^-. '. -/vn^^iy.'. z\'j. ,; ^'.'

TOJ avisj iTvîj;j.aTSç 1») ' ^ Pa;j.à r,-AZJ7hr^
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•/.[5 y.X'. -^ ' /., / , '. or/. •. [cl. Ml .

.

, 8; 12-11: 16-18 et Jér., xxxi, 15|. 3, / '. , '// :•:
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Pa^à), /., ^, )6. : '.-
', Tzxxpiapyzj. •.. »,, |1. 13'^^!

',^. /. */-
•>. [9] '.

*

[Is., , 4], ,,', -. ,, -
8. ' (' LXX) : Le Rama de Jérémie est d'ordinaire

identifié avec el Ram, situé à quelques kil. au nord de Jéru-

salem (depuis RoBiNSON, Biblical Researches, t. I, p. 576) ;

c'est en tout cas un village de Benjamin. L'interprétation

de Justin le force à aller chercher au loin, en Arabie, un



LA NAISSANCE VIRGINALE 23

quel entant les mages étaient venus adorer, il fit

égorger absolument tous les enfants de Bethléem.

[8j C'est l'événement qui avait été prédit par la

bouche de Jérémie lorsque l'Esprit saint a dit par

lui : « Une voix en Rama s'est fait entendre, pleurs

et gémissements nombreux : c'était Rachel qui pleu-

rait ses enfants; et elle ne voulait pas être consolée, car

ils ne sont plus. » Par la voix donc qui devait se faire

entendre jusqu'à Rama, c'est-à-dire jusqu'en Arabie

(car il y a maintenant encore une localité d'Arabie

nommée Rama), un gémissement devait remplir le lieu

où Rachel, la femme de Jacob, surnommé Israël, le

saint patriarche, est enterrée, c'est-à-dire Bethléem,

tandis que les femmes pleuraiant leurs propres enfants

massacrés, inconsolables de ce qui leur arrivait.

[9] Car la parole d'Isaïe : « il prendra la Puissance

de Damas et les dépouilles de Samarie » signifiait que

la Puissance du mauvais démon qui habitait à Damas
serait vaincue par le Christ au moment même de sa

naissance, et c'est ce qui est manifestement arrivé. En

effet les mages, comme des « dépouilles », avaient été

emmenés vers toutes sortes de mauvaises actions

auxquelles les avait poussés ce mauvais démon ;

autre Rama : ce ne peut être le 'PsYjj-a de Gen., x, 7 (271,

tra'nscrit par Ezéchiel, xxvii, 22 : ', près de Saba. Cf.

les' de Strabon, XVI, xxiv; Didot, I, 665). En
efîet, Justin fait venir les mages des environs de Damas
(§ 10). On songerait donc volontiers à la région du Hauran.
Mais on n'y connaît pas de Rama. A moins que ce ne soit

le Rama de Nephtali ou d'Aser (Jos., xix, 36 et 29). Voy.
encore § 10.
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13-14].
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ils Vinrent, adorèrent le Christ et apparurent, dégagés

de celte Puissance qui les a\'ait conquis comme on

conquiert des « dépouilles », et qui, suivant l'indica-

tion mvstérieuse du verbe, habitait à Damas,

[\0\ Et cette Puissance étant pécheresse et injuste,

c'est à bon droit qu'il l'appelle par parabole Samarie.

Quant à ce que Damas ait été el soit encore du terri-

toire d'Arabie, bien qu'elle soit maintenant assignée à

la Syrophénicie, personne même parmi vous ne peut

le nier.

C'est pourquoi ce serait une belle chose de A^otre

part, amis, que d'apprendre ce que vous ne compre-

nez pas de ceux qui ont reçu la grâce de Dieu, de

nous chrétiens, au lieu de vous opiniâtrer de toutes

manières à défendre vos doctrines et à déshonorer

ainsi celles de Dieu, fil] Voilà pourquoi cette grâce

nous a été « transférée » même à nous, comme Isaïe le

déclare, lorsqu'il dit : « Ce peuple s'approche de moi :

de leurs lèvres ils m'honorent, mais leur cœur est

éloigné de moi; en vain ils me vénèrent, ils enseignent

des préceptes et des enseignements humains. Voilà

pourquoi je ferai plus, je déporterai ce peuple et je

les déporterai, et j'enlèverai la sagesse à ses sages,

je rejetterai l'intelligence des intelligents. »

LXXIX. Tryphon, partagé, à ce qu'il paraissait sur

son visage, entre la mauvaise humeur et sa révérence

pour les Ecritures, me dit :

— Les paroles de Dieu sont saintes, mais vos exé-

LXXIX. — : bien que Tryphon ne dise pas

en quoi a consisté la « faute » des anges, il n'est pas
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[2] '/ ) >),'»., '",, , •/.• >•/./ '.•.
•., or,7iv, ')7:, ajToj-

'Da>,, vil-,

13-14
1

. );,, > ),- , [fol. 134*],
douteux cjuc Justin n'entende là, d'après Gen., vi, 2, leui•

union criminelle avec les filles des hommes d'où sortirent

les dieux du paganisme (cf. la fable des géants; ou les dé-

mons ; voy. II ApoL, v, 3, et aussi / ApoL, v, 2; DiaL,

xLv, 4. Cette vue d'ailleurs est commune à l'ensemble des

écrivains chrétiens du temps : Athénagore, xxiv-xxv (Geff-

CKEN, p. 142-147); Irénée, IV, xxxvi, 4 {PG, VU, i09.3i:

Tertull., Apoloffel., xxii {PL, I, 405); Clém. d'Alex..

Strom., III, vu, (GCS, II, 223); Pseudo-Clém., Hom. VIII,

XIII [PG, II, 233;; Lactance, Instit. divin., II, xv (PL. VI,

330-31). Justin était bien loin d'être l'inventeur de cette

interprétation qui se rencontre déjà chez Philon, De Gic/an-

tibus, II (CoHN et Wendland, II, 43) ; Josèphe, Anliq. Jud.,

I, III (DiDOT, I, 9) ; le Livre d'IIénoch, vi-viii (éd. François

Martin, Paris, 1906, p. 10-17); on trouvait une sorte d'équi-

valent hellénique de cette conception chez les Stoïciens

(cf. Sextus Empiricus, Contre renseignement des sciences,

IX, Lxxiii ; Plut., de def. orac, 419 A), qui n'a pas été sans

exercer quelque influence, d'ailleurs tout extérieure, sur

celle-ci. Papias (dans le Comment, sur l'Apocalypse d'AN-

DRÉ DE Césarée, ch. xxxiv, f . IV de PAO, I, 2, p. 94 con-
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sont artificieuses comme c'est manifeste

d'après ce que tu viens d'expliquer ; bien plus, ce

sont des blasphèmes, car tu dis que les anges ont mal

agi et se sont séparés de Dieu.

I^l D'un ton plus complaisant dans le dessein de le

préparera mécouter, je lui répondis :

— J'aime bien cette pieuse vénération que tu

témoignes, et je te prie d'avoir la même disposition

d'esprit envers Celui dont il est écrit que les anges le

servent, comme dit Daniel : « Gomme un fils d'homme il

est admis, près de l'ancien des jours, et il lui est donné

toute royauté pour les siècles des siècles ». Sache donc,

dis-je, ami, que ce n'est pas de notrepropre audace que

nous avons donné cette interprétation que tu blâmes
;

voici un témoignage tiré d'Isaïe lui-même; il dit que

naît aussi la chute des Anges; toutefois il ne les accuse pas

de s'être mariés avec les filles des hommes, mais seulement

d'avoir été d'infidèles régisseurs dans le gouvernenient du

monde qui leur avait été confié. Voy. Turmel, Histoire de

VAngélologie, RHLB, III (1898), p. 295 suiv., et le commen-
taire de Geffcken sur Athénagore, loc. cit. [Zwei griechisch

.

Apologeten^ p. 216 et suiv.). Tryphon n'a pas l'air de con-

naître, et en tout cas n'accepte pas cette exégèse ; Goldfahn

cite l'exégèse de Rabbi Simon ben Jochaï [Midr. Rabb. iii

Gen., VI, 2, ch. xxvi, p. 22 B) qui de même réprimandait

quiconque appelait les anges Fils de Dieu ; il voulait qu'on

les appelât Fils des Juges ^"'^''^1 iJust. und die Agada^

p. 261). On sait d'autre part que les Juifs rendaient un

culte aux Anges (Aristide, Apologie^ xiv, 4; Geffcken, p. 22

et 83). Les déclarations de Justin auxquelles se réfère Try-

phon ne sont plus dans le texte actuel du Dialogue (voy.

VIntroduction, p. lxxii).
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de mauvais anges ont habité aussi et habitent encore à

Tanis, en Egypte.

[3] \'^oici ses paroles : « Malheur à vous, enfants

apostats. Ainsi parle le Seigneur : « Vous avez conçu un

« dessein en dehors de moi et conclu des alliances en

dehors de mon ?]sprit, pour ajouter péchés à péchés
;

%'ous êtes partis et descendus en Egypte, sans m'avoir

consulté, pour vous faire aider de Pharaon et vous

couvrir de Tombre de Th^gypte. L'ombre de Pharaon

vous deviendra honte, et ceux qui se confient en

Fh^gypte recevront l'opprobre, car il y a à Tanis des

chefs qui sont de mauvais anges. En \'ain peineront-ils

pour un peuple qui n'apportera point d'utiles secours :

ce ne sera que pour la honte et Topprobre. »

[4j Zacharie dit encore, comme tu l'as toi-même rap-

pelé, que « le diable se tenait à côté de Jésus le prêtre,

pour s'opposera lui », et que le Seigneur a dit: « Que

le Seigneur te réprime, lui qui a choisi Jérusalem. »

A nouveau en Job il est écrit, comme toi-même Ta

dit, que « les anges vinrent se placer devant le Seigneur,

et que le diable était venu avec eux » ; Moïse aussi, au

début de la Genèse, nous dépeint le serpent qui a

égaré E\'e et qui fut maudit. En Egypte encore, des

'< mages » ont entrepris d'égaler la Puissance exercée

phrase est attribuée à tort à Tryphon, par le copiste (ru-

briques en marge) de C. — manque en C. —-
... : jamais Tryphon jusqu'ici n'a parlé ni de Job, ni

de ce texte de Zacharie (voy. VIntroduction^ p. lxxiii). —^ :^ C. —^ : cf. Dial.,

cxxiv, 3 et la note. — Maran : C.
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'^ O'.à tcj ^:; [ci. Nonih.. \ii. 7) ,) [cf. ExocL, Vll-vm,. Ky.'.

CT'. '. âOv(7)v ;'. ?'. As., xrv,
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LXXX. .' ' , r.pijz
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;
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'

LXXX. — 1. : ce sont les seules Nations

considérées, avec les quelques juifs devenus chrétiens,

comme une unité ethnique en face des Juifs fidèles à l'an-

cienne Loi {cf. XXVIII, 2; xlvii, 2, 4, 5). — Donaldson

{A critical hislory of Christian literatùre, II, p. 260; : à-ô C.

Cf. XXVI, 1, et cxxxix, 3. Méprise analogue au ch. lxxii, 4.

—

... : ce sont les juifs et les païens prosélytes

qui ont pratiqué la justice éternelle sous l'Ancienne Loi.

2. r.pOTBoo'^ : cf. xxv-xxvi, xxxv, 8; xl, 4; xlv, 4; li, 2.
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par Dieu, dans la personne de Moïse, « ce fidèle ser-

A'iteur », nous Tarons appris. Et vous savez que David

a dit que « les dieux des nations sont des démons ».

LXXX. Tryphon repartit :

— Je t'ai dit, ami, que tu mets tous tes soins à être

prudent, lorsque tu te mêles des Kcritures. Mais dis-moi,

est-ce réellement que vous professez que cet emplace-

ment de Jérusalem sera rebâti ? que vous espérez

que votre
,
peuple s'y réunira et s'y réjouira avec le

Christ, et en même temps avec les patriarches, les

prophètes, les saints de notre race, ou même parmi

ceux qui se sont faits prosélytes avant que votre Christ

ne vînt? ou bien est-ce encore pour paraître l'emporter

sur nous dans les discussions que tu t'es réfugié dans

cette déclaration ?

[2] Je dis:

— Je ne suis pas assez misérable, Tryphon, pour

dire autrement que je pense. Je t'ai déclaré déjà que

moi-même et beaucoup d'autres avions ces idées, au

—'. :- C La conjecture, de Thirlby, est

adoptée par Maran ; Otto maintient la leçon du ms. Tou-

tefois, un pluriel entre deux singuliers ).... et

est peu vraisemblable; de plus, les Juifs espé-

raient bien quelque chose comme le millénaire, mais ils se

le réservaient à eux seuls et aux prosélytes, ce qui fait jus-

tement l'objet du différent entre Justin et Tryphon. Justin,

enfin, emploie volontiers avec Tinfinitif (cf. I ApoL, lx,

11). — : la croyance au millénaire n'est pas absolu-

ment nécessaire à la pureté de la foi chrétienne : beaucoup

de chrétiens authentiques ne l'admettaient pas (cf. Turmel,

Histoire de l'eschatologie, RHLB, V (1900). p. 98). Toutefois
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xo)V T'^; -/. '-7'.) [ )'!« . [3], ; ;, /'/^ -,) . zjv. '^fol. 130'

' ) . (7)-
.) ), ,, ,,,.-, , [cf.

Actes, , 29
1

' . [4j

., •.
l'orthodoxie « parfaite » selon Justin (voy. § 5) suppose la

croyance au règne de mille ans à Jérusalem. Il faut noter

qu'on ne trouve pas trace de millénarisme dans les écrits

de Clément de Rome, d'Ig-nace, de Polycarpe, ni chez Ta lien

ou Athénagore. Par contre, Irénée est millénariste. Har-

NACK {DG'•^, I, p. 324, note) avance que cette orthodoxie à

deux degrés, admise par Justin, n'est plus concevable chez

des écrivains comme Irénée ou TertuUien, pour qui toucher

à la foi en un seul point est coupable. Il est bien douteux

cependant qu'Irénée ait exclu de sa communion les non

millénaristes, bien qu'il soit exact que le développement

des sectes gnostiques ait accru l'attachement des chrétiens

aux articles du symbole baptismal. — : : cette réfé-

rence n'a pas d'aboutissant (voy. VIntroduction, p. lxxiii).

3, ... Justin explique que pour être hérétique il

ne sufiitpas de nier le millénaire, mais encore la résurrec-
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point que nous savons parfaitement que cela arrivera
;

beaucoup, par contre, même chrétiens de doctrine pure

et pieuse, ne le reconnaissent pas, je te Tai signalé.

31 Car je t'ai fait voir qu'il se rencontre des gens

appelés chrétiens, mais qui en réalité sont des héré-

tiques athées et impies, dont les enseignements sont

absolument blasphématoires, athées et insensés. Et

pour que vous sachiez que je ne dis pas cela seule-

ment avec vous, de tous les discours que nous avons

tenus, je ferai un traité, comme je pourrai, et jV
inscrirai et déclarerai ce que je déclare devant vous.

Je suis d'avis qu'il ne faut pas plus suivre les hommes
que les enseignements des hommes, mais Dieu et

les enseignements qui viennent de lui. [4] Si donc

vous rencontrez des hommes appelés chrétiens qui

n'admettent pas cela, qui de plus ont l'audace de

tien de la chair, etc. Voy. note au § précéd. et le §4. —-
: Cf. xxxv, 2. — |[ : c'est le Dialogue lui-

même. On a cru (voy. Le Noubry, Apparat, ad Bibliolh.

maxim., t. I, col. 375) pouvoir conclure de cette parole que

le titre que Justin avait donné à son Dialogue était.
C'est une hypothèse qui semblait recommandée par l'ana-

logie d'une parole de Cicéron à Atticus, XIII, xii (Nisard,

V, 509) : « nune illam sane mihi probatam

Bruto, ut tibi placuit, despondimus », et aussi par la très

voisine expression de^ dont Justin se sert pour

désigner son « ouvrage contre toutes les hérésies » [I Apol.) ;

mais on n'a aucun moyen de la vérifier. Cf. VIntroduction,

p. LXVII.

4.{ : ce sont les Gnostiques et Marcionites qui

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 3



34 oialoguf: avec tbvphon. LXXX, 4' ^ /. 7.').

' ', '., '
(7)•., , (', '. ;, •.^ 7(»)

rejettent le Dieu de l'Ancien Testament, — ojpavdv : il

est clair parce passage que Justin ne concevait pas que les

âmes allassent au ciel avant la résurrection finale ; le ch. v.

3, nous apprend qu'en attendant le Jugement, elles allaient

dans quelque endroit ou meilleur ou pire que cette terre( chrétien), suivant qu'elles appartenaient à des bons

et à des méchants. De même Irénée, V, xxxi, 2 'PG,

VII, 1209). —... Hégésippe, dans VH.E. d'Eu-

sÈBE, IV, XXII, 5 et 7 (), p. 458), cite aussi sept hérésies

juives, sources de toutes les hérésies chrétiennes ; il les

énumère ainsi :^ ;.'. ^ 7:îpo[xf^' .,,,,,/,. De son côté, Adv. haerefi..

1. , t. , XIV, et suiv., PG, XLI, 239, énumère sept sectes

iuives :, --;,, '-., ( '),
Nazaréens et Osséniens repoussent certains livres de la

Bible). Les ConsÎitutions apostoliques, VI, vi (Flnk. p. 313-

15), parlent aussi de ces sectes et en distinguent six :!,,, (,' , , ,
6:'-

,, ,),,.
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blasphémer le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le

Dieu de Jacob, qui nient en outre la résurrection des

morts et atrirment qu'en même temps qu'ils meurent

leurs âmes sont enlevées au ciel, ne les tenez pas

pour chrétiens
;
pas plus qu'un bon juge ne reconnaî-

tra pour Juifs des Sadducéens ou ces hérésies simi-

laires des Génistes et des Méristes, des Galiléens, des

Enfui IsiDORE DE Sévillk en énumère huit [EtyinoÎoçjiarum

lib., VIII, IV, PL, LXXXII, 297-98) : « Pharisaei, Sadducaei,

Esseni, Masbothaei (dicunt esse Christum qui docuit illos

in omni re sabbatizare), Genistaei (dicti eo quod de génère

Abrahae esse se gloriantur. Nam cum in Babyloniam venis-

set populus dei, plerique relinquentes uxores suas, babylo-

nicis mulieribus adhaeserunt, quidam autem israeliticis tan-

tum conjugiis contenti vel ex eis geniti, cum reverti essent

de Babylonia, diviserunt se ab omni populo, et assumse-

runt sibi hoc nomen jactantiae), Meristae (appellati eo

quod séparant scripturas, non credentes omnibus prophétie,

dicentes aliis et aliis spiritibus illos prophetasse), Samari-

tae, Hemerobaptistae (eo quod quotidie vestimenta sua et

corpora lavent) », Les groupements par sept de Justin,

d'Hégésippe et d'Epiphane sont évidemment soumis à la

loi des Nombres. Isidore de Séville semble avoir réuni

tous les noms rencontrés dans ses sources. Justin pourrait

lui avoir fourni ceux des Génistes et des Méristes, qu'on

ne rencontre nulle part ailleurs qu'ici. — Il serait bien

difficile de dire ce que furent Méristes et Génistes ; les

renseignements qu'Isidore de Séville avance à leur sujet

pourraient bien n'être que des conjectures arbitraires

que lui-même a bâti sur « Étymologie )>. D'autant plus

qu'il paraît bien que ces sectes prirent naissance non

dans l'exil babylonien et en pays oriental, mais dans
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( [j/r, /. [ ./.), - [ 5• /.^

'^, ,' , . '
fis.,, 13]. [5] ) , "'. ' '.'//

(.); , -
', \
o\y.oL•\rfieir^ [fol. 135^] ;.

', '[, 12-14] •
[voy. ch. suivant] .
LXXXI. -

*', .,, )' )
la Diaspora hellénique comme l'indique leurs noms (voy.

sur ce point Friedl^nder, Der rorchristliche judische

Gnosticismas, Gôttingen, 1898, p. 11-12). — Les Galiléens

sont connus par ailleurs : Actes, v, 37, et Josèphe, Antiq.

Jud., XVIII, I (DiDOT, I, 695). — On s'est perdu en conjec-

ture sur les Helléniens. Thirlby voulait lire ou. propose, qui seraient les dis-

ciples du fameux Hillet (^) d'après Épiphane, Haer..

XXX, 4 {PG, XLI, 412] ; mais Epiphane ne nomme même pas

ces disciples. Ne serait-ce pas plutôt les 'EX£vtavoÎdu Contre

Celse dORiGÈNE, V, lxii {GCS, II, 65, lign. 15), ainsi appe-

lés d'après le nom de la compagne de Simon le magicien,

Hélène, et qui furent des espèces de Simoniens. Si oui, il
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Helléniens. des Pharisiens et des Baptistes (ne vous

froissez pas de m'entendre dire tout ce que je pense)
;

et pourtant ils s'appellent Juifs et lils d'Abraham,

«« honorent Dieu des lèvres », comme s'écrie Dieu

lui-même, « mais leur cœur est loin de lui ».

[5] Pour moi, et les chrétiens d'orthodoxie intégrale,

tant qu'ils sont, nous sans qu'une résurrection de

la chair arrivera pendant mille ans dans Jérusalem

rebâtie, décorée et agrandie, comme les prophètes

Ezéchiel, Isaïe et les autres l'affirment,

LXXXI. Car ^oici comment Isaïe parle de cette

période de mille années : « Le ciel sera nouveau et la

terre nouvelle, on ne se rappellera plus des premiers,

ils ne reviendront plus à l'esprit ; mais on trouvera en

celle-ci joie et allégresse, autant de choses que je crée;

faudrait alors renoncer à y voir avec Friedl^nder [loc. citât.)

une secte de la Diaspora proprement dite. —
:'. C. — Peut-être pourrait-on

identifier les Hémérobaptistes d'HÉcÉsiPPE, des Constitu-

tions apostoliques et d'IsiDORE de Séville {loc. cit.^ avec les

Baptistes de notre texte : ceux-ci sont très probablement

les disciples de Jean qui paraissent aux Actes, xix, 3-4,

et d'autre part les Pseudo-Clémentines, Homél. II, xxin

iPG^ II, 92), disent de Jean qu'il était. Tou-
tefois Schurer, GJV, IP, p. 672, met en doute l'existence

des Hémérobaptistes.

5. () manque en C
LXXXI. — 1. ()) manque en C. Otto signalait seu-

lement son absence en Ch. i^voy- Vlntroductioti. p. xxrx et

suiv, ).
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car voici que je fais de Jérusalem une allégresse et de

mon peuple une joie, et je tressaillerai d'allégresse

sur Jérusalem et je me réjouirai sur mon peuple.

On n'entendra plus en elle la voix du gémissement ni

la voix de la plainte ;
il n'y aura plus déniant né

avant terme, ni de vieillard qui n'accomplisse son

temps : le jeune homme aura cent ans, et c'est à cent

ans que le pécheur mourra par la malédiction. [2J On
bâtira des maisons et on y habitera soi-même ; on

plantera des vignes et on mangera soi-même leurs

produits. Il n'arrivera pas qu'on bâtisse et que d'autres

habitent, ou qu'on plante et que d'autres mangent.

Car comme les jours de l'arbre de vie seront les jours

de mon peuple, et ils feront vieillir les œuvres de leurs

peines. Mes élus ne peineront pas en vain, ils ne pro-

créeront pas pour la malédiction, ils seront une race

juste et bénie par le Seigneur, et leurs enfants avec eux.

Avant qu'ils aient crié, je les exaucerai ; ils parleront

encore que je dirai : « qu'y-a-t-il ? » Alors loups et

agneaux paîtroiit ensemble, le lion comme un bœuf man-
gera le fourrage, et le serpent aura la poussière comme
pain. Ils ne commettront pas d'injustice, ils ne se souil-

leront pas sur la montagne sainte, dit le Seigneur. »

[3] Or, dis-je, nous avons compris que l'expression de

ce passage : « Car comme les jours de l'arbre seront

les jours de mon peuple, ils feront vieillir les œuvres

où ( o•!ootJ.'
; C (en marge) : '!|'.. — ([.;) LXX : C. — -.'. :

C.

3.'. manque en C. — /''. ' ) -
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•Oi;ip3c; àzb , - TGen.,

11, 17J, );£ ; 7-)7 '. .
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: Four Ijien comprendre ce passage il faut d abord se

rappeler cette conception de l'Économie du monde que

nous retrouvons à la fois dans Bahnabé, xv, 4- TD, p. 87),

et Irénée, V, xxviii. 3 {PG, VU, 1200] cf. II Peth., m, 8 ,

et que suppose ici le raisonnement de Justin : la création

du monde a duré six jours, pendant lesquels Dieu a tra-

vaillé, et après quoi il s'est reposé un septième jour. Cela

fait en tout 6000 + 4000 ans, car « un jour du Seigneur

c'est 1000 ans », d'après la manière dont Justin cite le

Psaume {Ps., lxxxix, 4 ; il faut noter que le texte des LXX

est : yjXia ' : /^ O'.tjaOev,. Le Psalmiste voulait dire que « mille ans

devant le Seigneur sont comme le jour qui vient de s'en-

fuir... »). Dans le plan de Dieu(, dispositio) le monde

doit répéter, récapituler la Création : 6 jours de travail et

un jour de repos, c'est-à-dire, toujours d'après le même Ps.

LXXXIX, 4 : 6000 + 4000 = 7000 ans. Jésus-Christ a souffert

le sixième jour de cette récapitulation du monde, c'est-à-

dire le sixième millénaire (signifié par sa mort le sixième

jour, veille du samedi), et il doit revenir lorsque celui-ci

sera écoulé pour inaugurer le septième, le millénaire

attendu par Justin. Lorsque Justin maintenant cite Is., lxv,

22, et Gen., ii, 17, il entend le raisonnement mystérieux et

compliqué qui suit : les jours de l'arbre de vie, c'est le

temps pendant lequel Adam a mangé de ses fruits. Or ce

temps est le même que le temps pendant lequel il a mangé

des fruits de l'arbre de la Science (Gen., ii, 9 : les deux
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de leurs peines », révèle les mille années en mystère.

Selon qu'il avait été dit à Adam que « le jour même où

il mangerait du fruit de l'arbre, il mourrait », nous

savons qu'il n'a pas atteint mille ans. Nous compre-

nons également que cette parole : Le jour du Sei-

gneur est comme mille ans » se rapporte à ce passage.

arbres ont été plantés ensemble, et Gen., m, 4 : Adam
chassé du Paradis terrestre ne peut plus toucher aux fruits

de l'un ou de l'autre). Ce temps encore ne fut qu'un jour

selon la parole du Seigneur : « Le même jour où tu man-

geras du fruit, tu mourras » [Gen., ii, 17). En effet, Adam
est mort dans rintervalle de ce jour, jour de 1000 ans ;

il

ne l'a pas même passé tout entier ([, dit

vlustin ; cf. Irénée, V, xxiii, 2, PG, VII, 1185-86), puisqu'il

est mort à l'âge de 930 ans {Gen., v, 5). Ce temps, ces jours

de l'arbre de vie, c'est donc non pas un jour de 24 heures,

mais le premier millénaire de la récapitulation dans l'éco-

nomie divine. D'où la conclusion : les jours de mon peuple

à Jérusalem seront aussi de 1000 ans, puisqu' « ils seront,

dit Isaïe, lxv, 22, comme ceux de l'arbre de vie ». C'est

le millénaire du repos et de la réjouissance des hommes
correspondant à celui du repos de Dieu au septième jour

de la création. Un tel raccourci dans l'exposition suppose

ces vues familières aux lecteurs à qui Justin destinait son

Dialogue (ÎIippolyte, m Dan., IV, 23-24, GCS, I, p. 240-

249, offre les mêmes, vues, et Julius Africanus avait pris

les millénaires comme cadre de sa Chronique). On peut se

demander cependant si de telles idées étaient très fami-

lières à Tryphon et à ses compagnons. — Sur le millénaire

lui-même voy. encore li, 2 et cxxxix, 4, cf. Atzberger,

Geschichte der christlichen Eschatologie, Fribourg, 1896,

p. 140 et suiv. ; et aussi Harnack, DG^, I, p. 569-72. —
: C.
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[cf. Ps., LXXXIX, 4j, elc . [4j »,' . , 5., ',
l^poc. XX, i-6|.

,/. ^, -
[cf. Hehr., , 2] -. - ,7,, ^ [fol. ISG'^]

[Luc, XX, 35-36].

LXXXIL, , ',.
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4. : C. Cf. lxxviii, 2 et la note. —' : Eusèbe mentionne ce passage, H.E., IV, xviii, H

(), I, p. 450). Voyez YIntroduction, p. lix. — a-ojvîav : cf.

cxiii, 4 et la note. — r.. : Zahn, Geschichte

dev NTL Kanons^ II, 486, a restitué à l'aide de Tertullien

[Adv. Marcion., IV, xxxviii : « cum similes angelorum fiant,

dei et resurrectionis filii facti » ; les éléments de ce texte

se trouvent dans les variantes de CSEL, III, 350, 1. 16-17}

le texte de ce Logion d'après Marcion :« (ou), [ ?] . Ce texte est

très voisin de celui de Justin, lui est identique même sauf

pour le « et » z=z . Le Syriaque du Sinaï voy. Burkitt,
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l4] D'ailleurs, chez nous, un homme du nom de

Jean, Tun des apôtres du Christ, a prophétisé, dans

VApocalypse qui lui fut faite, que ceux qui auront

cru à notre Christ passeront mille ans à Jérusalem
;

après quoi arrivera la résurrection générale, et en un

mot éternelle, pour tous sans exception, puis le juge-

ment. C'est ce que notre Seigneur lui-même a dit :

u Ils ne prendront pas de femme ni ne seront donnés

en mariage ; mais ils seront comme des anges, car ils

seront enfants du Dieu de la résurrection ».

LXXXII. Nous avons chez nous, même encore

maintenant, des charismes prophétiques, ce qui doit

vous faire comprendre à vous-mêmes que ceux que

votre race a possédés jadis nous ont été transférés.

Et de même qu'à côté des saints prophètes qui furent

chez vous, il y avait des faux prophètes, chez nous

supplém. de l'édition du N. T., de Westcott-Horn, 1896,

p. 146) offre une leçon tout à fait semblable. Eb. Nestlé

(Zeitschrift fur die NTL Wissenschaft, II (1901), p. 262-63:

Luc, XX, 36 bei Justin und Marcion) préfère cette leçon à

celle des mss. ordinaires du troisième évangile. Ce passage

de Luc se trouve encore cité par Tau leur du De Resurrec-

iione (HoLL, fr. 107,1. 103, p. 40), mais moins complètement.

LXXXII. — 1. Les dons de l'Esprit sont représentés ici

(cf. LU, 4; Lxxxvn-Lxxxviii) comme ayant disparu du monde
juif, pour être transférés aux disciples du Christ. C'est

l'idée déjà exprimée dans Mr., xi, 13. Nôldechen {Ein

gefliigeltes Wort bei Tertullian, Zeitschrift fiir Wissens-

chaftliche Théologie, 1885, p. 133 suiv.) fait remarquer que

cette conception, souvent concrétisée dans l'expression de

Mt., va devenir comme proverbiale, constituer comme un
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elci , ', ,-
/.. [2] .. 5

[cf. ,,., 5, 9, , 24,

et , 21-22] . [3],
',' 6 -

6,' , .':
[fol. 137^] '. : -

mot d'ordre parmi les chrétiens en face du Judaïsme finis-

sant (cf. Irénée, II, XXXII, 4; PG, VII, 828-29; V, vi, 1;

i'/)ic?., 1137 ; et Clém. d'Alexandrie, Stromai., I, xxi, 135,

136, et,, 93, GCS, II, 84 et 289). Marcion cITertul-

LiKN l'invoquèrent à leur tour tantôt pour la grande Eglise,

tantôt en faveur de leur hérésie (voy. De Oratione, i,

CSEL, I, p. 180-81
; De Baplismo, x, CSEL, I, 209; Adv.

lud., VIII, XI, xiii, PL, II, 615, etc.). Les charismes, qui

furent la manifestation primitive de l'Esprit saint dans

l'Eglise chrétienne, restèrent nombreux encore durant le



DIGRESSION SUR LE MILLÉNAIRE 45

aussi maintenant il y a beaucoup de faux didascales

dont notre Seigneur nous a dit à Tavance de nous

garder, pour que nous ne soyons en rien pris au

dépourvu, puisque nous saurions qu'il connaissait à

l'avance ce qui allait nous arriver après sa résurrection

d'entre les morts et sa montée au ciel. [2] Car il nous

a dit que nous serions mis à mort et haïs à cause de

son nom, que beaucoup de faux prophètes et de faux

christs se présenteraient en son nom, et en égareraient

un grand nombre. Ce qui est.

[3] Beaucoup ont faussement scellé de son nom, pour

les enseigner, des doctrines athées, blasphématoires,

injustes ; ils ont enseigné et enseignent encore mainte-

nant ce que le diable, esprit impur, a jeté dans leur

esprit ; eux comme vous, nous mettons tous nos efforts

à les dissuader de leur erreur, car nous savons que

tous ceux qui peuvent dire la vérité et ne la disent pas

seront jugés par Dieu, selon que Dieu le témoigne

par la bouche d'Ezéchiel, lorsqu'il dit : « Je t'ai établi

ii•^ siècle (voy. Irénke, îoc. cil.) ; au temps d'OuiGÈNE ils

sont presque disparus. Cf. Harnack, DG^, I, p. 402, note 2.

Sur le rôle de la polémique antimontaniste dans cette dis-

parition, voy. P. DE Labriolle, La polémique antimonta-

niste contre la prophétie extatique, BHLR, XI (1906),

p. 97-145. — C'est à ce présent passage du Dialogue que

se réfère encore Eusèbe, H.E., IV, xviii, 8 {TD, I, 450) :

voy. VIntroduction^ p. lix.

2. : cf. xxxv, 3 et I Apol., xii, 9-10.

3. ( : cet endroit se trouve cité dans les

Sacra Parallela de Jean Damascène (voy. Holl , fr. 102,

p. 34, et VIntroduction, p. liv).



i6 DiALoriUK AVKC iRvi'no.N, LXXXI1,3— LXXXIII, 1

/.• [ •/; xjtm, ; xf):
a'jTSJ »., tsj . xjtoO.) "

$', [cf. ., , 17-19.

et, 7-9]. [4] •. ; : / 77:5;,' $/'.-$5 * s'jcîv'. ) ', ^;
'.. OjBè 6) /;£, •?5, ') " 0•.

£•::, , '.(-
-5. [Is., , 23]. ', '. -, ' vM

-^•..
LXXXIII. *

, ::^-

7 [Ps., CiX, 1],, -, .-
6 , -.' [cf. Is., xxxvii. 33-38, et IV

i?., XIX, 32-37], 6 -
[fol. 137*'!. , •^( '.

LXXXIII. — 1. / : cf. DiaL,, 1 et la note.
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gardien de la maison d'Israël, si le pécheur pèche et que

tu ne Tavertisses pas, il sera perdu lui-même par son

péché, mais à toi je te demanderai son sang; si au

contraire tu l'as averti, tu seras innocent. »

[4] C'est donc la crainte qui nous donne ce zèle de

parler selon les Ecritures, et non pas l'amour des

richesses, ni de la j^loire, ni du plaisir : personne ne

pourra nous convaincre de rien de tout cela. Nous

ne sommes même pas, comme les chefs de votre peuple,

attachés à la vie, eux à qui Dieu adresse ces reproches :

'< Vos chefs sont des associés de brigands, ils aiment

les présents et recherchent les récompenses. » Si vous

en connaissez de semblables même chez nous, n'allez

pas pour eux blasphémer le Christ et chercher à mal

interpréter les Écritures.

J.XXXIII. Cette parole donc : <( Le Seigneur a dit

à mon Seigneur : « Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce

*< que je fasse de tes ennemis l'escabeau de tes pieds »,

vos didascales ont osé l'interpréter en la rapportant

à Ezéchias, comme s'il eût reçu l'ordre de s'asseoir à

la droite du temple, lorsque le roi d'Assyrie menaçant

lui envoya des messagers, et qu'il lui fut signifié par la

bouche d'Isaïe de ne pas craindre. Les paroles d'Isaïe,

c'est vrai, se sont réalisées : le roi d'Assyrie s'en est

retourné renonçant à assiéger Jérusalem au temps

d'Ezéchias, et un ange du Seigneur a tué dans le

camp des Assyriens jusqu'à cent quatre-vingt-cinq

mille hommes, nous le savons et le reconnaissons.

Le passage de Tertullien auquel il y est renvoyé, répond

presque littéralement aux expressions de Justin.
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•/, y.at /. -.. [2] '
'. izjibv , ?). '-/'. )'

* KaOcj ,
'.^ t(7)v -oo(7jv 7. Paoîcv) :\, "•.^ . ^,) ." -

' -
[Ps., Cix, 1-4] [3] ) •3, '/; -, ;
, ' !>, ;

[4J ,')). -^
. [. : Justin clans sa discussion aux î^ 3 et

4 parle comme si le texte portait '.; mais ici et i~\ sont

synonymes. Jésus est donc celui qui, après sa mort et sa

résurrection, a envoyé le « verbe de vocation et de péni-

tence », aux apôtres réunis à Jérusalem, d"où ils le por-

teront aux nations. Ce qui ne peut s'appliquer à Ezéchias.

Par contre le texte ordinaire des LXX, au lieu de tlt ou' porte 5, et s'appliquerait plus facile-

ment au contemporain d'Isaïe ; et, chose curieuse, Justin

lui-même lit en deux endroits: X'.ojv (Dial., xxxii, 6) et'. (7 ApoL, XLV, 3). Serait-ce que Justin aurait

créé la variante- pour mieux servir sa thèse? Cela
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[2] Mais il est évident que le Psaume n'a pas été dit

sur Ezéchias.

En voici le texte :

u Le Seigneur a dit à mon Seigneur : « Assieds-toi à

(f ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis

« l'escabeau de tes pieds. Il enverra un bâton de

« puissance sur Jérusalem, et il dominera au milieu de

« tes ennemis. Dans la splendeur des saints, avant Luci-

'< fer, je t'ai engendré.. Le Seigneur a juré et il ne se

« repentira pas : tu es prêtre pour Féternité selon

u l'ordre de Melchisédech •>.

[3J Ezéchias n'est pas prêtre pour l'éternité selon

Tordre de Melchisédeck, qui ne le reconnaîtrait ? 11

n'est pas non plus celui qui a pa^^é la rançon de

Jérusalem : qui l'ignore ? Il n'a pas euA^oyé le bâton

de puissance à Jérusalem, il n'a pas dominé au

milieu de ses ennemis, mais c'est Dieu qui a éloigné

les ennemis devant ses pleurs et gémissements, qui

encore ne le sait ? [4] Mais notre Jésus, qui n'est pas

paraît peu probable, car le texte du Ps. aux ch. xxxii,

G du Dialogue etxLv, 3 de la I ApoL, sont en parfait accord

avec nos mss. des LXX, tandis que le présent chapitre

présente des variantes notables; ce qui donne à penser

que le copiste a harmonisé Dial., xxxii, 6 et I Apol., xlv,

3, avec le ms. qu'il avait entre les mains, tandis que Justin

aurait lu partout . Et il est probable alors que tel était le

texte reçu dans les communautés chrétiennes avec lesquelles

Justin fut en rapport. L'è/. de la 1 ApoL, xlv, 3

serait uneretoucheincomplète. Surdesemblablesretouches,

cf. XXX, 2; Lvi, 2; lix, 2; et surtout lxiv, 8; lxvi, 2-3;

Lxxiii, 2-4, etc., et les notes.

Justin. — Dialogue avec Tryphon. . 4



:>() 1)1 AUHirK A vix TRYPHON, LXXXllI ,
— LXXXJ \ . 2^ \, :, / •?;) ? " ,.. , 9*1^'- ($ ' 6•.

[Ps., XCV, 5].- , [fol. 138*]

'., ' ', ' ., -
[Ps., Cix, 3], ', .

LXXXIV.

[Is., ^, 14] . '., ,-, '

*

[ibid.];^ -, ., ^-, ; [2] '' '̂,
[cf. Coloss., , 15] -,

4. '. ''.... : Thirlby, et avec grande chance d'avoir

raison, soupçonne cette répétition de n'être qu'une

glose marginale insérée par la suite dans le texte. — --
: cf. Lxrii, 3, et lxxvi, 7.
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encore venu dans la gloire, a envoyé à Jérusalem le

bâton de puissance, la parole de vocation et de

pénitence à toutes les nations, là où les démons les

dominaient comme dit David : « les dieux des nations

sont des démons ». Et son verbe puissant en a con-

vaincu un grand nombre d'abandonner les démons

qu'ils servaient, et de croire par lui au Dieu tout-

puissant, puisque les démons sontles dieux des nations.

Quant au passage : « dans la splendeur des saints,

de mon sein avant Lucifer je t'ai engendré », il

est adressé au Christ, comme nous l'aA'ons déjà

dit.

LXXXIV. C'était encore de lui que fut prédit :

« Voici, une vierge concevra et enfantera un fds. »

Car si ce n'était pas d'une vierge que celui dont Isaïe

parlait devait naître, quel est celui pour lequel l'Esprit

saint s'est écrié : » Voici que le Seigneur lui-même

nous donnera un signe ; voici, la vierge concevra et

enfantera un fils ? En effet si, comme tous les autres

premiers-nés, il devait naître d'un commerce charnel,

pourquoi Dieu disait-il qu'il faisait un signe, ce qui

n'est pas commun à tous les premiers-nés ? [2] Mais

ce qui est vraiment un signe et qui devrait devenir

pour la race humaine un motif de confiance, c'est

que d'un sein 'irginal « le premier-né de toutes les

créatures » devint véritablement chair, naquit enfant, et

LXXXIV. — 1.[ C : Otto. — : Ter-

tullien reprend l'argument et à peu près avec les mêmes
formes de pensée dans VAdv. Marcion., III, xiir {CSEL, III,

396-97), et VAdv. Jud., ix [PL, II, 618).
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'; y.a'. '^ Tpsrsv,

ù^iv,., '. ','.
?) zc^tj j •?, ' ii>ç

) ,- .
[3]' ,

•. ^^1. 138'']) 7:) , -, ) -,' ',, ,), -,,^. [4]

[cf. //?., , 20].' [cf. Gen.
,

XXI, 2]

[cf. Luc, , 57], .. , -,, ,.
2. () manque en C, contre l'usage de Jus-

tin. Cf. Lxxx, 5. — : cf. lxiii suiv., et / ApoL,

xxxiii, spécialement § 2. — ... : cf. cxiv, .3 note.
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que connaissant la chose par avance, il l'a prédite par

TEsprit prophétique, de manière et d'autre, comme je

Tai déjà mentionné, afin que lorsque l'événement

arriverait, on sache qu'il est arrivé par la Puissance et

la volonté du Créateur de Tunivers : tout de même
que d'une cote d'Adam Kve a été faite, et tout de

même que tous les autres êtres vivants ont été produits

au commencement par le Verbe de Dieu. [3] Mais vous,

sur ces points encore, vous avez l'audace de dénaturer

les interprétations que vos anciens ont données près

de Ptolémée qui fut roi d'Egypte ; vous dites que

l'Ecriture n'a pas leur interprétation, mais qu'il est

dit : « Voici, la jeune fille concevra », comme si de

grandes choses se trouvaient ainsi signifiées parce

qu'une femme aurait enfanté par un commerce

charnel ; c'est ce que toutes les femmes font, sauf les

stériles, et même celles-là, Dieu, lorsqu'il le veut,

peut les faire enfanter. [4J Ainsi la mère de Samuel

qui n'enfantait pas, a enfanté par la volonté de Dieu,

et aussi la femme du saint patriarche Abraham, et

aussi Elisabeth qui a enfanté Jean-Baptiste, et de

même quelques autres. Si bien qu'il ne faut pas que

vous croyiez qu'il est impossible à Dieu de faire tout

ce qu'il veut. Et surtout lorsqu'il a prédit que quelque

chose arriverait, n'ayez pas l'audace de falsifier ses

prophéties ou de les mal interpréter, car c'est à vous-

3. (... Tertullien (vov. réter. au § 1) et Irénée,

III, XXI, 6 [PG, VII, 953) paraissent bien avoir imité ce

passage de Justin.

i.- : cf. lxxi.
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LXXXV. \ ' '

ci [(7),

au;)vr,o^'. ^ [«., xxm, 7],

(7)

'',, ;. • 5
•. '• 7:(7);. ',

à-oBciyOfjvai ^, '. ;
[fol, 1'^9^|,, /. /
[cf. Is., ., 2-3], - , /.y.'.

-. ^((^, ; ^ci.

Ps., XXIII, 10] ,,[ , -;, ::, . [2].
LXXXV. — 1. .... Poui rattribution à

Salomon, voy. xxxvi, 2 et la note. Justin affirme, d'autre

part, que d'autres Juifs interprétaient le Psaume d'Ezé-

chias. On ne connaît point d'Agada qui rapporte le Ps. xxiii

à Ezéchias. Il se pourrait cependant (Goldfahn, p. 106} qu'on

ait rapporté ces versets du Ps. à Ezéchias pour ne pas les

rapporter au Messie. Il y aurait eu beaucoup de passages

de A. T. qui avaient reçu avant le christianisme une inter-

prétation messianique, et qui étaient une grande gêne pour

les rabbis dans les controverses anticbrétiennes : on en rap-

porta non plus au Messie,'mais à Ezéchias, un grand nombre,

peut-être même celui qui nous occupe ^il avait une inter-
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mêmes que vous ferez lorl, el vous ne nuirez pas à

Dieu.

LXXXV. Quant à la prophétie qui dil : « Princes,

levez vos portes, levez-vous, portes éternelles, et le roi

de gloire s'avancera », quelques-uns parmi vous ont

l'audace de l'interpréter en l'appliquant à Ezéchias,

d'autres à Salomon. Or qu'elle s'applique à celui-ci ou

à celui-là ou en général à un autre de vos rois, c'est

impossible à démontrer; elle s'applique uniquement

à celui qui est notre Christ, qui a paru « sans beauté

et sans honneur », comme Isaïe Ta dit avec David et

toutes les Ecritures, qui est « Seigneur des Puissances»

par la volonté du Père qui le lui a octroyé, le même qui

est ressuscité des morts, est monté au ciel, comme le

font voir le Psaume et les autres Ecritures; celui qu'ils

ont déclaré Seigneur des Puissances, comme même
maintenant les événements qui se passent sous vos

yeux peuvent vous en convaincre, si vous vouiez.

f^2] Car tout démon, conjuré au nom de ce Fils de Dieu,

prétatioii messianique, cf. Midr. Ruhha in Num., xv,

p. 218 A). — : Justin nous a déjà appris au ch. xxxvi,

6 (v. la note), qu'avant de soulever les portes du céleste

séjour, les princes des cieux avaient témoigné leur surprise

(le voir cet inconnu sans beauté ni honneur. C'est une in-

terprétation de ce Ps. xxiii, 7, par Isaïe, lui, 2-3.

2. [-.,.. Justin témoigne en de fréquents en-

droits de ces formules d'exorcismes : Dial., xxx, 3; xlix,

7 ; Lxxvi, 6 ; // ApoL, vi, 6 (cf. aussi Irénée, II, xxxii, 4,

PG, VII, 829, et surtout Origène, contre Celse, l, vi, GCS,
ï, 39 : à Celse qui critiquaient la prétention chrétienne de

c'iinsser certains démons par des sortilèges, il répond :



oii ),(. ; Avioc iHYPHOiN, LXXW. 2 — LXXXN ., [ci. Col., I, 1 5], v.a\ èix 7:0:-
£;£, /.ol\ )£;'. '-.

y.y\ ', '. .
.'- ». •..

[3] ' -
'./ '., '. ^'' ' 6', .,, -,. [4]', [fol. 139*^] 5
'. •/'., [). De semblables for-

mules reviennent encore : Dial., cxxvi, 1; cxxxii, 1;

/ Apol., XXI, 1 ; xxxi, 7 ; xlii, 4 ; xlvi, 5 ; lxiii, 16, où elles

ne sont pas mises en rapport avec des exorcismes, mais

apparaissent plutôt comme les formules d'une règle de foi.

Les unes et les autres présentent en raccourci une « his-

toire » de la vie du Christ. Qu'elles aient été dès lors en

usage dans la cérémonie baptismale, soit comme formule

de foi soit comme formule d'exorcisme, c'est bien possible

(voy. la liturgie des iv'^-vii'' siècles dans Duchesne, Ori-

gines du culte chrétien^, surtout le chapitre de l'Initiation

chrétienne, pp. 288-89). Harnack ne semble pas de cet

avis {DG^, I, p. 321, note 2). Sur le charisme de l'exor-

cisme, cf. Lxxvi, 6 et la note.
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(( premier-né de toute créature », enfanté par une

vierge, qui s'est fait homme souffrant, crucifié sous

Ponce Pilate par votre peuple, mort, ressuscité des

morts, monté au ciel, se trouve vaincu et soumis.

D'autre part, si vous conjurez les démons au nom de

n'importe lequel des rois, des justes, des prophètes et

des patriarches qui furent parmi vous, aucun d'eux

n'est soumis. [3] Mais si au contraire l'un de vous

venait à les conjurer au nom du T)ieu d'Abraham,

du Dieu d'Isaac et du Dieu de Jacob, ils seraient sans

doute soumis. Au reste, dis-je, vos conjureurs usent

d'artifices comme les nations dans leurs exorcismes,

et ils emploient les parfums et les nœuds magiques.

[4] C'est à des Anges et à des Puissances que le

verhe de la prophétie proférée par la bouche de

3. Ces exorcismes au nom des patriarches, des justes,

etc., sont attribués encore même aux païens par Origène,

Contre Celse, I, xx [GCS, i, 72); IV, xxxin{ibid., 303 304).

Irénée parle aussi contre les Gnostiques, de la puissance

antidémoniaque du nom du Dieu de l'Ancien Testament

(II, VI, 2, PG, VII, 724-25). Sur la magie juive et les élé-

ments juifs de la magie païenne, cf. l'article Magie de

H. Hubert dans le Dictionnaire des antiquités gr. et rom.,

de Daremberg et Saglio, III, pp. 1505 et 1513. — Les-
devaient être des espèces de nœuds magiques ; il

faut en rapprocher la recette donnée par Marcellus (VIII,

62) : '( Oculos cum dolere quis cœperit, illico ei subvenies, si

quot literas nomen ejus habuerit, nominans easdem, toti-

dem nodos in rudilino stringas » (d'après H. Hubert, ibid.,

p. 1517).

4. "Ot'. ^à • '.... . se réfère au début du Ps. cxlviji,



.*)8 ÎJFAUXiUEAVK* THVFHON, LXXXV, 4 — LXXXV, 6

oià , \z'/Jl•r^ sjtc; 6 .-
$;£(.) . toj, oJ, toj, -^ '.

[, ' /. [5] ;, , -
* ;j,èv ,,, ,' ,, -,
,', []", ' ,,', ',

[Ps., cxLViii, 1-2].

fol. 140*] -
cité plus loin, lxxxv, 6, mais dont il n"a pas encore été

question jusqu'ici. Cf. VlnfT'orluclion, p. lxxvi. Sur l'idée,

V. cxvr, 1 note.
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David ordonne de lever les portes pour que par elles

puisse entrer ce Seigneur des Puissances, ressuscité

des morts suivant la volonté du Père, Jésus-Christ :

le verhe de David le démontre également, etje vais vous

le rappeler encore pour ceux qui n'étaient pas avec nous

hier ; car c'est bien pour eux que je répète sommaire-

ment beaucoup des choses dites hier. [5] Et maintenants!

je vous dis cela, si je vous répète souvent la même chose,

c'est que je sais ne rien dire d'absurde ; car autrement

il faudrait dire qu'il est ridicule que le soleil, la lune

et les autres astres suivent toujours la même route et

opèrent la révolution des saisons ; ridicule que le cal-

culateur à qui vous demandez combien font deux fois

deux, parole qu'il vous aura déjà souvent dite : quatre,

ne cesse de a^ous répéter encore : quatre ; ridicule que

toutes les autres choses qui sont fermement reconnues

pour vraies, soient toujours de même répétées et recon-

nues ; ridicule aussi que celui qui parle des Ecritures

prophétiques, cesse de citer toujours les mêmes Ecri-

tures, et croie avoir trouvé et dire quelque chose de

meilleur. [6] Voici donc le verhe par lequel j'ai déclaré

que Dieu montrait qu'il y a des Anges dans le ciel et des

Puissances : « Louez le Seigneur du haut des cieux,

louez-le dans les hauteurs ; louez-le vous tous qui

êtes !-;es Anges, louez-le vous tous qui êtes ses

Puissances, r

5. : C. — :

C. — (^•.) manque en C. — (h\) : .
<>. 3|| : [[£ (..



1)0 DiALfXiii•; ;(, iuM'iio.N. LXXXV, > — L.XXW ,
il

Ti.)v Tj'oXç tV) 2 ' '. £?; -/'.^.

..
|7|) ' '•/.£,, ^ ~-'•'^-'[ ). /.' :

[cf. Mr., , , et Luc, . 27], /.',/, , /,' -'-
^ ., )< /.y.

' (•3 . [8] '.'' ^,^.' ' ,-. " f^ */;, '.-. ,^, ) v.'jpio'j., ,. [9] , ^, ,, ;, ,, . -, [fol. 140*^ -
* ", -

7. : C.

9. . les mss. des LXX^ ,
sauf :

C.
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Alors un certain Mnaséas, un de ceux qui s'étaient

joints à eux le second jour, dit :

— Ce nous est une joie que tu veuilles bien répéter

les mêmes choses à cause de nous.

7j Je repris :

— Ecoutez, amiï?, quelle est TEcriture qui m'amène

à faire ainsi. Jésus a ordonné d* ^ aimer même les

ennemis », ce qui a été proclamé par la bouche

d'Isaïe en plusieurs endroits, dans lesquels on trouve

aussi le mystèredenotreseconde naissance, et en un mot

de celle de tous ceux qui espèrent que le Christ

apparaîtra à Jérusalem et mettent leurs soins à lui

plaire par leurs actions. [8] Voici les paroles dites par

la bouche d'Isaïe : « Ecoutez la parole du Seig-neur,

vous qui tremblez à cette parole. Dites : « nos frères » à

ceux qui vous haïssent et qui ont en horreur que le

nom duSeig-neur soit glorifié. Il s'est fait voir dans sa

joie, et ils seront honteux, une voix retentit de la

ville, voix du peuple, voix du Seigneur qui rend leurs

comptes aux superbes. Avant que la femme en

douleurs n'enfante, avant que ne vienne la souffrance

des douleurs, elle a mis au monde un mâle. [9] Qui a

entendu parler de quelque chose de semblable, qui a

vu quelque chose de pareil, que la terre en un jour soit

dans les douleurs, qu'elle enfante une nation d'un seul

coup, car Sion a été en douleurs et a enfanté ses

enfants. « Pour moi, j'ai donné cette espérance même à

<( celle qui n'enfante pas, a dit le Seigneur ; voici que j'ai

u faitlaféconde etque j'ai fait la stérile », ditleSeig^neur.

Réjouis-toi Jérusalem, que se rassemblent en fête ceux

qui l'aiment ; soyez en joie, us tous qui avez con-
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aj-yj;, iva'/. y.r.z Z'.zzizj

[Is., LXVl, 5-li].

LXXXVl. T:pz7ihr,/,y. '. c£. ;j-£T7.

^'. ^'.
», [cf.. , , 13-14, et Ps.,

,], / ^ )•?;; [cf. Ge^î..

II, 9 et Prov., m, 18], ^-., £;^ '. '//.'.. -. ^^'.' [cf. Exocle^ , 17 1, /. [cf. ihul.,

XIV, 16],

[cf. //(/., XVII, 5-6, et Xomhr.^ , 8 ' /., ,
[cf. £'./., , 23-25]. [2] 3), hoL yr^':ir^zv^

' -' [cf. Gen.^ xxx, 37-38, et,
10]. , -

[cf. Gen.. xxviil, 12-13]'

h , .
'

( ') C (: est rapporté au Christ :

LXX (Swete), qui rapportent' à Jérusalem.
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iiance en elle, afin que vous soyiez allaités et rassasiés

à la mamelle de sa consolation, afin qu'allaités vous

soyez clans les délices à Tenlrée de sa gloire à lui »>.

LXXXVl. Après quoi j'ajoutai :

Les Kcritures nous montrent donc qu'après avoir

été crucifié il doit revenir à nouveau dans la gloire;

écoutez comment ce Jésus a eu pour symbole Tarbre

de vie qui, est-il dit, fut planté dans le paradis, ainsi

que les événements qui devaient arriver à tous les

justes. Moïse a été envoyé avec le bâton pour la

rédemption du peuple : ce bâton en main, à la tête

du peuple, il sépara les eaux de la mer
;
par lui il

voyait jaillir Teau du rocher, et en jetant un morceau

de bois dans les eaux de Merra, d'amères qu'elles

étaient il les rendit douces. [2] Jacob jeta des bâtons

dans les auges, et il obtint que les brebis de son oncle

maternel devinssent grosses afin de s'approprier leurs

petits ; c'est encore avec son bâton que le même
Jacob se vanta d'avoir traversé le fleuve. 11 est dit

qu'une échelle lui est apparue, et l'Ecriture montre

que Dieu « était appuyé sur elle »
;
que ce Dieu

n'était pas le Père, nous l'avons prouvé d'après les

Ecritures ; Jacob versa de l'huile d'olive sur une

pierre en ce même lieu, et le Dieu lui-même qui lui

LXXXVI. —. i. : quelques-unes de ces Écritures

ont été déjà exploitées aux eh. xxxi, '^ et lxxxv. —
L'arbre de vie symbolise Tarbre de la croix, comme les

bâtons de Moïse, etc.

2.^ : cf. lx, 2. — : C.
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.'>^ 1. 141*j Oîsj ^. Ge/i.,

XXVIII, 18, et xxxi, 13]. [3] ^ îii-, 7.,.-

'. , 7•/.
' yiKku)^ ^ '() -
(.), , , ' '

là ^'- , , -
[/^5., XLIV, 7]. ^ •.

'

, . [4]' [cf.

Notnb7\,xyii, 8].

[cf. Is., , 1].

, ,,
[cf. Ps., , 3J.

[cf. Ps., xci, 12]. [5] ', , ^ [cf. Gen.,

xviii, 1].

3. ...^ : cf. lxx, 1, et lxxvi, i. — -.

... : cf. lvi, 14, et lxiii, 4.

4. ; il faut sous entendre ou (Sylburg! ou

ÎMaran). — ['. : C.
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était apparu lui témoigna qu'il avait oint une stèle

au Dieu qui lui était apparu.

[3] C'est que le Christ a été aussi par beaucoup d'Ecri-

tures annoncé symboliquement sous la forme d'une

pierre : nous TaAons déjà démontré. De même encore

nous avons démontré que cette sorte d'ong^uent soit

d'huile d'olive, soit d'huile parfumée de myrrhe, ou tout

autre des onguents à base de myrrhe le symbolisait, car

le verbe a dit : « C'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t'a

oint christ de l'huile d'allégresse de préférence à tes

compagnons ». Tous les rois, en effet, et tous les christs

tiennent de celui-là leurs noms de rois et de christs,

tout de même qu'il a lui-même reçu du Père ses titres

de roi, de christ, de prêtre et d'ange, et tous les autres

semblables titres qu'il a ou qu'il eut. [4] La floraison

du bâton d'Aaron a démontré qu'il serait grand-

prêtre, u La tige, la souche de Jessé, prophétisait

Isaïe, deviendra le Christ ». C'est David qui a déclaré

que <( l'arbre planté près d'un cours d'eau, celui qui

donnera son fruit en son temps et dont le feuillage ne

tombera pas, c'est le juste ». « Comme le palmier,

le juste, est-il dit, fleurira. »

foj Dieu est apparu à Abraham d'un arbre,

comme il est écrit, « près du chêne de Mambré».
Le peuple traversant le Jourdain trouva soixante-dix

."). ' : ? C (en marge). — r.oôç, tf] (\) :

C 'en marge). — : les chapitres indiqués de

l'ExoDE et des Nombres ne parlent pas de saules, mais de

souches de palmiers(/ ooivixojv), du moins dans l'état

JrsTi.N. — Dialogue avec Tryphon. II. 5
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1

. 2

[cï.Exod., xv, 27 et Nomhr.^ xxxiii, \)\ ^.^;

ibv. . yj./r.f^^['Â •/.•/.•?^7(1'.

6::b toj Ossj ', [cf. As., xxii, 4]. [6]

fiol. lu''] '. tsv zc^Tay.sv);;, ^». c•.

'. "/.6•. ci/.sj,

(|) [ 7. ''. '. -
fcf. /F/?., , 1-7] • :-, , '.

'/ '.) -. $
[cf.

Gen., xxxviii, 2-26].

LXXXVII. ^' , *,, , ,3-

^. [21 -
, ' ' -, •.

actuel de notre texte des LXX. — : Justin fait

erreur sans nul doute; l'histoire à laquelle il fait allusion

est racontée après le passage de la Mer Rouge, non après

celui du Jourdain. — C : Otto lit, et signale

comme une leçon de Ch. Voy. l'Introduction,

p. XXIX suiv.).

6. Irénée, V, XVII, 4 [PG, VU, 1171) (cf. fr. 28, ibid.,
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saules et douze sources. « C'est par la baguette et le

bâton, dit David, qu'il a été consolé par Dieu.

[6] Hlisée jeta un morceau de bois dans le fleuve du

Jourdain ; il enleva ainsi le fer de la hache avec

laquelle les fils des prophètes étaient venus couper

le bois destiné à bâtir la maison dans laquelle ils

voulaient répéter et méditer la loi et les préceptes de

Dieu. De même, notre Christ nous a rachetés au

baptême des péchés les plus pesants que nous avions

commis, par sa crucifixion sur le bois et la purifi-

cation de l'eau, et nous a fait une maison de prière

et d'adoration. C'est encore un bâton qui a désigné

Juda comme père des enfants qui par un grand mystère

sont nés de Thamar.

LXXXV^II. Tryphon lorsque j'eus parlé, dit :

— Ne crois pas désormais que j'essaie de répéter

ce que tu as dit, et d'interroger pour interrog-er, mais

je veux véritablement m'instruire des choses mêmes
sur lesquelles je questionne. [2] Dis-moi donc : le

verhe déclare par la bouche d'Isaïe : « Il sortira une

tige de la souche de Jessé, une fleur montera de la

souche de Jessé, et sur elle se reposera l'Esprit de

1244), utilise de même cet épisode de la vie d'Elisée comme
préfigurant la croix du Christ ; de même Tertullien, Adv.

Judaeos^ xiii (PZ-, II, 636), qui ajoute aux cas cités par Jus-

tin celui de YExode, xv, 23-26. — L'histoire de Thamar est

aussi exploitée parlnÉNÉE, IV, xxv, 2 (PG, VII, 1051) dans le

sens messianique ; toutefois il voit le[ non dans le

bâlon du père de Juda, mais dans le fil rouge que la sage-

femme attacha à ia main de celui des deux jumeaux qui

semblait vouloir naître le premier.
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' Tvj; '-;; ^, T>y.r.v.'jzi'.y.'. ïr.' j-j-yf .\)\).7.

(UzJ, 7::[ jscpia; v.7.\ 7'jv£7£(»)C, Tvîjy.z [iz'j/.?,z /.y.'.

\'/, >(.) 7."'. zjtîce'.^îc, ». '/'. ^•:•/

[Is., , 1-.'. y.y.',.^ -y.j-.y

[£,, '.•?7',, -/. : z'jtsv, J 03 :-
[fol. 1 i2*J ''. '- /^ -

VOU , '. •./0•?|), ;), . ,)) ;

[3J
* ; -' . •. ' '), ). -

oj/

, -
LXXXV1I. — 2./) : cf., 2; li, 2, et surtout

Lxxxvi, 4. C'est Tryphon (le sujet de) qui « reconnaît »,

non pas Justin.

3. On peut dire que le charisme de l'exorcisme, devenu

le privilège des chrétiens (voy. lxxxii, 1 et la note), rw'est

que la conséquence du nouveau mystère signalé ici par Jus-

tin : le passage sur JésusdelEsprit saintetde toutes les Puis-

sances qui étaient apparues dans . T. tantôt sur Tun,

tantôt sur l'autre des prophètes. 11 ne s'agit pas là d'une

incarnation de l'Esprit en Jésus, le Logos devenu homme
;

mais Justin veut seulement dire que les Puissances de
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Dieu, Esprit de sagesse et crintelligence, Esprit de

conseil et de force, Esprit de science et de piété, il sera

rempli de TEsprit de crainte de Dieu. »

Il me concédait, disait-il, que ce texte a été dit du

Christ.

Mais puisque tu dis, ajoutait-il, qu'il fut un Dieu

préexistant, qu'il s'est fait chair selon la Volonté

de Dieu pour naître homme de la Vierge, comment

est-il possible de démontrer qu'il était préexistant,

alors qu'il est rempli par les Puissances de l'Esprit

saint, selon que le verbe les énumère par la bouche

d'Isaïe, comme s'il s'en trouvait dépourvu ?

[3] Je répondis :

— Ta question est très avisée et fort prudente :

il semble, en eiTet, que ce soit vraiment là une diffi"

culte ; mais il faut que tu voies bien encore la raison

de tout cela. Ecoute ce que je vais dire. Ces

Puissances de l'Esprit qu'il énumère, le verbe ne

déclare pas qu'elles viendront sur lui parce qu'il en

l'Esprit qui s'étaient manifestées par les prophètes, se sont

concentrées maintenant chez les chrétiens, et premièrement

en la personne du Christ qui les a possédées toutes dès

l'abord, pour les transmetlre ensuite à ses fidèles. Il reste

néanmoins une grande obscurité sur la manière dont Jus-

lin aurait expliqué, d'un point de vue métaphysique qui est

resté d'ailleurs hors de son cercle de vision, la cohabita-

tion en Jésus-Christ de l'Esprit et du Logos (cf. c, 5, note

fm). La pensée se retrouve en Tertillien, qui a bien pu

remprunter à Justin : voir Adv. Marcion., IV, xviii

[CSEL, III, 478), où le Christ est dit expressément être à

la fois « sernio » et « spiritus » du Père ;
V, vin (ihid., 598-
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,' : y.jT2j zipxç meÎ^Oai, tîj ;/£'.

£•.; v.y.iy. .'/.t.ow .,-
'., 7. :•. ;•. ». ' ;£ è/.îTvcv '.
'(.)- -sep' ;', ».. [4•] '. •. ,7.'

•j|Atv -ps'y•?}!^'-, [ '. ' cjvay.'.v;5, è-ciojv /.,
' ;. ;, ^., -, , )(.) *) -

[fol. 142^^] ' ,
' "?;. [3] ,, , , ^-) -/.

',, , ,
' , .
[iV\ ,
3. * •., /-

99) et c/e Baptisnio, (ibid., , 209). Sur les indécisions

de la pneumatologie Justinienne, cf. Dial., lxv, 7.
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est dépourvu, mais parce qu'elles devaient se reposer

sur lui, c'est-à-dire se terminer en lui, de sorte qu'il

ne devait plus y avoir dans votre race des prophètes

comme par le passé ; ce que vous pouvez Aoir de vos

yeux. Car après lui absolument aucun prophète n'est

venu chez vous.

[4] Vos prophètes ont reçu de Dieu chacun l'une ou

l'autre de ces Puissances, et ils ont agi comme nous

l'apprenons des Ecritures; faites-y bien attention, ainsi

qu'à ce que je dis. Car Salomon eut l'esprit de Sagesse,

Daniel celui d'intelligence et de conseil, Moïse celui de

force et de piété, Eliede crainte, Isaïe de science, et ainsi

des autres : chacun eut une Puissance ou alternativement

l'une ou l'autre, telJérémie, les douze, David, en un

mot, tous les autres prophètes que vous a^ez eus.

5] Il s'est reposé, c'est-à-dire il a cessé quand fut venu

celui après qui toutes ces choses devaient disparaître

de chez vous, lorsque son Economie se fut réalisée

parmi les hommes ; mais en lui devaient à nouveau et

se produire et se reposer, selon la prophétie, les dons

que par la grâce de la Puissance de cet Esprit il accorde

à ceux qui croient en lui, selon qu'il en sait chacun

digne. [6J Une prophétie annonçait que cela devait

arriver par lui après son ascension au ciel
;
je Tai

déjà aiïïrmé, et je le répète. Il a donc été dit : « Il est

monté sur la hauteur, il a emmené la troupe des captifs,

0. oîxovoijiia; : cf. xlv, 4 et la note. — (Iv); (ypdvoi;...) : ... -.... C. Crux philo-

logorum! La correction adoptée est celle d'OrTO.

6. () manque'en C. — : cf. xxxix, 2.
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), (.)•/.£ ['?.,.,
1S, cf. Kj)hcs., IV, 81. '. ^
'', '. , TajT2, iv.ytù) 7:; ; '.

'^. - tojç jaoj; ; '. izi ; j/.a;

, "'^ |JoEi., il, 28-20 j.

LXXXVIII. ; '. /. ).''; /.',, ;7. - /.
». ! $)-
'

',

-, ', /.. , [fol. 143*]».,' '.. [2] '.
' (-, yÇ^s)]z^)oq ,, [cf. Luc, il, 40, 52],

'Ç>Z(^6iç, )., '
[cf. Luc,

, 23], . [3], ' -, ^ ),
LXXXVIII. — 1. Sur l'existence des charismes dans

rÉg-lise chrétienne du second siècle, cf. lxxxii, 1 et la note.
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il a fait des présents aux iîls des hommes. » Et il est

encore dit dans une autre prophétie : <( Et il arrivera

après cela que je répandrai mon esprit sur toute chair,

sur mes serviteurs et sur mes servantes, et ils prophé-

tiseront. »

LXXXVIII. Et Ton peut voir parmi nous des hommes
et des femmes qui ont reçu des charismes de l'Esprit

de Dieu. Aussi n'est-ce pas parce qu'il devait manquer

de Puissance qu'il a été prophétisé que les Puissances

énumérées par Isaïe devaient venir sur lui, mais c'est

qu'elles ne devaient plus exister dans la suite. Que nous

en soit témoin ce que je vous ai dit que firent les mages

d'Arabie, qui dès la naissance de lenfant vinrent l'ado-

rer. 2] Dès qu'il naquit, il eut sa Puissance ; tandis

qu'il grandissait comme le commun des autres hommes,

il usa de ce qui convenait, assigna à chaque croissance

ce qui lui est propre, se nourrit de toutes sortes de nour-

riture, et resta environ trente ans jusqu'à ce que soit paru

Jean héraut de sa parousie, et qu'il l'eût précédé sur le

chemin du Baptême: je l'ai déjà démontré. [3] Alors Jésus

vint au fleuve du Jourdain où Jean baptisait ; tandis

qu'il descendait dans l'eau, du feu même s'alluma

dans le Jourdain ; et pendant qu'il remontait de l'eau,

— : cf. Lxxvni, 9 où Justin explique comment dès sa

naissance Jésus eut puissance sur les démons, sur le

démon de Damas en parliculier. — () manque
en C. Cf. Lxxviii, 1, 2, 7 ; cii, 2.

2. : cf. li, 2.

3. -jp : ce détail ne figure pas dans le récit de

Luc. Mais on le trouve (1) dans le Diatesaaron de,
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Tb zvîjïax .., kr.' ajTOv

ci ^^'. xjtsj oùz'J 2 '.; fcf. Luc,

m, 21-22, et Mr., m, 13-16]. [4^ Ky}. zjy > hliy.

ajTSv ^'. toj '•.^| •. , )7-

^'. /.',^^ ;
(») 7:;, ' zur/ àvOpoj-, 'Aoà;j.

09), '. [5J' [fol. 143''],,.;) ,, !, ^
d'après Ephrem (cf. , Geschichte des JS lichen Ka-

nons, I, 550; (2) dans quelques mss. latins de ., a et

gi (voir Zahn, ibid.)
; (3) dans l'apocryphe intitulé Panli

Praedicatio (cité par l'auteur du De Behapiisniate, xvii, Cy-

priani Opéra, CSEL, III, p. 90) ; (4) dans VEvangile des

Ehionites (cité par Epiphane, Haer., XXX, xiii, PG, XLI,

429; ici l'apparition du feu est placée non à la descente du

Christ dans l'eau du Jourdain, mais à sa sortie : ;
0L~6 , , /..., •. -'.,) ; (5) dans les Oracles Sibyllins, VII, 82-84

(d'après Otto). Le feu est souvent mis en rapport avec l'Es-

prit saint dans la primitive littérature chrétienne (cf. le récit

delà Pentecôte aux Actes, et l'annonce par Jean-Baptiste

d'un baptême qui sera dans «l'Esprit saint et le feu», .,
III, 12 r= Le, III, 16).
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TEsprit saint comme une colombe voltig-ea sur lui ; ce

sont les apôtres de ce Christ lui-même qui Font écrit.

[4] Et s'il est descendu dans le fleuve, nous le savons,

ce n'est pas qu'il ait eu besoin d'être baptisé ou que l'Es-

prit saint vienne sur lui sous la forme d'une colombe
;

de même qu'il n'avait pas besoin non plus d'être eng^en-

dré et d'être crucifié, et cependant il a souffert de l'être,

pour la race des hommes qui depuis Adam était tombée

au pouvoir de la mort et dans l'erreur du serpent,

et qui, par la faute personnelle de chacun, commettait

le mal. [5] Dieu voulait qu'ils aient le libre arbitre, et

soientautonomes, angeset hommes ; il les avaitfaçonnés

de telle sorte qu'ils fassent ce qu'il leur avait donné

à chacun le pouvoir de faire, avec l'intention de les

conserver à l'abri de la corruption et du châtiment

s'ils choisissaient ce qui lui plaît ; et s'ils commettaient

le mal de les châtier chacun comme il lui semblerait

bon.

4. -api tV,v ... : ce petit membre de phrase n'exprime

pas ridée de la chute, comme on pourrait le croire en ren-

dant par « praeter ». Le bénédictin Maran a vu le pre-

mier que avec l'accusatif avait ici le sens de : <( à

cause de » (comme assez souvent chez les Pères; voy. par

exemple la vieille traduction latine d'Irénée, IV, xxxix, 3,

PG, ', 1111 : - :=. a pcr suam culpam >>).

Pour le sens, voy. Dial., ch. cxxviii, 2, et cxl, 4. Il est à

noter toutefois que toù[ ... ren-

ferme assez nettement ridée du péché originel. Cf. Turmel,

Le Dogme du péché originel, RHLR, V (1900), p. 509, en

note.
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Hv(;)'. , ^'",[ •., i"/."/.7.) '-. ajTÔç '. : ',,) ')7; -) '. , '7:) .
[7]' ' •, 'iûrrçt

*/ -, [cf. Mr., m,

1-4; Me, , 4-6 et Luc, m, 3], oi -
[cf. Luc, , \"y

\
*

* '' 6,
[cf. Jean, , 20-23] •

, [cf. .

,

, 11 et Luc, , 16]. [8], ^o\jxX^o\jàvo'j )9 "^^^

[cf. ., , 5 et Luc, m, 23], -, ^ [cf. Is., Llll, 2-3]^-, [cf. Mc, , 3j [fol.

144^]( '. -
6.^ : cf. lui.

8. ; C (en marge, seconde main, :., peut-être d'après ex, 3 : . —
: VEvangile de Thomas (xm, 1^ donne le même détail :
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[61 Son entrée sur un âne à Jérusalem qui avait été,

nous l'avons montré, prophétisée, n'a pas réalisé en lui

la Puissance qui Ta l'ail Christ ; au contraire, elle a

signifié aux hommes qu'il était Christ ; de la même
manière qu'il fallait qu'un signe fût donné en Jean aux

hommes pour qu'ils reconnussent qu'il était le Christ.

[7] Lorsque, en eiï'et, Jean se tenait au Jourdain annon-

çant le baptême de pénitence, vêtu seulement d'une

ceinture de peau et d'un vêtement de poils de cha-

meau, ne mangeant rien que des sauterelles et du

miel sauvage, les hommes croyaient qu'il était le

Christ; il leur cria lui-même : « Je ne suis pas le

Christ, mais la voix de celui qui crie ; viendra celui

qui est plus fort que moi, dont je ne suis pas digne de

porter les sandales. » [8] Quand Jésus vint au Jourdain,

on le croyait alors fils de Joseph le charpentier ; il était

« sans beauté » comme les Ecritures le proclamaient
;

il passait pour un charpentier (car tandis qu'il était

parmi les hommes, il fabriquait ces ouvrages des char-

pentiers : des charrues et des jougs, s'en servant pour

enseigner les symboles de la justice et la vie active).

^ , y.al '. '
(éd. Tischendorf 2, 1-52), et on en retrouve des

traces dans un évangile arabe de l'enfance (Cod. apocr.

N. 7., éd. Thilo, I, 112; d'après Otto), dans Théodoret,

H.E., III, 23, et dans Sozomène, VI, 2. Justin indique lui-

même le symbolisme de ces détails évangéliques et les

rapporte évidemment à Le, ix, 62 (celui qui met la main à

la charrue), et ., xi, 29-30 (prenez sur vous mon joug);

on a même pensé ^trouver là leur origine, et ne voir en eux
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', , ,. y.0(.\, •.) ..: '.y. -.f,; /..-' $'.$) -/. [cf. Evanfj . de

Thomas^ , ]), - ''. '. '.;
(.)7:, , .'. !>,) , '., --

" ,
^\, [cf. Luc, , 21-22 et Ps.,

qu'une construction basée sur le métier de Joseph et ces deux

passages de Le et Mr. Origène prouvait contre Celse, VI,

XXXVI (GCS, II, 106) que nulle part dans TÉvangile Jésus

n'est dit « charpentier ». — : C, mais voy. xcvi,

2, et cil, 5. — '. ; : Justin se sert ici, pour in-

diquer le but de la descente de l'Esprit sur Jésus, de la

même expression dont il se servait pour la Création du

monde. Cf. xli, 1 et la note. — K^oi^Tf'^ : cf. lxxxviii, 3. —
... : ce texte du Ps. ii, 7 est mis en rapport avec

la résurrection du Christ au ch. xiii, 33 des Ac/es (cf. Iléhr.,

I, 5, et V, 5). Justin après Le le rattache au Baptême. Il est

remarquable toutefois que sa lecture de ce verset (cf. cm, 6),

conforme aux LXX, diffère de celle de Mss. très importants

de Le (m, 22 : iya^/j-oç, : ,).
Elle a d'ailleurs été très répandue au ii'^ siècle, et semble

à plusieurs la lecture primitive du troisième évangile :

outre en effet qu'on la rencontre dans le ms. D de Luc et

plusieurs anciens mss. latins du même, Epiphane, Haer.,

XXX, XIII [PG, XLI, 429), témoigne qu'elle se trouvait dans

\ Evangile des Ehioniies ; les Acta Pétri et Paiili, xxix

(Tischendorf, p. 11) la connaissent, de même peut-être

Clém. D'ALEXANomE, Pédagoff., I, vi, 35 [GCS, I, 105);



AITRES PHOPHÉTIES 79

A ce moment donc, l'Esprit saint, et cela à cause des

hommes, comme j'ai déjà dit, voltigea au-dessus de lui

sous la forme dune colombe, et en même temps vint des

cieux une voix ; cette voix avait déjà parlé par David

qui, comme au nom du Christ, avait révélé ce qui devait

lui être dit de la part de son Père : u Tu es mon fils,

je t'ai eng-endré aujourd'hui. » Le Père déclarait qu'il

était engendré pour les hommes au moment où on

devait commencer à le connaître.

Lactance, Inst. divin., IV, xv (PL, VI, 491), et surtout

Augustin, De consensu evangeliorum, II, xiv {PL, XXXIV,

i09^), et nehir. ad Laur.,xL•ïx [PL, XL, 255). Le fait qu'au

ch. cm, 6 du Dialogue, cette citation de la parole du Père

au Baptême revient associée au récit de la Tentation qui est

formellement rapporté aux « Mémoires » des Apôtres, est

de nature à faire croire que c'est aussi à ces u Mémoires »

que Justin l'emprunte. Ce témoignage de Justin serait donc

en réalité le témoignage de l'un des écrits qu'il cite comme
(/ ApoL, LXVI, 3). — Quel que soit le sens que

les premières générations chrétiennes donnaient à ce v. du

Ps. dans le récit du Baptême, il ne semble pas que Jus-

tin Tinterprète dans le sens adoptioniste, comme si Jésus

n'avait commencé à être Fils qu'à son Baptême (voy. Har-

NACK, DC^, I, p. 182-83, note) ; Justin admet et défend la nais-

sance virginale et Tincarnation du Logos au sein de Marie

(cf. § 2 ;
puis XLviii, 4 ; la réponse de Tryphon, xlix, 1 et les

notes)
; il insinue même ici, faisantviolenced'ailleurs au texte

tel qu'il le cite, que cette génération dont parle lePs. a été

plutôt la révélation de la génération déjà accomplie
;
qu'au

moment où Jésus va commencera prêcher. Dieu le proclame

son Fils pour que les hommes le sachent (voy. ^ G).



SI) .,. \\;(!..,— LXXXIX, il

, 7| '. ' àvOpo'izc•.;,

'. ^,.
LXXXIX. 2 • , -'^ •. /.', rricv; ; '/'-, '/.', ». ^-. •., ^;, ''.,- •

/.y}.

ovo[j.a )7: ;, •., , '^•••

[2] Et •[ /)*?; ', '.::,
'

[cf. Dtn., , 23, et Ga/., m, 13] *
/.

^.^^ , *,
,, .

[3] [fol. 144^] -
, ,

'. [Is.,

LUI, 8] \ihid.^ 3j '/
peut se rapporter à et non à -.. — Après, C porte une fois encore tj •

'^. , à tort.

LXXXIX. — i.' :^ C. — '.: :

C. — h]i.o\o^^o^u,i^ : cet aveu concernant le Christ souffrant

est renouvelé de xxxix, 7. Ce qui fait ici spécialement

difficulté à Tryphon, c'est Tignominie du crucifiement

maudit. Sur la croyance juive à un Messie souffrant, voy.

Lxviii, 9. Les Juifs du ii™^ siècle attendaient généra-

lement un Messie glorieux. Il devait être précédé d'un
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LXXXIX. Tryphon : — Sache bien, dit-il, que

notre race entière attend le Christ, et que, toutes les

Kcritures que tu as citées, nous reconnaissons qu'elles

ont été dites à son sujet. De plus, le nom de Jésus, qui

fut donné en surnom au fils de Naué, me touche au

point que je me sens incliné à céder, je Tavoue.

[2] Mais sur la question de savoir si le Christ doit être

déshonoré jusqu au crucifiement, nous doutons ; car

dans la loi il est dit du crucifié qu'il est maudit, et

pour l'instant je ne croirais pas facilement la chose.

C'est un Christ souifrant que les Écritures annoncent,

évidemment; mais que ce soit d'une souifrance mau-

dite dans la loi, nous voudrions savoir si tu peux nous

le démontrer aussi.

[3^ — Si le Christ ne devait pas soulfrir, lui dis-je, si

les prophètes n'avaient pas prédit qu' « à cause des ini-

quités du peuple il devait être mené à la mort, désho-

noré, flagellé, mis au nombre des iniques, comme un

mouton conduit à regorgement », lui dont le prophète

certain Ben Joseph (probablement d'après Zachar., xii,

10, et Deut., xxxiii, 17) qui devait vaincre Gog et Magog
(Ez., xxxviii-xxxix), cest-à-dire les nations, puis être vaincu

par elles et tué dans le combat suprême ; les Juifs devaient

alors se réfugier au désert pour y attendre Elie et le Messie

Ben David, le Sauveur (cf. Drummond, The Jewish Messiah

p. 3o7). V. aussi Lagrange, Le Messianisme chez les Juifs,

Paris, 1909, p. 236, 256.

2.- : cf. xxxii, \ et la note à xcvi, 1. — £-
po'v h-'. : d'api'ès ce que dit Justin au ch. xxxvi, 1.

3. /'. ne figure pas dans le texte des LXX
<hi ch. LUI dlsAÏE. Toutefois Theodotion traduit le y\^2

-

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 6
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'.'. [ibid., 12] v.olI -
àyr^7^ac \ihid.^ 7^, ; ;-

'/ [ihid.^ 8] ''^;?) v.yjM^

er/ ',. ', '. */ !>, cjyt ^ •7-
;; », ,
'^, >., '.;.

XC. , , ,.
[Is., LUI, 7] '

'.
[cf. Dtn.^ , 23 et

Ga/., III, 13], ' '
'. .

[2],, •. .^'^-

, ,, -, ,,.
' [fol. 145^] .

[3] ,, .)
'.),,;

du texte massorétique par (lui, 4). — Ter-
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affirme que « personne ne peut raconter sa génération »,

tu aurais bien lieu de t'élonner. Mais si c'est là ce qui

le caractérise et le révèle à tous, comment ne croirions-

nous pas hardiment en lui? Tous ceux qui ont médité

les paroles des prophètes diront que c'est lui, non pas

un autre, dès qu'ils entendront dire qu'il a été crucifié.

XC. — Instruis-nous donc avec les Ecritures, dit-il,

afin de nous convaincre à notre tour. Nous savons

qu'il doit souffrir et qu'il sera « conduit comme un

mouton »
; mais qu'il faille qu'il soit crucifié, qu'il meure

en ce degré de honte et de déshonneur, de la mort

maudite dans la loi, démontre-le-nous, car nous ne

pouvons pas arriver même à le concevoir.

[2] — Tu sais, dis-je, que par toutes leurs paroles et

leurs actes, comme vous Tavez reconnu, les prophètes

ont fait des révélations par types et paraboles ; c'était

pour que la plupart des choses ne soient point com-

prises de tous ; ils cachaient ainsi la vérité qu'ils possé-

daient pour que prennent de la peine ceux qui essayent

de trouver et de s'instruire.

Ils dirent :

— Nous l'avons aussi reconnu.

[3] — Ecoute donc, dis-je, ce qui suit : C'est Moïse

le premier qui, par les signes qu'il a donnés, promulgue

ce qui paraît comme sa malédiction

— Quels sont ces signes dont tu parles, s'écrièrent-ils ?

|4] — Lorsque le peuple, dis-je, combattait Amalek,

TULLiEN explique de même, Adv. Marcion., III, xviii-xix

{CSEL, III, 406 suiv.) la malédiction de la croix.

XC. — 2.' : cf. Lxviii, 7.
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[4J
"£ 6 :, or^i, '/['. ';;,7.'/.•/. y.î!•, 6 tsj) ,^ , ^ [/

-, ^, •>/£^ yv.py.; /..-, * oè /.». -; r.Trf,-

[J-y-Pf vrx [ •27:()0^ v-j-oj -//^'.. ', -
', ' .'.;;,

]\1(.) [cf. .^,
9 suiv.] ' ', -,^ •.; ,, 7. '.. ['^] , •. 7•?<,) ,' , / ;'/, .. -•, , ',

-•. \
;

§ !;." :-
, , .

4. : cf. cxi, 1 ; lxxv, 1 et la note.

5. UEpitre à BarnabéyXu, 2-3, 8 (TD, 74-76), avait déjà

découvert dans Moïse en croix la figure du Christ crucifié

et dans le surnom de Jésus (Josué) donné à Ausès. fils de

Naué, une autre annonce du Sauveur (cf. Harnack, DG^, I,

pp. 54 et 56) : Justin combine les deux figures ; Jésus

(Josué) vainqueur dWmalek par le signe de la croix en

Moïse, c'est Jésus vainqueur du démon par la mort sur

la croix. Il y rattache même le symbole de la pierre de
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que le fils de Naué surnommé Jésus conduisait la ba-

taille, Moïse lui-même priait Dieu les mains étendues

de chaque côté ; Or et Aaron les soutenaient tout le

jour pour que la fatigue ne les lui fasse pas abaisser.

S'il venait à relâcher quelque chose de cette attitude

qui imitait la croix, selon qu'il est écrit dans les Kcri-

tures de Moïse, le peuple avait le dessous ; mais s'il

demeurait dans cette position, Amalek se trouvait

vaincu d'autant; celui qui l'emportait, l'emportait par

la croix. [5] Ce n'est pas parce que Moïse priait ainsi

que le peuple gag:nait l'avantag^e, mais parce qu'en

tôtedu combat était le nom (Je Jésus, et que lui-même

représentait le signe de la croix. Qui de vous ne sait

que la prière qui fléchit Dieu, c'est surtout la prière

dans les lamentations et les larmes, lorsqu'on se pros-

terne et ploie les genoux?

Tel qu'il était assis sur la pierre. Moïse lui-même n'a

plus ainsi prié, ni aucun autre dans la suite. Or la

pierre aussi, comme je l'ai démontré, a une signification

par rapport au Christ.

Daniel, ii, 34: (:. On retrouve très souvent

cette combinaison avec quelques variantes dans Tapologé-

lique chrétienne postérieure. Voy. Tertullien, III, xviii

CSEL, III, 407) ; OracL srjbilL, VIII, 251 (d'après Otto)
;

CvpRiEx, Testinionia, II, xxi [CSEL, I, 89-90) et ad For-

Îuiiatuni, vni [ibid., I, 330-31); Firmicus, De errore prof,

relig .^ xxi \PL^ XII, 1027-28) ; Prudent., Cathemerinon lib.,

XII, 109-72 {PL, LIX, 911-12). — : C. —; : cf. cxli, 3 et la note. — : lxx, 1 •

Lxxvi, 1 ; Lxxxvi, 2-3. Cf. encore c, 4 et cxrii, 6.
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XCI. ' [ '.t/jv : ;j.j7-

[fol. 145^') ; '. >7£;, '. 1.)75. ;
), )(7) , •. :"

^, ' /, , ) ;, ^), 5, . (,). ».'. ». ^ ;•\ );, ;, ) , ;
*?; [.^, 13-

17]. [2] -, '.', ' -, ., -
XCI. — 1. () omis dans le texte de C, surajouté

par une seconde main. —' voJy - :, ' C. La restitution a été faite

d'après le texte des LXX. — : ces mots ne se

rencontrent pas dans le texte actuel ni des LXX ni de l'hé-

breu : (pour) s'y trouve rattaché directement

à, — Au lieu de- les LXX lisent'. —', C : les LXX placent un point après-
et lisent' ... Cette disjonction de

d'avec'; se retrouve chez Tertullien, Adv.

Marcion., III, xv {CSEL, III, 406), sans que toutefois
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XCI. Pour révéler par un autre moyen la force du

mystère de la croix, Dieu a dit par la bouche de

Moïse dans la bénédiction de Joseph : u C'est par la

liénédiction du Seigneur que sa terre existe, par les

saisons du ciel et la rosée, par les sources de Tabîme

en bas, par les retours périodiques des fruits du soleil,

par les conjonctions des mois, par le sommet des

monts antiques, par le sommet des collines, parles fleuves

éternels et les fruits de la plénitude de la terre. Que la

faveur de celui qui s'est fait voir dans le buisson vienne

sur la tête de Joseph et sur son front. Glorifié premier-

né parmi ses frères, sa beauté est celle du taureau, ses

cornes sont les cornes de celui qui n'a qu'une corne
;

par elles il frappera les nations ensemble jusqu'au bout

de la terre. »

\'2] (( Les cornes de celui qui n'a qu'une corne », on ne

pourrait aiFirmer ni démontrer qu'il y ait là une chose

ou une forme autre que celle du type qui représente

la croix. La corne unique, c'est la poutre de bois ver-

Tertullien l'ait nécessairement empruntée à Justin puisqu'il

a lu au lieu de /, la leçon des LXX :
' =z a ad

summum usque », — C : Otto lisait ' et

signalait ol-/,^^o'j en Ch seulement. Voy. VIntroduction,

p. XXIX-XXX,

2.' ... Les LXX traduisent ainsi l'hébreu

DN"1 : Gesenius-Buhl [Hebr. Handwôrterbuch^^
, p. 753-754)

y voit non le rhinocéros, mais le buiïïe (Wildochs), et le

sens littéral du passage, c'est que Joseph sera puissant

comme le buflle, dont les cornes recèlent la force. La tra-

duction des LXX avait établi dans le texte une contradic-
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ijcv (oc /. z^'y.brr^-

•. * [ ^
'/, (*/ c'. ^^'., '. ,-

( ' ».-. [3] JoT
' ^ •^ [/)/.,, 17]

)'. \
'.^ [fol. 146^] , -, \ -

'.

((>),
'. 6 '^'.
' -

6 ,
tion dans les termes : « les cornes de celui qui n"a quune
corne » ; c'est pourquoi suivant un procédé tout philonien

d'exégèse, Justin cherche un sens plus profond. — A cette

interprétation font allusion Apollinaire de Hiérapolis,

fragm, iv [CAC^ IX, 487 : y.zpa-coiw;:•,
et Tertlllien dans YAdv. Judaeos, xiii (PL, II, 636). Elle

se trouve développée plus abondamment dans YAdv.

Marcion., III, xviii {CSEL, III, 406-07). Celle des cornes de

la croix que Justin désigne comme « )- »

paraît être, dans sa pensée, une saillie sur laquelle le con-

damné était comme assis, l'antemna, le (( sediiis excessus »

dont parle Tertullien, Ad nationes, I, xii [CSEL, I, 82),

plutôt qu'un « suppedaneum ». Cette saillie du milieu de
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ticale dont la partie supérieure s'élève en corne lorsque

l'autre poutre de bois y est attachée ; et de chaque côté,

comme des cornes adjointes à une corne unique appa-

raissent les extrémités. Ce qui est fixé au milieu, c'est

aussi une saillie comme une corne sur laquelle sont por-

tés les crucifiés ; elle apparait encore comme une corne,

façonnée et fixée comme les autres cornes. [3] Quant

à l'expression : « Par elles, il frappera les nations

ensemble jusqu'au bout de la terre », elle montre ce qui

est arrivé maintenant dans toutes les nations. Ils ont reçu

les coups de ses cornes, cest-à-dire ils sont pénétrés de

douleur les hommes qui, parmi les nations, se sont con-

vertis à la vraie piété par ce mystère, détachés des idoles

vaines et des démons, tandis qu'à ceux qui ne croient

pas, ce même signe est montré pour leur ruine et

leur condamnation. Tout de même que, lorsque le

peuple sortit d'Ég-ypte, par la figure de Moïse étendant

les mains et par le nom de Jésus surnom du fils de Naué,

Amalek avait le dessous et Israël était vainqueur
;

la croix n'est mentionnée que par des auteurs chrétiens.

Cf. Daremberg et Saglio, Dictionnaire des antiquités,

art. Crux, t. I, p. 1575. Méliton de Sardes, fragm. xn

[CAC^ IX, 418), rapporte les cornes de la croix à Gen.,

XXII, 13 (voy. le commentaire i^iW., p. 451), et Irénée, II,

xxiv, 4 {PG, VII, 794-95), parle seulement des extrémités

! fines... duos in longitudine, et duos in latitudine, et

unum in medio, in quo requicscit qui clavis affigitur)

(juil relie au mystère sacré du nombre cinq.

3. oi - ... : sur la diffusion du christia-

nisme à l'époque de Justin, cf. cxvii, 4 et la note. —-
SaitjLdvojv : cf. lv, 2 et la noie. —^ :[ C.
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$à. [4] 5tà tsj cî /.xî zr,'j.z'.zu^ ;^£(.)v '. ç-^•^". [cf. Jean,

III, 15] ».; -
osî'-, (»>

' •, -
). [ ; [ci. Jean,

III, 14• 16]• ' -.;
^ik ,
-^^ [cf. Gen., m, 14],

^-, , [Is.,,
1]• /
XGII. ', ', -. [fol. 146^]

;

[2] ,' , -, , -
4. ;. : cf. xciv, 1 et la note. — ^ ) :^ ' C. Cf. xciv, 1,2; cxii, i ; cxxxi, 4;

/ ApoL, Lx, 2-4 : les Israélites ont été attaqués et

mordus par des serpents. — :• C. —
La contradiction qu'il trouve entre la malédiction du
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[4] C'est encore par figure évidemment qu'un signe

en forme de croix fut érigé contre les serpents qui mor-

daient les Israélites ; c'était pour le salut de ceux

qui ont cru qu'il a été dès lors prophétisé que par

celui qui devait être crucifié la mort atteindrait le ser-

pent, tandis que seraient sauvés ceux qui mordus

par le serpent se réfugieraient en celui qui a envoyé

dans le monde son fils crucifié. Car l'Esprit prophé-

tique ne nous a pas appris par la bouche de Moïse à

mettre notre confiance dans un serpent, puisqu'il

montre que Dieu, dès le début, l'a « maudit », et

qu'il indique dans Isaïe qu' « il sera mis à mort »,

comme un ennemi de guerre, « avec la grande épée »

qui est le Christ.

XCII. Si donc quelqu'un n'a pas reçu une grande

grâce, venue de Dieu, et entreprend de comprendre

ce que les prophètes ont dit et fait, il ne lui servira

de rien de se donner l'air de rapporter paroles et évé-

nements dont il ne peut rendre raison.

Ne semblera-t-il pas à la plupart au contraire qu'il

faut dédaigner ce que disent des gens qui ne com-

prennent pas. [2] Supposez que quelqu'un veuille vous

demander pourquoi, tandis que Enoch et Noé avec leurs

enfants et tous les autres qui étaient comme eux, ont

crucifié et de son instrument de torture, et Tordre donné

à Moïse, de dresser un signe en forme de croix Justin

la résout encore par un procédé philonien d'exégèse :

en cherchant le sens plus profond (voy. plus haut note

au§ 2).

XCII. — 1./ ;; : cf. , 1 et la note.



)2 DiM.oiii : Avi:r, tryphon, XGII, 2 — XCIl, i

, tgj ci'),;;'. '//.•.-''/ •)7) : '. •/;;,

8'() 7. '.'. .'• )-, ^-, ', , ',,), •/;
; [3] /.•/, ) TTpoéç/'rjv, *?5. ', . - '' '' ,

[Gen., , 6; cf. /?om., , 10].

[4] , *?;

[fol. 147*] , -,, -
'. -,

2. ; : ; C. — ... : cf. Blass, Grammatik
des NTlichen Griechisch, § 81, fin du n*^ 2. — .oozr^-

: cf. xvi, 2-3 et xl, 2.
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été agréables à Dieu sans être circoncis, sans célébrer

le sabbat, Dieu a jugé bon après tant de générations

d'user d'autres chefs et d'une autre législation ;
si bien

que ceuxquisont venus après Abrahamjusqu'à Moïse ont

été justifiés par la circoncision, que ceux qui sont venus

après Moïse l'ont été et par la circoncision et par les

autres préceptes, c'est-à-dire le sabbat, les sacrifices, les

cendres etlesoiï'randes. Querépondrez-vous alors, sinon

que, commeje Tai déjà dit, c'était parce que Dieu qui con-

naît l'avenir savait que votre peuple mériterait d'être

chassé loin de Jérusalem, et qu'il ne serait permis à

personne d'y rentrer? [3j Car vous n'avez d'autre signe

distinctif, comme je l'ai déjà dit, que la circoncision

charnelle. Or Dieu a témoigné que même Abraham n'a

pas été juste par la circoncision, mais par la foi. Car

avant qu'il ait été circoncis, il est dit de lui : « Abraham

crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice ».

4j Pour nous donc qui dans l'incirconcision de notre

chair, croyons à Dieu par le Christ, qui avons acquis

la circoncision salutaire, j'entends celle du cœur, nous

espérons que nous paraîtrons justes et agréables à Dieu,

puisque déjà il nous a rendu témoignage par les paroles

prophétiques. Si le Seigneur a daigné vous ordonner

de célébrer le sabbat et de présenter les offrandes, s'il

vous a permis de choisir un lieu pour invoquer le nom
de Dieu, c'était, comme il a été dit, de peur qu'adorant

les idoles et oubliant Dieu, vous ne deveniez impies et

3. - : cf. xvi, 3 et la note.—', C et

les LXX : , qui signale la bonne leçon

seulement en Ch. ; voy. Vlnlrodiiction, p. xxix-xxx.



94 DIALOGUE AVEC TRVPHON, XCII, 4 — XCIII, 1^ Tbv '., ïvx, , ;'. ;[£
'., [£'. [5] »,:> 6 \,? '. --[ • !^. , ', ,

Oecç, '.^'( avOpo)7:ojv )), /^
•. ,

[Dtn.,, 4 ; cf. Ps.^ xci,

16]. [6] , ,,, ) "- {)
[fol. 147^] .

ALillL. ,^^ ,^. ^, ' , -
5. ^ : voy. même argumentation au ch. xxiri,

1. — : C. — : C. L'o'jy.

vient de la ligne suivante : .
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athées comme vous vousêles toujours montrés. [5] C'est

la raison pour laquelle Dieu vous a donné les préceptes

touchant le sabbat et les oiTrandes, je lai déjà démon-

tré par ce que j'ai dit précédemment. Mais pour ceux

qui sont venus aujourd'hui, je veux reprendre à peu

près toutes ces mêmes considérations.

Car s'il n'en est pas ainsi, Dieu se trouvera calomnié;

il faut le dire : il n'aura point la prescience, il n'appren-

dra pas à tous à connaître et à pratiquer la même
justice (car il est clair qu'il y a eu avant Moïse un grand

nombre de g-énérations humaines), et il n'y aura pas de

verbe qui dise que Dieu est vrai et juste, que toutes

ses voies sont « des jugements, qu'il n'y a point en lui

d'injustice ». [6] Mais puisque le verbe est véritable,

Dieu ne vous veut pas non plus toujours ainsi inintel-

ligents et égoïstes, pour que vous soyez sauvés avec le

Christ qui a plu à Dieu et a reçu de lui un témoignage,

comme je l'ai déjà dit en établissant ma preuve par les

saintes paroles prophétiques.

XCIll. Dieu, en effet, a indiqué dans toute

race humaine ce qui est éternellement et absolument

juste, toute justice ; toute race reconnaît que c'est

mal faire que de se livrera l'adultère, à la prostitution,

au meurtre et à d'autres choses semblables. Quand bien

même tous suivent ces pratiques, ils ne cessent pas

de savoir qu'ils commettent une injustice lorsqu'ils s'y

4. ; ', : cf. les ch. xix-xxii.

XCIII. — i. : [•' C (en marge, d'une

seconde main). Le correcteur voulait un crime de même
espèce que -opvîia et './.
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(•) 6•) '.: ; 9^^'•"''•^^

)7, '// iyoj-

. [2] , '. !;
'.:<'.07',.

/.'..' ^) ^, ',
•

[., XXII, 40
J• \ '

? It/ùzç

, [Ll'C, , 27. cf.

Me, , 30-31]. . (-, .<^ ',
' [fol. 148**] ., ,

' -. [3] ' -, , '
2. : Le titre d'ange est encore donné au Christ aux

ch. LX, 5; cxxvi, 6; cxxvii, 4; I ApoL, lxiii, o, etc. (cf. le

curieux passage de I ApoL, vi, 2 et la note de M. Pautigny,

TD, p. xxix) ;
d'happés le ch. Lvri, 2, du Dialogue, où des trois

anges qui apparaissent à Abraham, deux sont dits ov-i
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livrent, excepté ceux qui sont remplis d'un esprit

impur ; corrompus par Téducation, les mauvaises

mœurs, les coutumescriminelles, ils perdent les notions

naturelles, bien plus, les éteignent ou les tiennent en

suspens. [2] Car on peut les voir ne pas vouloir

soulîrir ce qu'ils imposent aux autres, et dans leurs

consciences ennemies se reprocher les uns aux autres

ce qu'ils font. Aussi me semble-t-il que notre Seigneur

et Sauveur, Jésus-Christ, a bien dit que « toute justice

et piété s'accomplissent dansles deux commandements »

que voici : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout

ton cœur, de toute ta force, et ton prochain comme
toi-même ». Car celui qui aime Dieu de tout son cœur

et de toute sa force, rempli du sentiment de la reli-

gion, celui-là n'honorera aucun autre Dieu; et il hono-

rera, sur la volonté de Dieu, cet Ange que lui-même le

Seigneur et Dieu a aimé. Et celui qui aime son pro-

chain comme soi-même, ce qu'il se veut de bien à soi-

même, il le lui veut : or il ne se veut rien de mal.

1^3] Il souhaitera donc et fera en sorte que se réa-

lisent pour le prochain les choses qu'il se souhaite

et ferait qu'elles se réalisent pour lui-même, celui qui

aime le prochain. Quant au prochain de l'homme, il

-., il paraît bien clair que Justin n'entend pas attribuer

au Christ la « nature angélique », mais seulement leur

fonction (cf. cxxvii, 4: j-, et surtoutcxxviii, 2).

Justin place le Christ bien au-dessus des anges puisqu'il

l'appelleViso;. Et il n'y a pas lieu de voir dans cette appel-

lation une réminiscence des théories de Philon. — T[(j.rJCTei :

'. [sic] C. — : {sic) C.

3. -. : cette définition de l'homme paraît être stoï-

.TusTiN. — Dialogue avec Tryphon. II. 7
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)^ '. ;'., . */)^- '.'.;, /, );, 57',, ^^'^ 6, '.
'^, ». [//jic/.l,

. [4] '
(^ùJ.y.^, ', ,-, -,-
'

*,. [5]'() , -, • [fol. 148^],, ,
),,.

XGIV. ,^ -
cienne non seulement de pensée mais d'origine ; Plutarque
{Moral., p. 450 D) la cite comme étant de Chrysippe. On
la retrouve chez Méliton, ApoL, vi (CAC, IX, 427) et dans
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n'est autre que l'animal raisonnable qui sent comme
lui, rhomnie. La justice se trouve donc partagée en

deux : elle concerne Dieu et les hommes, et « quiconque,

dit le verhe^ aime le Seig-neur Dieu de tout son cœur

et de toute sa force et le prochain comme lui-même »,

sera véritablement juste. [4] Mais vous, tant vis-à-vis

de Dieu que des prophètes et de vous-mêmes, vous

n'avez jamais montré que vous ayez quelque amour

ou quelque affection ; au contraire, comme il a été

prouvé, on vous a trouvés partout idolâtres, meurtriers

des justes, portant les mains jusque sur le Christ lui-

même, persévérant jusqu'à maintenant dans votre

malice, maudissant même ceux qui démontrent que

celui que vous avez crucifié était le Christ. De plus,

vous croyez devoir démontrer qu'il a été crucifié comme
ennemi de Dieu, comme un maudit, alors que c'est là

l'œuvre de votre folie..

[5] Tandis que vous aviez dans les signes accomplis

par Moïse, les moyens de comprendre que c'était lui,

vous ne l'avez pas voulu ; loin de là, vous estimez

pouvoir nous réduire au silence, vous nous posez toutes

les questions qui vous viennent à l'esprit, et c'est vous

qui bientôt ne savez plus quoi dire, lorsque vous avez

affaire à un chrétien vigoureux.

XCIA\ Dites-moi donc, n'était-ce pas Dieu qui

par Moïse a prescrit de « ne faire absolument aucune

image ni symbole de ce qui est en haut dans le

les fragments du attribué à Justin (ch. viii :

HoLL, fr. 107, 1. 284).

4. [... : cf. xvi, 4 et la note.
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)[ {7) kr.\ ^ ,'., [cf. Ex., XX,

4], */. ajibc ?)' t2j )) yyj.y.z^j/

5 , y.a'i :'. , si sj. [cf. Nombr.,, 8-9],

y.ai
; [2] ,, /,, ' -/. ojvay.iv

), .,, (»)
[cf. Jean, , 15] ,,, ' /,, '.-. [3] -, , ^, ,^-.

[4] .^ - '' -* '

XCIV. — 1. : ce mot dans le présent chapitre est

manifestement synonyme de (de même d'ailleurs

qu'en ir, 1 ; xci, 4 ; cxii, 1 ; cxxxi, 4, et / ApoL, lx, 3j : le

« signe » élevé par Moïse était en forme de croix. C'est

ainsi que les écrivains chrétiens, préoccupés de la réali-

sation des prophéties, se représentaient le ,(? qui por-

tait le serpent d'airain. Le vieux traducteur latin de Bar-

nabe, a interprété, xii, 6 [TD, 76) dans ce sens, et a rendu

librement le texte grec par serpentem aereum... posuit



DIGRESSION SLR LKS OBSERVANCES LÉGALES 101

ciel, ni de ce qui est sur terre » ? Et n'est-ce pas lui

cependant qui dans le désert a fait faire par Moïse le

serpent d'airain, l'a dressé en signe, en signe sauveur

de ceux qui étaient mordus par les serpents? et alors

n"esl-il pas coupable d'injustice? [2] C'est que

par là, comme je Tai dit, il proclamait un mys-

tère : il proclamait qu'il détruirait la puissance du

serpent, dont la trangression d'Adam était l'œuvre
;

il proclamait le salut pour ceux qui croient en celui

qui par ce signe, c'est-à-dire par la croix, devait

mourir des morsures du serpent, à savoir les mauvaises

actions, les idolâtries et autres injustices. [3] Si vous

ne l'entendez pas ainsi, expliquez-moi pourquoi Moïse

adressé le serpent d'airain sur le « signe », et a ordonné

que ceux qui étaient mordus le regardent. Pourquoi

ceux qui avaient été mordus se trouvaient-ils guéris,

et comment en donnant ces ordres il n'établissait

aucun symbole ?

[A] .Le second de ceux qui étaient venus le deuxième

jour dit :

— Ce que tu dis est vrai. Nous n'avons pas d'expli-

in cruce » (PAO, I, 2, p. 55). Tertullien, Aclv. Marcion.,

m, xviii [CSEL, III, 407) traduit presque Justin (cf. encore

De Idololafria, v, CSEL, I, p. 35, et Adv. Iud.,x, PL, II, 628).

Justin pensait de même, semble-t-il, que la marque (^)
de sang mise sur la porte des Israélites lors de la première

pâque était en forme de croix. Voy. cxi, 4 et la note.

2. - : cf. xci, 4.— , : -
... C.

3.-- : -poSXir.îv^ C. — : C (en marge).
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•.; [fol. 149*] O'.oar/.;-, $)•/,£. ^ z'j .

' OLr.zy.yj/jr.zz'r.i,

' ^)0(3^^1) .
[5] ' ; •. -; •.,

(7)-^ *,.
XGV. .

[Din.,, 26
;

cf. Gai., III, 10]. -.,- * ' ',. Et,, , ^; [2]

5. C : .
XCV. — 1. () manque en C. Mais voy.

)/., XXVII, 26; Galat., m, 10 et la phrase suivante :-.
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cations à fournir. J'ai moi-même souvent interrogé les

didascales, aucun ne m'a répondu. Aussi dis ce que tu

dis; nous t'écoutons attentivement nous révéler le

mystère, pourquoi les enseignements des prophètes

eux-mêmes peuvent être dénaturés.

[5] Moi : — De môme que Dieu a ordonné d'établir

le signe du serpent d'airain et reste innocent, de

même, dans la loi, il y a une malédiction contre les

crucifiés, mais cette malédiction n'est pas davantage

contre le Christ de Dieu: par lui il sauve tous ceux

qui ont commis des actions dignes de malédiction.

XC\\ Car toute race humaine se trouve soumise

à la malédiction de la loi de Moïse. Est appelé

« maudit quiconque n'accomplit pas avec persévérance

tout ce qui est écrit dans le Livre de la Loi ».

Or personne n'a tout accompli parfaitement (vous-

mêmes n'oseriez me contredire) ; mais les uns ont

observé les prescriptions plus ou moins que les autres.

Et s'il en est qui, vivant sous cette loi, sont évi-

demment sous la malédiction, parce qu'ils n'ont pas

tout observé, à plus forte raison toutes les autres

nations le seront-elles, alors qu'elles sont idolâtres,

qu'elles corrompent les enfants et commettent tous les

autres crimes? [2] Si donc le Père de l'univers a voulu que

2. VA : cf. lxxxix, 3, et

cxvn, 3. Justin présente en ce chapitre la mort et les souf-

frances du Christ comme une « expiation pénale » : il s'est

chargé des crimes des païens, des infidélités légales des

Juifs, et les a expiés. C'est une précision nouvelle à des
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av0p(x)7:o)v 6 -«vTOiv -/.;-^, [fol. 149»^^ £'.$ ajTsv

/.y). -:, •. ; y.sy.XT^pay.iv:;^

7:;£ ^ :, -/. >/[ -
; , ; •/

)^ *' [ci.Mt.,, 31 et Luc, xiii, 34]. [3]; (7)*
6 , ' ,))) [cf. Is., Llii,

5], .£ . ', -,. [4J

, ,, •>/, -, ;

XGVI. ' , -
[Dtn.^ xxi, 23;

idées qui se trouvent en germe déjà dans YÉpître aux Hé-

breux. Cf. Rivière, Le Dogme de la. Rédemption, Paris,

1905, p. 114-115.
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son Christ lui-même prenne la place des hommes de toute

race et se charge des malédictions de tous, sachant bien

qu'il le ressusciterait après sa crucifixion et sa mort,

pourquoi parlez-vous comme d'un maudit de Celui

qui a accepté ces souffrances selon la Volonté du Père ?

Pourquoi ne pleurez-vous pas plutôt sur vous-mêmes ?

Car si son Père et lui-même ont fait en sorte qu'il

endurât ces souffrances pour le g-enre humain, ce n'est

pas pour servir le dessein de Dieu que vous l'avez fait

souffrir, pas plus qu'en tuant les prophètes vous n'ac-

complissiez un acte de piété. [3] Et ne dites pas :

« Puisque le Père a aouIu qu'il endurât ces souffrances

u pour que par sa meurtrissure fût guéri le genre

« humain, nous n'avons pas commis d'iniquité ». Si

c'est en vous repentant de vos péchés, en reconnaissant

qu'il est le Christ, en observant ses préceptes que vous

le dites, je vous dis d'avance que vos péchés vous

seront remis. [4] Mais si au contraire vous le maudis-

sez lui et ceux qui croient en lui, si, lorsque vous en

avez la puissance, vous les mettez à mort, comment ne

vous sera-t-il pas demandé compte d'avoir porté vos

mains sur lui, comme à des hommes injustes, pécheurs,

absolument endurcis et insensés.

XCVI. La loi qui dit : « Maudit soit quiconque est

attaché au bois » renforce notre espoir attaché au

3. ,..'/ : cf. XLiv, 4 et la note.

4. Cf. XVI, 4 et la note.

XCVI. — 1./. : Justin (cf. lxxxix) cite ce

texte du Dtn., xxi, 23, non pas conformément aux LXX (-. ; voy. aussi le
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cf. Ga/., III, 13], ojy toj */.)5 tsjtsj

TOLi ().2, [fol. 1 oO'^] tcvgÎ '
, *

Oç- ., 7:) '. . -
[cf. As., Cix, 4^. [2]' »," -) -' -, ,,' •. , '' [cf. Is., LXVl, 5],.,, .,, '. [3J -,. )^

texte hébreu, les versions de Sym.maque et do Théodotion,

d'accord avec VEvangile des Ebionites : u6ptc -:, et Philon, De posteritate Caïni, viii, Cohn et

Wendland, II, 6), mais comme les écrivains chrétiens pri-

mitifs [GaL, iir, 13 ; Tertulliex, Adv. Marcion., III, xviir,

CSEL, III, 406, etc.. ; exception faite toutefoisdel'auteurde

la Dispute de Jason et Papiscos^ïv. u,CAC,\X,p. 357, qui met
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Christ crucifié, non pas parce que Dieu maudit ce

crucifié, mais parce qu'il prédit ce que vous deviez

faire vous tous et vos semblables, dans votre ignorance

qu'il était Celui qui est avant toutes choses, Celui qui

devait devenir « prêtre éternel » de Dieu, roi et Christ.

[2] \Ous pouvez en voir de vos propres yeux l'événe-

ment : vous-mêmes, dans vos synagogues, vous mau-

dissez tous ceux qui à sa suite sont devenus chrétiens,

tandis que les autres nations exécutent la malé-

diction, et mettent à mort ceux qui seulement se

reconnaissent comme chrétiens. Et cependant à tous

nous disons : « \'Ous êtes nos frères y>, reconnais-

sez bien plutôt la vérité de Dieu. Et comme vous ne

vous laissez pas fléchir ni vous ni eux, mais au con-

traire luttez pour nous faire renier le nom du Christ,

nous préférons endurer plutôt la mort, persuadés

que tous les biens que Dieu a promis par le Christ,

il nous les donnera en échange. [3] En outre de

tout cela, nous prions pour vous, afin que le Christ

vous ait en pitié. Car il nous a enseigné la prière pour

nos ennemis lorsqu'il a dit : « Soyez dévoués et com-

sur la bouche du Juif le verset du Deutéronome intégrale-

ment : '. ^). L'omission chez ces der-

niers de est assez singulière et s'expliquerait peut-

être par des motifs apologétiques. Jêrômi•, in Galat., III,

13 {PL, XXVI, 301 suiv.), croyait au contraire, contre toute

évidence, devoirattribuer ^ à une interpolation juive.

—| C. —) : C porte sous ces mots,

d'ailleurs de la première main, un fort grattage.

2.^ : cf. ii, 6 et la note.
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'., '.::') '
y.ai. './., ; y.jti

b 6 !>5 [cf. Luc, Vi, 3.'j-3fj\

TGV 7,'. '.7.(;.
'. !> './ fol. l.'iO''], [cf.

///. et ., , 45], • -
(.

XGVI1. / [cf. Exode,

XVII, 12] ^,
' ),

'. -,
[cf. ., XXVII, 57 et Mc,, 42] *. *^,. . *,

[Ps., , 5-6]. |2] )' , ' , -', [Is., Lxv,

2]. , -

3./ : G. Voy. plus loin /. Le texte

évang-élique ne porte pas •/.['/ dans le

même précepte, mais seulement. Il ne serait pas

surprenant que l'espèce de jeu de mots qui peut s'entendre

dans cette recommandation ait contribué à l'accouplement.
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pâtissants comme tre Père céleste. » Car nous voyons

le Dieu tout puissant, dévoué et compatissant, faire

lever son soleil sur ceux qui lui déplaisent et sur les

justes, faire pleuvoir sur les saints et sur les méchants :

eux qu'il devra jug^er tous suivant qu'il l'a enseig"né.

XGVII. Du reste ce n'est pas par hasard qu'ilarriva

que Moïse, lorsque Or et .\aron lui soutenaient les mains,

resta dans cette attitude « jusqu'au soir » ; car le Sei-

«jneur est resté presque jusqu'au soir sur le bois de

la croix, et c'est vers le soir qu'ils le mirent au tombeau
;

après quoi il ressuscita le troisième jour.

C'est ce qui a été exprimé ainsi par la bouche de

David : << Ma voix a crié vers le Seigneur, et il m'a

entendu de sa montagne sainte. Je me suis endormi

et j'ai sommeillé, puis je me suis éveillé, car le Sei-

gneur m'a repris. » |*2] De même il est dit parla bouche

d'Isaïe de quelle manière il devait mourir : « J'ai

étendu mes mains sur un peuple incrédule et contra-

dicteur, sur des gens qui marchaient dans une voie qui

n'est pas bonne. » De sa future résurrection, le même
Isaïe dit: « Son tombeau a été enlevé d'au milieu des

XCVII. — 2. : cf. B'ial., xxiv, 4 et / ApoL,

XXXV, 3. On retrouve cette interprétation du texte d'Isaïe

dans Barnabe, xii, 4 [TD, p. 74), chez Tertullien, Adv.

Jud.. XIII (PL, II, 634) et Cyprien, Testimonial II, xx

{CSEL, I, 87). — irJ, : biffé d'un irait devant C.

— LXX ; /)ia/.,xxiv,4 ; I ApoL, xxxv, 3; xxxviii,

1, et xLix, 3 : C. Même erreur du copiste au

ch. Lxxix, 3. —' C : Otto signale la lecture ''(.
en Ch. —. •.' : ( C.
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) [Is., LVll, 2].* )7(>

'Is., îjii, 9]. [3J

'. ^ .- '^ ) £'./.' ,,
' .,
\Ps., XXI, 16-18]. [fol. loi*]', /-,, ,
^'^ -

[cf. Evang. de Pierre^ 21, 12 ; ., xxvii,

35 ; Jean xx, 25]. [4]' ,, , ,
( .
XGVIII. ' ,
3. " ... : Ce récit évangélique paraît ap-

parenté à VÉvangile de Pierre, 21 et 12, par la mention

(Harn., tu, IX, 2, p. 9-10) des clous et surtout par le terme

pour désigner le tirage au sort, terme d'un usage

extrêmement rare.

4. . . . : Tertullien, Adv. Mar-

cion., III, XIX [CSEL, II, 348), et Adv. lud., [PL, II, 629),
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hommes. » Et encore : « Je livrerai les riches en échange

de sa mort. »

[3] Dans d'autres passages encore, David parle de la

passion et de la croix en une mystérieuse parabole
;

c'est au Psaume XXI : « Ils m'ont percé les mains et

les pieds, ils m'ont compté tous les os ; ils m'ont remar-

qué et regardé. Ils se sont partagé mes vêtements et

ont jeté le sort sur ma robe. » En effet, lorsqu'ils le cru-

cifièrent, ils lui enfoncèrent les clous dans les mains et

les pieds et les percèrent ; ceux qui l'avaient crucifié se

partagèrent ses vêtements, tirèrent au sort et jetèrent

les dés chacun sur ce qu'il voulait choisir.

[4] Ce Psaume lui-même, prétendez-vous dans votre

entier aveuglement, n'aurait pas été dit du Christ
;

vous ne comprenez pas que jamais dans votre race on

n'a appelé roi quelqu'un qui aurait vécu avec les pieds

et les mains percés, et qui serait mort en ce mystère,

j'entends celui de la crucifixion, si ce n'est ce seul

Jésus.

XCVIII. Laissez-moi vous citer tout le Psaume pour

fait le même reproche à <( haeretica duritia » et donne une

interprétation semblable du Ps. xxi. — :

G. Si Ton considère d'une part le caractère inusité

de la tournure, et d'autre part l'imitation de Tertullien qui

vient d'être citée (« quam crucem née ipse David passus

est née uUus rex ludaeorum »), on admettra sans trop de

peine avec Otto que est une leçon marginale, expli-

cative du mot, qui s'est ensuite glissée dans le

texte. Maran et Thirlby proposaient (ou )
'.;,
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.-Xi,
7,a'. TTpo; JoJ y.c•J, '. îdc

( •.' •?^-

' , ' /7>. '. ' , :'.). [2]' " , ,
. ; ' ^^). ,-,. , ,. , -

* [fol. 151^j , '
. [3] ' )-, </)). ,, *,)^ , ." ,, ' ,

.
', , .
[4]) ,

'

XCVIII. — 1. conjecture :

C. Rob. Estienne proposait :-.
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que vous entendiez quelle fut sa piété envers son

Père, comment il lui rapportait tout, comment il

demande qu'il le fasse échapper à cette mort, et en

même temps comment il montre dans le Psaume quels

étaient ceux qui devaient comploter contre lui, et

prouve qu'il s'est réellement fait homme, capable de

ressentir la souffrance. [2] Le voici : u Dieu, mon Dieu,

donne-moi ton attention. Pourquoi m'as-tu abandonné?

Loin de mon salut sont les paroles de mes fautes.

Mon Dieu je crierai pendant le jour vers toi, et tu ne

m'entendras pas ; et aussi durant la nuit, et ce n'était

point ignorance de ma part. Mais toi, tu habites dans le

lieu saint, olouanj^e,ô Israël. En toi ont espéré nos pères,

ils ont espéré et tu les as délivrés ; Aers toi ils ont crié, et

ils ont été sauvés ; en toi ils ont espéré, et ils n'ont point

été confondus. [3] Pour moi je suis un ver, non un

homme, l'opprobre des hommes et le rebut du peuple.

Tous ceux qui me voient me tournent en dérision ; ils ont

murmuré de leurs lèvres, branlant la tête : « il a espéré

ce dans le Seigneur, qu'il le délivre, qu'il le sauve, puisque

« c'est lui qu'il veut ». Car c'est toi qui m'as arraché au

sein maternel, mon espérance depuis les mamelles de ma
mère ; vers toi je me suis élancé dès le sein mater-

nel ; depuis le ventre de ma mère tu es mon Dieu.

Ne t'éloigne pas de moi, car la tribulation est proche,

et il n'y a personne qui me secoure. [4j Des veaux

nombreux m'ont entouré, de gras taureaux m'ont

2. : cf. xcix, 2 et la note. —,' :' C ; cf. c, i et la note.

3, C: Otto signale la lecture en Ch.

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 8



414 DIALOGUE AVEC THVI'IION, XCVIII, 4 — X(^IX. i

y.a'• [£;. ».) ». '.^-
y.o'j. /, y.O'j '.^ [ •?5 ; " kzr,^a'j()r,

[, • (7)7 /./.
, yojv ; ') , »
." ; ,-

* -
. [»^] ,

. ,\9]. ,, [fol. 1 .']2*]

[ :' ". .. * -
.-

, -
. ,

() ^^
' ' [f*s.^, 2-23].

XGIX. * ') '.,
' ) . ' ', , ' [Ps.,

XXI, 2] ;
'

4. LXX : C. —/: LXX :'.
C et Ch. Otto signale seulement la leçon fautive pour Ch
(voy. YIntroduction, p. xxix-xxx).
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cerné ; ils ont ouvert contre moi leur bouche comme
un lion ravisseur et rugissant. Comme de l'eau se sont

écoulés et ont été dispersés tous mes os. Mon cœur est

devenu comme une cire fondue au milieu de mes

entrailles ; comme un tesson de terre cuite s'est dessé-

chée ma force; ma langue s'est collée à mon larynx,

au tombeau de la mort tu m'as fait descendre. Car des

chiens nombreux m'ont entouré, la synag"ogue des

méchants m'a cerné. Ils m'ont percé les mains et les

pieds, ils m'ont compté tous les os; ils m'ont remarqué

et regardé. [5] lisse sont partagé mes vêtements, ils ont

jeté le sort sur ma robe. Mais toi, Seigneur, n'éloigne

pas de moi ton secours ; veille à me protéger. Délivre

mon àme de l'épée, et de la patte du chien ma fille

unique; sauve-moi de la gueule du lion, arrache aux

cornes de ceux qui n'ont qu'une corne mon humilité.

Je raconterai ton nom à mes frères, au milieu de Tec-

clesia je te chanterai. Vous les craignants du Seigneur,

louez-le; vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le
;

que toute la postérité d'Israël le craigne. »

XCIX. Après quoi, j'ajoutai :

Tel est donc le Psaume tout entier : pour vous mon-

trer qu'il a été dit du Christ, j'en reprends l'exposé.

Son début : « Dieu, mon Dieu, donne-moi ton atten-

tion. Pourquoi m'as-tu abandonné, » annonce dès les

XCIX. — 1. -, ' o)v '. ?['. : •.{-, •.' (i)v ?[.'. C. — ('.) : C
peut se soutenir grammaticalement :1a leçon du ms.

serait employée avec le génitif au sens temporel. Mais

on préfère ici j-o, puisque ce sont les paroles du Christ
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•-. £• ' , 6 ,'.- [., 46 et Me, xv, 34^;

[2] 5 * - ,^ \j.Z'j \ -
' ;,-•.

'•/;,
[/^5., XXI, 2-3], ,. ," ,
(7) '., ,

*, , [.
152''] ' [.,, 39].

* ,
* (7) ' -. [3] ' *

" ''." '' [cf. Gen.,lll, 9],

[cf. Gen.^ iv, 9],' '. -, ),' /
qui vont être rapportées, comme plus loin au § 2 ses actes

(a ). Cf. cxi, 1 et cxix, 1.

2. avotav a ici le sens d'ayvotav ; •. plus loin au § 3 :

oti... — (= olivetuui) C, suivant Le, xix,

29, etc., et non pas comme au cm, 1 :' (de /.• =r: oli-
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temps anciens ce qui devait être dit par le Christ.

Car, sur la croix, il dit : « Dieu, Dieu ! pourquoi

m'as-tu abandonné ? » [!2j La suite : « Loin de mon
salut sont les paroles de mes fautes ; mon Dieu, je

crierai pendant le jour vers toi, et tu ne m'entendras

pas ;et aussi durant la nuit, et ce n'était point ignorance

demapart », est dit suivant cela même qu'il de\ ait faire.

Carie jour où il devait être crucifié, il prit trois de ses

disciples pour aller sur la montagne dite des Oliviers,

située immédiatement en face du temple de Jérusalem,

et il pria en disant : « Père, si c'est possible, que ce

calice passe loin de moi. » Puis, poursuivant sa prière,

il dit : « Non pas comme je veux, mais comme tu

veux », en tout cela montrant qu'il s'était fait homme
souffrant véritablement. [3] Et pour qu'on ne puisse

pas dire : u II ignorait donc qu'il allait souffrir ! », il

continue aussitôt dans le Psaume : « et ce n'était point

ignorance de ma part. » De même que ce ne fut pas

ignorance de la part de Dieu que de demander à Adam
où il était, et à Caïn où était Abel, mais pour faire honte

à chacun d'eux de ce qu'il était, et afin que nous par-

vienne par écrit la connaissance de toutes choses, de

même aussi Jésus a signifié par là non pas son igno-

rance, mais celle de ceux qui pensaient qu'il n'était pas

vier), comme piOposentTinRLBY et Maran. Cf. Grimm, Lexi-

con graec.-lat. in libr. '. estam.'', p. 140.—
vise certains Gnostiques, cf. cm, 8 et la note.

3. La question posée par Dieu à Adam n'implique nulle-

ment qu'il ignorait la réponse. Philon, Leg. allegor., III,

XVII CoHN et Wendland, I, 124) et Quoddeter. potior. insid.



118 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XGIX, 3 — G, 1, ') ajTSv /, y.s'.vjv

0)7: [.
li. i G 0£^ 2- '/-., tz.y.\-

^,' [/^^.,, 41 * ''.^'
[5)[, . -

?) , s à::b -
[cf. Jean, , 181. '». "',' 6, ' oj. " - ^, J' ', , ojoè

[fol. lo3*J -
?,.^ XVII {ibid.,\, 271) explique de même que cette question,

comme celle de Dieu à Gain au sujet d'Ahel, est une ma-

nière de blâme, et non pas une question à proprement par-

ler. Cette interprétation des textes de la Genèse, par

laquelle, on évitait ainsi d'attribuer à Dieu un défaut de

science devait être assez répandue : on la retrouve chez

Théophile, à Aiitoli/chos. II, xxvi et xxix (CAC, VIII, 129 et

137). — Otto : C.

G. — 1. -;,' LXX (sauf » ^i•*" et U) : '.
G etlesautres mss. des LXX (Swete . Gf. xxxiv, 6 et

la note. Le raisonnement de Justin suppose que le

Ghrist est désigné dans le Psaume sous le nom d'Israël, et

du même coup il apparaît que la leçon commune des LXX :

n'est probablement ici qu'une retouche du co-

piste, comme on en rencontre souvent dans les Ps. cités par

Justin (cf. par ex. lxxiii, 2-4 et la note). Pour l'idée, voy.
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le Christ, qui estimaient qu'il mourrait et qu'il reste-

rait dans THadès comme un homme ordinaire.

C. Ce qui vient ensuite : « Mais toi, tu habites dans

le lieu saint, louange, ô Israël», sig^nifiait qu'il devait

accomplir des choses dignes de louange et d'admiration,

qu'après sa crucifixion, il doit ressusciter le troisième

jour d'entre les morts, ce qu'il tient de son Père. Que

le Christ, en elîet, s'appelle Jacob et Israël, je l'ai

démontré ; et non seulement dans la bénédiction de

Joseph et de Juda j'ai prouvé que les événements de sa

vie sont proclamés en mystère, mais encore dans VEvan-

cfile il est écrit qu'il a dit : cTout m'a été donné par le

Père, et personne ne connaît le Père sinon le Fils, ni le Fils

encore cxiv, 2 fin et surtout cxxiii, 8. — (,) :

cf. XXXVI, 2 ; Lxxv, 2, etc.—) :. — ( ij-uj-

-££'. : cf. lfi, 2 suiv. ; xci, 1 suiv. — : Jus-

tin emploie deux fois le mol -. au singulier pour

désigner ses sources de rhistoire du Christ : ici et dans la

bouche de Tryphon, au ch. x, 2, du Dial. On le rencontre

une autre fois au pluriel au ch. lxvi, 3 ; et dans ce dernier

texte, est déclaré synonyme du terme plus fami-

lier à Justin| (voy. passini

en ces. chapitres) : Oi ' ^^ ' -., ... (Sur les divers

noms dont on désigna les recueils primitifs des paroles

et des actes du Seigneur, cf. Harnack, Z)G•^* I, p. 150, note).

La question a été débattue très vivement de savoir quels

écrits Justin désignait sous le nom d'o.v.ov;J.. Credner, Be'itràge zur Einleii. in diebibl. Schrif-

ien, Halle, 1836, et Hilgenfeld, Die altteatamentl. Citate

JusfifÏ!<i in ihrer Bedeutung fur die Untersuchung seiner
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'^ [., , 22]. [2] c'3v:
^ "/'. /.-

, '7:)• /'.. -
[cf. ColosH^ , 15-17', '.

•6, '., ^ y.jzhy/ r.y.z-, '. ». '.
[cf. Is., Lin, 2, 3] , [']"

,, )̂-
Evangelien [Theolog. Jalirhucher . Cim. Baur und . Zel-

LER, IX (1850), pp. 385-439 et 567-78) concluaient de longues

recherches en admettant que Justin citait, outre nos quatre

Evangiles, soit VEvangile de Pierre soit YEvangile des

Hébreux, et ce dernier contre Semisch, Die apostolichen

Denkwïirdigkeiten des Màrt. Justinus ziir Geschichte und

Aechtheit der kanon. Evangelien, Hambourg, 1848, (jui

résolvait les difficultés issues des divergences que l'on

rencontre dans les citations justiniennes des Evangiles, en

regardant celles-ci comme des citations faites de mémoire,

sans le souci de l'exactitude, d'après nos quatre Evangiles

actuels Von Engelhardt, Das Christenlum Justins des Mar-

tyrers. Erlangen, 1838, p. 335 suiv,, pensait que Justin avait

utilisé une harmonie des Synoptiques antérieure et analogue

à celle de Tatien ; Bousset, Die Evangeliencitafe Justins des

Màrtyrers in ihreni Wert fiïr die Evangelienkritik , Gôttin-

gen, 1891, concluait à l'existence d'un Evangile maintenant

perdu, différent des 3 Synoptiques, et contenant les Discours

utilisés par . et Le ; semblablement Paul, Die Ahfas-

sungszeit der synopt. Evangelien, Leipzig, 1887, imaginait un
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sinon le Père et ceux à qui le Fils Ta dévoilé. » [2] Il

nous a donc dévoilé tout ce que par sa grâce nous

entendons des Ecritures ; nous savons qu'il est le

« premier-nc de Dieu, antérieur à toutes les créatures »,

le iils des patriarches, puisque devenu chair par une

vierge de leur race, il a enduré de se faire chair,

« homme sans beauté, sans gloire et souiFrant. »

[3] Aussi lui-même disait-il dans ses discours, lorsqu'il

parlait de ses souiîrances futures, qu' « il fallait que le fils

de Fhomme souffre beaucoup, qu'il soitrejeté par les Pha-

risiens et les scribes, crucitié ensuite, et qu'il ressuscite

Proto-Lc. et un Proto-Mt. dont se serait servi Justin qui

n'aurait alors connu aucun de nos évangiles canoniques

(voy. Fopinion analogue de Renan, L Eglise chrétienne

p. 385-86 j. Un point paraît clair, c'est que bien que Justin

connaisse le Quatrième Evangile, jamais il ne le cite sous

la rubrique de Mémoires des Apôtres (cf. cm, 8 ; cv, 1 et

les notes). Quant aux Synoptiques, les citations qu'il en

fait, souvent sous la rubrique de Mémoires des Apôtres, se

rapprochent surtout de ,, assez souvent de Le, plus

rarement de Me. Mais il arrive le plus fréquemment qu'elles

soient comme un amalgame de . et de Le, et aussi mé-
langées d'éléments que l'on retrouve dans les évangiles

npocryp'nes comme VEvangile de Pierre (cf. cvi, 3), VEvan-

gile de Thomas, celui des Ebionitcs, le Protévangile de

Jacques, etc. Nous avons mentionné ordinairement cette

parenté mêlée soit entre crochets dans le texte, soit dans

les notes.

2.> àst^f,; •. '.- Thirlby : /. -
;,. C.

3. :> C. — : cf., 3 ; XLiii,
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[Me, VIII, 31 et Luc, ix , 22]. Y'ibv -^
', '. ^); •?5 ci,
^ ,, : ^/ /.^. \zy.y./. .;, '. !> ;/ T.y.-ipy., èc ( -'•. (

^{ [cf. Luc, m, 38] ' ^ -y-ipoLZ () )-[ !> 0'.(7). [4] , '.-,

,) ,
[cf. ., , Lo-18].- -

[ihid.] [foL 153^] '^' -
'7:3,

[Prov.^ VIII, 1 sqq.] [^., cxvii, 24] -
[Zach., VI, 12] [Is.,, 1] -

[Dan., 11, 34] [Is., , 1] ) [Ps.,

XXIII, 6] ' [Ps.^ LXXï, 18] ' -,^^ ,
1. —' Thirlby :' C contre le sens évident. —
Justin fait descendre Marie de David, des Patriarches et

remonte ainsi jusqu'à Adam, pour expliquer le titre de

Fils de l'Homme ; il ne parle de la descendance davidique
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le troisième jour. » Il se disait donc fils de rhonime,

soit à cause de sa naissance d'une vierg^e qui, comme
j'ai dit, était de la race de David, de Jacob, d'Isaac et

d'Abraham, soit parce qu'Adam lui-même était père

de ceux qui ont été énumérés et dont Marie descend

par sa race : car nous savons que ceux qui ont enj^en-

dré des femmes sont pères aussi des enfants qui sont

nés à celles-ci. [4] A l'un de ses disciples qui l'avait,

sur une révélation de son Père, reconnu comme fils de

Dieu, comme Christ, et qui s'appelait d'abord Simon,

il donna le surnom de Pierre. Nous le voyons encore

appelé fils de Dieu dans les Mémoires de ses apôtres
;

lorsque nous le disons son fils, nous comprenons qu'il

l'est et qu'il est sorti du Père avant toutes les œuvres,

par la Puissance et la Volonté de celui-ci. Il est encore

nommé Sagesse, jour, aurore, épée, pierre, bâton, Jacob,

Israël et encore d'autres manières dans les paroles

des prophètes. Nous comprenons enfin qu'il s'est fait

homme par la vierge, de sorte que c'est par la voie

que pour Marie (cf. plus haut lxxviii, 4). C'est le point de

vue du Prolévang. de Jacques, (Mapiàjj. ? ;), mais non celui de nos évang-iles canoniques qui

rattachent Jésus à David par Joseph.

4-5. : ce nom est aussi donné au Christ par Clém.

d'Alex., Strom., \\, xvi, 14o fin {CGS, 2, 506) (cf. ibid., IV,

22, 141, p. 310) et Pseud. Méliton, Clav.,Ul{p. 93, éd. Pi-, d'après Otto). Sur ces titres cf. cxxvr, 1 et la note. —-() :)- C (se rapporte à). —
'. ' ; ... C'estla théorie delà récapitulation appliquée

à la personne de Marie (cf. lxxxi, 3 et la note). On retrouve

ce parallèle entre Eve et Marie chez Irénée, III, xxii.



121• DIALOGUE AVEC TRYPIION, C, i CI, 1

() , C'.i

TYJc /. ;. [], (»)^,-
[cf. Jacq., , 15] '^, a'jTi)

'•,,
[cf. LuC, , 26, 35 et

Protév. de Jacq., xi, 2 suiv. ; xiî, 2],
*

[cf. Li'c, , 38]. [6],', ' ,
) '. .

GI. -
* , [fol.

154*] •),
" * -
4(PG, VII, 9o9),etV, XIX, 1 [ibicL, ), et chez Tertulliex,

De carne Christi, xvii (PL, II, 782). Sur le péché originel

chez Justin, cf. lxxxviii, 4 et la note. — On peut remarquer

ici, dans la manière dont sont présentés les faits évangé-

liques, un rapport non seulement avec Luc, mais encore

avec le Protévangile de Jacques, xi, 2-3 : •
' ,* 7.^?"'. ; ...-
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quelle avait commencé que prit fin aussi la déso-

béissance venue du serpent. ^5] Eve était vierge, sans

corruption : en concevant la parole du serpent, elle

enfantait désobéissance et mort. Or la vierge Marie

conçut foi et joie lorsque Fange Gabriel lui annonça la

bonne nouvelle que FEsprit du Seigneur viendrait sur

elle, et que la Puissance du Très-Haut la couvrirait de

son ombre, et qu'à cause de cela FEtre saint qui devait

naître d'elle serait Fils de Dieu; et elle répondit:

u Qu'il m'arrive selon ta parole ». |61 II fut donc

enfanté par elle, celui dont, nous l'avons montré,

parlent tant d'Ecritures, celui par qui Dieu détruit le

serpent avec les anges et les hommes qui lui res-

semblent, et délivre de la mort ceux qui font péni-

tence de leurs mauvaises actions et croient en lui.

CI. Voici la suite du Psaume ; il est dit : « En toi ont

espéré nos pères, ils ont espéré et tu les as délivrés
;

vers toi ils ont crié et ils ont été sauvés ; en toi ils ont

espéré, et ils n'ont pas été confondus. Pour moi je

suis un ver, non un homme, l'opprobre des hommes et

le rebut du peuple. »

txt; y.'jpiou /. • ')., -[. Et encore

ibid., XII, 2 :/ ^ (cf., Geschichte des NTlichen Kanons, , p. 499, note). Il

faut encore rapprocher de ces citations du Protévangile de

Jacques, Apol. /, xxxiii, -6, où l'on trouve le même mé-
lange des indications de Le, i, 31, 32-35, et de ., \, 21,

et surtout la conception de Jésus en Marie par le.
CI. — 1. , manque en C. —
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AT.'. îjy. ):, ''/'.)^ /.\

[Ps., XXI, 5-7] * (.)'//. tsj /.y.\ r-yrApy-z y.j-

~^ v.yÀ zMhir.yz

:', '. /, r.yp(iv/zj, '.' /,;. /.y.', ^(,'
f^ ) '^'/•.-). [2J /^ '*^, '; ,

[cf. ., , 16-17; Mc, , 17-18; Llc,

XVIII, 18-19]. '^, ) ,., .-
' ,,. [3] ' -
, , -

* , ,^ !>,
[Ps.f XXI, 8-9]*.

.< [cf. .,, 39 et Me, .
C : Justin semble employer indifféremment cette

forme et celle de (cf. xcviii, 3; ci, 2\ de même
que (ci, 2), (/ ApoL, Lxiii, 16) et

(cxxxi, 2). Même variété dans les LXX : Ps.
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Manifestement il proclame là que ses pères ont espéré

en Dieu, ont été sauvés par lui ; ces pères étaient aussi

pères de la vierge par laquelle il fut engendré et devint

homme ; lui-même révèle qu'il sera sauvé par le

même Dieu, loin de se glorifier de faire quelque chose

par sa propre volonté ou sa propre force. [2] Et sur

terre, il a fait de môme : A quelqu'un qui lui disait :

« Bon Maître », il répondit : « Pourquoi m'appelles-tu

bon? Un seul est bon: mon Père qui est dans les

cieux. » Et quand il est dit : « Je suis un ver, non un

homme, Fopprobre des hommes et le rebut du peuple »,

c'était la prédiction de ce qui manifestement existe et

lui est arrivé. Opprobre pour nous qui croyons en lui,

partout il Test; rebut du peuple, car rebuté, déshonoré

par votre peuple, il a souffert les traitements que vous

lui avez infligés. [3] Et la suite: « Tous ceux qui me
voient me tournent en dérision ; ils ont murmuré de

leurs lèvres, branlant la tête : « il a espéré dans le Sei-

« gneur, qu'il le délivre, qu'il le sauve, puisque c'est

lui qu'il veut », annonce semblablement que les mêmes
choses lui arriveront ; car ceux qui le voyaient cru-

Lxxxix, 5, Daniel, iv, 14 et le ms. au Ps. xxi, 5 :-, tandis qu'au même Ps. les mss. Kx\R lisent^-
[. La forme avec le esl toutefois plus fréquente chez

les écrivains chrétiens primitifs, y compris le N. T. Il n'y

a donc pas lieu de chercher avec Otto à corriger le texte

de Justin.

2.. : cf. plus haut C, 3 et la note.

— C :^.
3. manque en C (voy. la fin du §). — -
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29] [fol. 154' , ;(»)-

57 [cf. Luc, xxiii, 35J ^; /.-

^ £'.po)V£U5^£Vci TOLjza y. '/.', TG'- -.^./.,'.
^^(:7' ,

*) [ci. Mr., xvii,

40-43; Me, XV, 29-30; Luc, xxiii, 35].

CIL ' H ; ^. -
, ;. .-, '. . '.-, *

' ^/ ':. ) ,'.'^, r.i^-y.

. -
'

,
[Ps.,, 10-16]• ). [2].' ,,, )
6 ,

'

' -
[fol. 155^] .

: ce trait ne se rencontre pas dans les Synop-

tiques ; il représente la réalisation de la parole prophé-
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cilié branlaient tous la tête, tordaient leurs lèvres,

remuaient les narines de l'un à l'autre en reniflant, et

feif^nant de s'interrog^er disaient (ce qui est aussi écrit

dans les Mémoires de ses Apôtres) : « 11 s'est dit Fils

de Dieu, qu'il descende et qu'il marche
;

que Dieu

lui-même le sauve ! »

GII. Ce qui vient après: « Mon espérance depuis

les mamelles de ma mère, vers toi je me suis élancé

dès le sein maternel ; depuis le ventre de ma mère tu es

mon Dieu, car il n'y a personne qui me secoure. Des

veaux nombreux m'ont entouré, de g"ras taureaux m'ont

cerné; ils ont ouvert contre moi leur bouche comme
un lion ravisseur et rug-issant. Gomme de l'eau se sont

écoulés et ont été dispersés tous mes os. Mon cœur est

devenu comme une cire fondue au milieu de mes

entrailles ; comme un tesson de terre cuite s'est des-

séchée ma force, ma langue s'est collée à mon larynx »,

c'était l'annonce des événements arrivés. [2] Et d'abord

la parole « mon espérance depuis les mamelles de ma
mère », car au moment même de sa naissance à Beth-

léem, commeje l'ai déjà dit, le roi Hérode, informéàson

sujet par des mages venus d'Arabie, projetait de le

faire mourir ; mais sur l'ordre de Dieu, Joseph le prit

avec Marie et s'en alla en Egypte, Car c'est après

tique du Ps. xxi : /. De même [-; '.'. correspond à

du Psaume. C'est là sans doute un cas assimilable à celui

que Ton a signalé dans la note au eh. lui, 1. — () àXXrf-

: C. — : '.'. C.

Cil. — 2.() : C. Cf. d'ailleurs lxxvii, 4 et

cvi, 4. — , : cf. lviii, 1 et suiv. — '
JusTix. — Dialogue avec Tryphon. II. 9



130 DIALOGUE AVEC IKVl'lKJN, Cil, 3 Cil, 5

[3] .; ; ' .[ ibv àrsxTSivx', ; ) *

-/.a», ^ ^, '. •/ () ^, -^ [GcAi., , 15] ;; [4] '', ^, -, /* , )>-,." -. ', '

[Gen. , , 6].

[5] ,
\6-^w : Otto traduit dans le sens de message divin (« das

von ihm stammende Wort »), contre Semisch [Die apostol.

Denkwûrdigkeit. des Justins^ p. 176) qui voyait dans cette

expression le « Verbe divin >^. Justin, grâce à la com-

plexité de sens de ;, aura sans doute fait là une

sorte de jeu de mots. Est-ce que le Christ ne s'annonçait

pas lui-même ? Il faut interpréter de même / ApoL, liif,

6. Cf. DiaL, xix, 6 et la note.

4. : Tertullien lui-même, De anima, xx
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qu'il aurait proclamé que le t'er/)É? venu du Père s'était

fait homme que celui-ci avait décidé de mettre à mort

celui qu'il avait engendré. [3] Si quelqu'un nous dit :

« Est-ce que Dieu n'aurait pas pu tuer Hérode de préfé-

rence ? » je réponds d'avance : « Kst-ceque Dieu n'aurait

pas pu dès le commencement faire disparaître aussi le

serpent, au lieu dédire qu' il placeraitune inimitié entre

lui et la femme, et entre la race de celui-là et la race de

celle-ci »? Est-ce qu'il n'aurait pas pu tout de suite faire

un g^rand nombre d'hommes. [4] Mais comme il jugeait

bon que la chose arrive, il fit les anges et les hommes
libres dans la pratique de la justice, et il fixa le temps

jusqu'où il reconnaissait qu'il était bon qu'ils jouissent

de la liberté; distinguant semblablement que c'était

chose bonne, il fit des « jugements « généraux et par-

tiels tout en sauvegardant la liberté. C'est pourquoi le

verbe à propos de la construction de la tour de la con-

fusion et du changement des langues, s'exprime ainsi :

« Le Seigneur dit : « Voici que tous ne font qu'une

(( seule race, n'ont qu'une seule lèvre, et ils ont com-

« mencé cette entreprise; et maintenant rien ne man-

« quera de ce qu'ils pourront entreprendre. »

[5] L'expression : « Gomme un tesson de terre cuite

{CSEL, I, 334), explique ce qu'il faut entendre par cette

expression : « liberam arbitrii potestatem quod

dicitur ». Cf. Epictète, Diss., IV, i, 62 (éd. Schenkl, Teub-

ner, p. 324-25). Justin interprète du libre arbitre la seconde

partie du v. 6 de Gen., xi,cité plus loin : «et dès lors rien

ne les empêchera d'accomplirleurs volonlés». —) -; : . 3 . -. . C (cf. même tournure au ch.



132 DIALOGUE AVEC ', Cil, ) — Cil, 7

''. , •,(
:' ['. -/. ;

. 11 l7y'jpc'ù ;'.,
* [fol. 155'^] -, '.'/, , -.,

7:) -[. .,, 13-14; Mc.,xv, 4-5; Luc,,
9], ,.'
, '/* ^

[Is., L, 4]. [6]* , ,
TiOLÇ)' ,

, (),
', ,9),. [7] , -

CXX, 3 : ', etc.). Thirlby conjecturait : Irî

. .
5. :© C. —; : la même inter-

prétation du Ps. XXI, 16 et d'Isaïe, l, 4, se retrouve
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s'est desséchée ma force, ma langue s'est collée à mon
larynx », était encore semblablement une annonce des

choses qui selon la Volonté du Père devaient s'accom-

plir par lui. Car la puissance de son verbe vigoureux,

par lequel il confondit toujours les Pharisiens et les

scribes qui discutaient avec lui, en un mot tous les

didascales que possédait votre race, s'interrompitcomme

une source abondante et puissante dont on a détourné

les eaux : il se tut et ne voulut devant Pilate répondre

rien à personne, selon quil apparaît dans les Mémoires

de ses Apôtres, afin que le verbe prononcé par la

bouche d'Isaïe porte un fruit réel ; c'est l'endroit où

il est dit: u Le Seigneur me donne une langue pour

connaître quand je dois dire une parole. »

[6] Lorsqu'il dit: « Tu es mon Dieu, ne t'éloigne pas

de moi », c'est pour enseigner que tous doivent espérer

en Dieu l'auteur de toutes choses, chercher près de lui

seul salut et aide, et au rebours du reste des hommes
ne pas penser qu'on sera sauvé à cause de sa race, de

sa richesse, de sa force ou de sa sagesse. Telle fut cepen-

dant toujours votre conduite, vous qui fîtes jadis un

veau d'or, qui manifestement fûtes toujours ingrats,

meurtriers des justes, aveuglés par votre race. [7] Si

le fils de Dieu a dit qu'il pouvait être sauvé non pas

par son titre de fils, ni par sa qualité de fort ou de sage,

mais parce qu'il était sans péché, selon la parole d'Isaïe

chez Tertullien, Adv. Marcion., IV, xlii [CSEL, III,

563).

7. ()[ manque en C. — ... : voy.

le Ps. XXI, ), 9.



134 DIALOGUE AVEC TRVPIION, (]\\ . 7 — iilll, 2

, -';
,

*/'. ^^^'''?'. 6, [fol. lofi^J c>/.^
[Is., lui, 9], )-, .£ ', ci ^-.

cm. ^ '. *, .^ -
zoWoi, * :'

' ?'.

[Ps.^

XXI, 11-15]'

. [cf. .,, 30],

[cf. ., XXVI, 47; Me, , 43] -., -
-

[cf. Exod.,, 29?]. [2] -, ,
* ' ' b ,

cm. — 1. ; Preuschen [Antilegomena, p. 35,

. 7) : G. Cette correction est suggérée par

Otto qui ne l'introduit pas cependant dansle texte; c'est

la marche elle-même des événements qui la réclame :

les Juifs qui prirent Jéstis ne partirent point du Mont des

Oliviers, mais y allèrent (). Cf. plus loin, § 2,
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qu'il n'avait pas péché même par la langue : « il n'a

point commis l'iniquité ni la ruse par la bouche », s'il

a dit qu'il ne pourrait être sauvé sans Dieu, comment,

vous et les autres qui vous attendez à être sauvés sans

cette espérance, estimez-vous que aous ne vous

trompez pas vous-mêmes?

cm. Ce qui est dit ensuite dans le Psaume :

« Car la tribulation est proche, car il n'y a personne

qui me secoure. Des veaux nombreux m'ont entouré,

de gras taureaux m'ont cerné ; ils ont ouvert contre

moi leur bouche comme un lion ravisseur et rugissant.

Comme de l'eau se sont écoulés et ont été dispersés

tous mes os », était également une annonce des évé-

nements arrivés. C'est celte nuit, en effet, où l'attaquèrent

sur le Mont des Oliviers ceux de votre peuple qu'avaient

envoyés les Pharisiens, les scribes et les didascales,

qu'il fut entouré par ceux que le verbe appelle des

« veaux cornus et perdus d'aA^ance ». [2j Lorsqu'il dit :

« De gras taureaux m'ont cerné » il prédisait qu'ils

agiraient comme des veaux lorsqu'il fut conduit devant

vos didascales, et si le verbe les appelle des taureaux,

OGO^. —'. ; C. — './.^ :/^/. ( Cette conjecture de Tiuhlby, approuvée

par Mahan, corrige heureusement le texte si peu satisfai-

sant de C. Otto invoque pour la repousser les passages

du Diiilofjue (xvii, 4; li, 2 ; lxxvi, 7 ; c, 2 ; cv, 6) où sont

énumérés Pharisiens et Scribes sans jamais Taddilion des

Didascales. Voy. toutefois plus loin, en, 5 etcin, 2 :. —; C : 7:7:;/; : conjecture

inutile de Preuscuen, ibid.



136 DIALOGUE AVEC TRYPHON, CIII, 2 — CIIl, 3; ' : $|£.
\\ [ y. '.,) si '.-[ (7)' -

[fol. .'^
' [cf. ., , 3 et 47].' 6.

[cf. .,
XXVI, 56 et Me, , , 52]. [3] '
: ) 5, Hpo'jo^v., , -, -, -* ), ' -,

* '
6 '-

[cf. ., , 1-23]" ' --
3-4. Le titre de roi des Juifs, pour désigner les deux

Hérode, Archélai'is et Pilate, leur succession indiquée

sans faire même mention des Romains, Hérode Antipas
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nous savons bien que les taureaux sont cause qu'il y a

des veaux. De même donc que les taureaux sont pères

des veaux, de même vos didascales sont cause que

leurs enfants sont sortis vers le Mont des Oliviers

pour le saisir et le leur amener.

|3] Le mot: « car il n'y a personne qui me secoure »

lui aussi montre bien ce qui s'est produit. Car aucun,

pas même un seul, ne s'est trouvé pour le secourir, lui

qui était sans péché. Ceci : « Ils ont ouvert contre moi

la bouche comme un lion rugissant », désigne le roi

des Juifs d'alors : lui aussi s'appelait Ilérode ; c'était

le successeur de cet Hérode qui lors de sa naissance

mit à mort tous les enfants qui étaient nés à Bethléem

à ce temps-là. Il supposait que parmi eux serait sûre-

ment celui dont lui avaient parlé les mages venus d'Ara-

bie ; mais il ne connaissait pas le dessein de celui dont

la force surpasse tout ; il ignorait l'ordre donné à

Joseph et à Marie de se rendre en Egypte, de

prendre avec eux l'enfant, et d'y rester jusqu'à ce qu'il

leur soit à nouveau révélé de revenir dans leur pays.

Ils restèrent éloignés jusqu'à ce que mourut Hérode

qui avait tué les enfants à Bethléem et qu'Archélaus

lui eût succédé ; celui-ci mourut d'ailleurs avant que

le Christ, lorsque s'accomplit pour lui l'Economie qu'a-

placé comme successeur immédiat d'Archélaus, tous ces

détails montrentque Justin, dans ce passage, parle comme
s'il ignorait les situations exactes des personnages qu'il

met en scène. — '. : cette construction doitêtre

considérée comme celle de l'accusatif de relation, à moins

qu'on ne regarde '



138 DIALOGUE AVEC TRYPIION, CI II, 3 — CI II,; ; ' -
^'.. [4]' $, tsj/ l'.0L0zz7L\j.i-

,65 . ix'jTo), y.zÎ'.. [fol. 157*] ^
[cf. Le, xxiii, 7-8],^ * '.' '. [Os., , 16].

L«iJ 1 '.^>-

, . [Gen., , 1 sq.],

[Job, , 2] [Zacii., , 1-2], [., IV,

10, etc.] •.,
'

,
/. *. [6] 6

comme un accusatif absolu et lire ir.l . — Sur

la conception de, cf. xlv et la note. — /j-

Otto : . C. Sylbourg proposait. —
: ce détail est inconnu des Synoptiques; on le

trouve néanmoins chez Jean, xviit, 24, dont Justin peut

dépendre, ou qui l'a peut-être emprunté à la même
source que Justin. Harnack, Bruchstucke des Ei\ cl. Petrus,

[TUy IX, 2, p. 38), conjecture que ce détail pourrait venir

de ïEvangile de Pierre. —' : C. Ce mot qui se

trouve dans les LXX paraît d'ailleurs exigé par le raison-

nement de Justin :. — Même interprétation du

texte dOsÉE chez Irénée, Prédic. ApostoL, lxxvii (Karapet,
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vait fixée la Volonté du Père, n'en arriva à être cruci-

iié. [4] Hérode donc, le successeur d'Archélaûs, avait

pris le pouvoir qui lui était échu ; Pilate pour lui être

agréable lui envoya Jésus enchaîné, et c est en prévi-

sion de cet événement que Dieu a dit : « Et l'ayant

enchaîné ils l'emmenèrent en Assyrie comme présent

au roi ».

[5] Ou bien encore « le lion qui rugissait contre lui »,

c'est le nom qu'il donne au diable que Moïse appelle

serpent, qui dans Job et Zacharie est appelé diable,

et par Jésus : <( Satanas », manifestant ainsi qu'il a reçu

un nom composé d'après l'action qu'il a accomplie :

car « Sata » dans la langue des Juifs et des Syriens veut

dire « apostat ». et « nas » est le mot d'oii on a tra-

duit : « serpent ». De ces deux noms cités, un seul s'en

p. 42) et Tertullien, Adv. Marcion., IV, xlii (CSEL. III,

563).

5. Sur cette synonymie des mots Diable, Serpent, Satan,

(Démon), voy. aussi I Apol., xxviii, 1. Cf. Apocal., xx, 2.

— : Justin part non du terme hébraïque "lOW

(=, forme usitée // Cor., xii, 7), mais de la trans-

cription grécisée^ munie de la terminaison grecque :. Et il rapporte à l'hébreu .TCiU (qui veut dire

s'écarter, être infidèle rr -) et ainsi séparé

arbitrairement, lambeau de racine ("j= v) muni de la termi-

naison grecque a;, à UJHJ (qui veut dire serpent et d'ail-

leurs se transcrirait régulièrement -/). Justin raisonne

comme quelqu'un qui ignore l'hébreu. Irénée, V, xxi, 2

[PG, Vll, 1181), fait lui-même dériver Satana tantôt de

mau, comme Justin : (( Satana enim verbum hebraïcum,



1 iO DIALOGLE AVEC THYPHON, CIII. — CIII, 8

-^'. ajTbv ir.ï tsO .' tzj:, ^^ ^/ ' '- y.su ? ,
), '(Vfvr/Ti'Ay. icf. Luc, m, 22]'^ -'.^

l^i'/pr. ^' ' Wpozv.j/^zô^

* .')
,* '.

[cf. ., , 9-10, et Luc, , 7-8]., • -
. [7] 'joiop \

, b^z^rfir,

[fol. 157^]

., , -', -
. [8] ^,-, '

apostatam significat », tantôt lui reconnaît sa véritable éty-

mologie, Prédicat, apost., xvi (Karapet, p. 9) : <* er Avurde

Satan genannt nach der hebraischen Sprache, d, i. Wider-
sacher >>. Hitchcock, JTS, IX (1908), p. 286, explique ce

changement en notant que le thème de « apostasie », si

largement représenté dans YAclv. Haer., ne reparaît plus dans

la Prédication apostolique. Justin affectionne ces étymolo-

gies selon le sens plutôt que selon une dépendance philo-

logique : voy. celles d"Iapar|X au ch. cxxv, 3, de dans
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trouve formé : Salanas. [6] C'est ce diable qui, dès que

Jésus remontait du Jourdain, et que la voix lui disait :

« Tu es mon fils, je t'ai eng^endré aujourd'hui », selon

ce qui est écrit dans les Mémoires des Apôtres, s'ap-

procha de lui et le tenta jusqu'à lui dire : « Adore-

moi ». Mais Jésus lui répondit : « Arrière Satanas, tu

adoreras le Seigneur, ton Dieu, et ne serviras que lui

seul ». Car de même qu'il avait trompé Adam, il pen-

sait qu'il pouvait aussi entreprendre contre celui-là.

[7] L'expression : « comme de l'eau se sont écoulés

et ont été dispersés mes os, mon cœur est devenu comme
une cire fondue au milieu de mes entrailles », était

aussi une prédiction, et c'est ce qui lui est arrivé cette

nuit-là où ils s'en vinrent contre lui sur le Mont des

Oliviers pour le saisir. [8j Car dans les Mémoires que

j'ai dit que ses apôtres et leurs disciples ont composés,

il est écrit qu'une sueur comme faite de caillots de sang-

la II Apol. M, 4, de -.' aussi, ibid., 3. — () :

C. — Après CajouteTaùiov '. ^; çojvt; l'glose marginale).

G. Il est intéressant de noter pour l'étude du problème

synoptique, si du moins Justin représente ici une source,

que la tentation est placée dans ce passage immédiatement

après le baptême (itxa '.). — Sur la citation du

Ps. II, 7, cf. Lxxxviii, 8 et la note.

8. /.--
pourrait désigner les auteurs de nos quatre évangiles

canoniques, puisqu'elles désignent au moins deux apôtres

et deux disciples des apôtres, qui ont composé des[-
: Mathieu et Jean, Marc et Luc. De fait seul Luc parle

de la sueur de sang. D'autre part sous la rubrique



142 DIALOGUE AVEC IRVIMION, CIII, 8 — CIV, 1

[cf. Luc, xxii, 44], «jtsj £>/o;jiv5j /.", !, 7::'. [cf.

., XXVI, 39; Luc, , 42] * •?^

». ^
*.) ', , ') -. '.

(7)-
' •., ' •.,
, -. [9] :6

;(, ,, ,) -' ,
Tzç>ocf.^(^€kioL .

GIV. ' , -
-zWoi, ^ -

' ,-', Justin cite so\lVEvangile de Pierre, soit

certains faits ou certaines paroles évangéliques qui repré-

sentent des sources différentes de celles de nos évangiles

canoniques. Aussi bien l'expression en elle-même est-elle

très vague et peut-elle désigner aussi bien VEvangile de

Pierre, le Protévangile de Jacques, etc., et Ton ne saurait

conclure avec certitude autre chose de ce passage que

Justin, parmi les évangiles qu'il connaît, attribue les

uns aux apôtres, les autres à leurs disciples. Cf. c, 1
;

cv, 1 et les notes. — manque en C. — -
vivat : déjà Ignace, ad Trallianos, ix, 2 [PAO, IT, 50), ad

Smyrnaeos, II (ihid., 84) avait employé l'adverbe
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lui coulait, tandis qu'il priait en disant : « Que s'éloigne

si c'est possible ce calice ! » C'est que son cœur était

évidemment tout tremblant; de même ses os ; son cœur

était comme une cire fondante qui coulait dans ses

entrailles, afin que nous sachions que le Père, à cause

de nous, a voulu que son fils souffre réellement de sem-

blables douleurs, et que nous ne disions pas que, fils

de Dieu, il ne sentait pas ce qui lui arrivait et surve-

nait. 91 Le verset: <( comme un tesson de terre cuite

s'est desséchée ma force, et ma langue s'est collée à

mon larynx », comme j'ai déjà dit, annonçait à l'avance

son silence, car il ne répondit rien du tout, lui qui con-

fondait l'insanité de tous vos didascales.

G IV. Quant à ces paroles : « Au tombeau de la mort

tu m'as fait descendre, car des chiens nombreux m'ont

entouré, la synagogue des méchants m'a cerné. Ils m'ont

percé les mains et les pieds, ils m'ont compté tous les

pour affirmer que la passion, le crucifiement, la résurrection

du Christ avaient été des événements réels, et cela contre la

Gnose docète. Justin qui a écrit contre les Gnostiques affirme

de son côté la réalité de la nature humaine du Christ : il s'est

fait vraiment homme (lxxxiv, 2 et xcviii, 1), d'où la réalité

de ses soiiifrances sur la croix (xcix, 1). — : cf. en, 5.

CIV. — 1. , : en marge de C, Rob. Estienne a

écrit, par une méprise que beaucoup d'éditeurs ont prise à

leur compte : . File provient de ce qu'il

rapportait plus bas et à. Cf. xcviii.,

4. — Cette interprétation qui voit dans les et les

du Ps. xxi, 13, 17, les Juifs persécuteurs de Jésus

se retrouve aux Constii. apost., V, xiv, 10 (Funk, p. 275).
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' ce

• [fol. 158*] '.' ,^ [Ps. xxi, 16-19],, s'.à '.-,, , -
», -

*

[.,, /,

et Me, XIV, 53]. [2]

^,.
CV. ' ,,

' ' '.

. ' /
'7

[Ps. XXI, 20-22] • .
(7)3,

[cf. Jean, , 18],' , )

— \ : ' C

(en marge).

2.) : cf. xcvii, 3.

CV.— 1. : il semblerait que Justin ait



LE PSAUME XXI 145

OS ; ils m'ont remarqué et regardé ; ils se sont partagé

mes vêtements, ils ont jeté le sort sur ma robe »,

comme j'ai déjà dit, elles annonçaient à quelle mort la

synagogue des méchants devait le condamner ; en les

appelant des chiens, il manifeste ainsi qu'ils sont aussi

des chasseurs, car ceux-là même qui avaient conduit

leur meute, s'étaient aussi rassemblés et luttaient

pour le faire condamner : tout cela est arrivé comme il

est écrit dans les Mémoires de ses apôtres.

[2] Quant à ce qu'après sa crucifixion ceux qui l'a-

vaient crucifié se partagèrent ses vêtements, je l'ai

déjà montré.

GV. Le Psaume continue : « Mais toi, Seigneur,

n'éloigne pas de moi ton secours; veille à me protéger.

Délivre mon âme de l'épée. et de la patte du chien ma
iîlle unique ; sauve-moi de la gueule du lion et arrache

aux cornes de ceux qui n'ont qu'une corne mon humi-

lité '>, et enseigne encore et annonce ses qualités et les

événements qui devaient lui arriver. Il était fils

unique du Père de l'univers, il était proprement

engendré de lui. Verbe et Puissance; dans la suite

plutôt lu [^, d'après le raisonnement qui suit la

citation :; .... Toutefois Justin cite

conformément aux LXX, qui ont aussi ,, non seulement

ici mais encore plus loin au § 2 et au ch. xcviii, 5. Peut-être

y a-t-il vu la[ du Père, qu'il Identifie d'ailleurs avec

le '; : . -.. Sur l'application du mot^ au Fils de Dieu, et son introduction dans le Sym-
bole, cf. PAO, 1, 1, p. 136, note. — •!^oJ... : même expres-

sion / Apol., , 2. —[ (d'après xi.iii,

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 10



146 DIALOGUE AVEC TRYPHON, CV, 1 — CV, l][£) .,, T,potzr,'/M)72. [2], ^;. Ti Pj-

àzb [fol. 1o8*'J '^^^i'/r^'f \}.zj .'/ ï/. •/£'.-

' ^ 75:;
')) zy.r.v:iu)v:i

' ' oj -
'., * ) ('>)

5^'3£ ,'^. [3] ' )6*?;, -) ' , ,, '.
7 fin; 1.,, 1, etc.) : C. — - --

: grammaticalement cette espèce de

citation des Mémoires peut s'entendre du premier(
...) comme du second membre de phrase (xaî) ...) précédents. Et comme le premier

rapporte une idée certainement johannique, il s'ensuivrait

que le quatrième Evangile serait cité sous le couvert des. Cette conclusion ne doit pas cependant être

accueillie à la légère, car ce serait d'abord le seul endroit

des écrits de Justin, alors que les citations desévangilesde

tradition synoptique abondent, où l'évangile de saint Jean

serait ainsi cité. D'autre part la première personne du

pluriel : se comprend bien, s'il s'agit de la naissance

virginale, souvent citée par Justin d'après les récits évangé-

liques de l'enfance, et beaucoup moins s'il faut la rapporter

à la génération du Logos qui n'a pas été mise jusqu'ici en

rapport avec les. A moins que peut-être il
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il s'est fait homme par la Vierge, comme nous Pavons

appris des Mémoires; tout cela je Tai déjà montré.

[2] De même sa mort sur la croix était sembla-

blement prédite. Car dans ces paroles: « Délivre mon
àme de Tépée, et de la patte du chien ma fille unique;

sauve-moi de la g-ueule du lion, et arrache aux cornes

de ceux qui ont qu'une corne mon humilité », on

indique le genre de souffrance dont il devait mourir,

c'est-à-dire le crucifiement. Les « cornes de ceux qui

n'ont qu'une corne » ne représentent que la croix, je

vous l'ai déjà expliqué. 3] Et quand il demande que

son àme soit sauvée de l'épée, de la gueule du lion, de

la patte du chien, c'était une prière pour que personne

ne faille regarder le premier membre de la phrase comme
une transcription de Mr., xvi, 15-18 d'après Dial., c, 4.

En dehors de l'hypothèse d'une citation johannique, il y a

donc deux manières d'expliquer ce passage : ou bien la

référence aux Mémoires porte sur les deux membres de

phrase, et il s'agirait du passage cité de ., et des récits

(le l'enfance; ou bien elle ne porte que sur le second et sur

rindication delanaissance virginale —- : voy. plus

particulièrement le ch. c ; mais c'est le sujet du premier et

du second « thème » du Dialogue {Introduction, p. lxxxviii-

LXXXIX).

2. / : cf. xci, 2-3 et la note, exégèse

analogue de au Dtn, xxxiii, 17. — L'in-

terprétation du présent Ps. xxi, 21, est reprise par Ter-

TLLLiEN, Adv. Marcion., III, xix {CSEL, III, 409) qui lit

d'ailleurs, d'une manière plus appropriée à l'application

christologique, au singulier : « de cornibus unicornis »

(comme au Dxx, lac. cit.). Voy. encore Adv. lud., {PL,

II, 629).
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, $•£».. •^'. (7) ); */|;. [4] •-

'. ; /. "^ ^^.-^ 77'-;, (
[cf. //?.,, 7].

,^'* >,>, 5~ -) ^> .
[5]' '.) , " -'

-. [fol. 159^]

*,
3. est évidemment synonyme de,

et désigne l'ennemi du Christ et des chrétiens : on le

redoutait surtout au moment de la mort. Cf. § îi ; lxxvi, 6

et la note.

4. : la démonstration à laquelle se réfère Justin

s'appuyait sur Fhistoire de Saul évoquant l'ombre de Sa-

muel chez la pythonisse d'Endor : ou bien elle a disparu

ou bien Justin a une défaillance de mémoire. Otto tente

d'expliquer l'aoriste dans le sens suivant : « que

l'histoire de Saûl vous en soit une démonstration » ((( das

will ich euch hiermitbewiesen haben » =: <( ex eo demons-

tratumvoloquod... »). Mais outre que cet emploi de l'aoriste

ne cadre guère pvec les habitudes de Justin (cf.,
cxiii, 4; cxiv, 7 et cxl, 15} cela supposerait une véritable

preuve à la place de l'indication très générale ici donnée

(cf. Zahn, St. z. /., p. 43). Cette démonstration a disparu



LE PSAUME XXI 149

ne s'empare de son âme; pour que quand nous en arri-

vons à l'issue de la vie nous demandions les mêmes
choses à Dieu, qui a le pouvoir de repousser tout impu-

dent mauvais ange et de rempécher de prendre notre

âme. [4] Les âmes survivent, je vous Tai démontré de

ce fait que l'âme de Samuel a été évoquée par la ven-

triloque, sur le désir de Saiil. Et il est clair que toutes

les âmes des justes et des prophètes, comme Samuel,

tombaient au pouvoir de Puissances semblables à celle

qui dans l'histoire de cette ventriloque se manifeste par

les faits eux-mêmes. [5] Donc, c'est Dieu qui nous

enseigne lui-même et par son fils de lutter de toutes

manières pour de\'enir des justes, et à l'issue de la vie

de demander que nos âmes ne tombent pas au pouvoir

de quelque Puissance comme celle-là. Car lorsqu'il

rendit l'esprit sur la croix, il dit : « Père, en tes mains

je remets mon esprit », comme je l'ai appris cette fois

encore des Mémoires.

avec la lacune du ch. lxxiv (voy. Vlntvoduclion, p. lxxiv).

— Comme Justin, Origène, Hom. in Bec/. 2S seii De engas-

trÎinijÎho, iv (éd. Jahn, TU, II, 4, p. 7), Sulpice Sévère,
//.S., I, XXXVI [PL, XX, 117), Anastase le Sin., Quaest.et
Rei^pona. de var. arr/iim., cxii [PG, LXXXIX, 764-65), etc.,

soutinrent que Tombre de Samuel était vraiment apparue;
tandis que Tertullien, De anima, lvh {CSEL, I, 392-93),

Jérôme, in ., vi, 31 {PL, XXVI, 46), le Pseudo Justin,

Qnaesl. et respons. ad orthodoxos, lu {CA(P, III, 2, p. 82)

attribuent rapparition de Samuel à des arliiices démo-
niaques.

5. ; : C. — :
' [sic] C. — C ajoute

çaivc-at après/. Toutes ces corrections sont de
TinnLBY.
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[cf. Luc, xxiii, 46], va ^-.[() . [6] Ky).^ [j.yJiqzy.z y'j-.zj), 1 , )07'.. tsij-' . •7:•. '-
{), \
[., V, 20].

GVI. r.yzipy r.y^r.y. r,y.zi-, ''. t(7)V

[cf. Jean, XIII, 3, et ., , 26-27; , 21 1,'
TOÙxQ'j ^,, 7:) [cf. Luc,

XXIV, 36; Jean,, 17],, -
'

'^ ,
[cf. Luc,, 2-

26, 44-46, 50, et Évang. de Pierre, 26]. '
[cf. .,. 30; Mc,

XIV, 26],, .
[fol. 159^] [2] '

, ) .
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[6] Et comme il exhortait ses disciples à dépasser

la conduite des Pharisiens, sinon il savait qu'ils ne

seraient pas sauvés, il est écrit dans les Mémoires qu'il

dit : « Si votre justice n'est pas plus abondante que

celle des Pharisiens et des Scribes, aous n'entrerez pas

dans le rovaume des cieux. »

C\ I. 11 savait encore que son Père lui donnerait

tout selon son dessein, qu'il le réveillerait d'entre les

morts, et il a exhorté tous les craignant Dieu à louer

Dieu d'avoir par le mystère de ce crucifié pris en pitié

toute la race des hommes croyants. De plus, il s'est

tenu au milieu de ses frères, les Apôtres ; et lorsqu'après

sa résurrection d'entre les morts, il les convainquit qu'il

leur avait prédit, dès avant sa passion, qu'il devait endu-

rer ces souifrances, et que les prophètes avaient annoncé

ces événements à l'avance, ils se repentirent de s'être

éloignés de lui à son crucifiement. Il a donc vécu avec

eux chantant les louanges de Dieu, comme il est mon-
tré dans les Mémoires des Apôtres : c'est ce que

déclare le reste du Psaume. [2] Voici le texte: « Je

raconterai ton nom à mes frères, au milieu de l'eccle-

sia je te chanterai. Vous, les craignants du Seigneur,

louez-le ; vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le,

que toute la postérité d'Israël le craigne. »

0.. [bis] :.' C [bis).

CVI. — 1. : C. — () :

C (cf. Lvi, .3 ; cix, 1 ; etc.). — : ce détail n'est

pas mentionné par nos évangiles canoniques.



152 biALOiUJii avkî; ikm'iion, CVI, 2 — CVI, '). y.-jpisv '. :, àrav

') !>, -
[ /; [Ps. XXI, 22-231. [3] - ;<.>-[ (7), ',',

[cf. EvaiKj. de Pierre

ou Me, HT, 16-17?] , < /.y)., ,-
•. , ,-, ''

3. : le pronom dans

cette expression ne peut se rapporter qu'au Christ ou à

Pierre. Comme jamais Justin n'appelle les Kvanf^iles Mé-

moires du Christ, mais toujours Mémoires des Apôtres,

c'est Mémoires de Pierre qu'il faut lire (cf. Zahn, Gesch.

des NTlichen Kanons, I, p. 511). On a pensé de suite au

second Evangile (iii,16-17j dontl'auteur traditionnel, Marc,

fut disciple de Pierre, mais la découverte des quelques

fragments dun Evangile de Pierre, et les rapports qu'onlui

a trouvés avecles récits évangéli(pies de Justin ont détourné

l'attention de cette hypothèse, et il semble bien qu'il faille

voir dans le présent passage la mention de cet Evangile de

Pierre. Voyez quelques rapprochements chez IIarnack,

Bruchstiïke des Evangeliums iind der Apokalypse des Petrus,

TU, IX, 2, p. 37-40 (le plus frappant est peut-être celui

qu'il signale entre Ev. Pierre, 6-7 :

. . .^ *, ', et .,, 6 :

' ), et cf. W. Sanday,

Inspiration, Oxford, 1893, p. 310, apud Harnack, Die Chro-
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[3] Il est dit qu'il changea le nom de Tun des Apôtres

en celui de Pierre, événement qui est aussi raconté

dans les Mémoires de celui-ci ; en outre qu'il chang^ea

encore le nom des deux frères fils de Zébédée en celui

de Boanergès, c'est-à-dire fils du tonnerre ; c'était là

le signe qu'il fut celui par qui le surnom d'Israël fut

donné à Jacob, celui de Jésus à Ausès, et c'est par ce

nom (|ue fut introduit dans la terre promise aux pa-

nologie, I, p. 474, note 6). Zaiin, par contre {loc. cit., et de

même Stanton, The Gospels as historical documents, Cam-
bridg-e, 1903, t. I, le chap. sur Justin) admet une dépen-

dance de Justin et de VEvangile de Pierre vis-à-vis d'un

tiers ouvrage (jui pourrait être les Acta Pilati. En ce cas, on

pourrait accepter la conjecture dOxTO qui propose de lire

èv '. (). Mais rien n'est

moins sûr que ces Acta Pilati aient existé, ou du moins que

Justin les ait connus. On a même proposé l'hypothèse

que Justin a pu les voir cités dans un ouvrage quelconque,

VEvangile de Pierre peut-être, ou quelque écrit ana-

logue. — : Des changements de nom que

Jésus a faits à ses disciples et que les Mémoires de Pierre

nous rapportent, Justin conclut que c'est lui qui est aussi

l'auteur des changements de noms faits à Ausès, à Jacob,

aux temps de l'Ancien Testament. Même raisonnement

chez Tertullien, Adv. Marcion., IV, xni CSEL, III,

4.")8). C'est en cet endroit une digression qu'il est malaisé

de rattacher à l'interprétation, si exceptionnellement sui-

vie, du Ps. XXI. Otto a proposé de lire au vers. 22 de celui-

ci, au lieu de (•.,[.) . : wo'xa.— '
:

'. C. — (^ : . Pour le sens, cf. lxxv, 1-2 et la

note.
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^ y.r.. [4] -) ) 6[, Mo)77Jc :^-

1(•') * '(6' [cf. Nomh.^ xxiv, 17].

^(' " , [ZacH.,

VI, 12j. , -, -
[cf. ., , 2, 9, 10], ci, è7:i[tol. 160^],.

GVII., .-,. *' , -. [cf. ., , 39,

et XVI, 1, 4]. -. >-. [2] --,, )
-, ) )(, )(•)
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triarches le peuple survivant de ceux qui étaient sortis

d'Egypte. [4] Moïse lui-même a donné à entendre qu'il

devait se lever comme un astre par la race d'Abraham
;

voici ses paroles : « Il se lèvera un astre de Jacob et

un chef d'Israël. » Et une autre Ecriture dit : « Voici

un homme ; lOrient est son nom. » Aussi lorsqu'un

astre se leva dans le ciel au temps de sa naissance,

comme il est écrit dans les Mémoires de ses apôtres,

les mages d'Arabie, reconnaissant l'événement, sur-

vinrent et l'adorèrent.

G\ II. Il devait ressusciter le troisième jour après le

crucifiement; aussi il est écrit dans les Mémoires que

ceux de votre race qui discutaient avec lui dirent :

« Montre-nous un signe. » Il leur répondit : « Race

perverse et adultère, vous demandez un signe; il ne

vous sera pas donne d'autre signe que celui de Jonas. »

A ces paroles voilées, les auditeurs pouvaient com-

prendre qu'après sa crucifixion, le troisième jour, il res-

susciterait. [2] Il montrait ainsi que votre race est plus

perverse et plus adultère que la ville de Ninive ; car

lorsque, rejeté le troisième jour du ventre du gros pois-

son, Jonas annonça aux Ninivites qu'après trois jours

4. :' C. —''. C; Thirlby conjec-

ture :^. — : celte citation des

Nombres apportée ici en confirmation du v. 23 du Ps. xxi :- '... [., termine

l'exégèse du Ps., commencée au cli. xcviii,

CVII. — 1./. : C.

2. [ : |.
,; C,avec une lacune entre et ^la res-



i5G DIALOGUE AVEC TRYPIION, (]VII, 2— CVII, 3, . [
' 5 9)[ -

*?3 ^ ,- ''.-
t^ojv 6 0)7 [-, àizo , )

\ -
[fol. 160'^] f^,

[cf. JoN., , 5-9]. [3] )), , ^,, ' 6 -
( , 3-,'

titution est de Maran). Jonas, iir, 4, annonce à Ninive qu'elle

sera détruite ((dans quarante jours » d'après le texte hé-

breu, et aussi Théodotion, Aquila et Symmaque, «dans trois

jours» d'après le texte grec. Comme Justin d'autre part cite. T. principalement d'après les LXX, il devient évident

que nous avons à faire à une glose marginale h '.
ou ., insérée dans le texte dont le

mot se trouve gratté présentement. A moins que

l'on n'admette que l'incise . soit de Justin

lui-même qui a pu connaître Théodotion, etc., ce qui parait

peu probable, car le troisième jour s'accorde mieux avec

son interprétation messianique. Toutefois Credner, t. II, p.

282 et HiLGENFELD, p. 414 (voy. C, 1, note) restituent :.
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ils périraient en masse, ils proclamèrent un jeûne

pour tous les êtres vivants hommes et bêtes, avec le

sac, avec de violentes lamentations, la véritable péni-

tence de leurs sentiments et le renoncement à Tinjustice;

ils crurent que Dieu est pitoyable, qu'il est philan-

thrope vis-à-vis de tous ceux qui fuient Tiniquité. Si bien

que le roi lui-même de cette ville et les grands s'étant

mis à porter aussi des sacs, et à persévérer dans le jeûne

et la prière, il arriva que leur ville ne fût pas détruite.

[3] Or, comme Jonas s'attristait au troisième jour de ce

que suivant sa prédiction la ville ne fût pas détruite,

Dieu, suivant son plan, lui avait fait surgir de terre

un ricin, et il s'était assis dessous pour se mettre à

Fombre des ardeurs du soleil (le ricin était subi-

tement poussé sans que Jonas l'ait planté ni même
arrosé ; il avait surgi sur-le-champ pour lui four-

nir de Tombre) : tout à coup suivant un autre plan

di^in, il sécha, parce que Jonas s'afflig^eait, et Dieu lui

3. ) [3 : )) [3' C. Voy. note

précédente : Credner et Hilgenfeld optent pour -
'], c'est cependant une glose marginale. — :

G. est une transcription à peu près exacte

de l'hébreu "l^''p''p. Aquila et Théodotion Tont employée

dans leur version (Hérodote, II, xcix ; Platon, Timée^ p.

60 A, etc., ont transcrit ). Justin ou un de ses copistes

aura confondu le avec le K. Toutefois les LXX ont rendu

le terme par6 (citrouiller) :=z •.6 ou . —
'. : C. Pour voy. notre précé-

dente. est une glose marginale insérée ensuite

dans le texte, le des LXX. Cet arbuste ne pousse
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), ?) ,, ». a'jibv 5j .5 :'.». £(7) '., ' [4]) , .
£;£, !<

" , ^
7) ^, $, , [JoN.,

IV, 10-11];

GVIII. , ')),-)
[1. 161*] ''

(,
. , -, [2] ,, , , */-

[cf. ., XXVIII, 15],

^^ , '.

qu'en Orient et ne pouvait être désigné exactement dans

une langue non sémitique. D'où la transcription des

anciens, de Symmaque et Théodotion; d'où aussi l'hésita-

tion des LXX. Jérôme lui-même, in Jon.^ iv, 6 [PL, xxv,
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reprocha de s'être ainsi injustement découragé de ce

que la ville de Ninive n'était pas encore détruite ; et il

dit : [4] « Tu as épargné le ricin, pour lequel tu n'avais

pas pris de peine, que tu n'avais point nourri, qui vint

en sa nuit et en sa nuit a péri. Et moi, je n'épar-

gnerai pas la grande ville de Ninive, dans laquelle

habitent plus de douze myriades d'hommes qui ne

savent pas distinguer leur droite de leur gauche, avec

de nombreux troupeaux ? »

CVIII, Tous ceux de votre race connaissaient ces

choses accomplies par Jonas, et Jésus, proclamant

parmi vous qu'il vous donnerait le signe de Jonas, vous

avait exhortés à faire pénitence de vos mauvaises

actions au moins après sa résurrection d'entre les morts,

et à gémir devant Dieu comme les xNinivites, afin que

votre nation et votre \'ille ne soient pas prises et

détruites, comme les leurs furent détruites. [2] Or non

seulement vous n'avez pas fait pénitence lorsque vous

avez appris qu'il était ressuscité d'entre les morts, mais

comme je l'ai déjà dit, vous avez élu des hommes de

votre choix, vous les avez envoyés sur toute la terre

prêcher qu'une hérésie impie, inique s'était levée par

1147 suiv.), explique toute la répugnance qu'il a à traduire

le mot hébreu paru hedera » (lierre). Credner, loc. cit.,

considère Bi . , . -apr/etv comme une glose.

4.( : C. Voy. note au § 3. — : il

faut sous-entendre- (cf. la note à xlv, 4).

CVIII. — 2. : cf. xvii, 1. — : cette

construction confirme le témoignage des versions syriaque

et latine de VH. E. d'EusÈsE, IV, xviii, 7, sur la fin du ch.



1G0 DIALOGUE AVEC TRVPHON, CVIII. 2 — CIX. 2,, ^, ^
[cf. .,, 63-64

;
. 13

;

Evang. de Pierre, 21 , 44] •. /,/'.
[cf. Me, XVI, 10, et Actes, , 10-1 IJ lili-

*/'. ;)
' '. àvOpo)7:ojv- : . [3]

':) [(•) oL, -
3 ).' , '/ 5: /

[fol.

161^] ).
CIX. ' àzb ,', -

'^,, !),.
[2] ' ' -

XVII, 1 (voy. ce passage et VIntroduction, p. lvii). —
'... : c'est dans ces deux mots que Har-

NACK voit surtout le rapport avec VÉvangile de Pierre:

Bruchstûcke des Evangeliums des Petrus, TU, IX, 2, p.

39). — ... : cf. , 1 (où Justin semble oublier

que Tryphon n'est point Je ceux-là), et xvii, 3.
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l'erreur d'un certain Jésus, galiléen : nous l'avions cru-

cifié, disaient-ils, mais ses disciples, pendant la nuit,

Tont dérobé au tombeau dans lequel on l'avait placé

après sa déposition de la croix ; et ils égarent les

hommes en disant qu'il est réveillé des morts et monté

au ciel. Et vous l'accusez d'avoir professé toutes ces

doctrines que, pour attaquer ceux qui le reconnaissent

Christ, didascale et iils de Dieu, vous dénoncez à

tout le genre humain comme des impiétés, des iniqui-

tés et des sacrilèges. [3] Bien plus, loin de vous repen-

tir en voyant votre ville prise et votre terre dévastée,

vous osez, au contraire, le maudire Lui et tous ceux qui

croient en Lui. Tandis que nous, nous ne vous haïssons

pas, ni vous, ni ceux qui par vous ont conçu de telles

idées contre nous, et nous prions pour que, même si

vous vous convertissiez maintenant, vous trouviez tous

pitié près de Dieu, le Père miséricordieux et très

pitoyable de l'univers.

GIX. Toutefois les nations devaient faire pénitence

des mauvaises actions dans lesquelles elles ont vécu

égarées, lorsqu'elles auraient entendu le verhe proclamé

par les Apôtres de Jérusalem et qu'elles l'auraient ainsi

connu par eux. Souffrez que sur ce point, je vous cite

quelques courtes paroles de la prophétie de Michée,

l'un des douze. [2] Les voici : « Et à la fin des jours

4. '. : cf. xvi, 4 et la note.

CIX. — 1. xjTzà () : C. Cf. cvi, 1 et la

note. — () manque devant oi*. —
:

C. Correction de Maran. Peut-être '
est-il une glose ().

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. M



1 02 DIALOGLK AVEC TKYPHON. GIX, 2— GX, 1, kr,' oÎ'Apzu spÉojv,.-
ajTO * .,17:; ' !;, '. , * ^,

\ 6, '-[ , -, '.. ",' )',
' , • , .
[3] ) -

oîijtou , ,
* -,

[fol. 162^].

•^ ,) ,,[
'

) [MiCH., IV,

1-7].

GX. * -, , ,
2. *: les LXX traduisent : ; ^^.



LE VRAI PEUPLE DE DIEU 163

apparaîtra la montagne du Seigneur, parée sur le som-

met des montagnes ; elle sera élevée au-dessus des col-

lines ; les peuples placeront un fleuve sur elle, etdes na-

tions nombreuses s'avanceront en disant : u .Vllons, mon-
« tons à la montagne du Seigneur et à la maison du

« Dieu de Jacob ; ils nous éclaireront sa voie, et nous

<» nous avancerons dans ses sentiers ». Car de Sion sor-

tira la loi et de Jérusalem le verhe du Seigneur; et II

jugera entre des peuples nombreux, il condamnera

des nations fortes jusqu'aux contrées lointaines. Ils

tailleront leurs épées en charrues et leurs javelots en

faux, et les nations ne prendront plus Tépée Tune

contre Tautre, et elles n'apprendront plus à faire la

guerre. [3] L'homme s'assiéra sous sa vigne et sous

son figuier, il ne se trouvera plus personne pour ter-

roriser, car la bouche du Seigneur des Puissances a

parlé. Tous les peuples s'avanceront au nom de leurs

dieux, mais nous avancerons au nom du Seigneur notre

Dieu pour toujours. Et en ce jour-là, je rassemblerai

celle qui est brisée de misère, et je ferai rentrer l'expul-

sée et celle que j'ai mise à mal, et je ferai de celle qui

est brisée de misère un reste, et de celle qui est oppri-

mée une nation forte. Et le Seigneur régnera sur eux

au mont Sion depuis maintenant jusqu'à toujours. »

GX. Ayant achevé, j'ajoutais : « Vos didascales, mes

amis, reconnaissent, je le sais, que toutes les paroles de

—{ : les LXX ont lu :- . La confusion a été occasionnée par Tori-

ginal hébreu : "linj == se précipiter en coulant (comme un

fleuve =L injs d'où s'empresser vers quelqu'un.
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^, t3jt5-
' £1 , '.)£', ; '.

[cf. JeAiN, vu, 27],'' ;9;(;• /; '[vrr^-

,£7£ ;,. [2J : £'.pr,-- 1\ »., [
v.OLÇi7:o\i •? £;£', , () -. . .'.' \jJ.y.

, ;
[cf. Is., Liii, 2, 3, 8, 12], ,

[cf. Dan., vu,

13-14, et Is., XXXIII, 17], -, [cf. Dan.,

XI, 36, et VII, 25], ,
[cf. // T'A., il, 3-4],,

[fol. 162*^] -, '-
• [3] -^

CX. — 1. ^ : cf., 4. Certains Rabbis

pensaient que le Messie naîtrait enfant à Bethléem, mais y
resterait longtemps caché pour apparaître ensuite d'une

manière subite et imprévue; quelques-uns disaient même
[Talmud de Jérusal., cité par Lightfoot, Horae h'ehraïcae,

à Mt., Il, 1) que l'événement se produirait lors de la des-
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ce morceau sont. dites du Christ ; ils disent aussi qu'il

n'est pas encore venu, cela je le sais encore. Mais, con-

tinuent-ils, s'il en est qui disent qu'il est venu, on ne sait

pas qui il est ; c'est seulement lorsqu'il se manifestera

dans la g^loire, qu'alors on saura qui il est. [2] Alors

disent-ils, ce qui est exprimé dans ce morceau arrivera

comme si aucune des paroles de la prophétie n'avait

encore porté de fruit. Ils n'ont pas de sens, et ne com-

prennent pas ce que j'ai démontré par toutes les Ecri-

tures, qu'il y a deux parousies annoncées à son sujet:

l'une dans laquelle il est annoncé qu'il sera « souffrant »,

(( sans g-loire et sans honneur », crucifié ; l'autre dans

laquelle il paraîtra du haut du ciel, dans la gloire, lors-

que l'homme de l'apostasie, celui aussi qui profère des

paroles prodigieuses contre le Très-haut, osera accom-

plir ces iniquités sur la terre, contre nous les chré-

tiens, nous qui, par la loi et le verbe sorti de Jéru-

salem avec les Apôtres de Jésus, avons appris à con-

naître la religion et nous sommes réfugiés vers le Dieu

de Jacob et le Dieu d'Israël. [3i Nous qui étions rem-

plis de guerre, de meurtre, de tout mal, nous avons

truction du Temple, et qu'il serait arraché à sa mère par

un ouragan. D'autres ajoutaient qu'il viendrait de Rome
[Tarff. Jeruii., XII, 42, d'après Schurer, GIV, II*, p. 620).

2.'. : cf. xiv, 8; xxxi, 1 ; xxxii, 1 ; xl, 4 ; xlix,

2; LU, 1. —; :; C ; la restitution est faite

d'après Michée, iv, 2, cité plus haut. — .... : Justin

entend-il « le Dieu Jacob et le Dieu Israël» ? cf. xxxiv, 6, note.

3. ''.... : même développement chezInÉNÉE,

IV, xxrv, 4 {PG, VU, 1080 . Cf. Tertullien, Adv. lud., III

[PL,U, 604

s



IGO DIALOGUE AVEC TRVPIION, GX, ''\ — CX, 5, [lOLyotip^cq . ..'. zy.z; .
[cf. MiCH., fv, 3],, y.x•.-,5, '.)7:. '.,

'. (;,
[cf. Micii., , i

,

/; ) •/);•. '

5 ' ^, \Ps.^ cxxvil, 3j,, [ij

6 (7) [cf. MiCH., , ij -,, ':^(. . -
, , ,

'. -, zo^o\i-(Si . -, -' \:^( ^ -
), ' ^-

[fol.163*] )-
h x'jtoÎ> [cf. Jean, xv, 1, 2]. [] --

. [MiCH., 1\,

6], , '
4. : cf. cvii, 4-5 et la note. —-

: cf. ApoL, ii, 4; // ApoL, xii, 4. Voir aussi
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sur terre transformé les instruments de guerre, les

glaives en socs de charrue, les lances en outils des

champs, et nous cultivons la piété, la justice, la philan-

thropie, la foi, Tespérance qui vient du Père lui-même

par le crucifié, assis chacun sous notre vigne, c'est-à-dire

mariés à une seule femme légitime, car le verbe pro-

phétique dit, vous le savez : « Sa femme est comme
une vigne féconde. » [4j Et qu'il n'y ait personne qui

ait pu nous terroriser, et nous asservir, nous qui en

tout lieu de la terre avons cru en Jésus, c'estchose ma-

nifeste. On nous tranche la tête, on nous crucifie, on

nous livre aux bêtes, on nous enchaîne, on nous brûle,

on nous soumet à toutes les autres tortures, et vous

voyez que nous ne renonçons pas pour cela à notre

profession de notre foi ; au contraire, plus nous

sommes persécutés, plus s'accroît le nombre de ceux

que le nom du Christ amène à la foi et à la religion.

Lorsqu'on taille à une vigne ses branches qui ont donné

des fruits, elle croît et d'autres rameaux germent, fleu-

rissent et donnent du fruit ; il en est de même pour

nous. La vigne plantée par le Christ, Dieu et Sauveur,

c'est son peuple. [5] Et le reste de la prophétie se réa-

lisera à son second avènement. S'il est dit qu'elle est

« écrasée et rejetée » cela s'entend hors du monde :

pour autant qu'il dépend de vous et de tous les autres

hommes, chaque chrétien est banni non seulement de

Tertullien, Apolof/., l [PL, I, 535-36) ; Lactance, Inst.

divin. y V, xix [PL. \l, 610) ; Pseudo-Justin, Quaest. et Bes-

pons. ad orthodoxos, lxxiv [CAC, IV•^, p. HO).

5. ) manque en G.
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avOpoWciç, oj [/3vov qctzo ;) lc''o)v

'.'. :^. y.at 7.07;, ['.'. */). [6] ;£
[0)' . ., ..-, », * , ojoev

toj, , ) /.y.:

\"7, y.\pz-. * ,
' -, [Is._, LVll, 1].

CXI. , --'. '. ^. .̂
Z'j^z^

[fol. 163*^] ',,,, . [2] " -^,
6. : Les chrétiens sont mis à mort comme

le Ciirist l'avait été. Même usag-e du texte d'Isaïe en Irénée,

IV, xxxiv, 4 {PG, VII, 1086).
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ses propriétés à lui, mais hors du monde entier, car

vous ne permettez de vivre à aucun chrétien. [6] Vous

dites bien que celte prophétie s'est réalisée sur votre

peuple. Mais si vous avez été bannis, 'aincus à la

guerre, c'est en toute justice que vous avez eu à sup-

porter ces soulFrances, comme toutes les Ecritures en

témoignent. Tandis que nous qui n'avons rien fait de

semblable, après avoir reconnu la vérité de Dieu, Dieu

nous rend le témoignage que nous serons enlevés de la

terre avec le Christ très juste, seul immaculé et sans

péché. Car Isaïe s'écrie : « Voici que ])érit le juste,

et personne ne le prend à cœur ; des hommes justes

sont enlevés, et personne n'y songe ».

CXI. Deux parousiesdece même Christ ont été sym-

boliquement prédites par la bouche de Moïse : je l'ai

déjà dit en parlant du symbole des boucs offerts pen-

dant le jeûne.

C'était encore la même chose qui, dans les actions

de Moïse et de Jésus, se trouvait symboliquement an-

noncée d'avance et prédite. L'un d'eux, les mains éten-

dues, resta sur la colline jusqu'au soir tandis qu'on lui

soutenait les mains, ce qui ne peut que représenter

le type de la croix ; de son côté l'autre surnommé
Jésus commandait au combat et Israël était vainqueur.

[2j On pouvait en ces deux saints hommes et pro-

phètes de Dieu comprendre encore ceci, c'est que cha-

cun d'eux à lui seul ne pouvait porter ces deux mys-

tères, j'entends le type de la croix et le type du nom
dont il a été surnommé ; c'est, c'était et ce sera la force

CXI. — 1. -j-o (Mojaito;) : ï-\ G. —-- : cf. xl, i.
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^, t2j

•?) *,
*/,3 ' -. ^, '•^'. [3], ), /. '., ^

yçiii^v) [cf. Exocl.^ ,
7]. *Hv , [cf.

/ Cor., , 7], ' )
[Is., LUI, 7].

). ,. § ),^. [4]" -
, [fol. 164^^] -

[cf. Exod., , 13] ; ), '
2. désigne avant tout les mauvais anges ; si

Justin a en vue ici les puissances de la terre (Maran), ce

n'est que très indirectement, en tant qu'elles sont instru-

ments des mauvais anges, qu'elles soutiennent l'idolâtrie,

invention des démons, et persécutent du même coup les

chrétiens. Voy. d'ailleurs xxxix, 6 et cxxi, 3. — -
: C. Confusion entre et.

3. / : Justin place donc la mort du Christ
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même d'un seul, celui dout toute Puissance redoute

le nom, dans la tVayeur qu'il ne les détruise. Notre

Christ souffrant et crucifié n'a donc pas été maudit

par la loi ; mais il a déclaré que seul il sauverait ceux

qui ne s'éloigneraient pas de sa foi.

[3] Ceux qui en Kg^ypte ont été sauvés, tandis que les

premiers-nés des Égyptiens périssaient, c'est le sang• de

la Pâque qui les a préservés, celui dont on avait oint

les montants et le linteau des portes. Car la Pâque

c'était le Christ qui fut ensuite immolé, comme Isaïe

le dit : « Comme un mouton il fut conduit à regorge-

ment. » C'est le jour de la Pâque que vous l'avez

emmené, et c'est aussi le jour de la Pâque que vous

l'avez crucifié : c'est écrit. Et de même que le sang de

la Pâque a sauvé ceux qui étaient en h^gypte, de même
le sang du Christ préservera de la mort ceux qui ont

cru en lui. [4] Est-ce donc que Dieu se serait égaré si

ce signe ne s'était trouvé sur les portes ? Ce n'est pas

cela que je dis, mais qu'il annonçait à l'avance le salut

le jour même de la Pâque (voy. aussi plus loin : o;jloîoj; Iv

-/), c'est-à-dire le 14 Nisan, entre les deux soirs,

4. ;: Sur la signification spéciale que Justin

donne au mot = signe en forme de croix, voy. xciv,

1 et la note. Et c'est bien d'ailleurs ce quecomprend encore

Jéhôme, in Isriïani, xxvi (d'ajjrès OTÎo;cf. V, 96, PL, XXV,
88) : « Venient autemomnesut videant gloriam Dei ; et ponet

ineis signum, quod in Ezechielis principio subThau litterae

hebraicae interpretatione monstratur. Quo signo qui fuerit

impressus, manus persequentisefFugiet. Ilocetpostesdomo-

rum in Aegyptosignabanlur, quandopereunte Aegyptosolus
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' [ : '
». .^ ., cj è'ofo/.xv \ ='/

', iâb ^^ /.'. ^3:, '. , ', ' aj-

') (»)'. ;; cf. Jos.,

Il, 18-21 J, ;) . ;, '.

')'., ^ - -.
CXII.' $, ,, 1 -V.aîTj;

[ .3 "),
<^ [cf. Exod., .

4], Jb , ' '

(') . [2]

Israël mansit illaesus.» —' :r^) : cette interpréta-

tion messianique deTépisodede Rahab, la prostituée de Jéri-

cho sauvée parles espions Israélites, était déjà facile à dé-

duire deVÉpiireaux Hébreux, xr, 31 eldeVEpifre de Jacques,

II, 25 ; on la retrouve en toute son ampleur dans la I^ dé-
mentis, xu,l[ PAO, I, 26), et après Justin, chez de nombreux

écrivains clirétiens, chez Irénée par exemple, IV, xx, 12
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qui devait arriver au genre humain par le sang• du

Christ. Le symbole du cordeau d écarlate qu'à Jéricho

les espions envoyés par Jésus, fils de Naué, donnèrent

à Haab la jirostituée, en lui disant de le placer

devant la lenètre par laquelle elle les avait renvoyés

et fait échapper aux ennemis, manifeste lui aussi le

symbole du sang• du Christ par qui sont sauvés les

prostitués ou injustes de jadis dans toutes les nations,

lorsqu'après avoir reçu le pardon de leurs péchés ils ne

pèchent plus.

CXIl. Mais avec votre misérable interprétation,

vous attribuez à Dieu une grande faiblesse, à entendre

si pauvrement le passag^e sans rechercher la force de

ce qui y est dit. De cette manière on pourrait accuser

Moïse de violer la loi, puisque c'est lui-même qui

a prescrit qu'il n'y aurait d'image de personne ni des

Puissances du ciel, ni de celles de la terre, ni de celles

de la mer, et qui ensuite a fait le serpent d'airain, le

dressa sur un certain sig^ne qu'il ordonna de regarder à

ceux qui avaient été mordus : or ceux-ci étaient sau-

vés lorsqu'ils le reg^ardaient. [2J Voici donc que le ser-

[PG, VII, 1043) : les espions sont au nombre de trois et

représentent le Père, le Fils et le Saint Esprit.

CXII. — 1. oiixti); C : Otto. — :[ C. —
() : manque en C. La faute est due évidemmentà la

ressemblance avec le début du mot suivant :'.—
: cf. xciv, 1 et la note. Maran remarque que si.Ius-

tin emploie cette expression un peu plus vague, ce n'est pas

qu'il doutât que le « signe » n'eût la forme d'une croix,

mais c'est pour que Tryphon ne puisse récuser son argu-

ment.
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•. ^'. , , ,' '/ j

cf . Gen.j m, 1 i , ivî-

G'.à [ .'/, (isa Is. ., 1J ; ) 9}' ',^,
[fol. 164''] ) '.87.•. ;(7) 9^•^'•5 ''•^• -'•' '^'^-^'^^

;[ :». oJ), )7"^ •?5 7)
/; ;'. .

; [3]3
6,'. -, ', Xabv., 'po's>r^o'J ' -'( ^^. [4] ,

[cf. Gen.^, ]

2. () manque en C. — -posi-ov : cf. xci, 4. —
C : Otto. Bien que dans la prophétie d'Isaïe ce

verbe soit au futur, et que Justin lui-même le cite au futur

au ch. xci, 4('.), il peut fort bien s'entendre ici

au passé : si la victoire de Dieu sur le démon n'est pas en-

core définitive, le Christ cependant, « la grande épée », est

déjà venu. —( : C.

3. : la comparaison avec xc, 2() montrera que '. est ici synonyme de
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pent, vous le comprendrez, a sauvé le peuple en ce

temps-là, ce Serpent que Dieu, comme je Tai déjà dit,

avait maudit dès le début, et qu'il exterminera avec <( la

grande épée » comme s'écrie Isaïe. Aurons-nous donc si

peu de sens que de prendre' ces choses telles quelles,

comme font vos didascales, et non comme des sym-

boles. Ne nous faut-il pas rapporter ce signe à la figure

de Jésus crucifié, puisque Moïse, par ses mains étendues

et avec celui dont le surnom était Jésus, procurait la

victoire à votre peuple. [3] C'est ainsi que nous suppri-

merons toute difficulté sur les actes du Législateur. Ce

n'était pas abandonner Dieu que de persuader au

peuple d'espérer en cet animal par qui avait commencé
la transgression et la désobéissance. C'est ce que le

bienheureux prophète a fait et dit avec beaucoup de

sens et de mystère ; il n'y a rien qu'on puissse repren-

dre justement dans tout ce qu'ont dit et fait tous les

prophètes, absolument tous, si l'on possède la science

qui était en eux. [4] Mais vos didascales, tous autant

qu'ils sont, se bornent à vous expliquer pourquoi il n'est

pas parlé de chameaux femelles, ou ce que sont ces

connaissance vraie, et a la même signification, sinon lemême
contenu, que le mot des Gnostiques.

4. : ; oiC, —- ijlèv : Les LXX, d'après

Ihébreu en effet, nomment/, les cha-

meaux qui furent envoyés en présent par Esaû à Jacob,

tandis que tous les autres animaux sont nommés au mas-

culin. Les Agadistes {in Gen., ad loc. ; voy. aussi le Mi-

drasch Rabha, ch. lxxvi, p. 67 B) donnent la raison de la

présence du chameau dans l'énumération : c'est une louange



7> IMALOGl AVKC TRYIMION, CXII. 4 — CXI II. 1, •. /, (•.,
.'. '. ['.., , y.ai. .,^
'/, '^ ^

\i^(ivi , (7)
'5) , )-), •/ ;

•) [fol. I6o^j -
* , )' (») [cf. .,, 27],, ,

[cf. .,, 24] ; [5]) ;
[cf. .,, 6-7],, ' 3-, -.

CXI1I. . , ojc-, ,
*?)-

de la chasteté même chez les animaux sans raison, car le

chameau est très chaste dans l'accouplement, c'est pour-

quoi l'Écriture ne le désigne pas au masculin. Il faut noter

que cette explication du Midrasch Babba est rapportée à

R. Simon Ben Gamaliel, contemporain de Justin (d'après
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chameaux femelles dont il est parlé, ou encore pour-

quoi il y a tant de mesures de froment, tant de mesures

d'huile dans les oblations ; leurs explications sont

misérables, terre à terre, et pour les points impor-

tants qui vaudraient qu'on les étudient, jamais ils

n'osent en parler, ni les expliquer ; ils vous enjoignent

même de ne point prêter l'oreille à nos interprétations,

de ne pas entrer en communication avec nous. Dès lors,

ne sera-ce pas justice qu'ils aient à entendre ce que

notre Seigneur Jésus- Christ leur a dit : « Sépulcres

blanchis, au dehors vous paraissez beaux, au-dedans

vous êtes remplis d'ossements morts ; vous payez la

dîme de la menthe et vous buvez le chameau, conduc-

teurs aveugles! » [5] Si donc vous ne dédaignez pas les

enseignements de ceux qui s'exaltent eux-mêmes et

eulent qu'on les appelle : Rabbi, Rabbi, si vous abor-

dez les oracles prophétiques avec une obstination et

des intentions telles que vous ne consentiez pas à souf-

frir de vos congénères ce qu'ont souffert les prophètes

eux-mêmes, vous ne pouvez tirer absolument aucun

prolit des écrits des prophètes.

GXIII. Voici ce que je dis : Jésus, comme j'ai sou-

vent déjà répété, s'appelait Ausès, le même qui avait été

envoyé avec Galeb en Chanaan pour explorer le pays,

GoLDFAHN, p. 195). — Après '.; ' C met
un point ; après une virgule ; un point en-

core après et après-/. — [ : cf., 1 et la note.

CXIII. — 1. Sur le changement de nom imposé par Dieu

à Ausès, fils de Naué, cf. lxxv, 1 et la note.

Justin. — Dialogue arec Tryphon. II. 12
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'.' ' .,^, ,
* ' '., •'. , ,(,; '
^. [2] ;jiv -- -,,, -

[cf. Gen., XVII, 5, 15] •, , ) , -

2. * ... : au ch., 5 de la Genèse, chez les LXX,

devient'; et au v. 15 du même chapitre

est changé en. Tel n'était pas le changement indi-

qué par le texte hébreu : (père élevé?) devenait

11< (père de la multitude?), et ^liT (ma princesse?) se

changeait en m*^ (la princesse par excellence?) (sur la si-

gnification primitive de ces mots, cf. Holzingek, Genesis,

Freiburg, 1898, p. 126 et 128). C'était donc un qui, d'après

l'original hébreu, avait été ajouté aux deux noms d'Abra-

ham et de Sara. Mais le n'ayant aucune lettre corres-

pondante dans l'alphabet grec, puisqu'il équivaut phoné-

tiquement à l'esprit rude, les traducteurs grecs n'avaient

pu transcrire le changement de nom qu'en-'
et-. Et de même que les Rabbis du Talmud

cherchaient à expliquer la signification de cet intro-

duit (GoLDFAHN, p. 196-197, cite quelques-unes de leurs

explications, d'ailleurs assez simples : « père d'Aram » et

« père du monde entier » et encore : « princesse de sa

nation » et « princesse du monde entier », Talmud, Bera-
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et c'est Moïse qui l'a appelé Jésus. Tu ne demandes

pas la raison pour laquelle il a fait cela, tu ne t'en

inquiètes ni ne cherches à le savoir ; c'est-à-dire que le

Christ reste caché pour toi, lu lis sans comprendre. Et

maintenant que tu entends dire que Jésus est notre

Christ, tu ne sais pas conclure que ce nom ne lui a pas été

imposé sans raison et au hasard. [2j Par contre voilà

que vous faites de la théolog^ie sur le point de savoir

pourquoi a été ajouté un a au nom d'Abraham, et vous

discutez bruyamment pourquoi un r au nom de Sarra,

tandis que lorsqu'il s'ag-it de savoir pourquoi son nom
patronymique a été changé complètement à Ausès, fils

koth A; Tosiphta, Benik. i),de même aussi les Juifs de

culture hellénique qui lisaient la Genèse dans les LXX
avaient à interpréter radjonction de et du (voy. Phi-

LON, De niutatione nominum, viii, Cohn et Wendland, III,

167-68, qui allégorise sur le sujet de la manière la plus

compliquée). C'est à une interprétation helléniste de ce

genre que se réfère Justin. Il faut noter qu'EusÈBE, Pré-

par. évangélique, XI, vi (PG, xxr, 860-62), à la suite d'ail-

leurs de l'auteur de la Genèse, s'essaiera à expliquer la signi-

fication du changement d'Abram en Abraham. — :

c'est chez Justin le premier, et en ce présent passage, que

l'on rencontre l'emploi du mot dans le sens de

recherche sur les questions religieuses (cf. un autre sens

au Dialogue, lvi, 15 = « nommer Dieu »). Ce sens pour-

rait avoir une origine stoïcienne : les philosophes du

Portique appelèrent (comme plus tard les Pères) les poètes

primitifs . Sur l'emploi de ce mot chez

les premiers écrivains chrétiens, cf. Harnack, DG•^, I,

p. 482-8.3, note.
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.6). [3] Eizti oà [fol. I6o^^] oj -j.jvsv ;-[ ovo;j.a, v.y}. o'.xooyo; ;£, àr '. /.' ^ '.^"' [cf. Jos., , 6] ' xa». /.-, zr/l )7, "^•^• ''^^

5£. !> '.•. -
, 5•.~, ,. [4], •,^ ' -. Tbv [cf. Jos., , 12],

.' ), ,'
, . [5] '

3. : - C. — '-... : cf. même
développement chez Tertulliex, Adv. Marcion

.
, III,

XVI {CSEL, III, 402-03), et Adv. Judaeos, ix {PL, II,

622). — : C. Même erreur du copiste qu'en

/ ApoL, XXII, où il faut, avec, lire aussi pour.
4. ; : cf. lviii, 9 et la note. L'article ici a la valeur

du pronom démonstratif, et désigne ce Dieu qui est apparu
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de Naué, vous n'avez plus la même ardeur ! [3] Non
seulement son nom a été chan<i^é, mais il est devenu le

successeur de Moïse, et seul de ceux de son âge qui

étaient sortis d'Kg^ypte, il a introduit dans la terre sainte

le peuple survivant ; et de même que c'est lui qui a

introduit le peuple dans la terre sainte et non Moïse,

de même que c'est lui qui Ta partagée au sort à ceux

qui y étaient entrés avec lui, de même aussi Jésus-

Christ fera revenir la Diaspora du peuple et partagera

la bonne terre à chacun, mais non de la même manière.

[41 Car c'était un héritage momentané que le premier

leura donné, n'étant ni le Christ Dieu, ni iîlsde Dieu :

lui au contraire après la sainte résurrection, il nous don-

nera la possession éternelle. Celui-là a arrêté le soleil,

alors qu'il était déjà surnommé Jésus et qu'il avait

reçu de son esprit une force. xMais Jésus est bien celui

qui est apparu et a parlé à Moïse, à Abraham, et en

un mot à tous les autres Patriarches, pour servir la

volonté de son Père ; cela je l'ai démontré ; c'estlui qui

est venu aussi pour naître homme par la Vierge Marie,

à Moïse, aux Patriarches, et dont on a souvent parlé.

-. (au ch. xvi, 4 et ailleurs) constitue une expression

analogue. — aîwv.ov : Justin distingue une première résur-

rection, celle des seuls saints( ; Thirlby

conjecture inutilement ), après laquelle aura lieu le

millénaire
;
puis une seconde, l'éternelle et générale résur-

rection ( ... ...), celle de tous

les hommes qui au bout des mille années inaugurera le

règne sans fin. Cf. lxxxi, 3-4. —-^ : cf. lvi et sui-

vants. — kii : àcl Ipfo G. « Ex quadam nota marginali
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O'jpavbv /ai ^ /. '.' cZ b ',-, 6 6 ;;. a'îojv.ov ;.
[cf. Is., lx, i, 19-20], =7T'.v

'. a'-ornsç '.'/ [cf. Gen,, , 18, et ^., Cix, 4].

[6] [fol. 166*]-
[cf. Jos.,

V, 2-3], . 5' )
'., y.rSz, ,, -

"Auçiiou . .
5 ,-

.. [7] ^, ' ,'
h -

fluxit », dit Otto. Maran avait conjecturé : àci,. Mais quand et où Justin le dira-t-il?

6. Tertullien, ibid. (voy. § 3), dit de même que ceux qui

ont été jadis circoncis par Jésus (Josué) représentaient ceux

qui sont maintenant circoncis spirituellement parle Christ.

—? ij.a-/aipai;: tantôt Justin insiste sur la pierre iden-

tifiée à Jésus d'après le texte de Daniel (cf. xxxiv, 2 ;
lxx, 1

;

Lxxvi, 1; Lxxxvi, 2-3; xc, a : :'. ? ; c, 4),
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et il Test toujours. [5] C'est lorsqu'il paraîtra en

eiîet, et par lui, que le Père doit renouveler le ciel et

la terre, c'est lui qui « doit briller, lumière éternelle, à

Jérusalem, c'est lui, le roi de Salem suivant l'ordre de

Melchisédek » et le « prêtre éternel du Très Haut »

.

[6] Celui-là, est-il dit, a circoncis le peuple d'une

seconde circoncision avec des couteaux de pierre : c'é-

tait l'annonce de cette seconde circoncision dont nous a

circoncis Jésus-Christ lui-même, circoncision des pierres

et des autres idoles; et ceux qui étaient du prépuce,

c'est-à-dire de Terreur du monde, il en a fait des mon-

ceaux, car il les a circoncis en tout lieu avec des couteaux

de pierre, c'est-à-dire par les paroles de notre Seigneur

Jésus. D'ailleurs , Jésus a été proclamé en paraboles

pierre et roc par les prophètes, je l'ai prouvé. [7] Les

couteaux de pierre, nous les entendrons de ses paroles

par lesquelles tant d'égarés qui étaient du prépuce ont

été circoncis de la circoncision du cœur; c'est de cette

circoncision que Dieu dès ce moment par Jésus (Josué)

exhortait à se taire circoncire ceux qui avaient reçu la

circoncision qui commença avec Abraham ; tandis qu'il

tantôt, mais toujours dans le même symbole, il rattache

comme à leur <( type», la prédication du Christ Jésus (et non

les souiTrances de sa Passion), ou celle des apôtres (cxiv,

4), aux couteaux de pierre dont s'est servi Jésus (Josué)

(cf. XXIV, 2). Justin pousse même le parallèle établi entre

les deux circoncisions jusque dans le détail : le prépuce

que la circoncision chrétienne enlève, c'est l'idolâtrie (voy.

cxiv, 4). —- : voy. les endroits cités à la note

précédente.
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7:[;.

CXIV. '
, [ ,,

' ;, ; ; )
* '.5 !;,

; ^ [fol. 166^^]

;, ;,.; '/ -;;;' , >;-. [2]" *;
; )^, ;; [Is., Llll, 7j, ; ; -
. * ;;

[Is., ', 2],

*, ; [Is.,

LUI, 1] ; oj; £)
7. ; () : C. C'est Dieu qui parle : cf.

XIX, 6 et la note.

CXIV. — 1.; (dans le texte) :; C (en marge).

La lecture signalée par Otto en Ch pourrait bien

s'expliquer par la note marginale de C. Cf. Introduction,

xxix-xxx. —^ : La grâce de comprendre les Ecritures

donnée par Dieu aux chrétiens et que Justin possède (cf.

XXX, 1 et la note), n'est cependant pas quelque chose d'ar-

bitraire, mais un « art » qui a ses règles (cf. par exemple
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disait que Jésus (Josué) avec des couteaux de pierre

avait circoncis d'une seconde circoncision même ceux

qui étaient entrés dans cette terre sainte.

GXIV. Tantôt en effet FEsprit saint a fait qu'il se

produise visiblement quelque chose qui était une

ligure typique de l'avenir, tantôt il a prononcé des paroles

sur ce qui devait arriver, parlant comme si déjà les

événements se passaient alors ou même étaient déjà

passés. Si quelqu'un ne connaît pas ces règles, il ne

pourra pas même suivre les paroles prophétiques comme
il le faut. Laissez-moi vous citer comme exemple quel-

ques prophéties pour que vous en suiviez le sens.

[*2] Lorsqu'il dit par la bouche d'Isaïe : « lia été mené à

l'égorg^ement comme un mouton, et il est comme un

agneau devant celui qui l'a tondu », il parle comme si la

passion venait déjà d'avoir lieu. Lorsqu'il dit encore:

« J'ai étendu mes mains vers un peuple incrédule

et contradicteur », ou bien : « Seigneur, qui a cru

au bruit de nos paroles ? », ces textes sont formulés

XL, 1 ; xci, 2, 4 et les notes). Voy. une expression semblable

au ch. Liv, 2.

2. C : Otto. Les LXX de Swete et Dial.,

XIII, 5 ; / ApoL, l, 10 lisent. Toutefois on rencontre

en x*^•'»' et; en . Comme au Dial., xiii, .,

et dans la / ApoL, l, 10, le chapitre d'Isaïe est cité en en-

tier, il est assez probable que là le texte a été retouché et

harmonisé avec le texte des LXX à la portée de l'un des co-

pistes, et qu'ainsi soit ici la lecture de Justin. Elle

est d'ailleurs confirmée par l'aoriste qui suit :. —
C : •.[£ , — () manque en C : on

l'a rétabli conformément aux habitudes de Justin. —
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eW•. r,xç>7z'L^?^

T.zW'xyo\) '. ', /• -/ \. [3] », '. "' , •} [/^.^., ,
4], , -, '., '.-

•/ '/
() ,' '

, cf. cxiii, 7 et la note. Pour Jacob et Israël, voy.

XXXIV, 6 et la note.

3. ' : C. La restitution paraît exi-

gée par le mot (voy. semblable confusion de or/ et

de au ch. cxviii, 4). C'est Tidée du Logos démiurge. Jus-

tin, il est vrai, n'emploie pas ici l'expression :,-
ne se rencontrent qu'en I ApoL, x, 2 ; xiii, 1 ; xxvi,

5; Lviii, 1 et Lxiii, 11 ; et, bien qu'il y ait quelque obscu-

rité dans l'emploi qu'il fait de cette expression (aux

quatre premiers endroits cités, il a l'air de l'appliquer au

Père), il identifie très certainement le Dieu Démiurge avec

celui qui est apparu à Moïseet aux Patriarches (/ A/)o/.,Lxni,

11), et comme celui-ci n'est autre que le incarné, le

Christ (cf. Dialogue, lvî et suiv.), il s'ensuit que l'expres-

sion de Logos Démiurge n'aurait pas trahi Ja pensée de

Justin. On voit du reste par // ApoL, vi, 3 (cf. DiaL,

Lxxxiv, 2), que c'est par son Fils, Logos et Christ, que

toutes choses ont été ordonnées dans la matière informe,

lors de la création du monde (cf. aussi I ApoL, x, 2:

). Pour bien comprendre la con-
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comme s'ils signifiaient la proclamation de choses

déjà arrivées. J'ai maintes fois prouvé aussi que par

symbole le Christ est souvent nommé pierre, et encore

par iîg^ure Jacob et Israël. [3J Lorsqu'il dit ailleurs:

((Je verrai les cieux, œuvre de tes doigts, » si je n'en-

tends pas là la production de son Verbe lui-même,

j'entends sans intelligence, suivant l'opinion des

didascales qui pensent que le Père de toutes

choses et le Dieu inengendré a des mains, des pieds,

des doigts et une âme comme un animal composé, les

mêmes qui pour cette raison enseignent que le Père lui

ception de Justin, il faut Topposer non seulement à celle

du Démiurge gnostique, mais encore à celle du Démiurge

de Plutarque, qui reflète au mieux les milieux philoso-

phiques auxquels Justin s'était frotté avant sa conversion.

Cf. De Iside, eh. xl-lxii (les textes principaux ont été cités

par DE Paye, Christologie des Apologètes grecSy p. 7) : le

Logos de Plutarque, intermédiaire comme chez Justin (cf.

Lvi, 1 et la note) entre le Dieu suprême et le monde, se

trouve par contre souillé et corrompu par la matière (-
ôêjjjLevo; zfi ; [), avec laquelle il a comme
une sorte d'affinité (ch. liv). Plutarque donne au Logos le

rôle d'ordonnateur du monde : Xoyou '/.<:['/

(lxvii) ; mais cette idée n'est pas chez lui très développée,

et les intermédiaires principaux qu'il voit entre Dieu et le

monde, intermédiaires dont le rd\e d'ailleurs est tout reli-

gieux et non pas cosmogonique, sont plutôt les ,,
divinités inférieures au Dieu suprême, les dieux populaires

de Grèce, d'Egypte, etc. — oÎd[j.svot ...: Cette fois (cf.

cxiii, 2 et la note) il ne s'agit sans doute pas d'interpréta-

tions de Juifs hellénistes qui avaient toujours la tendance

à allégoriser. Voy. pour ne citer qu'un seul exemple, Aris-



188 DIALOGUE AVEC TRYPiiON, GXIV, 3 — CXIV, :;. [4] . s».»? .-. ( '. y.ai -
• ' ,, [fol. 167^], ),

(7) 5) )
[cf. Is.,, 16; ., , 20, et Pierre, ,
6] |cf. Dan., h, 34],'

* ),, ' -, -) [cf.

Jean, iv, 14]. [5]
*,.' ' , -, [cf. Jér., il, 13].

[cf. Is., xvi, i] ;)
[cf. Jér., III, 8].

TOBULE, dans la Prépar. évangél. d'EusÈBE, ', (PG,

XXI, 637):... / i~î; . — Sur àyiv-
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même s'est fait voir à Abraham et à Jacob. [4] Bien-

heureux donc sommes-nous qui avons été circoncis

avec des u couteaux de pierre » de la seconde circonci-

sion. La votre, la première, s'est faite et se fait encore

par le fer : et vos cœurs restent durs. Mais notre cir-

concision, numériquement la seconde, puisqu'elle est

apparue après la vôtre, et qui s'est faite avec des pierres

taillées, c'est-à-dire avec les paroles prêchées par les

apôtres de « la pierre angulaire » et de celui qui a été

((taillé sans le secours d'aucune main », cette circonci-

sion nous a circoncis de l'idôlatrie et en un mot de tout

mal. Nos cœurs ont été si bien circoncis de toute per-

versité que nous nous réjouissons de mourir pour le

nom de ia belle pierre d'où jaillit l'eau \ive pour les

cœurs de ceux qui par Lui aiment le Père de l'univers,

qui abreuve ceux qui veulent boire l'eau de la vie.

[5j Mais vous ne comprenez pas cela quand je parle; car

vous ne comprenez pas ce qui a été prophétisé que

ferait le Christ, pas plus que vous ne nous croyez lors-

que nous vous amenons aux Ecritures. Car Jérémie s'est

écrié : « Malheur à vous qui avez abandonné la source

vive, et vous êtes creusé des citernes crevassées qui

ne peuvent g^arder l'eau. Le désert n'est-il pas sur l'em-

placement du mont Sion? car j'ai donné à Jérusalem

en votre présence le libelle de répudiation ? »

cf. v, 1 et la note. — '.... T(iv :• :

Justin fait déjà ce reproche aux Didascales juifs en I Apol.,

LXHI, 11.

4. Sur les deux circoncisions et le Christ-Pierre, cf. cxni,

4. Ici Justin ajoute la prophétie d'Isaïe, déjà utilisée d'ail-

leurs par Paul et la /^ Pétri.
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GXV. , àv?)'. ;/j7-

'. ); '., '.7-.' rà *, ), (^ /.yr.y.-() , .
[fol. IGV'j ;

/;, * • -
,

. [2]

-^ , -.) h.-z .-, >., ,
', .

* ,'. Oùy'i' -
[Zach., II, 10-, 2] ;

[3] ) '.-
* ). Où,
'.) -

, ., '
CXV. — \.' : C (en marge).

2. [j.£pioa C et les mss. K*,Q et -'
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CXV. Mais Zacharie a montré dans une parabole le

mystère du Christ : il Ta annoncé secrètement, il faut

que vous le croyiez ; voici le texte :

« Réjouis-toi et sois heureuse, Sion, ma fille, car me
voici qui viens et je planterai ma tente au milieu de toi,

dit le Seigneur. Des nations nombreuses viendront se

donner au Seigneur en ce jour-là, et elles deviendront

mon peuple. Et je planterai ma tente au milieu de toi,

et elles sauront que le Seigneur des Puissances m'a en-

voyé vers toi. ['2] Et le Seigneur recevra Juda en partage

et sa part sur la Terre sainte, et il choisira encore Jéru-

salem. Craigne toute chair devant le visagedu Seigneur,

car il s'est éveillé du milieu de ses nuées saintes. Il m'a

montré Jésus, le grand prêtre qui se tenait devant le

visage de Tange du Seigneur, et le diable se tenait à sa

gauche en adversaire. Et le Seigneur dit au diable: «Que
« le Seigneur te punisse lui qui a choisi Jérusalem. N'est-il

<( pas vrai que voici un tison arraché au feu ? »

[3] Tryphon allait me répondre et me contredire
;
je

lui dis :

— Attends patiemment d'abord et écoute ce que je

dis, car je ne vais pas donner l'interprétation que tu

soupçonnes et dire qu il n'y avait pas de prêtre du nom
de Jésus dans le pays de Babylone où votre peuple

et les mss. x'^^ et A (d'après Swete). — (-
[) Otto et tous les mss. de Swete : . C. —

manque en C. Il faut néanmoins le rétablir d'après

les mss. des LXX, et d'après le raisonnement de Justin Ini-

même (voy. plus loin au § 3 : xod y.-jpirrj).
3. ulv... jtjLôjv C.Otto accueille l'inutile conjecture
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.* ts'Jtov oà !>" oj•/. f^ 7.t.z'A'xlj'1='. y.j-.zj èo)pa-

y,£i 6, oj$à '. '.

oj/. ^, •. , )£'.,, '^^^ ;£. {fol.

168^] [4] 3 ,} . '.^ ;-
', ) '^ -' (7). , -, ;). [5], ',,

de Maran : , (dans le sens de ) ... • -
dépend de comme malgré le point en haut, et le

premier membre de phrase a un sens concessif suggéré par

. Il faut d'ailleurs noter que C ne distingue pas nette-

ment ses signes de ponctuation. — /. : c'est sur-

tout la polémique antimontaniste qui a développé dans

l'Église de la fin du ii^ siècle une ^ive répulsion pour les

extatiques. On s'efFoi'çait alors de prouver que les pro-

phètes de l'Ancien comme du Nouveau Testament n'a-

vaient pas parlé en extase (cf. Eusèbe, H.E., V, xvii, 1

et suiv., GCS, I, 470). Il n'y a donc pas à s'étonner que

Justin (cf. encore I ApoL, xxxiii, 9; xxxv, 3; xxxvi, 1;

Dialogue, vu, 1 ; lu, 3 fiil) et d'autres Apologistes attri-

buent l'état extatique aux prophètes (cf. Pseudo-Justin,

Coh. ad Gent., viii, CAC, III, 40, où Tétat est décrit sans
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avait été emmené prisonnier. Je pourrais la donner et

j'aurais démontré qu'il y avait bien un Jésus, prêtre,

dans voire nation, mais ce n'est pas celui-là que

le prophète a vu dans sa révélation, pas plus qu'il n'a

vu le diable et l'ange du Seigneur de ses propres jeux

et à Tétat normal, mais en extase et lorsque la révéla-

tion lui a élé faite. [4] Mais pour l'instant, j'affirme que

de même qu'il est dit que par le nom de Jésus le fils de

Naué a opéré certains prodiges et fait certaines actions

qui annonçaientcequi devaitarriver par notre Seigneur,

de même la révélation qui s'est faite sur ce Jésus, prêtre

à Babylone au milieu de votre peuple, est, je vais vous

le démontrer, une prédiction de ce qui devait se faire

par notre prêtre, Dieu, Christ, iîls du Père de l'uni-

vers. [5] Je m'étonne seulement encore, dis-je, que

vous soyez restés tranquilles tout à l'heure et que vous

ne m'ayez pas attaqué quand j'ai dit que le iils de Naué,

le mot; Athénagore, SuppUcatio, vu et ix, Schwartz, pp. 8

et 10 : ... -... '^' ? -, '. , -. Le mot d'ailleurs se rencontre dans le Nouveau Tes-

tament : Actes, x, 10; xi, ; xxii, 17; II Cor., xii, 2 et suiv.

Il faut, pour en comprendre tout le sens se reporter aux

théories de Philon, Quis rei\ div. haer. sit, li, lui (Cohn

et Wendland, III, p. 57 suiv.). Sur tous ces points, voir les

quinze premières pages de rarticle de Paul de Labriolle :

« La polémique antimontaniste COntre la prophétie exta-

tique » dans BHLR, XI (1906), p. 97 suiv.

4. C : ^. — : C.

5. : cf. cxiii, 3.

Justin. — Dialogue avec Tryphon II. 13
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•/5 oltS '.^
£'?5 \ •/] • •. v£vpa;j.;j.ivsi-, " •. ;'.. [6] Kiv ;,
\). , 7:(7) 7.-, -, ' -- ),

[1. 1 68'^]) ,, ., [cf. ., , 2].

GXVI. '' ,)-
',^ ,

-
[cf. Zach., m, 3-4], '.,, \

[cf. // Th., II, 3-4]

6. '. : voy. plus haut, cxii, 2 et cxiii, 2. —
"0 ... Il est curieux de noter que cette parole

du Seigneur, citée par . et reproduite par Justin, se
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parmi ceux de son âge qui étaient sortis d'Egypte, est

seul entré dans la terre sainte avec les jeunes gens de

cette génération dont parle TEcriture. Car vous faites

comme les mouches, vous accourez et \oltig'ez sur les

plaies. [6] Quand bien même on dirait dix mille bonnes

choses, si un petit détail quelconque ne vous plaît point,

ou si vous ne le comprenez point ou s'il n'est pas abso-

lument exact, vous ne vous souciez pas des nombreuses

bonnes choses ; vous vous saisissez de ce petit mot, et

mettez tous vos soins à en faire une impiété et une injus-

tice, si bien que Dieu vous jugera de la même manière

et que vous aurez d'autant plus à lui rendre compte de

v^os grandes audaces, de vos mauvaises actions, comme
de vos interprétations misérables pour falsifier l'Ecri-

ture : « car il est juste que vous soyez jugés comme vous

jugez vous-mêmes. »

GXVI. Mais pour vous rendre compte de la révélation

faite à Jésus-Christ le saint, je reprends mon sujet et

vous dis que cette révélation aussi s'est faite à nous

qui croyons en ce Christ grand-prêtre crucifié. Nous

vivions dans la débauche et absolument en toutes sortes

d'impuretés : par la grâce de notre Jésus, selon la volonté

de son Père, nous avons dépouillé toutes ces mauvaises

impuretés dont nous étions revêtus ; tandis que le

diable nous menace, éternel adversaire pour nous tirer

trouve aussi dans le Talmud, Sota, p. 52 (éd. Wagens.,
d'après Otto). Si sa présence dans le Talmud est une
preuve que l'aphorisme avait cours parmi les Juifs au début
de rère chrétienne, elle était de nature à frapper Tryphon.
GXVI. — 1. : Jésus est ici appelé <( le saint »

par opposition à Jésus le prêtre qui apparut, revêtu d'ha-
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53., -/.ai s toj Oîîj,'. c>/a|A•.;

Tcj OcOj ; c'.à , '.'/
ajT(o /.\'. ' ;. [2] -
pbç [cf. Zach.. m, 2j, a::b'. , -.', ;^ ' )), b l'.y.riz-^-, -'. :^^-

) * •--, ^

,

', [cf.

Zach., , 4-7]. [3]' , -
[fol. 169*], --

[cf. / Esdr.^ ,

bits malpropres, à Zacharie, m, 3. Voyez le parallèle conti-

nué au § 2 : , . — ,-
... : Sur le titre d'ange donné au

Christ, cf. xciii, 2 et la note. Celui de est assez sur-

prenant. Bien que Justin nomme les dons de l'Esprit saint

énûmérés par Isaïe des -.; (lxxxvii, 2 : c'est

Tryphon qui parle, mais voy. la réponse de Justin), il serait

bien vain avec Neander, Baumgarten-Crusius et jNitzsch

(cités par Otto) de voir dans cette envoyée en Jésus,

TEsprit saint lui-même. Comme Justin parle du « Seigneur

des Puissances » (cf. xxix, 1), que dans cette locution,

désigne l'ensemble des êtres de nature plus ou

moins divine que Justin place entre Dieu et le monde (cf.

cxx, 6 fin), c'est-à-dire en somme les anges (voy. lxxxv,

surtout § 4), il est assez probable que par cette expression,

demême que par celle d'ange, appliquée à Jésus-Christ, l'hy-
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tous à lui, l'Ange de Dieu, c'est-à-dire la Puissance

de Dieu qui nous fut envoyée par Jésus-Christ, lui

tient tête, et il s'éloigne de nous, [2] Nous avons été arra-

chés comme du feu, purifiés de nos péchés d'autrefois,

ainsi que de leur oppression et de la brûlure dont nous

brûle le diable et tous ses serviteurs ; à ceux-ci encore,

Jésus, le fds de Dieu nous arrache. Il a promis « de

nous revêtir de vêtements tout préparés si nous accom-

plissions ses commandements » et il a annoncé qu' « il

pourvoirait à la royauté éternelle ». [3j De même que ce

Jésus, que le prophète appelle prêtre, est apparu

« portant des vêtements sordides» (puisqu'il estditqu'il

avait pris une prostituée pour femme), de même qu'il a été

postase divine qui est en Lui se trouve désignée comme
le premier de tous ces êtres; Justin ne serait pas par con-

séquent exempt de toute tendance subordinatienne (voy.

Lvi, 11 et la note). Sur le sens hypostatique donné au mot

(; chez les Pères en général, cf. J. Martin, dans son

Philon, p. 65-66. — . : C met

seulement une virgule après.
3. -ô '/'. : nulle part dans le texte

de Malachie ni d'EsDRAs, il n'est dit de ce Jésus (Josué)

qu'il ait pris une prostituée pour femme, mais seulement de

ses fils. Seul parmi les prophètes, Osée paraît s'être trouvé

dans ce cas. La faute du grand-prêtre fut donc seulement de

n'avoir point empêché ses fils. Toutefois l'interprétation que

Justin donne parla des , à l'erreur signalée près,

se trouve dans Synh., p. 93 A : « Fut-ce donc l'habitude de

Jésus de porter des habits malpropres! Il faut entendre

que ce sont ses fils qui avaient pris des femmes étrangères

sans ({u'il les en eût empêchés « (Goldfahn, p. 198-99). Le
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8?] '/'. ajTsv, ''/.- kv.

'. [cf. Zach.,

111^ 4], !>,), cià )
[cf. Gai., III, 28?], -, ,' [cf.

Zach., m, 4], où •?5,"/ ' ,,'
[Mal., , 11]. ', .
CXVII. ,,, -,

" '
' ,( ' , -

fail que Tryphon ne relève pas Terreur de Justin indique

une fois de plus que Justin ne se préoccupe pas de garder

les vraisemblances historiques de la situation (cf. Intro-

duction, p. xciii). — - : ici l'expli-

cation de Justin ne concorde plus a'^ec celles qui se sont

conservées dans leTalmud. Au Synhedr., 93 A, on explique
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nommé «un tison arraché au feu», parce qu'il avait pris

sur lui la rémission des péchés sous la menace même de

son adversaire le diable, de mêjne nous qui par le nom
de Jésus avons cru comme un seul homme au Dieu qui

a fait toutes choses, qui par le nom de son fils premier-

né «avons dépouillé les vêtements sordides», c'est-à-

dire les péchés, enflammés par le verbe de sa vocation,

nous sommes la véritable race archiprêtresse de Dieu.

Dieu lui-même le témoigne lorsqu'il dit qu'u en tous lieux

parmi les nations on offre des sacrifices agréables et

purs » : or Dieu ne reçoit de sacrifices de personne,

sinon de ses prêtres.

GX\^II, Tous les sacrifices donc faits au nom de cet

homme, sacrifices que Jésus-Christ nous a prescrit de

faire, c'est-à-dire ceux de l'action de grâces du pain et

de la coupe, et que les chrétiens olfrent en tout lieu de

la terre. Dieu témoigne par avance qu'ils lui étaient

agréables. Il refuse au contraire ceux que vous et ceux

qui sont vos prêtres lui présentent, lorsqu'il dit : « Je

n'accepterai pas vos sacrifices de vos mains
;
parce que

à propos de cette phrase que les habits du prêtre Jésus,

par suite de la faute de ses fils, furent consumés, lorsqu'il

fut jeté par Xabuchodonosor, roi de Babylone, dans la

fournaise. Et au Jeruschal. Taanith, p. 69 B, le même
Jésus aurait mérité d'être ainsi appelé parce qu'à la prise

de Jérusalem, il échappa à l'incendie de la ville (voy. Gold-

FAHN, ibid.). —-. Thirlby : . Cf. cxix,

6 et surtout cxxxiii, 6.

CXVII. — 1. ... : ...

C. Maran proposait d'ajouter[ après -
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* •?| î'<o;; " '6-

^!'.,, '., -
[cf. Mal., , 10-12], [2] -. [fol.

169''] VJV -
'/ 7.()' .-[ ' ,) -, */.. v.yl '/ -, ;)•., '/., . [3], ', -

. — ... os... : la citation de Malachie

est incomplète ; il manque la seconde partie du v. 11 (après) : ) '
* ' ,. ... Comme cette citation

est complète aux ch. xxviii, 5 et xlt, 2, comme surtout la

suite du raisonnement de Justin s'appuie sur cette partie

non citée, on a pu supposer avec vraisemblance que

l'omission est due à un copiste, non à Justin. \"oyez cepen-

dant la citation de la fin de cxvi, .3 : -).
2. Les expressions de Justin sur l'Eucharistie, dans ce

paragraphe et le suivant, ne sont pas absolument claires :

il parle commie s'il en faisait consister le caractère sacrificiel

non pas même dans la mémoire delà passion( ...-
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depuis le lever du soleil jusqu'au couchant mon nom
est glorifié parmi les nations, dit-il, tandis que vous,

vous le profanez. »

[2] Jusqu'ici votrejalousie vous a fait dire que c'était

les sacrifices offerts à Jérusalem chez ceux qui y habi-

taient, et qu'on appelait Israélites, que Dieu n'acceptait

pas ; tandis qu'il aurait dit accepter les prières de

ceux de cette race qui étaient alors dans la Diaspora,

appelant sacrifices ces prières. Or que des prières et des

actions de g-râces faites par des hommes dignes, soient

les seuls parfaits sacrifices et les seuls agréables à Dieu,

je l'affirme moi aussi. [3] Car ce sont ceux-là seuls que

les chrétiens ont reçu la tradition d'offrir, mêmedans la

mémoire qu'ils font au repas avant de manger et de

boire, alors qu'ils commémorent aussi la Passion que

souffrit pour eux le Fils de Dieu. C'est celui dont les

[), mais dans les prières qui accompagnent TEucha-

ristie (!::' )... ; notez aussi son exégèse du passage

de Malachie (voir Harnack, DG^
, p. 201, note). Mais

Mgr Batiffol a justement fait remarquer dans ses Études

d'Histoire et de Théologie positive sur VEucharistie, Paris,

1905, p. 152, qu'au ch. xli, 3, le pain et la coupe de Taction

de grâces (et non pas (« l'action de grâces du pain et de la

coupe » : cf. ibid., 1, malgré cxvii, 1) sont justement ces

sacrifices dont parle Malachie. Il faut rapprocher de ce

passage de Justin les expressions de la Didaché, xiv, 1-3

{TD, p. 24), qui ne sont pas concluantes d'ailleurs sur le

point qui nous occupe.

3. i~'^ ^ 8 ;,.. :

ces expressions s'entendent plus naturellement si l'Eucha-

ristie se fait sous la forme d'un repas liturgique primitif
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, 6 tcj OîcO, [;3:'. '

eu ^ y.aT3c •?) 7.'. |"/.-

,'. '. ; ». -, $| [cf. Zach., m, 3]'. ' tsj, ', , auovioj- -
•/;, '. a'iojviov -;.
[4]",

[cf. Mal., , 41],

vo[fol. 170'^][ , •. -
c ,

— ' Thirlby :
' 6 C.

Cf. LXX, 4 : [' . —•. : -
C. — ... : cf., 1 et la note.

— Cette métaphore , ^... (Mal.,

III, 3) que Justin emploie pour désigner les calomnies dont

les Juifs (( habillaient » les chrétiens, il l'avait déjà

semblablement appliquée, // Apol., xiii, 1 (), à la

doctrine chrétienne.

4-5. De la remartjue de Justin que les Juifs ne se sont

pas répandus dans toutes les nations, il est curieux de rap-

procher les paroles que Josèphe, De Bello Judaïco, II, xvi,

(DiDOT, p. 121) place dans la bouche du roi Agrippa : où

-t '. Celles-
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grands prêtres el les didascales de votre peuple tra-

vaillent à faire profaner le nom sur toute la terre, et à

le faire blasphémer ; mais ces vêtements sordides eux-

mêmes que vous avez jetés sur tous ceux qui par le nom
de Jésus se sont faits chrétiens, Dieu manifestera qu'ils

sont ôtés de sur nous lorsqu'il ressuscitera tous les

hommes, qu'il établira les uns incorruptibles, immortels

et délivrés de toute peine dans l'éternel et indissoluble

royaume, et qu'il livrera les autres au supplice éternel

du feu. [4] Vous vous trompez vous-mêmes, vous et vos

didascales, lorsque vous comprenez comme si le verbe

avait dit de ceux de votre race qui étaient dans la Dias-

pora que leurs prières et leurs sacrifices sont « purs et

ag-réables en tout lieu » ; reconnaissez que vous mentez

et que vous essayez en tout de vous décevoir vous-mêmes.

D'abord parce que votre race, même maintenant, ne se

ci n'ont qu'une valeur oratoire évidemment. L'aiTirmation

parallèle de Justin concernant les chrétiens s'était déjà ren-

contrée aux ch. LUI, 6; xci, 3; ex, 4; cxxi, 1, et cxxxi, 5.

Voy. aussi / ApoL, i, 3 ; xxv, 1 ? ; xxxii, 4 ; xl, 2-3 ; lui, 3,

et Lvi, 1. C'est la conviction de beaucoup des écrivains du
i^"" siècle : de l'auteur de ÏÉpitre à Diognète, v, 4, et vi, 2

{CAC, I, 2, p. 157-158), du Pasteur d'Hermas, III, Sim., IX,

xvii, 4, de Tertullien, Apolog., xxxvii {PL^ I, 462) ; Adv.

Marcion., III, xx (CSEL, III, 410), etc. Il est clair qu'il ne

faut pas prendre ces expressions absolument à la lettre,

comme une constatation de fait; c'est plutôt pour Justin

une manière liyperbolique d'exprimer la vocation univer-

selle des Nations. Pour juger dans quelle mesure les docu-

ments que nous possédons permettent de la justifier, on

peut se reporter à Harnack, Die Mission-, spécialement le
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cjoè vjv (7)^ -,' '. , ' -). [5] •! »

(.)), ') ),
7.£() 7./)-, (»)

' , ', ') )-
. $ , -'^, . •/;

, ,,'..
CXVIII. " '.

*?;-
[cf. Mal., IV, 5],

', '.
[cf. Zach., XII, 2; Jean, , 37 et Apocal., ,

7], QiTZO .. '• •.

[cf. Ps. cix, 4],

second volume et la carte I [Die Verhreilung des Christen-

tums biszum Jahre 480). — () : . —-
: ce nom désigne le genre de vie des Scythes tel

qu'il est décrit par Horace, Og?., III, xxiv, 10; Pline, Hist.

nat., IV, 80, et Justin THistorien, II, 2. —^ : c'est ain-

si que Pline décrit les Nomades de l'Inde [Hisi. nat., VI),

ceux d'Ethiopie (VI, 190) et de Numidie (V, 22). —^ est une expression qui se retrouve litté-
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trouve pas depuis le lever du soleil jusqu'au couchant,

mais qu'il y a des nations où aucun de vos congénères

n'a encore habité. [5] Or il n'y a absolument pas une

seule race humaine, barbare ou grecque, de quelque

nom même qu'on l'appelle, ni de ceux qu'on nomme les

« Vivant en chariots» ouïes « Sans maison », ni de « Ceux

qui couchent sous des tentes pour nourrir des trou-

peaux », chezqui, au nomdu crucifié Jésus, des prièreset

actions de grâces ne soient adressées au Pèreet Auteur

de l'univers.

Et de plus au moment où le prophète Zacharie pro-

nonçait ces paroles, vous n'étiez pas encore dispersés

en tous les pays où vous l'êtes maintenant, comme le

montrent aussi les Ecritures.

CXVIII. C'est pourquoi vous feriez mieux de renoncer

à votre passion raisonneuse et de faire pénitence avant

que ne vienne « le grand jour du jugement»; alors se

frapperont la poitrine » toutes celles de vos tribus qui

ont percé ce Christ, comme j'ai démontré que Tavaie.nt

prédit les Ecritures. Je vous ai déjà expliqué le serment

du Seigneur suivant l'ordre de Melchisédech » et ce

qu'il annonçait. Je vous ai déjà dit aussi que c'est au

ralement dans la Genèse des LXX (iv, 20). Elle doit dési-

gner les Arabes d'après Pline, Hist. nat., V, 87 : « Arabes

scenitae ». Otto renvoie aussi à Solin., xxxiii. — :

G. — (correspondant au { du §4)

Maran : C.

CXVIII. — 1. (àzo) : (et non pas -
Otto) C. La restitution est imposée par les nombreuses

citations exactes du texte de Zacharie que renferme le
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TÎ ,. »,[ /.'. -^/-, " !> /.[ [cf. Is., LVll, 2],. /.'- [fol.

170*']) . ( !; '.^
[cf. Dan., vit, 26, et . T. {Act., , 42; // Tim.,

IV, 1
; I Pierre, iv, 5, etc.)],- .[2]

-
' ^ r.OLiipy.,, -, *

()
[II ., , 14-16].' [cf. ., XLiv, 3] -. -, 6, *

'. ,.
[3] ^, '(, -

to'jto, ,,
[cf. Jér.,, 31] [cf. Is., lv,

3; Lxi, 8; Jér., xxxii, 40 et Hebr., xiii, 20]-



PROPHÉTIES SUR LA VOCATION DES GENTILS 207

Christ qui devait être mis au tombeau, puis ressusciter,

que se rapporte la prophétie d'Isaïe disant : Son tom-

beau sera enlevé d'au milieu des hommes. » Je vous ai

encore souvent répété que ce Christ lui-même est « le

jug^e de tous » vivants et morts. [2] Nathan même
pareillement, en parlant de lui, donne à David cet aver-

tissement: (( Je serai pour lui un père, et il deviendra

mon fils; je ne détournerai pas de lui ma miséricorde,

comme j'ai fait à ses ancêtres; je rétablirai dans ma
maison et dans son royaume pour toujours.

Ezéchiel dit même que « celui qui commande dans

la maison » n'est pas un autre que lui. Car il est le

prêtre choisi et le roi éternel, le Christ, en tant que fils

de Dieu ; et n'allons pas croire qu'Isaïe ou les autres

prophètes parlent pour sa seconde parousie d'offrir

sur l'autel des sacrifices sanglants et des libations; ils

annoncent au contraire des louanges véritables et spi-

rituelles et des actions de grâces.

[3] Notre foi en lui n'est pas vaine, ceux qui nous ont

donné cet enseignement ne nous ont point trompés ;

au contraire, c'est chose arrivée par la merveilleuse

providence de Dieu, afin que par la vocation de «alli-

ance nouvelle et éternelle », c'est-à-dire par la voca-

tion du Christ, nous soyons trouvés plus intelligents et

plus pieux, nous qui passions pour ne pas l'être.

Dialogue (voy. la Table). — : cf. xxxiii, 2. —
: cf. xcvii, 2. — : cf. xlvi, 1 et xlix,

2.

3. oj [... C'est la réponse aux paroles de Try-

phon, VIII, 3. —-^ : -'.^ C.
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, . [4] Tojto WzT.'.y.z

' ' ' ' ojy.' ',, "/. ! /./'.-., ; -
)^ [fol. 171

^J- [Is., Lii, lo-

Llll, 1] ; J, -, , /^,,7:).
[5] " , ',.
GXIX. ' ' ,, ,

;) * [2] -
', -

, ' ' :, •, ., '
. , , "'.-

6 ' , * '-
, : )

', ,
4. () d'après LXX, Dial., xiii, 3 etlApoL,

L, 4 : C. —-. manque en C ; les mêmes raisons

l'exigent qui ont fait rétablir.
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[A] C'est ce qu'admirait Isaïe, lorsqu'il disait: « Et les

rois fermeront la bouche ; car ceux à qui rien n'avait été

annoncé à son sujet verront, et ceux qui n'avaient pas

entendu comprendront ; Seig-neur qui a cru au bruit

de nos paroles? et à qui le bras du Seigneur a-t-il été

découvert ? »

Dans ce que je viens de dire, ô Tryphon, ajoutai-je,

je me suis elForcé, pour tes compagnons d'aujourd'hui,

de répéter autant que possible les mêmes choses
;
je

lai fait toutefois brièvement et avec concision.

[5] Lui: — Tu fais bien, dit-il, car bien que pour la plu-

part de ce quetu dis, tu répètes les mêmes choses, sache

que moi et mes compagnons nous avons plaisir à

tentendre.

GXIX. Je repris :

— Croyez-vous, amis, que nous aurions pu saisir

tous ces sens dans les Ecritures, si par la volonté de

celui qui les a voulus nous n'avions pas reçu la grâce

de les comprendre. C'est bien pour qu'arrive ce qui a

été dit par la bouche de Moïse :

[2] « Ilsm'ont injuriéparleursdieuxétrangers, parleurs

abominations ils m'ont exaspéré, ils ont sacrifié à des

démons qu'ils ne connaissent pas ; c'était des nouveaux

et récemment venus, leurs pères ne les connaissaient

point. Le Dieu qui t'a eng-endré, tu l'as abandonné ; tu

as oublié le Dieu qui t'a nourri. Et le Seigneur l'a vu et

il s'est irrité, il a été exaspéré de colère contre ses fils

CXIX. — i. ;:() : G.

2.- : C. signale cette lecture

fautive seulement pour Ch {\oy. Introduction
, p. xxix-xxx).

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 14
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ûj*/. . Ajt2'. 7:£() ;;, :, 5 /.^ * -/.)^) : »., ' •. --
' '. ,

' *?)5 [fol. 171^], '-.-
! [Deut.,, 16-23]. [3]

[cf. Is., m, 10 et Lvn, 1],, '

-, |
[cf. Zach., Il, llj., . -, [cf. Is., LXII,

12]. [4] -,
2. Après , contrairement à la leçon des LXX et

de Justin lui-même (/ Apol., lx, 9),) manque en C : sa

disparition est due à qui suit.

3. : C. signale cette lecture

fautive seulement pour Ch (voy. Introduction, p. xxix-xxx).

— '.^ : c'est là peut-être une démonstration

qui a péri dans la lacune (voy. Introduction, p. lxxii et

suiv.). Nulle part jusqu'ici Justin n'a démontré expressé-

ment que le peuple chrétien était saint. Cf. cependant ex,

principalement § 4. Harnack, DG^, l, p. 381, note 1, a ras-

semblé les nombreux textes primitifs qui revendiquent pour
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et ses filles, et il a dit : «Je détournerai mon visage

u d'eux et je montrerai ce qui restera d'eux à la fin :

« c'est une race dispersée, des iils qui n'ont plus de

« foi. Ils m'ont provoqué par ce qui n'est pas Dieu,

(( ils m'ont irrité avec leurs idoles ; moi je les provo-

« querai par ce qui n'est pas une nation, je les irriterai

(( par une nation sans intelligence, car un feu sort de

« ma colère pour brûler, et il brûlera jusque dans

« l'Hadès ; il dévorera la terre et ses produits, il consu-

« mera les fondements des montag^nes. Je rassemblerai

(( contre eux des calamités. »

[3] Après la mort de cet homme juste, nous avons

refleuri en un autre peuple, nous avons germé épis nou-

veaux et prospères, selon la parole des prophètes :

(( De nombreuses nations se réfugieront vers le Seigneur

en ce jour-là, comme un peuple; et ils dresseront leur

tente au milieu de la terre entière. »

Et nous ne sommes pas seulement un peuple, mais

encore un peuple saint, comme nous l'avons déjà mon-

tré : « Et ils l'appelleront peuple saint, racheté par le

Seigneur ».

[4] Et voilà pourquoi nous ne sommes pas un peuple

à mépriser, quelque tribu barbare ou n'importe quelle

VÉglise ou le peuple chrétien la prérogative de la Sain-

teté.

4. Pour témoigner du mépris dont jouissaient Cariens et

Phrygiens dans l'antiquité, Otto cite à propos Homère,

Iliad., II, 867 : au Kapojv| ('), et

CicÉROx, Orat. pro L. Flacco, xxvii : « Phrygem plagis

fieri solere meliorem )>. — ' : le début de cette

citation revient trois fois dans ce que nous avons conservé
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6 [cf. DeuL, xiv, 2] ».

. -. îz'jtOv. 'Icsj 6; '.['.,, , oj'a^ ovcy.a ;;,oj

[cf. Is., LXV, |. TcjTC ;, s' ; 7:•/, T.y-ipy. ,-
[cf. Gen., , 2 1, ^

' ojc' 'ici'j[j.aio)v * '- ,,
. . -' )3 '-, , []

;
"

() , '. ^^
[cf. Gen.^ , i]. ', [fol. 172*], )

| ^ '
,. ,

[cf. Gai., m, 7].
| 6] ' -

3!

des œuvres de Justin (cf. xxrv, 4 et / ApoL, xlix, 2), et

chaque fois avec un texte différent des deux autres de Jus-

tin, et de celui des LXX : (!- ) -., ,. II serait difficile de justifier l'essai de reconsti-

tution d'OxTO : , -., . —
... : c'est à Abraham qu'a été annoncée la paternité



PROPHÉTIES SUR LA VOCATION DES GENTILS 213

peuplade de Cariens ou de Phrygiens, mais « Dieu nous

a choisis » même nous, et « Il est apparu à ceux

qui ne rinterrogeaient pas. Voici, dit-il, je suis le Dieu

de la nation qui n'a pas invoqué mon nom ». Cette

nation, c'est celle que Dieu jadis promettait à Abraham,

lorsqu'il annonçait qu'il le ferait père de nations nom-

breuses. Et ce n'est pas des .\rabes, ni des l'^gyptiens,

ni des Iduméens qu'il voulait parler. Car Ismaël devint

le père d'une grande nation, de même qu'Esau, et il y
a encore maintenant un nombre considérable d'Ammo-
nites. Noé aussi, fut père d'Abraham, et en un mot de

tout le genre humain, et d'autres que lui eurent des

descendants.

[5] Qu'est-ce donc que le Christ a accordé là de plus

à Abraham ? C'est que par une même vocation, sa voix

l'a appelé et lui a dit de « sortir de la terre où il habi-

tait ». C'est nous tous que cette voix appelait : déjà

nous sommes sortis de cette manière de vivre qui était

la nôtre ; nous vivions mal comme le commun des

autres habitants de la terre. Avec Abraham, nous

hériterons de la Terre sainte, nous recevrons l'héritage

pour l'éternité sans fin, fils d'Abraham par la même
foi.

[6l Car de même qu' « il a eu foi » en la voix de

Dieu, et que « cette foi lui a été imputée à justice »,

de nombreuses nations. Il faudrait donc lire pour justifier

notre traduction ou bien , l^ien ov -. —' : C. —[ : ['. C.

. { : même idée, mais Ijien transformée

dans l'expression, chez Irénée, V, xxxii, 2 [PG, VII, 1211).
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[cf. Gal.^ m, 7], ajTbv ,
) )7) >, ) = '::5) '.;, ['/'. ::'.'.' ».-, [cf. Prov.^ ,
1 ], ,' o'jy,

[cf. Deut.^, 20].

GXX.

().) * -
7:.

[cf. Gen.^ XXVI, 4]' '*
[cf.

Gen.^ xxviii, 14]. z'jzï -
. ' , ' o)v' '. [2] ' [cf.

Gen., XLix, 10], )., "'.

[fol. 172'^] . '

', ,',
[cf. Gen., xxii, 17],, ,, )
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de même nous, nous avons eu foi en la voix de Dieu qui

nous a parlé à nouveau par les apôtres du Christ, et

que les prophètes nous avaient annoncée ; et dans notre

foi nous sommes allés jusqu'à la mort, renonçant à toutes

les choses du monde. Cette nation qu'il lui a promise,

c'est donc une nation ayant la même foi, pieuse et juste,

agréable au père; et ce n'est point la vôtre à vous qui

n'avez pas de foi.

GXX. Voyez cependant comment il fait les mêmes
promesses à Isaac et à Jacob. Ainsi parle-t-il à Isaac :

« Seront bénies en ta postérité toutes les nations de la

terre » ; et à Jacob : « Seront bénies en toi toutes les

tribus de la terre, et en ta postérité. » 11 n'a plus parlé

ainsi ni à Esaii, ni à Ruben, ni à aucun autre, mais à

ceux-là seuls dont devait naître le Christ suivant VEco-

nomie réalisée par la vierge Marie.

[2] Si vous examinez encore la bénédiction de Juda,

vous verrez ce que je dis, car la postérité de Jacob se

divise et elle descend par Juda, Phares, Jesséet David.

C'était le symbole que quelques-uns de votre race

seront trouvés iils d'Abraham, et seront aussi dans le

parti du Christ ; tandis que d'autres sont bien enfants

d'Abraham, mais comme le sable sur le bord delà mer,

stérile et infécond ; il est abondant et innombrable,

mais ne produit aucun fruit et se contente de boire

l'eau de la mer : c'est ce que sont convaincus de faire

le plus grand nombre en votre race : ils ont avalé les

6.- : même idée chez Tauteur de VEpiire à

Diognète, i {PAO, II, p, 154, ligne 4).

CXX. — 1. ... : cf. xlv, 4 et la note.
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* .). - '/^;-, $[ /. ^•/;5 ;7:5,. [3] : jv

*0j7., ''/; ' ;
[cf. Gen.^ xlix, 101. >, ' 7,yX^(y.p) -

,, ,.
'T:ç)OVf:r^Çi\jfSGZ^ '' . [4] -, ,)

[cf. Dan., VTi, 13, etc.],

[cf. Mal., , 12]. ,, ,-
^, [fol. 173*] -' * "

3. ) : '] -
C et les inss. des LXX (Swete). Malgré son accord avec

cesmss., C ne représente pas la leçon de Justin, mais une

correction de copiste d'après les mss. ordinaires des LXX.
Dans la suite en effet de la discussion, Justin attribue la

lecture à une falsification juive, et dé-

fend . C'est cette dernière lecture d'ailleurs que

présentent / ApoL, xxxji, 1 (où le sujet de est sup-
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doctrines d'amertume et d'impiété, tandis que leur

bouche rejetait la parole de Dieu.

[3] Aussi est-il dit à propos de Juda lui-même : « Il

ne manquera pas de prince à Juda, ni de chef à ses

cuisses, jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé

de l'être
; lui-même sera l'attente des nations. » Et il

est clair que ces paroles ont été dites non pas de Juda,

mais du Christ, puisque ce n'est pas Juda que nous

tous de toutes les nations nous attendons, mais Jésus :

c'est celui-ci (Josué) qui a tiré aussi vos pères d'Egypte.

Car jusqu'à la parousie du Christ, la prophétie pré-

disait : « jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé

de l'être ; lui-même sera l'attente des nations. »

[4] Il est donc venu, comme nous l'avons maintes fois

démontré, et on attend qu'il paraisse de nouveau sur

les nuées, lui Jésus, dont vous avez profané et cherchez

encore à faire profaner le nom sur toute la terre. Je

pourrais bien, dis-je, amis, vous combattre sur cette

parole que vous interprétez comme s'il était dit : «jus-

qu'à ce que vienne les choses qui lui sont réservées»
;

car les Septante ne traduisent pas de même, mais

pléé par Justin : tô ), et liv, 5. Enfin l'édition que

Brooke et Mac Lean ont donné dernièrement (1906, Cam-
bridge) de la Genèse [The OUI Testament in Greck, vol. I,

part. I) permet de constater que toute une série de mss. et

plusieurs écrivains chrétiens lisaient soit , soit/. C'est pourquoi il faut sans doute reconnaître une

correction de ce genre, due à un copiste, déjà au ch. lu, 2

du Dialogue, où l'on a signalé une note marginale, de la

main qui a copié C : elle représente très probablement le

texte primitif mal lu (o -).
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xjTO) ' c>/3 •.,, ''
') ; . [5] '.^ ce ^

',) '. * ''.

', , 7-, :- ojoï -
^(^^, ) •, --

) ' !,,. ', ' -, , 6, , -

5. : cf. lxxi-lxxiii. — ... : Îré-

NÉE, III, XXI, 1 {PG, VII, 946), fait le même reproche aux

didascales juifs : (( tantam dispositionem Dei dissolventes

quantum ad ipsos est; frustrantes prophetarum testimo-

nium quod operatus est Deus» (cf. ihid., § , 952) ; Eusèbe

aussi, Démonstration évangélique, VI, Prooeni. (PG, xxii,

413).— Le récit du martyre d'Isaïe, scié en deux par ordre de

Manassé, se rencontre déjà avant Justin. D'abord dans le

Talmud : au Jeruschalm. Synhedr., 28 C, il est raconté que

« Manassé étant venu à régner persécuta Isaïe et chercha

à le faire mourir. Clelui-ci s'enfuit vers un cèdre qui l'en-

gloutit jusqu'à l'extrémité de son manteau. On vint le dire

à Manassé qui donna Tordre d'aller scier le cèdre. Lors-

qu'ils eurent scié le cèdre, on vit du sang couler ». Cf. Syn-

hedr., p. 103 B, et la tradition rapportée par Simon hen

Asaï au Jebhamoth, p. 49 (d'après Goldfahn, p. 201-202).
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« jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé de

l'être ».

[5] Mais comme la suite manifeste qu'on parle du

Christ: « Lui-même sera l'attente des nations », je ne

vais pas discuter avec vous sur ce petit mot : pas plus

que je n'ai même pas cherché pour ma démonstration

concernant le Christ à la tirer des Ecritures que vous

ne reconnaissez pas, et dont j'ai parlé, c'est-à-dire des

passages de Jérémie le prophète, d'Esdras et de David
;

je m'en suis tenu à celles que vous avez jusqu'ici

reconnues. Si vos didascales les avaient comprises, sa-

chez bien qu'ils les auraient fait disparaître, comme ils

ont fait du récit de la mort d'Isaïe, que vous avez scié

avec une scie de bois, ce qui était encore un symbole du

Christ qui doit partager en deux votre race et déclarer

Cette anecdote est certainement d'origine juive : voy. en-

core l'Ascension disaïe, v, 1, 11, 13-14 (édit. Eug. Tisse-

rand, Apocryphes de VAncien Testament, Paris, 1909,

p. 128-131). L'p''6v de Hebr., xr, 37, en est probable-

ment un écho. Elle fut recueillie en tout cas par un très

grand nombre de Pères qui omettent toutefois le détail

merveilleux du cèdre; voy. Tehtullien , Scorpiace , viir

{CSEL, I, 161) ; le De Patientia, {CSEL, III, 10), et YAdv.

Marcion., III, [ibid., p. 382) y font aussi allusion ; Origène,

Comment, sur Mt., X, xviii (PG, XIII, 881) et surtout dans

VHomélie I sur Isaïe, I, [ibid., 223); Lactance, Instit.

divin., ÎV, xi [PL, VI, 477); Ambroise, in Luc, IX, xxv

[PL, XV, 1800), et Jérôme lui-même. Commentaire sur

Isaïe, Lvii, 1, Lib. XV [PL, XXIV, 546) avec Augustin,

De civitati Dei, XVIII, xxiv [PL, XLI, o82), etc. Justin sou-

tient que cette histoire a été biffée des livres hébraïques
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' Iv/f^, 5
)^•. *?', oè :''.

-'. -
'7) . [6] -, -, .(7) ,', ': -

?;

* •. -
[.,, 11-12]. [fol.

io"\ ivai, , , r^, '., ^ -, ^ .,) ,, ,.
,) [cf. Eph., , 21] .
par des Juifs peu honnêtes. Il est évident qu'il a été induit

en erreur. Peut-être seulement est-il arrivé que quelque

chrétien l'ait inscrite en marge et qu'elle ait été ensuite

insérée au texte d'un exemplaire que Justin aura eu entre

les mains. On sait que les Rabbis faisaient souvent do

semblables annotations (cf. Goldfahn, ibid.j.

6. '.|-'. : C. Otto ne signale-^ que pour Ch (cf. Introduction, p. xxix-xxx). —•, ...,... : , -....,-
C. II est évident que c'est Justin qui parle : c'est lui
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quels sont ceux qui sont dignes d'être avec les saints

patriarches et prophètes du royaume éternel ; il a déjà

dit qu'il enverrait les autres au châtiment du feu inextin-

ouible avec leurs pareils incrédules et inconvertissables

de toutes les nations. [6] << Car il en viendra, a-t-il dit,

de l'Occident et de l'Orient, qui prendront part au

festin avec Abraham, Isaacet Jacobdans le royaume des

cieux, tandis que les fils du royaume seront rejetés dans

les ténèbres extérieures. » Et cela, ajoutai-je, car je ne

me soucie absolument de rien d'autre que de dire la vérité,

je le dirais sans redouter personne, quand même vous

devriez sur-le-champ m'écartelerles membres. Je ne me
suis pas davantage soucié de qui que ce soit de ma race,

c'est-à-dire des Samaritains, quandje me suis adressé

par écrit à César, que j'ai dit qu'ils se trompaient en

croyant au mage de leur race, Simon, qu'ils affirment

qui est né à Samarie, à Naplouse ; c'est lui aussi qui a

écrit à César. —; ^ : il s'agit des

Apologies et spécialement de / ApoL, xxvi, où toute l'his-

toire de Simon est contée. (cf. ihid., lvi, 1-2). Il est assez

probable que c'est le présent passage du Dialogue qui a

donné lieu à l'interpolation généralement reconnue en

// Apol., XV, 1 (voy. l'édition de Pautigny dans le TD,

p. 178). Sur la portée de l'expression (, cf.

VIntroduction au Dialogue, p. lxxxiv-lxxxv. — -
... Que Simon se soit donné comme une divine,

la Grande Puissance, et se soit fait adorer comme tel, c'est

une extravagance attestée aussi par Actes, viii, 10. Il n'y a

donc pas lieu de s'arrêter à l'hypothèse de Goldfahn

(p. 195) qui imagine une confusion de Justin sur l'interpré-

tation du nom araméen de Simon (nO''ÏlJ '-— en hébreu
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CXXI. Kat ) .> ' '.
'., , /•.

~£[ '. ,.) 0£ '. ' ; -
, ' -

[Ps. Lxxi, 17]. El $', 7:)., ,';. [2] . -) ,
[Deut,^ IV, 19], '-

*

-
. . 174*]

.

(/) , fia-

Or; . -
* [Ps.

DUTI, employé couramment pour désigner le tétragramme

divin). L'erreur de Justin n'est pas là ; elle consiste dans sa

lecture hâtive de la fameuse inscription découverte dans

le Tibre : Semoni Sanco Deo et ne porte que sur l'existence

d'une statue érigée à Rome en l'honneur du dieu Simon

(voy. VIntroduction à l'édition des Apologies parPAUxiGNY,

7Z), p. xxv). —, cf. cxvi, 1 et la note.

CXXI. — 1. :^ C. Cf. lix, 3 ; cxxvi, 4 ; cxxx,
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Dieu, au-dessus de toute Principauté, de toute Vertu

et de toute Puissance.

CXXI. Comme ils ne bougeaient pas, j'ajoutais :

Le verbe, parlant du Christ par la bouche de David,

amis, dit non plus que les nations seront bénies en sa

postérité, mais en lui-même. Voici le passage : « Son

nom est pour Téternité, au-dessus du soleil il s'élèvera,

et seront bénies en lui toutes les nations. ^) Mais si dans

le Christ toutes les nations sont bénies, comme c'est

de toutes les nations que nous croyons en Lui,

c'est lui-même qui est le Christ, et, nous sommes

bénis par lui. [2] Dieu avait d'abord donné le soleil

pour l'adorer, selon qu'il est écrit, et jamais on n'a pu

voir personne qui pour sa foi au soleil ait endure de

mourir : pour le nom de Jésus, au contraire, on peut

voir des gens de toute race humaine qui ont consenti et

consententencore à tout souffrir plutôt que de le renier.

Car son verbe de vérité et de sagesse est plus ardent

et plus lumineux que les Puissances du soleil, et il pé-

nètre jusque dans les profondeurs du cœur et de l'es-

prii. C'est ce qui a fait dire au verbe : « Au-dessus du

soleil son nom s'élèvera » ; et encore : « Levant est

1, etc. — ... : ce verbe a pour sujet sous-entendu,

ou disparu par faute de copiste, suivant les manières de

parler très variées de Justin, soit , soit (cf.

XIX, 6 et la note;, soit f,. —
: cf.

cxvii, 3-4 et la note.

2. : cf. lv, 1 et la note. —-)-
: ce comparatif renforcé a son analogue en / Apol., xix,

l. — : ({'. G.
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LXXl, 17]. ' Hvs;j.a '\ //
[Zach., vr, 12]. T^t^\ tsj ) ,6 [Zach., , 12]. [3] '.

5 ^. /;--
tojojtsv, 1'7-/j7îv, [
ajibv .y.zz '.'.

^ ,
' a'jToO -,
^^ '.-,, .-

; [4] -
Oyjvai (7)

[cf. Jean, , 7]. io\i-o
*

, ^' -
. , )•,

[Is., XLix, 6].

GXXII. .
[fol. 174*^] ,

3. C place un point après et un autre après -, puis un point en haut après et un point en-

core après , un point en haut après--
et un point après '.. Rien qu'un point, pas de
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son nom », dit Zacharie. Et en parlant du même il a

dit : u Ils se frapperont la poitrine, tribu par tribu. »

[3] Si dans sa première parousie qui fut « sans honneur,

sans beauté » et dans Tanéanlissement, il, a montré

tant d'éclat et tant de force qu'il n'est inconnu chez

aucune race, que l'on fait pénitence absolument de toute

espèce de mauvaises habitudes anciennes, si bien que les

démons sont soumis à son nom, et que toutes les Prin-

cipautés et Royautés craignent son nom plus que tous

les morts, est-ce qu'il ne va pas dans sa parousie glo-

rieuse détruire entièrement ceux qui l'ont haï, ceux

qui se sont injustement détachés de lui, et par contre

procurer le repos aux siens et leur accorder tout ce

qu'ils attendent. [4] il nous a donc élé donné d'entendre,

de comprendre, et d'être sauvés par ce Christ et d'ap-

prendre à connaître toutes les choses du Père. C'est

pourquoi II lui a dit : « C'est pour toi une grande chose

d'être appelé mon Serviteur, d'établir les tribus de Jacob

et de ramener les dispersés d'Israël. Je t'ai établi lu-

mière des nations, afin que tu deviennes leur salut jus-

qu'à l'extrémité de la terre. »

CXXII. Vous, vous croyez que ces paroles se rap-

portent au Georas et aux prosélytes, alors qu'en réalité

signe de rinterrogation après -. Le copiste a perdu le

fil de cette phrase très enchevêtrée. —
: cf. xlix, 7 ; cxi, 2 et les notes.

CXXII. — 1. (C écrit ici : 6; id. au eh. cxxiii,

I, mais sans discontinuité; on trouve ailleurs les ortho-

graphes ), ytoipaç, ')). Ce mot est la transcrip-

tion grécisée que Ton rencontre pour la première fois

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 15
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oià -£)'..;. "; * vjv '-, ^, [.,, 15]. Oj

-
'., . ;, ( ', *, •.-. , '. ,

[Is., XLii, 16 ; XLiii, 10].

[2] ;^ -. ,. ,.
chez les LXX {Exod., xii, 19, et Is., xiv, 1) du vocable

araméen (î<l^^3, voy. Targum d'Onkelos, in Exod. xxiii, 9)

correspondant au 1A hébreu. 12 est l'équivalent exact du

grec, il désigne généralement l'étranger qui habite

un autre pays que le sien, et se trouve placé sons la pro-

tection de riiôte qui le reçoit ou même de la collectivité,

et plus particulièrement par rapport aux Israélites, le non

Israélite habitant parmi eux. Les LXX traduisent très sou-

vent par' (voy. par ex. Exod., xii, 49. Par

contre, c'est toujours par qu Aquila, Symmaque
et Théodotion rendent i;i. Ce mot; d'ailleurs im-

plique dans l'esprit des traducteurs un changement com-

plet de situation des fils d'Israël, la dispersion des Juifs

vivant au milieu des Nations. J. Africain (en Eusèbe, H.E.,

I, VII, 13, TD, I, p. 08) parle des, et les place,

comme Justin, à côté des prosélytes : ïr.l ...-07
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elles ont été dites de nous, qui sommes illuminés par

Jésus. Certes le Christ aurait pu aussi témoignei' pour

eux : mais maintenant vous devenez à double titre,

selon qu'il le dit lui-même, des fds de Géhenne

Ce n'est donc point pour eux du tout que ces paroles

des prophètes ont été prononcées, mais pour nous

dont le verbe dit : u Je pousserai des aveugles sur une

route qu'ils ne connaîtront pas ; et ils fouleront aux

pieds des sentiers qu'ils ignoreront. Et moi je suis

témoin, dit le Seigneur Dieu, avec mon Serviteur que

j\ii choisi. »

[21 Pour qui donc témoigne le Christ ? il est clair

que c'est pour ceux qui ont cru. Or les prosélytes

non seulement ne croient pas, mais ils blasphèment

deux fois plus que vous contre son nom, et ils veulent

nous mettre à mort et nous frapper, nous qui croyons

; ^;, -'./.. Eu réalité, Justin

se sert de ces deux termes comme de synonymes, TintiO-

duction à la citation dis., xiv, 1 du eh. suivant : cxxiii, 1,

et le fait que Justin dans rargumenlation de tout ce cha-

pitre ne parle plus que des prosélytes le montrent claire-

ment. Otto va jusqu'à supposer que est

une interpolation maladroite ; le texte de J. Africain chez

Eusèbe montre que Justin a pu se servir de ce doublet.

Théodohet, in Is., xiv, 1 {PG, LXXXI, 332) dit dans le

même sens : •.3 ?} ^.
il n'y a pas lieu évidemment de s'arrêter aux hypothèses

byzantines qui assignent à' des étymologies comme
celle de ou de et (voyez dans le Greek

Lexicon of the rom. and byzant. Periods de Sopuocles,

New-York, 1900, p. 326). — (et plus loin

aux § 3 et 4) : cf. vu, 3. — *H ( ) : C. —()
C et AQtxt

: BQ^^tf,
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[3] ', ' ) 7 Tfj;, ^ '- ' \*/) ,) , (7) ,
(7),

[Is., XLI1, 6-7].' , , "' ..
^ ' '. \

;

[4] )-^ * ; -
; •,,

[fol. 175^] [5] , , -. \ •., ;
'' . -,, -,,, *

' ,
, \, ,-

[Is., XLIX, 8]. [6]; ' ; ;

3. ()[ : (. C. ne signale cette lecture

fautive que pour Ch (cf. Introduction^ p. xxix-xxx).

5. Le signe de l'interrogation manque après•. en
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en lui ; ils mettent leurs soins à vous ressembler en

tout. Ailleurs encore il s'écrie : u Moi, le Seig^neur, je

t'ai appelé par justice, je m'emparerai de ta main
;
je te

fortifierai, je t'établirai alliance de race, lumière des

nations, pour ouvrir les yeux aux aveugles, délivrer de

leurs liens les enchaînés. » Car ces paroles encore,

amis, se rapportent au Christ et aux nations qui ont

reçu la lumière. At'iirmerez-vous encore qu'il dit ces

choses de la loi et des prosélytes?

[3] Comme au théâtre, loul haut, quelques-uns de

ceux qui étaient venus le second jour s'écrièrent :

— Mais quoi ? ne parle-1-il pas de la loi et de ceux qui

sont illuminés par elle ? Les voilà les prosélytes !

i4j
— Non, dis-je, retournant les yeux vers Tryphon.

Car si la loi pouvait illuminer les nations et ceux qui

la possèdent, quel besoin aurait-on d'une nouvelle

alliance ? Puisque Dieu a annoncé qu'il enverrait une

« nouvelle alliance, une loi éternelle », une ordonnance,

ce n'est pas l'ancienne loi et ses prosélytes que nous

entendrons là, mais le Christ et ses prosélytes, nous

autres, les nations, qu'il a illuminés comme il dit

quelque part : « Ainsi parle le Seigneur : « Au lemps

« favorable je t'ai exaucé ; au jour du salut je t'ai

« secouru
;

je t'ai établi alliance des nations pour

<i fonder le pays et recueillir les endroits déserts en

« héritage. »

[61 Qu'est-ce-doncque l'héritage du Christ ? ne sont-

C, qui lit aussitôt :•., que l'on a corrigé en

(voy. même rectification au cxiii, 3). — -. ^...
cf. XI, 2 et la note.
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Oj•/ 6 ; '. ' ; ;acu . ^

:'. , ,''^' •^ -..

) [/^5., , 7-8].

GXX1II. » ' 7-, ^ 5;(. Ojoèv, •., /.yX•.. ,) ' izooizebri^z-z^i. '/.-:,' [Is., XIV, 1]. -76) -, [fol. 475•^] •.) . [2]

, ,, ..,,. [3] ,
CXXIII. — 1. Sur le> de la citation dIsAÏE, cf. cxxii,

1 et la note. — ... : ? C. Ch par contre

Rt : . II est remarquable que C présente après

Tabréviation de un fort grattage (le papier en est troué),

et qu'il y a des chances pour que le ait été gratté par un

lecteur inintelligent. Peut-être ce grattage est-il postérieure

1 541 , ce qui expliquerait pourquoi Ch a lu : •!. La restitution
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ce pas les nations ? qu'est-ce que l'alliance de Dieu ?

n'est-ce pas le Christ? Selon qu'il dit ailleurs encore :

« Tu es mon fils, je t'ai engendré aujourd'hui ; demande-

moi, et je te donnerai les nations pour héritage, et pour

ton patrimoine les limites de la terre. »

GXXIII. De même donc que toutes ces choses ont été

dites en vue du Christ et des nations, vous pouvez

croire aussi que les autres l'ont été de même. Car l'al-

liance n'est d'aucune utilité aux prosélytes, puisque,

comme une seule et même loi s'impose à tous les cir-

concis, l'Ecriture s'exprime ainsi à leur propos : « Le

(jéoras sera aussi adjoint à eux, il sera adjoint à la

maison de Jacob ». Le circoncis prosélyte en effet,

pour se joindre au peuple, est comme un autochtone
;

tandis que nous, qui avons été jugés dignes du nom
de peuple, nous formons de notre côté une nation,

celle des incirconcis.

['2] Vous êtes d'ailleurs ridicules de croire que vos

prosélytes ont les yeux ouverts, et vous point, qu'on

vous nomme aveugles et sourds, et eux illuminés.

Et vous de\'iendriez encore plus ridicules, si en

cette affaire vous prétendiez que la loi a été donnée

aux nations, tandis que vous ne l'avez pas connue.

[3j Vous auriez alors à craindre la colère de Dieu
;

zl; est de Maran, et Otto a proposé l'article devant

rinfinitif.

2. (jï ol», xaî R. Estienne : ...' C. Otto

par erreur a cru lire et dans le ms. — (-) : '. C. — ... : ... —' :

? C. Confusion entre q et T.
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'.. • "Sri. , $:
* , ojy. -

[cf. Dent.,, 20] ' ' ;;' , )9 ' '.;; ) .'-, * ^,
[Is., XLii, 19-20]

; [4J 5, '• ;, '-, ' .) ^^^^'. )
^^ , ),

[Is., , 14].., '
[cf. Jér., , 22],

[fol. 176^] -
^^) [cf. Jér., , 16] -. [5] *,, '' ( [cf. Jér.,, 27]. )' Tij ; ^, ,) *' , -

4. " : C. — (:) : C. Cf.
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et ne seriez-vous pas ces enfants impies et ég-arés, trou-

blés de Tentendre sans cesse vous dire : « Fils qui

n'avez pas de foi î » et : u Qui est aveugle sinon mes

enfants, et sourd sinon ceux qui les gouvernent ?

Ils ont été aveuglés, les serviteurs de Dieu. Souvent,

vous saviezet n'avez pas pris garde ; vos oreilles étaient

ouvertes, et vous n'avez pas entendu »?

[î] Est-elle belle cette louange que Dieu vous donne?

Ce témoignage de Dieu convient-il à des serviteurs ?

Vous ne rougissez pas d'entendre ces fréquents reproches,

vous ne frémissez pas devant les menaces de Dieu !

vous voilà bien, peuple sot et au cœur endurci : « C'est

pourquoi voici : Je ferai plus, je déporterai ce peuple,

dit le Seigneur, et je les déporterai, et je ruinerai la

sagesse des sages et je cacherai l'intelligence aux intel-

ligents. » Et c'est juste, car vous n'êtes ni sages ni in-

telligents, mais rusés et capables de tout ;
« votre sa-

gesse » n'est que « pour mal faire », et vous êtes hors

d'état de comprendre la volonté cachée de Dieu ou la

fidèle alliance du Seigneur, de trouver « les sentiers

éternels ». [5| Aussi : u Je susciterai, est-il dit, pour

Israël et Juda une race d'homme et une race de bé-

tail. » Et par la bouche d'Isaïe, sur un autre Israël, il

est dit : « En ce jour il y aura un troisième Israël par-

mi les Assyriens et les Egyptiens, béni sera-t-il dans la

terre que le Seigneur Sabaoth a bénie en disant : « Béni

sera mon peuple qui est en Egypte et en Assyrie, et

cxiii, 3 et la note. — [-. : (jLSTxô/jva-. C. Otto ne signale

cette lecture fautive que pour Cli (vo}-. VIntroduction

,

p. xxix-xxx).



2[)ï DIALOGUE AVEC TRYPIION, CXXIII, — CXXIII, 8' [Is., xix, 24-2o]. [6]

oÎjv ; •, ;, ,
;

, ' ) ' ')-, ,, ^) ' [.,, 12].

[7] ; ). ,
;

' , ,, -
* , ,, [fol. 176'^].

[8] *, , ,' ', (»).) '

,^ *' ,
',

7. : C. Cf. confusion analogue au xxvji, 3.
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mon hérilag^e Israël. » [6] Puisque donc Djeu bénit

ce peuple, qu'il Fappelle Israël, qu'il le proclame son

héritage, pourquoi ne revenez-vous pas de votre erreur

de croire que vous êtes à vous seuls Israël, et ne ces-

sez-vous pas de maudire le peuple béni de Dieu. Car

lorsqu'il a parlé à Jérusalem et aux pays qui l'en-

tourent, il ajouta : « J'eng^endrerai sur vous des

hommes, mon peuple Israël, et ils vous auront en par-

tat,^e, et vous deviendrez leur possession, et vous ne

continuerez pas à rester sans enfants de leur fait. »

[7] — Quoi donc? dit Tryphon, vous êtes Israël, et

c'est de vous que sont dites ces paroles ?

— Si nous n'avions parlé et abondamment de ces

choses, lui dis-je, je pourrais me demander si c'est

parce que tu ne comprends pas que tu me poses cette

question : mais, grâce à ma démonstration, c'est avec

votre assentiment que nous avons clos cette discussion,

et je ne puis penser que tu ignores ce qui a été dit, ni

que tu veuilles à nouveau chicaner
;
j'aime mieux

croire que tu m'invites à refaire pour ceux-ci la

même démonstration.

[8] Il approuva d'un clin d'œil.

— Je trouve encore, dis-je, dans Isaïe, si du moins

vous voulez bien vous servir de vos oreilles pour

entendre, que Dieu, parlant du Christ, le nomme en

parabole Jacob et Israël. Voici ses paroles : u Jacob est

mon iils, je le soutiendrai ; Israël est mon élu, je met-

8. manque entre et en C. — [ ./. [ C contre le sens, les LXX et une autre citation

de Justin (cxxxv, 2). — signale que le pronom [/.
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; oljxzj ' 7.; '.'.
0J tjcîO'j.evcv :!> v.r ^. i/Z/.à t'.c

'., ,'. -. -/. oj ; ^-
, /j • tyJç •?5 '. " /.», -, 55.
«j-oO [Is., XLii, 1-4; cf. Mr., xii, 18-

21]. [9] 0'3v -b Toj ;', tcj '•, - 'j;j.o)v /,',)', ' •.' •:,. , -
fcf. Jean, , 12, et Jean, , 1-3].

GXXIV. ', -' ', ,, '
[fol. 177*] ,). [2] •.

^, . , \j(), .
après a été omis par Ch. — ' •!; ... :'. est ici une forme alexandrine pour (de) ; on la retrouve encore au cxxxv, 2. Le texte

est voisin des LXX : (' ) '. -. •
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Irai mon Esprit sur lui, et il apportera le jugement aux

nations. Il ne luttera ni ne criera, personne n'entendra

dans les rues sa voix. Il ne détruira pas le roseau brisé,

il n'éleindra pas la mèche fumante, mais, pour la vé-

rité, il produira le jugement, il se relèvera et il ne

sera pas brisé qu'il n'ait mis le jugement sur terre. En

son nom espéreront les nations. »

[9] De même donc que de ce seul Jacob surnommé

aussi Israël votre race entière a été appelée Jacob et

Israël, de même nous, par le Christ qui nous a engen-

drés à Dieu, comme Jacob, Iraël, Juda, Joseph et David,

nous sommes appelés et nous sommes véritables en-

fants de Dieu, parce que nous gardons les préceptes

du Christ.

CXXIV. Comme je les voyais bouleversés de m'en-

tendre dire que nous étions aussi enfants de Dieu,

prévenant leur question, je dis :

— Ecoutez, amis, commentl'Esprit saint parle de ce

peuple, disant qu'ils sont tous iils du Très-Haut et

que dans leur assemblée apparaîtra lui-même ce Christ,

pour juger toute race d'hommes. \'2] Voici les paroles

proférées par la bouche de David, comme du moins

vous les traduisez : « Dieu se tenait dans l'assemblée

'. xaî oj -.... Mais le ch. cxxxv, 2 offre une

variante assez différente, qui se rattache à celle de .,
xii, 20 : ?; ) ?; ? /. .'.. II se pourrait qu'au présent chapitre nous

ayons ime retouche en vue d'harmoniser.

9. ( C : -(;.
CXXIV. — 1. ir.ô : cf. cxvii, 3-4 et la note.
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$•/. )7:);; -
». £'// '.)-. , '7:)•/ '.';. 0!>) sjoè^, ',^-

: ' ?); *?5. ^* : ' ;, (7(.)., , .-
'. [^., LXXXlj. [3]' *, ^'3 , ;), (7) ,; ,. [4]'

2. ( ) Maran : >-•. C. Preuve

nouvelle des retouches par les copistes d'après leur ms.

des LXX, et ici la faute est d'autant plus lourde que

Justin cite suivant l'interprétation juive (; -
), et qu'il distingue soigneusement de celle des LXX
qui lisaient à la place de —-^^ -.
[... : la chute du Serpent, c'est-à-dire du Diable ou

de Satan (cf. / Apo/., xxviii, 1 et Dialogue, cm, 4; Jus-

tin pourrait dépendre de VApocalypse, xii, 9 et xx, 2), est

placée ici postérieurement à la chute d'Eve, puisqu'elle est

la punition de son intervention près de la première femme( '
; cf. c, 4-6), tout de même d'ail-

leurs que la chute des Anges déchus, que Justin assimile à

celle du Serpent (xlv, 4 ; cf. lxxix, 1 et la note). En puni-
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des dieux, etaa milieu d'eux il jug-e les dieux. Jusqu'à

quand jui,'ez-vous injustement et prenez-vous des vi-

sages de pécheurs? Jugez pour Torphelin et le pauvre,

justifiez riiumble et le miséreux. Délivrez le miséreux,

arrachez le pauvre de la main du pécheur. Ils n'ont

point su ni compris, ils marchent dans les ténèbres :

tous les fondements de la terre tressailleront. J'ai dit :

« Vous êtes tous des dieux et des fils du Très-Haut
;

« mais vous mourez comme un homme, et vous tom-

« bez comme un des chefs. Lève-toi, Dieu, juge la terre,

« car tu hériteras dans toutes les nations. »

[3] Or dans la version des Septante, il est dit : « Voici

que vous mourez comme des hommes, et que vous tom-

bez comme un des chefs »
; c'était pour montrer aussi la

désobéissance des hommes, j'entends d'Adam et d'Lve,

et la chute d un des chefs, c'est-à-dire de celui qui

est appelé Serpent ; il est tombé d'une chute énorme

pour avoir égaré Eve. [4] Mais cependant je n'ai pas

tien, le « Serpent » a été maudit, et il sera égorgé par la

« grande épée » de Dieu dont parle Isaïe et que Justin

interprète du Christ g-lorieux (xci, 4 et cxii, 2]. Cette

manière de concevoir la chute, qui provient sans doute

d'une interprétation particulière à Justin de Sag , ii, 2i

(çOdvfo '. ') se retrouve

d'une manière plus ou moins explicite chez Athénagore,

xxiv (ScHWARTZ, 32) : xal- -' ; chez Irénée, Adv. Haer., III,

xxiii, 8 [PG, VII, 965); IV, xl, 3 Uhid,, 1113) et V, xxiv, 4

[ihid., 1188), chez Tertullien, De Patientia, viCSEL^ III, 6-

7), chez Cyprie« même, De zelo et livore, iv (CSEL, I,

421), et d'autres écrivains ecclésiastiques (voy. les textes
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oj \ 6 ,
•. 7:£; ' -, y.a\ ;») ,

)'. [fol. 177''],-, y.at '.^ ' ^ -, ) ^ f^ .-
•., )^ .' '^/* (»)5 :^ ,̂, ', . ", .

GXXV. [, ), ' ,, . -) ' ' *' . , -. ' ,3-
,

réunis par Turmel, RHLB, III, 289). Tous ces auteurs

estiment que Dieu avait confié l'administration du monde
à des anges dont Satan était le chef, et que celui-ci, par

sa jalousie pour Thomme dont il est devenu rennemi, a

mérité malédiction et châtiment.

4. ;.''... : Justin parle ici de responsabilité per-

sonnelle, et considère la faute d'Adam et d'Eve comme un

mauvais exemple. Cf. lxxxviii, 4. —--^: : cf. lvi.

CXXV. — 1. ... ; Maran :
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cité le verbe à ce propos, mais pour vous démontrer

que l'Esprit saint reproche aux hommes devenus sem-

blables à Dieu, impassibles et immortels comme lui,

tant qu'ils gardent ses commandements, et jugés dignes

par lui d'être appelés ses lils, de se préparer à eux-

mêmes la mort suivant l'exemple d'Adam et d'Eve
;

aussi je vous accorde la traduction que vous voulez du

Psaume.

Et ainsi est-il démontré qu'ils ont été jugés dignes de

devenir des dieux, qu'ils ont été jugés dignes de pou-

voir tous devenir des fils du Très-Haut, et qu'ils seront

jugés et condamnés séparément, comme Adam et Eve.

Pour ce que le verbe donne au Christ le nom de Dieu,

il en a été donné de nombreuses preuves.

GXXV. Je voudrais, amis, dis-je, que vous m'ap-

preniez quelle est la Puissance du nom Israël.

Gomme ils se taisaient, j'ajoutais :

— Je vais dire ce que je sais, car je ne pense pas

que j'aurais raison, le sachant, de ne pas le dire, ou

même, soupçonnant que vous le savez, mais que, par

jalousie ou par une ignorance qui vient de ce que

'. ; C, ce qui n'a aucun

sens; toute cette ligne a été grattée dnns le ms. et écrite

à nouveau, mais de la même main. accepte une

restitution de Thirlby : où ^ ,
et traduit : « neque, si suspicer vos scire, sed propter

invidiam aut propter exponendi imperitiam dicere nolle,

id ipse semper curare sed omnia simpliciter et candide

novi. )) Mais les mots ... s'opposent certai-

nement à ... ... et dépendent de ot/.aïov
;

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 16
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(•), s " ErfJ*AOîv :

' ., , -•, ::, -
^ [cf. Mr., xiii, 3-8]. [2] /-•. 3
" ^ *

'., / [cf. Ps., 8],

), '., (); !<, -^ ,. 178*]

', ,
'' [cf. Luc, xix, 12-

23]. [3j ' " '-
* ^ ,." ,,^ ') [cf. Col., , 15],--

si voulait conserver la correction de Thirlby, il fau-

drait encore supprimer devant, ce qui don-

nerait le sens satisfaisant qui suit : « ... ou même soupçon-

nant que vous le savez, mais que, par jalousie ou à cause

de votre inexpérience, vous ne voulez pas le dire, de m'en

préoccuper sans cesse... » Cependant commeune telle cor-

rection s'éloigne trop de la tradition manuscrite, on a pré-

féré la conjecture de Maran. — ()- : C.

3. Une faut pas oublierpourrinteIligencedece§que Justin

donne le nom d'Israël au Christ. — (avOpoj-o;) vt:'.tov manque
en C. La correction est inspirée parle texte même de Justin :
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VOUS voulez VOUS tromper vous-mêmes, de m'en préoc-

cuper sans cesse ; mais je parle en tout simplement et

loyalement, selon la parole de mon Seigneur: « Le semeur

sortit pour semer la semence : Tune tomba sur la route,

l'autre sur les épines, celle-ci sur un terrain pierreux,

celle-là sur la bonne terre. » [21 Dans Tespoir donc

qu'il y a quelque part quelque bonne terre, il faut

parler. Car ce mien Seigneur, fort et puissant, réclame-

ra son bien à tous lors de sa venue ; et il ne condam-

nera pas son économe, s'il reconnaît que, parce qu'il

savait puissant son Seigneur et qu'il viendrait réclamer

son bien, il l'a mis dans toutes les banques et s'est gar-

dé de l'enfouir pour quelque raison que ce soit.

[3] Voici donc ce que signifie le nom d'Israël : un

homme vainqueur d'une Puissance. « Isra » c'est

l'homme vainqueur et « el » c'est une Puissance.

C'est aussi ce qui fut prophétisé par le mystère du

combat que livra Jacob à celui qui lui apparut en exé~

culion de la \^olonté du Père, et qui, en tant que

.. — LeFragm. d'un Sermon sur la Pas-

sion attribué à Méliton [CAC, IX, 422 ; cf. i7>ic/.,.534), ainsi que

d'autres écrits ecclésiastiques, ont accueilli une autre étymo-

logiedu nom d'Israël : l'homme (qui) a vu Dieu =tr^K,nNlet

"^N. L'étymologie justinienne s'inspire de Genèse, xxxii, 28

I LXX) ; voy. Osée, xii, 4 ; celle de Méliton est donnée

explicitement par Gen., xxxir, 30. Justin lui-même men-
tionne le nom imposé au lieu de la lutte par Jahweh :, sans sembler s'apercevoir que c'est là une autre éty-

mologie d'Israël, justement celle qu'adopte Méliton. —
: ce Dieu qui a apparu est le Logos comme il est



24 i DIALOOLEAVEC, CXXV, 3 — CXXVI, 1, 6 r.z\^-. [4]" ')3, ,-' ajTO) c, $'jva;j.i; y.a'i,/ 7. ;, '.( /,• /-
c'.à ^'..

oè , ', /,, ;,-;.
•-

[Deut.^ , 13-14]. ;£^ [cf. ., ,
10-11]. [5] '' ,, -
, ,

\^)
[cf. Gen., xxxii, 2]. [fol. 178'^]', lav.oi^j, ',
[cf. Is., XIX, 24-25]. , -, -. ,^. ,.
CXXVI. ' ,

prouvé au ch. lviii, 10. — ; cf. lxi, 1 ; lxii,

4• cxxvii, 4 et les notes.
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premier-né de toutes les créatures, était Dieu : c'est

encore ce que devait faire le Christ devenu homme.

[4] Car lorsqu'il se fut fait homme, comme j'ai déjà dit,

le Diable, c'est-à dire cette Puissance qui s'appelle aussi

Serpent et Satan, s'approcha de lui pour le tenter, et,

croyant s'en faire adorer, lutta pour le renverser. Mais

lui. le réduisit et le renversa, et convainquit de sa per-

versité celui qui, contre l'Ecriture, voulait se faire

adorer comme un dieu, devenu traître à la Volonté de

Dieu. Car il lui répondit : « Il est écrit -: « Le Seig^neur

«ton Dieu tu adoreras, et à lui seul tu rendras un culte. »

Et alors, vaincu et confus, le diable se retira. » [5] De

plus comme notre Christ devait tomber comme dans

l'engourdissement, c'est-dire dans la soulFrance et le

sentiment de la douleur lors de sa crucifixion, de ceci

aussi il fît l'annonce lorsqu'il toucha la cuisse de Jacob

et la fit s'engourdir. Il avait Israël pour nom depuis très

longtemps, il en surnomma le bienheureux Jacob et le

bénit en son propre nom, annonçant encore parla que

tous ceux qui se réfugient par lui près du Père sont

l'Israël béni. Mais vous, vous n'avez rien compris à

tout cela, et n'êtes pas davantage prêts à le com-

prendre
;
parce que vous êtes enfants de Jacob selon la

postérité charnelle, vous vous attendez à être sauvés

entièrement : en quoi vous vous trompez, je l'ai

abondamment démontré.

CXXVI. Mais qu'est-il donc celui qui est nommé tan-

4, - : cf. cm, 5. —-, : on voit

que ce mot est appliqué aux mauvais comme aux bons

anges. Voy. la note à cxvi, 1.



246 DIALOGUE AVEC, GXXVI, 1
— CXXVI,2}-,' cà '., /.•, ' àvOpioz^j

3, o'.ic Utx'Sj, '. '.; .'.', • aîOs: S'.à ::c/,-, 3 s'.à, ,^ Isj$a

)), '.,
\ '. ,) •., 1 (.'), , , -, •.^ '", - ') [Zach.,

XII, 12]. [2] ', or/, , >- .
[fol. 179*] ) '

(, Jv'
'.1, ,

CXXVI. — 1. Justin rappelle souvent ces titres donnés

au Christ et les justifie çà et là : cf. xxxii, 6; xxxiv, 2

XXXVI, 1 ; XLix, 1 ; lviii, 3, 9; lxi, 1 et 3 ; lxiv, 1 et suiv.

Lxvrir, 1 et 9 ; lxx, 1 ; lxxvi, 1 ; lxxxvi, 1 ; lxxxvii, 1

xcviii, 1; xcix, 2; c, 4-4; cvi, 4; cxiii, 4-7; cxiv, 2 et 4

cxviii, 1; cxxi, 2; cxxiii, 5 et 7 ; cxxviii, 2 et 4; etc. Le
titre de ne doit pas être confondu avec celui de

(serviteur de Yahweh chez Isaïe ; voy. xlii, 4, cité au

DiaL, cxxxv, 1-2), titre de la dignité messianique (voy.

Harnack,Z)G^, 1, 176, note 1, quia rassemblé tous les textes

de l'ancienne littérature chrétienne qui s'y rapportent;
;
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tôt « anj^e du graad conseil » et « homme » par la bouche

d'Ezéchiel, « comme un fils d'homme » par la bouche

de Daniel, « enfant » par la bouche d'Isaïe, « Christ et

Dieu adorable » par la bouche de David, « Christ » et

« pierre » par beaucoup, « Sag"esse » par la bouche de

Salomon, « Joseph », u Juda », « astre » par la bouche

de Moïse, « orient » par la bouche de Zacharie, « souf-

frant », « Jacob » et « Israël » encore par la bouche

d'Isaïe, <( bâton », « fleur », « pierre angulaire » et

<( fils de Dieu » ?

Si vous le saviez, Tryphon, dis-je, vous ne blasphé-

meriez pas contre lui ; il est déjà venu, il a été engen-

dré, il a soufîert, il est monté au ciel, et il paraîtra à

nouveau, et alors « vos douze tribus se frapperont la

poitrine ». [2j Car si vous compreniez ce qu'ont dit les

prophètes, vous ne nieriez pas qu'il est Dieu, fils de Tu-

nique, inengendré et ineiTable Dieu. Il est dit aussi

quelque part dans VExode par la bouche de Moïse :

« Le Seigneur a parlé à Moïse et lui a dit : « Je suis Sei-

«gneuret j'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob, je

marque ici tout simplement l'abaissement du

Christ né comme un enfant ordinaire et vient d'Is., vu,

16 {cité souvent par Justin). Pour Juda et Joseph, cf.

Pseldg-Méliton, Chv., XIII, 6 (éd. Pitra, t. III, p. 303,

d'après Ottoj qui se réfère à Gen., xlix, 8, 22. —() : C. —' d'après l'usage constant de

Justin :' C.' est la transcription grécisée, très

fréquemment employée dans le Nouveau Testament (voy.

le Lexicon grâce, lat. in X. T. de Grimm *, p. 213). —
: C.

2. M'»iio); : tjL'jjj7£o; C.
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y.xl (•'), Osbc, y.ai -:b ^ , 2j•/. )3£, 50 ::pbç \E.xofJ.,

VI, 2-4]. [3]) '. '.' )-
TTSç '. [^/e^i.,, 2i]• ' -. /•... 7:7(•)7:. •

[Gen.,, 301, ». -., ., ,, []

), ,, 5
[Gen., , 1].* _ '.. -

\ \Gen., xviu, 2].' *

'*
; -. pf,[j.oi: '.) '. , 2

[Gen,,, 13-14]. '.
[5]

'' .^)
[Gen., XVIII, 16J. ,

'' [fol. 179^] [Gen.,

XVIII, 17] -
' , ' (-
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« suis leur Dieu, je ne leur ai pas découvert mon nom, et

« j'ai établi mon alliance avec eux. » [3] Moïse dit encore :

« Avec Jacob un homme a combattu », et il dit que

« c'était un Dieu ». Car Jacob s'écria : « J'ai vu Dieu

face à face, et mon âme a été sauvée », dit Moïse. Et il a

écrit aussi que le lieu où il a lutté contre lui, lui a ap-

paru, et l'a béni, a été aussi appelé « Vision de Dieu ».

[4] De même à Abraham, comme dit Moïse, « Dieu

s'est fait voir près du chêne de Mambré, tandis qu'il

était assis à la porte de sa tente, à midi ». Après quoi

il ajoute : « Comme il levait les yeux il vit, et voici :

trois hommes se tenaient au-dessus de lui. Dès qu'il

eut vu, il couru à leur rencontre. » Peu après, l'un

d'eux promit à Abraham un fils : « Pourquoi Sara a-t-

u elle ri et dit : Est-ce que vraiment j'enfanterai, vieille

« comme je suis ? L'affaire est-elle impossible à Dieu ?

A cette saison, dans un an, je reviendrai, et Sara aura

un fils ». Et ils quittèrent Abraham. [5] Et Moïse

reprend à leur sujet : « S'étant levés de là, les hommes
abaissèrent leurs regards vers Sodome. » Puis Celui qui

était et qui est s'adressa de nouveau à Abraham : « Je

ne cacherai pas à Abraham mon serviteur ce que je vais

faire. »

Je répétais alors la suite du récit de Moïse avec

mes explications, celles par lesquelles, disais-je,

j'avais démontré qu'il avait leçu un ordre du Père et

3. (...) : manque en G; (o[j.ot)o>: qui pré-

cède explique facilement l'erreur. Cf. lxxxiv, 2.

5. (•.) : ; C. —.' : cf. lvi. —^ :[ C.
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'. ,.\ v,jpiu) , ^~•'.
zff ^0'j\fi /; , /.

/.; r.y.zpiipyxiç, -,. [6]^ ', ='. ;^

* Ojtoj , ïr.ih'j-

(.)7?; '/
'^.), ;.,,, §.

") * 7,\jpio\j ;

[Nornhr., . 23].' ) '

* .
, ) , -

[Dcut., XXXI, 2-3].

CXXVll. '. .) , ' ^' [Gen.,, 22],

[Exod., , 29],

6. /. : néanmoins il n'est pas ques-

tion d'ange dans ce chapitre des Nombres, mais seulement

de Jahweh, traduit d'ordinaire par les LXX :, en qui

Justin voit le Logos. Peut-être l'exemplaire de Justin por-

tait-il en cet endroit comme ailleurs la retouche : langue
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Seigneur, etCju'il exécutait la volonté de Dieu, celui-là

qui apparut à Abraham, à Isaac, à Jacob et aux autres

patriarches, celui que les Ecritures nomment Dieu.

[6j Et j'ajoutais, bien que je ne Tarais pas dit aupa-

ravant :

— Et il en était de même lorsque le peuple désira

manger de la viande, et que Moïse ne crut pas à

celui qui est appelé Ange encore en cet endroit, et qui,

était-il annoncé, devait leur donner Dieu à satiété.

Moïse montre que celui qui dit et fît ces choses, c'é-

tait un Dieu et un Ange envoyé d'auprès du Père, car

l'Ecriture continue en ces termes : « Le Seigneur dit à

Moïse : Est-ce que la main du Seigneur ne suffit pas ?

« Tu sais déjà si mon verbe t'atteindra ou non. » Puis en

un autre endroit, il reprend : « Le Seigneur m'a dit :

(( Tu ne traverseras pas ce Jourdain. Le Seigneur ton

Dieu, celui qui marche devant ton visage, celui-là même
exterminera les nations. »

GXX\ II. Il en va de même pour le reste de ce qui a

été dit au législateur et aux prophètes. Et je soupçonne

avoir assez répété que, lorsque mon Dieu dit : « Dieu

est monté d'auprès Abraham )^ ou « le Seigneur a parlé

à Moïse », et « le Seigneur est descendu voir la tour

qu'ont bâtie les fils des hommes », ou lorsque « Dieu

de Jahweh. Thirlby [addUament.) fait remarquer que la

citation des Nombres pourrait bien n'être pas dans notre

texte aussi longue que dans roriginal, car Justin dit

-.. Sur le titre d'ange, cf. xciii, 2.

— : |^ C. —', : -'./ C. —
() C : o'J-ZMt.
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5v(,, z\ \ [Gen., , 5],

6 ••.) ^ [GeAi.,

VII, 16], [ : '/; Oîbv.
180^]6 ^///.'.. [2] ^ -

.\ It.ri^v/r.y.i, ' ?)

yy^ç>^i , [, ^,) .) '

" ^, ; ', .,'. [3]

r;^ ' /, ', [cf. Exod., xix,

21], ' *?;'' '. ,, ,^ ,', [cf. //

Par., , 14] ; [4] '
CXXVII. — 1. : C. — : cf. ,

1 et la note.

2. ... : cf. Origène, Contr. Cels., IV, \ [GCS,

I, p. 277), qui explique de même que lorsque le Logos est

venu parmi les hommes, il n'a pas laissé vide la place de

Dieu (). — .../ : cf. lx, 2. C'est une idée

commune aux Apologistes ; voy. Athénagore, Supplie,
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appela Tarche de Noé pour la faire sortir », vous ne

croyez pas que ce soit le Dieu inengendré lui-même

qui descend ou qui monte de quelque part. [21 Car le

Père indicible et Seigneur de tout ne va nulle part, ne

se promène pas, ne dort ni ne se lève, mais à sa propre

place où qu'elle soit, il reste; sa vue est per!ante et son

ouïe aussi, non par des yeux ni des oreilles, mais par

une Puissance inexprimable. Il surveille tout, connaît

tout, personne de nous ne lui échappe ; il ne se meut

pas, aucun lieu ne le peut contenir, pas même le monde
tout entier, car il était avant même que le monde fût

fait. [3] Comment donc ce Dieu parlerait-il à quelqu'un

ou lui apparaîtrait-il, ou se montrerait-il dans le plus

petit coin de la terre, alors que le peuple sur le Sinaï

n'a pas pu voir la gloire de son envoyé, et que Moïse

lui-même ne put pas entrer non plus dans la tente

qu'il avait faite, lorsqu'elle était remplie de la g-loire de

Dieu, alors que le prêtre ne pouvait se tenir en face

du sanctuaire, lorsque Salomon introduisit l'arche

dans la maison de Jérusalem que lui-même avait cons-

truite. [4] Ni Abraham donc, ni Isaac, ni Jacob, ni au-

cun homme ne vit le Père et indicible Seigneur de

VIII, X (ScHWARTZ, p. 9 el tO) ; Théophile, à Aulolych., I,

V {CAC, VIII, p. 16-18); II, xxii {ibid., p. 118). — /-
... ' ... : Dieu le Père est localement extérieur

au monde (cf. lvi, 1 et la note) ; il lui est aussi antérieur.

3. ; : le texte des Paralipomènes parle des prêtres,

au pluriel : Upaç. — C'est en qualité de Fils de Dieu que

le Logos est Dieu; Justin le marque expressément aux eh.

cxxv, 3; cxxvi, 2; cxxviii, 1 ; cf. I., lxiii, 15.
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'. ^ 'cf. Jp:a>',

1, 18] y.QL'.' ., azA(7jç /:, ' '^^jZ'SiSr;» zr;t, ,
^ )[•/; ' ^^ $ •?, 6 ?) rpbç Moj-

[fol. 180'•] [cf. Exod., m,

2 suiv.]. [5] )^ ,
'(.) ^, ' -

\Gen.^, 24] * '/.-

(.)'" .,, ' [Ps.,

XXIII, 7] • ' '
,

(7) [Ps., Cix, 1],

GXXVIII. ,, :':'/', , ,-
\ » 1 ^

srrt /) 2;.-.' -',
4-5. II est clair que Justin n'a pas ici de l'ubiquité divine

une notion bien définie. Vov. S 2.
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toutes choses absolument et du Christ lui-même, mais

seulement celui qui par sa volonté est aussi Dieu, son

FiU et son Ange, parce qu'il exécute ses décisions. C'est

celui-là qu'il a voulu l'aire naître homme par la Vierge,

celui qui se fit feu jadis pour parler à Moïse dans le

buisson, [oj Car si nous n'entendons pas ainsi les Ecri-

tures^ il faudra dire que le Père et Seigneur de l'univers

ne se trouvait pas alors dans les cieux, lorsqu'il a été

dit par la bouche de Moïse : « Le Seigneur fit pleuvoir

sur Sodome du feu et du soufre, d'auprès du Seigneur

du haut du ciel », et encore lorsqu'il a été dit par la

bouche de David : « Princes, levez vos portes, levez-

vous portes éternelles, et le roi de gloire s'avancera »
;

et encore quand il est dit : « Le Seigneur dit à mon
Seigneur : .Assieds-loi à ma droite, jusqu'à ce que je

fasse de tes ennemis l'escabeau de tes pieds. »

CXW'III. Le Christ est Seigneur, Dieu, fils de Dieu,

il apparut en Puissance tout d'abord comme un homme
et un .Ange et dans une gloire de feu, au buisson : c'est

lui encore qui apparut au jugement qui s'est accompli

sur SoJome : c'est chose prouvée par mes abondantes

démonstrations.

Toutefois je rapportais à nouveau tous les passages

de VExode que j'ai transcrits plus haut, tant sur la

vision du buisson que sur l'appellation de Jésus, et

j'ajoutais :

CXXVin. — 1. | '... : Justin veut

dire ici que le Logos n'est apparu qu'incomplètement et en

mystère (voy. liv, 1, opposé à = visible-

ment) avant son incarnation dans le Christ.
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[2] • ;, sjto'.,^), ' • '.>7-

7,(0 ; ,^;, ». "^,-
tcj r.'jr.zzz "^.., () , ^•^

-^ (, '. ' '^^ ^ tsj

('), , -'./ ^ •., [fol. 181*], 'j.cosair '.-
', 3£ toj -). [3]" '/•.,

' (, ^;,-
2. : on lit au ChagUja, 14 A : chaque jour

les anges bienfaisants sont créés du torrent de feu (Daniel,

vu, 10) ; ils chantent leur chant de louange et ils dispa-

raissent, puisqu'il est écrit : « Ils sont nouveaux chaque

« matin, car grande est ta grâce ». Et encore (ibid.) : « De

celte parole de la bouche de Dieu un ange est créé, car il

est écrit : u Par la parole de Dieu les cieux ont été créés,

et par le soupir de sa bouche toute leur armée -des

cieux) ». Cf. Midr. in Exod., xxxii, p. 135 C (d'après

GoLDFAHN, p. 114). Dcs judéo-chréticns avaient pu conser-

ver ces opinions. — zaxyjz... :

sur le nom de donné au Logos venu dans

le Christ, cf. cxvi, 1 et la note. — . : Justin
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[2] Ne pensez pas, très chers, que ce soit dire des super-

fluités que de répéter ces choses ; mais je sais qu'il

en est qui veulent s'emparer à Favance de ces passages,

et assurent que la Puissance venue d'auprès du Père de

l'univers pour apparaître à Moïse, à Abraham, à Jacob,

est appelée u Ange » dans sa venue vers les hommes,

parce que par elle les choses du Père sont annoncées

aux hommes ; et « gloire », parce qu'elle paraît quelque-

Cois en une image indéterminée
;

qu'elle est appelée

« homme », parce que, pour apparaître, elle a revêtu les

formes humaines voulues par le Père; et ils l'appellent

encore « Verbe », parce qu'elle porte aux hommes les

discours du Père. [3] Ils disent qu'on ne peut ni couper, ni

séparer cette Puissance du Père, pas plus qu'on ne peut

couper et séparer la lumière du soleil sur la terre, du

soleil qui est dans le ciel : lorsqu'il se couche, la lu-

mière disparaît. De même le Père peut, lorsqu'il le

ne marque pas ici très nettement qu'il considère le Logos

comme plus qu'un ange. Voy. cependant xciii, 2 et la note.

— : l'ex pression /^)... explique assez

bien comment Justin concevait le "' TÎIS des apparitions

de rAncien Testament. « La gloire de Yahweh » était dé-

peinte comme une apparition lumineuse, brillante [Exod.,

XXIV, 17 et XXXIII, 18 et suiv.), dont sortait un feu dévorant

(Lév., IX, 23; Ps. xviii, 13), quelquefois même entouré de

fumée (//?., VIII, 11). Justin en retient le caractère « indé-

terminé aux yeux des hommes. Cf. lxi, 1. — -
: cf. lxi, 1 et / Apol., xxii, 2, où Justin, pour êtremieux

écouté de l'empereur, allègue que le même nom a été donné

à Hermès Justin fait de ce titre de un synonyme
de celui d'aYysXo; : messager, envoyé (voy. l'expression

: lxi, ; cxxvii, 4, et la note à cxiii, 2).

Justin.— Dialogue avec Tryphon. II. 17
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; ' ojko; 3, ^^, ^•.,
5•., "/., Otsîv [^'., ',•. •. 5. ' -/... [4] '' •, ;j.iv', -; ;;• •.;

^), ' ». ''., ' , oiic-, , ojy '.,, •.,, , -, ,
3. Philon parle ainsi de la nature du Logos par rapport

au Père dans le De Sonirniis, I, xiii (Wendland, III, 220

suiv.) et le compare au soleil et à ses rayons. Voy. Sieg-

fried, Philo von Alexandria, léna, 1875, p. 228 (cf. p. 334),

et le commentaire de Geffcken sur Athéxagore, xi 'Zwei,

griech. Apolog., Leipzig, 1907, p. 181-182 . C'est sans doute

ce qui fait dire à Harnack, DG^, I, 187 suiv. (note), qui se

réfère aussi alApoL, lxiii, 1, que les adversaires combat-

tus par Justin en ce passage ne sont pas des chrétiens,

mais des juifs, plus ou moins imbus de philonisme. Mgr Du-

chesne [HAE, I, p. 308-09) serait plutôt porté à voir là des

ancêtres chrétiens de Praxéas, Noët et Sabellius. Il faut

noter que Justin ne se sert pas ici des termes assez vifs

qui lui sont familiers lorsqu'il reproche aux juifs quelque

opinion erronée, et il n'est pas impossible d'autre part que

des juifs ou d'anciens prosélytes, nouvellement convertis,
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veut, disent-ils, projeter sa Puissance, et lorsqu'il veut,

la ramener en lui-même. C'est de cette manière, ensei-

g-nent-ils, qu'il a aussi fait les anj^es. [4] Mais il a été

démontré qu'il y a des anges, qu'ils sont des êtres per-

manents, qui ne se résolvent pas en ce qui les a pro-

duits ; et cette Puissance que le verbe prophétique

appelle aussi Dieu (comme il a été de même et abon-

damment démontré) et An<^e, n'est pas seulement nomi-

nalement distincte du Père comme la lumière l'est du

soleil, mais se trouve être quelque chose de distinct

numériquement. Dans ce qui précède j'en ai déjà disserté

brièvement : j'ai dit que celte Puissance avait été engen-

drée du Père par sa Puissance et sa Volonté, non point

par amputation, comme si Vousie du Père avait été divi-

sée, comme toutes les autres choses qui, lorsqu'elles sont

aient conservé sur le Logos comme sur les Anges des idées

à tendances anti-hypostatiques qui s'épanouiront plus tard

dans le Modalisme ou le Monarchianisme. —^-- ... : Athénagohe emploie pour l'Esprit saint

une expression toute semblable à celle que Justin repousse

pour le Logos : ; •. ^^^^ ; -
/.; '. -. , XTioi^joio'•)' [Supplicat. , , Schwartz,

. ).
4. La comparaison des deux feux séparés, préconisée

par Justin, a déjà été exposée au ch. lxi, 1. Sur la dépen-

dance de Tatien vis-à-vis de Justin, voy. Introduction

,

p. LXV-LXVii. — i/.êivo () : C. — :

cf. Lxxxv, 4. — manque en C devant -. —-
: cf. Lvi, Il ; lxi, 2 ; C, 4. — (ar.6 ...) :

C.



260 DlALOGUIOAVECTKVl'IiO.N, CXXVIII, i— CXXIX,.']

;6£ oj ^ -.
/. '?5'. ' ; 7«?'•'' 7:£'.-

( - [. 181^'j -, , ^^-, .
CXXIX. ' oOc e\c-.' •/; ' 'A'jpizç

[Gen., , 24], ;-
6, '^,

[Gen.,, 21], ,
-AUpiou , ,. [2]

•/ *

[Gen., , 22],,, ,') , -. [3] * -' , -
CXXIX. — 1. "... : Texégèse de ce passage a déjà

été faite au lvi, 20-22. — -, ' :
* C. —

: cf. Lxii, 3. C'est la première fois avec Justin

qu'apparaît dans la littérature chrétienne cette interpréta-

tion du V. de la Genèse, qui est passée ensuite jusque dans

les modernes Traités de Théologie. Justin toutefois n'en est

pas l'inventeur ; elle devait circuler dans les milieux de Juifs
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partagées et coupées, ne sont plus les mêmes qu'avant

d'être coupées; et pour prendre un exemple, nous

voyons que d'autres feux peuvent s'allumer à un feu,

sans que soit diminué celui auquel on en allume beau-

coup : il reste le même au contraire.

CXXIX. Maintenant, je vais vous citer à nouveau

les passag^es de TF^criture que j'ai déjà cités pour démon-

trer ce point. Lorsqu'il est dit : « Le Seig-neur fît pleu-

voir du feu d'auprès du Seineur du haut du ciel », le

verbe prophétique révèle qu'ils sont au nombre de deux,

l'un sur la terre dont il est dit qu'il est descendu pour

voir les lamentations des Sodomiles, l'autre dans les

cieux qui est le Seig^neur du Seigneur de la terre,

comme Père et Dieu, la cause que le premier est puis-

sant, Seigneur et Dieu.

[2] De même lorsque le verbe rapporte que Dieu a

dit au commencement : « Voici qu'Adam est devenu

comme l'un de nous », ce « comme l'un de nous » nous

manifeste à son tour qu'ils sont plusieurs. Et les paroles

de l'Ecriture ne contiennent pas une métaphore, comme
tentent de les expliquer les sophistes et ceux qui ne

peuvent ni dire ni comprendre la vérité. [3] Il est dit

encore dans la Sagesse : « Si je vous annonce ce qui

Hellénistes convertis au christianisme. On la rencontre

déjà chez Philon, De confus, ling., xxxin (Wendland, II,

261-62) : « • ^ » /. ' , ' '.. — : cf. lxii, 3.

3. iv : le texte qui suit appartient aux Proverbes.

Ceux-ci ont été parfois désignés sous le nom de Sagesse,

par exemple par Clément de Rome, dans Vad Cor., lvii, 3,
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6/?)'.. jxî'/ c$f7)v jtcO e'.c

). Ipb èt^ejAe/iojai, yp'/f,, r.zz

*^ ; '.'.
), •?5•. '

. 7:(.) (7) [Prov.^ , 21**-2o].

[4J '. *, ,
[fol. 182^] ' •?|; -

6 , ), .
GXXX. *, ,, '

* ' ' [cf.

Nombr.^ , 7]).'
* , -'

(!^^* , ,
^(^(\,, ,, ,

{PAO, , 94) ;
par Hégésippe (en Eusèbe, H.., IV, xxii, TD,

I, p. 460) ;
par Méliton('. : en

Eusèbe, .., IV, , 14, ), , 478), et aussi dans les

Constitutions apostoliques, I, viii, 2 (Funk, p. 23) ; x, 2 (ibid.,

p, 29). Ce nom qui désignait d'abord la « Sagesse pleine de

vertu » qui parlait dans ce livre (voy. citations de Clément

et d'Hégésippe) aura fini par désigner le livre lui-même.
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arrive tous les jours, je me souviendrai aussi de racon-

ter les choses de Téternité. Le Seigneur m'a établie

principe de ses voies vers ses œuvres. Avant le temps,

il m'a fondée, au début, avant de faire la terre, et avant

de faire les abîmes, avant que ne coulent les sources

des eaux, avant que les montagnes ne soient formées;

avant toutes les collines, il m'engendre. »

[4] Après quoi, j'ajoutais : Comprenez, vous qui

m'entendez, si du moins vous faites attention : le

verbe montre que le Père a engendré avant absolument

toutes les créatures, et que l'engendré diffère numéri-

quement de l'engendrant ; n'importe qui l'avouerait.

CXXX. Tous tombèrent d'accord
;
je repris :

Il y a quelques paroles de l'Ecriture que je ne vous

ai pas encore citées; je veux maintenant vous les dire.

C'est le « fidèle serviteur », Moïse, qui les a pronon-

cées en mystère ; ainsi est-il dit : « Réjouissez-vous,

cieux, avec lui, et que se prosternent devant lui tous

les anges de Dieu ».

Et j'ajoutais la suite du verbe :

« Réjouissez-vous, nations avec son peuple, que se

fortilient en lui tous les anges de Dieu ; car le sang de

— : sur l'inexactitude de la traduction des LXX et

sa portée doctrinale, voy. xli, 3 et la note. — :

C (en marge). Cf. lxi, 3 et la note. Il est très

remarquable que Ch présente la même note marginale

que C ; cela prouverait que la dite note est antérieure à 1540,

donc remonte avant l'époque même où Ch fut copié, et

confirmerait qu'il a bien été copié sur C (voy. Introduc-

tion^ p. xxix-xxx).



204 DIALOGUE AVEC. CXXX, 1 — CXXX, 4; •?5 T5J Aasj xjtsj [Dpmî., xxxil,

43]. [2] - ' sv^pxivej-

a'jioj, ;/ . 'Izxy.y.

::'" , ^.-, * (7)., (7)"/.-^, ,
[fol. 182^'] [Is., LXVI, 24j.

[3j . , -,, :* -
[cf. Gen., , 6, et Deut.,, 8],- )-) * "-,'/ [cf. Os., viii. 8; Is.,

XXX, 9, et LXV, 2; Deut.^ xxxii, 20],

^^, ,, ,
. [4]

[Deut.^, 43] -, -., *

CXXX. — 2. :, C. Cf. c, 2 fin. — -oooi-

: cf. lxxx, 1.
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ses fils est vengé, il veng-era, il exigera le châtiment

des ennemis, il Texigera de ceux qui le haïssent, et le

Seigneur purifiera la terre de son peuple. « [2] Par ces

paroles, il déclare que nous, nations, nous nous réjouis-

sons avec son peuple, j'entends Ahraham, Isaac, Jacob,

les prophètes, en un mot, tous ceux de ce peuple qui

sont agréables à Dieu, suivant ce que nous avons déjà

reconnu ; mais il ne faut pas entendre là tous ceux qui

sont de votre race, car nous savons aussi par la bouche

d'Isaïe que « les membres des prévaricateurs seront

consumés par un ver et un feu inextinguible », et qu'ils

resteront immortels, de sorte qu' « ils deviennent un

spectacle pour toute chair ».

[3] Je veux encore ajouter, mes amis, dis-je, quel-

ques autres passages des Ecritures, des paroles mêmes
de Moïse qui pourront vous faire comprendre que,

dès le début, Dieu a dispersé tous les hommes avec

leurs races, et leurs langues : parmi toutes ces

races, il s'en est choisi une, la vôtre, race inutile, dé-

sobéissante et infidèle ; il a ainsi montré que ceux qu'il

avait choisis parmi toutes les races obéissent à sa vo-

lonté par le Christ, ce Christ qu'il appelle Jacob et

nomme Israël; c'est pourquoi il faut que ce soit ceux-

ci, c'est-à-dire nous, qui soyons Israël et Jacob, comme
je l'ai déjà souvent dit. [4] Lorsqu'il dit : « Réjouissez-

vous donc, nations, avec son peuple », il leur octroie

un héritage semblable et il leur donne un nom sem-

blable. Et lorsqu'il dit qu'ils sont les nations et se ré-

jouissent avec son peuple, il parle pour blâmer votre

4. ojxoiav ôvojjiaaiav : il s'agit des noms d'Israël et de Jacob.
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nation. Car de même que par vos idolâtries vous avez

excité sa colère, de même il a jugé ceux-ci, malgré leur

idolâtrie, dig-nes de reconnaître sa volonté et de recueil-

lir rhéritag^e qui vient de lui.

CXXXI. Je vous citerai encore les paroles de l'E-

criture qui montrent que Dieu a partagé toutes les na-

tions. Les voici : « Interroge ton Père, et il te les fera

connaître, tes anciens, et ils te le diront. Lorsque le Très-

Haut partagea les nations, lorsqu'il dispersa les fils

d'Adam, il établit les frontières des nations suivant le

nombre des fils d'Israël, et le peuple de Jacob devint

une part du Seig^neur, et Israël une portion de son hé-

ritage. »

Après cela j'ajoutais :

Les Septante traduisent : « Il a établi les frontières

des nations suivant le nombre des anges de Dieu ». Mais

comme, ici non plus, cela n'affaiblit pas mon raisonne-

ment, j'ai donné votre traduction. [2]. Mais vous, si

vous voulez reconnaître la vérité, sachez que notre foi

en Dieu est plus grande, nous que Dieu a appelés par

le mystère infime et plein de honte de la croix : si nous

professons notre Christ, si nous lui obéissons ou lui

témoignons notre piété, des châtiments qui vont jus-

qu'à la mort nous sont infligés par les démons et l'ar-

mée du diable que vous aidez de vos services, et cepen-

2. ... : cf. lxxxix, \ et la note. — ()...
:. C — ... : Justin

regarde l'armée du diable, c'est-à-dire les persécuteurs et

calomniateurs des chrétiens, comme les suppôts des démons,

ennemis du Christ. Cf. x, 1 ; xlix, 8, etc., et les notes.
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£"^0(7., VI, 1 suiv.; xm, 21
; , 10, et Actes, xui]

17] tyJç, •-6 5,
(.),

' ,
[cf. Exocl. , , 6] •

[cf. Exod., xm, 21, etc.], -
[fol. 183^] $6 ' 7.':
'. hi , , ï^joeze^ [cf.

£'a70i/., XVI, 14 suiv.], 5 -
• $ [cf. Exod.,

XV, 2oJ • [4]) ^, ,-( -
3. : |. C—; ... : voy. § 6, note. Le texte

des LXX emploie l'expression équivalente : -
{Exod., XIII, 21-22; xiv, 24). Bien que Justin ne l'utilise

pas ici, il faut remarquer que le mot était toutefois

plus fertile en symbolisme chrétien (cf. vu, 3 et la note).—
' C : l'ôtov Maran. La conjecture de Maran,
adoptée par Otto : u il fit pleuvoir un pain, le propre pain
des anges du ciel, la manne , est bien séduisante : elle
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dant nous supportons tout plutôt que de renier le Christ,

même en paroles; c'est par lui que nous avons été ap-

pelés au salut préparé auprès du Père. [3] Et cependant

un « bras élevé » et la u visite d'une g^rande gloire »

vousavaientrachetésd'Egypte; pour vous lamers'était

séparée en deux et était devenue un chemin sec, et

ceux qui vous poursuivaient avec une armée énorme et

les fameux chars, Dieu les a exterminés en lâchant sur

eux cette mei dont il vous avait fait un chemin. C'est

vous encore qu'une colonne lumineuse faisait jouir d'une

lumière que n'avait aucun autre peuple au monde,

qui vous était propre, qui ne vous manquait jamais,

qui ne se couchait point (comme le soleil); c'est pour

vous nourrir qu'il fît pleuvoir par les anges du ciel un

pain, la manne; si bien que vous n'aviez point à vous

préoccuper de faire votre pain ; c'est pour vous que l'eau

de Merrha devint douce ; [4] c'est vous qui eûtes le signe

de celui qui devait être crucifié, comme j'ai dit déjà,

lorsque les serpents vous mordaient (Dieu prévenait leurs

convient mieux, et donne un sens qui cadre parfaitement

avec Lvir, 2, où il est dit que les Anges ont la manne pour

nourriture. Mais ' a un sens supportable : ce serait

aux Anges que Dieu avait confié le soin de faire pleuvoir

la manne; on retrouve d'ailleurs cette conception dans le

Talmud ; au lalkut Schimeoni, à propos du Ps. lxxviii, 25, on

lit : (( Voici une autre explication : l'homme a mangé le

pain des forts, pain que les anges avaient préparé » (Oold-

FAHN, p. 113).

4. ( )) : C. Cf. xci,

4. —•. :^. — •. - ... : cf.
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Oîoj,- •/•.7'.-) •. ^);
(7) Mojaéw; [cf. Exod.^, 9-13] y.aî tîj èzovc-[ . -bv '., -•. sj

6 ^^^ ', ^'^., '. [, ',

^ - ^^,
[cf . Exod.^, 14, et Dtn.,

XXV, 19]. [5] 7., ^ ', ' '.

, ;-, ^, -, -,, ,
',,.

[6] [fol. 184*]), ' [cf. Exod.^

XVT, 13: Nomb.^ xx, 11] *, - -
v^p'^ouz' [cf. Ps. LXXVii, 14, et Civ, 39].

xc-xci et CXI, 1 suiv. — : C lit

entre et. — ... : C. — Sur

Amalek, voy. xlix, 8 et la note.

5. y.ctx^ :
' C. —" otpyà; : cf. Lxxxv,
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propres époques pour vous accorder les mystères, et

vous êtes convaincus de lui en avoir toujours été

ingrats); et ce même signe encore vous fut donné par

l'attitude typique de Moïse, les mains étendues, et par

celui qui avait le surnom de Jésus (Josué), lorsque

tous deux combattaient Amalek. C'est à ce sujet que

Dieu dit d'écrire ce qui était arrivé, après avoir dé-

claré que le nom de Jésus était confié à vos oreilles

et que c'était cet homme qui devait etFacer la mémoire

d'Amalek de dessous les cieux. [5] Or la mémoire d'A-

malek reste encore après le fils de Naué ; c'est évident;

mais il manifestait que par Jésus crucifié, dont ces sym-

boles proclamaient par avance toutes les choses qui le

concernent, les démons devaient être exterminés et

craindre son nom, toutes les principautés et les royau-

tés devaient le redouter, que de toute race humaine,

ceux qui croiraient en lui apparaîtraient comme les

hommes religieux et pacifiques ; et ce que j'ai rapporté

jusqu'ici, Tryphon, le prouve.

[6] De plus, à vos désirs de manger de la viande,

Dieu a accordé une telle quantité de cailles qu'on peut

les dire innombrables
;
pour vous encore, il a fait jaillir

l'eau du rocher; un nuage vous suivait pour vous pro-

2; cxxr, 3 et les notes. — h. : : cf. cxvir, 3 et la

note.

6. ... : il est certain que ce est étrange,

et qu'on s'attendrait au moins à . On a suggéré de lire

suivant le parallélisme constant des expressions de VExode
(xiii, 21-22; xiv, 24j : p'JO'J.

On lit de même aux Const. apostoL, VIII, xii, 26 (Funk,
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cjp3£vo0 [ci. îs., lxv, 17; Lxvi, 22;

Apoc, XXI, 1, 27; 11•^ Piekre, [II, 13] , -.
' ( , •. '.[ Ottc-, cjcè -, , t(7)v

[cf. D//1., vm, 4, et xxix, ;
Neh., IX, 21 .

CXXXII. './',
'.(>)-

*?;, ', ^ •?;, '.•. -
[cf. Jos., , 12],

• ' -
' . (

' ",, •7:. -)
)^ '. [2]

. 504) : ( -. Toutefois comme l'analogie

avec ce passage des Const. apostol. est loin d'être con-

cluante, que Justin a parlé plus haut déjà de la colonne

lumineuse, qu'il l'a nommée non pas mais. oro-

', on peut s'en tenir au texte du ms. qui a un sens accep-
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léger de son ombre contre la chaleur, et pour vous gar-

der du froid : il annonçait la figure et le présage d'un

autre nouveau ciel ; et vos lanières de chaussure ne se

rompaient point, vos chaussures elles-mêmes ne vieil-

lissaient pas, ni vos habits ne s'usaient, et ceux de vos

enfants croissaient avec eux.

CXXXII. En retour, vous avez fait un veau, vous

avez mis vos soins à vous prostituer aux lilles des

étrangers et à idolâtrer même encore dans la suite,

alors que le pays vous était livré par un miracle

tel que, sur l'ordre de cet homme nommé Jésus,

vous avez vu le soleil s'arrêter dans le ciel, ne

pas se coucher avant la trente-sixième heure, et tous

les autres prodiges qui s'accomplirent pour vous à

diverses reprises. Je ne ne veux présentement vous en

rappeler qu'un seul : il \ous aidera à comprendre ce Jésus

qui, nous le reconnaissons, nous aussi, est le Christ,

fils de Dieu, a été crucifié, est ressuscité, monté au ciel,

etreviendra comme juge de tousles hommes absolument,

jusqu'à Adam lui-même. [2] Vous savez donc, dis-je, que

table. —Le trait final de ce paragraphe est une interprétation

de Deut., viii, 4 : [ . On
la trouve également dans la Pesikta, p. 92 A : Rabbi Eleazar

ben Simon (contemporain de Justin) demande à son beau-

père Rabbi Simon ben José : « Il est écrit <( ton vête-

<( ment ne s'use point sur ton corps » ; est-ce donc qu^s
ne grandissaient pas? Là-dessus, il répondit : « Quand
« l'escargot croît, sa coquille croît avec lui. »Voy. Goldfahn,

p. 257.

Justin. — Dialogue avec Tryphon. IL 18
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les ennemis d'Azot prirent la tente du témoignage, et

qu'elle devint pour eux la cause d'un fléau terrible et

incurable; qu'ils décidèrent de la mettre sur un char

atteléde vachesqui venaient de mettre bas : ils essayaient

de savoir s'ils avaientété frappés par la Puissance de Dieu

à cause de la tente, et si Dieu voulait qu'on la reconduise

d'où elle venait. [3] Dès qu'ils eurent exécuté ce dessein,

les vaches, alors qu'aucune personne humaine ne leur

montrait la route, se rendirent non pas à l'endroit où la

lente avait été prise, mais sur le champ d'un certain

homme du nom d'Ausès, homonyme de celui qui a été

surnommé Jésus (Josué), comme il a été dit, celui qui

introduisit le peuple dans le pays et le lui partagea.

Venues sur ce champ, elles y restèrent, ce qui encore

vous montre qu'elles furent conduites par le nom de la

Puissance, de même que précédemment le reste du

peuple sorti d'Egypte avait été introduit dans le pays

par celui qui avait reçu le nom de Jésus (Josué) et

qui s'appelait auparavant Ausès.

GXXXIII. Et après que toutes ces merveilles si éton-

nantes vous furent arrivées, que vous les eûtes vues,

chacune en leur temps, vos prophètes ont pu encore

vous accuser d'avoir été jusqu'à immoler vos propres

enfants aux démons, et en outre de tout cela d'avoir

osé et d'oser encore commettre de pareils attentats contre

le Christ ; après tout cela, je vous souhaite d'obtenir le

pardon de Dieu et de son Christ, et d'être sauvés.

[2] Car par la bouche du prophète Isaïe, Dieu qui savait

CXXXIII. — 1. : cf. xix, 6; lxxvi, 6 et les

notes.
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3. : après ces mots les LXX ajoutent :
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d'avance que vous agiriez ainsi vous a maudits : «Mal-

heur à leur âme ; ils ont formé un mauvais dessein

contre eux-mêmes, en disant : « Lions le juste, car il

« nous embarrasse. ^ C'est pourquoi ils mangeront le fruit

de leursœuvres. Malheurà l'inique ; suivant la mauvaise

œuvre de ses mains il lui sera fait. Mon peuple, tes

exploiteurs te dépouilleront, et ceux qui te pressurent

te domineront. [3j Mon peuple, ceux qui te disent

heureux te tromperont et ils bouleverseront le sentier

de tes voies. Mais maintenant il mettra en jugement

son peuple, et lui-même, le Seigneur, viendra avec les

anciensdu peuple etses chefs: « Et vous, pourquoi avez-

<( vous mis le feu à ma vigne, et gardez-vous dans a^os

u maisons le larcin pris au pauvre? Et vous, pourquoi

« êtes-vous injuste contre mon peuple, et avez-vous con-

« fondu le visage des humbles? » [4] Et en un autre pas-

sage, le même prophète dit encore dans le même sens:

« Malheur à ceux qui tirent leurs péchés comme par

une longue corde, et leurs iniquités comme par la cour-

roie d'un attelage de génisse ; ils disent : « Qu'approche

« sa vitesse ! que vienne le dessein du Saint d'Israël pour

(( que nous le connaissions! » Malheur à ceux qui disent

que le mal est bien et que le bien est mal, qui estimentla

lumière ténèbres et les ténèbres lumière, qui estiment

l'amer doux et le doux amer. Malheur à ceux qui sont

intelligents en eux-mêmes et savants en face d'eux-

mêmes. [5] Malheur aux forts de chez vous, à ceux

, ce qui manque on C. C'est

qui a été évidemment roccasion de terreur; on ne saurait

décider si elle est imputable à Justin ou aux copistes.
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*/ ; .-
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5. : C. — : C.

6. : C. —... : cf., et les

notes. — désigne les disciples du Christ (cf.

Bailly, Dict. gr. franc., p. 217:. Otto traduit trop vague-

ment : « illos quiab illoorti sunt ». — -(> / :

ces prières sont sans doute les prières communes(-. eJy)
dont Justin parie / ApoL, lxv, i (voy. encore ibid., xiv, .3
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qui boivent du vin, aux puissants, à ceux qui mélangent

le sikera, à ceux qui justifient l'impie pour des pré-

sents, et qui suppriment le droit du juste. C'est pour-

quoi, comme le chaume sera brûlé par le charbon de

feu, et brûlera lui-même par la flamme ardente, leur

racine sera comme du duvet et leur fleur montera

comme de la poussière ; car ils n'ont pas voulu de la

loi du Seigneur Sabaoth, mais ils ont excité le Verbe du

Seigneur, le Saint d'Israël. Et le Seigneur Sabaoth s'est

gonflé de colère, il a mis les mains sur eux, il les a

frappés, il s'est irrité contre les montagnes ; leurs ca-

davres seront au milieu d'eux comme les immondices de

la rue ; et en tout cela ils ne se sont pas détournés, et leur

main est levée. » [6J Maintenant encore, en vérité,

votre main est levée pour le mal ; car après avoir tué le

Christ, vous n'en avez même pas le repentir; vous nous

haïssez, nous qui par lui croyons au Dieu et Père de

l'univers, vous nous mettez à mort chaque fois que

vous en obtenez le pouvoir ; sans cesse vous blasphé-

mez contre lui et ses disciples, et cependant tous nous

prions pour vous et tous les hommes sans exception,

comme notre Christ et Seig"neur nous a appris à le faire,

lorsqu'il nous a ordonné de « prier même pour nos

et XVII, 3; Dialogue, xxxv, 8; xcvi, 3), et que les chrétiens

primitifs, conformément aux préceptes de Jésus, avaient

coutume de faire pour leurs ennemis. (Voy. / Tint., ii, 1
;

Clément, ad Cor., L•^, I {PAO, I, 102-104); Athénagore,

Supplie, xxxvii (Schwartz, p. 47) ; Théophile, à Autolych.,

III, xiv (CAC, VIII, 222) ; Tertillien, Apologetic, xxx et

(PL, I, 441 et 468).



280 DiAL. am:c thvpiio.n, CXXXIII, i; — CWXIV, 2

îjXcycTv 7,);3 [., , ii, et Luc,

VI, 27-28].

GXXXIV. El ojv y.x'., C'j7(»)7:ît -y. tî -pcç^r,-

y.st• -à ajTC'J, '. èjt'.v 0;;

!,^ '.^'.
[;' ;£-/•. vjv ; - /'//

'., ^ •.

^, /. :'.',-^ ».^ --, "^^. [2] , •-) .) '. ^, , 'zru>)z .
1> - , •.', ,: - .

CXXXIV. — 1. /. -ivTs... : Josèphe, Antiquif.

jud.^ XVII, , 2 (DiDOT, , 655) dit : -'. Èv -
Guvo'.y.Bh[c(. De bell.Jud ., ,, 2, Didot, II, 59; Hérode

le Grand en eut dix). après Mise hna, Synhedr., II, iv, dix-

huit femmes étaient permises au roi. Un simple particulier

pouvait en avoir de quatre à cinq ; bien que cette coutume

ne soit autorisée expressément nulle part dans la Mischna,

elle est cependant supposée par Jebamoi/i, IV, xi ; Kethu-

both, X, i-vi, etc. La polygamie est restée longtemps en

usage chez les Juifs (voy. Moses Maimon., Hal. Ishoth,
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« ennemis », d'aimer ceux qui haïssent et de bénir

ceux qui maudissent.

GXXXIV. Si donc vous vous trouvez troublés parles

enseignements des prophètes et ceux de ce Jésus lui-

même, il vaul mieux que vous suiviez Dieu que vos

didascales inintelligents et aveugles ; ce sont eux qui

jusqu'à maintenant permettent à chacun d'avoir quatre

et cinq femmes, et si quelqu'un en voit une dont la

beauté excite son désir, ils lui racontent ce qu'ont

fait Jacob-Israël et les autres patriarches; ils lui disent

que ceux qui font comme eux ne commettent point d'in-

justice, malheureux et insensés encore en cela ! [2] Car

comme je lai dit, ils réalisaient VEconomie de grands

mystères chaque fois qu'ils ont ainsi agi. Dans les ma-

riages de Jacob, c'est une certaine économie^ une pré-

diction qui s'effectuait
;
je vais vous le dire, afin que

vous sachiez par là encore que toujours vos didascales

ont regardé non pas à ce qui est plutôt divin dans les

causes de chacune de ces actions, mais de préférence aux

sentiments terre à terre et corrompus. Prêtez donc

attention à mes paroles.

xiv). Cf. Otto, et Schurer, GJV^, I, p. 406-07, note 127.

2. ^/ : cf. cxii, 1-2, et ailleurs. —- : Ja rai-

son de la polygamie chez les palriarches n'est pas à recher-

cher, suivant Justin, dans leur sensualité (où/, ;,
cxLi, 4), ni dans le besoin d'augmenter leurs familles, mais

dans le plan christologique(, § 3) de Dieu le Père

sur les hommes (Thirlby). Sur cette •[ christolo-

gique, à laquelle appartiennent les patriarches, cf. xlv, 4

et la note.
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'. ). [3j T-àjc j-z tsj j'.); •, -
/. [cf. Ge^.,, 10 suiv.j. /.st-' oj 5'. ' '^

jizïp £(), :\ zf^) [fol. 186^'] . -
(•).. ; •/ vjv

''.. [4]

'.
(») [cf. Ge/i., , 2], '•(^ ^) , -.,

-
'

<), ,-
[cf. Ge/i., XLix, 1 suiv.]. [5] '

[cf. Ge/i.,-] •

[cf. Philtpp., , 7-8]( ), •. -

3. Irénée, IV, XXI, 3 (PG, VII, 1045-46) donne la même
interprétation des noces de Jacob. — - : la défense

de prendre en mariage les deux sœurs appartient à la loi

mosaïque {Lévit., xviii, 18), mais c'est aussi un précepte
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[3] Les mariages de Jacob étaient des types de ce qui

devait être accompli par le Christ. Car il n'était pas

conforme à la loi que Jacob épouse en même temps

deux sœurs. Il sert Laban pour ses filles, et, trompé sur

la plus jeune, il servit à nouveau sept années. Mais Lia,

c'est votre peuple et la Synagogue, Rachel, c'est notre

Eglise. C'est pour elle que le Christ sert jusqu'à main-

tenant, et pour les serviteurs qui sont en Tune et

l'autre. [4] Car tandis que Noé avait donné à ses deux

fils la postérité du troisième en servitude, mainte-

nant, au contraire, c'est pour rétablir à la fois les en-

fants libres et les esclaves qui étaient au milieut d'eux

que le Christ est venu, accordant une dignité égale à

tous ceux qui gardent ses commandements ; tout de

même que les enfants nés à Jacob de ses femmes libres

et de ses femmes esclaves furent tous fils d'une égale

dignité. Il fut prédit ce que chacun sera suivant l'ordre

et la préscience. [5] Jacob servit Laban pour les trou-

peaux tachetés et de diverses sortes ; le Christ a servi

aussi et jusqu'à la servitude de la croix pour les hommes
de toute race, de toute couleur et de tout visage, il

les a acquis par le sang et le mystère de la croix.

Lia avait les yeux faibles, et certes les yeux de votre

de la loi éternelle et naturelle, établi sic '.^! (xliv,

2etxLvii, 2). C'est à ce titre qu'elle obligeait Jacob, puis-

que les patriarches n'étaient poÎRt tenus à la loi mosaïque

(xLvi, 3), et dans ce sens sans doute qu'il faut entendre.. Justin n'expli(jue pas cependant comment Dieu a

permis de déroger à une loi éternelle et naturelle.

4. manque en C entre et.
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c•, Wi'xt.'yJ. cf. Ge/i., , 17]

'

'. ^^./ (> ^
[cf. Gen.^ xxxi, 19-34] ' -. [6] */-

') *

[fol, 187^]) ^, --^". : '' )., ..
CXXXV. ' ), , '. [Is., XL11I, 15] '.-

; ,, , •.

'\ ,' , '

[2] ,, ' [,-
.) -

, . ,^ '

6. ... : cf. xvi, 4 et la note. — -/.-
: cf. xxxiv, 6; xxxvi, 2; lxxv, 2; g, 1 ; cxxiii, 6; cxxv,

1-3; cxxvi, 1 ; cxxx, 4, etc, — Ici apparaît, comme en 7/

ApoL, VI, 3-5, la nuance que Justin discerne entre les deux
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âme sont très faibles aussi. Rachel déroba les dieux de

Laban et les cacha jusqu'au jour présent ; de même
pour nous, ces dieux matériels de nos pères sont per-

dus. [5] Pendant tout le temps Jacob fut haï par son

frère ; nous aussi maintenant, avec notre Sei^;neur lui-

même, sommes haïs de vous et absolument de tous les

autres hommes qui sont tous frères par la nature. Israël

fut le surnom de Jacob; et Israël, je l'ai démontré, est

aussi celui du Christ, celui qui est et s'appelle Jésus.

CXXXV. Lorsque l'Ecriture dit : « Je suis le Sei-

gneur Dieu, le Saint d'Israël, celui qui a montré Israël

votre roi », n'entendez-vous point qu'on parle en réa-

lité du Christ, le roi éternel. Car Jacob, le fils d'Isaac^

ne fut jamais roi, vous le savez. Aussi, l'Ecriture se

reprenant à nous expliquer quel roi elle entend par

Jacob et Israël, s'exprime ainsi : [2] « Jacob est mon fils,

je le soutiendrai ; Israël est mon élu, mon âme le rece-

vra. J'ai mis mon Esprit sur lui, il apportera le jug^e-

mentaux nations. Il ne criera pas, sa voix ne sera pas

entendue du dehors ; il ne foulera pas le roseau brisé,

il n'éteindra pas la mèche fumante, jusqu'cà ce qu'il

rapporte la victoire, il recueillera le jugement ; et il ne

noms du Sauveur : Christ, qui désigne le côté divin, mys-

térieux de son être (ovoixa... r.zoïiyov |., ibid.)^

et Jésus qui mentionne son côté humain (')7: -; [ /, ihid.).

CXXXV. — 1. : ce titre ne convenant pas à

l'Israël historique doit être entendu du roi messianique, le

Christ : procédé pliilonien d'exégèse (cf. Siegfried, Philo

. Alex., p. 337). Voy. même procédé au § 5.
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-^ 7^>£7, sj;
E^sijîi, , , ); )

tyJç ) ' -•.
' [Is., XL1I, 1-4]. [3]

-, , ' cr/., ; ' -.-
' ,) ; ^;;. . -
. 7:|. [4] -
,, 17.'A(jlo , [.
187^] , ,-

' , -
* -

), )
.' , -• [,

' *, -, ,
[Is., LXV, 9-12]. []

*' ,,. '
2. : C, signale la variante fau-

tive seulement en Ch (voy. Introduction, p. xxix-xxx). — ïoyç
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sera pas brisé qu'il n'ait établi le jugement sur terre. En
son nom espéreront les nations ».

[3] Est-ce donc en Jacob, le patriarche, et non pas

dans le Christ, qu'espèrent ceux des nations, et aussi

vous-mêmes. De même donc que le verbe appelle le

Christ, Israël et Jacob, de même nous aussi qui avons

été comme taillés du sein du Christ, nous sommes la

véritable race israélite. Mais considérons plutôt le texte

lui-même : 4] uJe ferai sortir, est-il dit, la postérité de

Jacob et de Juda, et elle héritera ma montagne sainte
;

mes élus hériteront, mes serviteurs aussi, et ils habiteront

là. Il y aura dans la forêt des parcs pour les troupeaux,

la gorge d'Achor sera comme un repos de bétail, pour

le peuple qui m'aura cherché. iMais vous qui m'avez

abandonné, qui avez oublié ma montagne sainte, pré-

paré le festin pour les démons, versé au démon le

vin mélangé, je vous livrerai à l'épée. Tous vous tom-

berez égorgi's, parce que je vous ai appelés et que vous

n'avez point obéi, que j'ai parlé et n'avez pas écouté,

mais avez fait le mal devant moi et que vous avez choisi

ce que je ne voulais pas. »

[5] Or voici le sens de Ih^criture, comprenez-le vous

aussi : c'est que la postérité sortie de Jacob, qui est ici

en question, est autre, et, au rebours de ce qu'on pour-

... : sur ce texte, divergent de celui des LXX, cf.

cxxiii, 8 et la note.

3. , ^ /. : , C. —'. : cf. XI, 5; cxxiii, 8. II s'oppose au^ de cxxv, 5.

4.^ LXX et Justin, Dial., cxxxvi, 1 : C. —
manquent en C ; mais voy. cxxxvi, 2.
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. [6] '' Tpi-cv 9*^,''. : ^^/, *

VJV ^, tcD , cîjpo y.xl. ()
' yicp , (.'>, »., :' àpyYJç,; ',

[Is., il. 5-6] ' ), [fol. 188^^] - • . (;' ^, [ . [cf. Jean, , 13], 7:)..
GXXXVI. ; vjv,

* •. ,
: * , ajTf.) '.,

' oj

[ * * -' \ ' [Is., Lxv, 8-9]. ,
1 ":, -

[Is., LXV, 9]. [2] •
' [cf. Jér.,. 27]

[cf. ., XXXVI, 12] • , ,^^) [Is., LXV, 12]. -
6. O'JTOJ () C :;.
CXXXVI. — 2. [, Thiblby :. -
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rail s'imaginer, qu'il ne s'agit pas du peuple. Il ne

convient pas, en effet, que ceux qui ont été semés par

Jacob abandonnent le droit d'entrée à ceux qui sont

nés de Jacob, ni que celui qui fait au peuple l'injure de

ne pas le juger digne de l'héritage, en vienne à l'accueil-

lir et à le lui promettre.

[6] Car de même que le prophète dit là : « Et

maintenant, tu es la maison de Jacob, allons et mar-

chons dans la lumière du Seigneur ; il a laissé aller

son peuple, la maison de Jacob, parce que leur pays

était rempli, comme au commencement, de divina-

tions et d'augures «, de même ici il nous faut entendre

qu'il y a deux postérités de Juda et deux races,

comme deux maisons de Jacob : l'une est née du

sang et de la chair, l'autre de la foi et de l'esprit.

CXXXVl. Voyez donc comment maintenant le

prophète parle au peuple, après ce qu'il a dit plus

haut : M De même que lorsqu'on trouve des grains

dans une grappe, on dit : « ne la souillez pas, car elle

« est bénie », de même ferai je à cause de mon serviteur :

à cause de lui je ne les détruirai pas tous ». Après

quoi il ajoute: « Et j'emmènerai la postérité de Jacob

et de Juda. »

C'est donc clair ; si telle est sa colère contre eux

qu'il les menace de n'en laisser qu'un très petit

nombre, il promet d'en emmener certains autres pour

les faire habiter sur sa montagne. Ce sont ceux-là

G, — Otto avec les LXX et le texte de Dial.,

XVII, 2 : C. La citation de cxxxvii, 3, qui semble d'ail-

leurs ne vouloir pas être littérale, porle .
Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 19
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[ ^ ,; '.;, 6,.
:' ,>. ' •?) 'Vj'/f/-, ', '. ,

[Is., III, 9-10 et Sag., il, 12]. [3], ;,[[
[cf. Jér., vu, 18J,

[fol. 188'^] ., ). " ', --
[cf. Jean, , 23 et 46].

GXXXVII. , , ',,, , -
[cf. Is., LUI, 5]. , -,

3. 7) : (( l'armée du ciel » désigne sans

doute pour Justin comme pour Jérémie, avec la diffé-

rence des époques, les divinités astrales, d'origine baby-

lonienne. — -/'., c'est-à-dire x\jciio-j, le

Christ du Seigneur, de Dieu le Père.

CXXXVII. — 1. Àoyou : on a entendu ce mot avec

Maran des paroles contenues dans les Ecritures. Pour y
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qu'il a dit qu'il sèmerait et eug^endrerait, car vous ne

Tavez pas supporté lorsqu'il appelait, ni écouté

lorsqu'il parlait ; mais vous avez été jusqu'à com-

mettre le mal devant le Seigneur. Vous ave/,

surpassé votre perversité en haïssant le juste que

vous avez tué et ceux qui ont reçu de lui ce qu'ils

sont, d'être pieux, justes, d'aimer les hommes. Aussi :

« Malheur à leur âme, dit le Seig^neur, car ils ont

« formé des desseins pervers contre eux-mêmes en

« disant : Saisissons le juste, puisqu'il nous nuit ».

[3] Vous n'avez pas, il est vrai, sacrifié a Baal comme
vos pères, ni offert des gâteaux à l'armée du ciel,

dans les bocages et sur les hauteurs, mais vous n'avez

point reçu son Christ. Or celui qui méconnaît celui-

ci, méconnaît la volonté de Dieu. Or celui qui l'ou-

trage et le hait, hait et outrage manifestement aussi

celui qui l'envoie ; et si quelqu'un ne croit pas en

lui, c'est qu'il ne croit pas aux oracles des prophètes

qui ont annoncé la bonne nouvelle et l'ont proclamée à

tous.

GXXXVII. Ne dites donc, frères, rien de mal

contre ce crucifié, ne raillez pas ses meurtrissures

par lesquelles tous peuvent être guéris comme nous

aussi l'avons été. Ce serait beau si, croyant aux

paroles de l'Ecriture, vous vous circoncisiez de votre

dureté de cœur ; or cette circoncision, les idées qui

voir avec Lang Texposé de Justin, il faudrait sous-entendie,

et gratuitement, ou((uelque pronom analogue. Voy. plus

loin 01. — sic : Justin entend ici sans doute la

double signification de la circoncision charnelle, comme



2)2 DiAL. AVKinRvi'iL, C:XXX\'H. 1 — CXXXVII, :{

'. */£, -'. •.; 7-/;;a£':5v -
,' ^, ; • •.-
».. [21'. [^ ::', tsv '., [,^'. ^.'. '.'. [-'/.

7:), •// •. àpy.-),|. ;)
[cf. Zach., II, 8], -

[cf. Ephes., , )]. "». 7.0:, .
[3] * ), '.. y.:c'.

" •.-. ,
[fol. 189*] ^-

. , ». ' ,'' y,oi(i'
'

•. ', '

type de la circoncision spirituelle et comme marque dis-

tinctive qui permettait aux Romains de reconnaître les

Juifs (voy. XVI, 2 ; xxviii, 4 et les notes). — ; manque en

C devant ol.
2.'. : C. — ;. , -£•/ : cf. \ ,

4 et la note. — : C.

3. -'^ : cf. XVII, 2 et cxxxiii, 2. —' ; Justin

préconise, comme étani une traduction des LXX, au

lieu de^, et il justifie sa précédente citation du pas-
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VOUS sont comme innées vous empêchent de l'avoir,

puisque la circoncision de la chair vous a été donnée

en si^ne et non point comme œuvre de justice, selon

le sens nécessaire des paroles de l'Ecriture. \'2] Recon-

naissez-le donc, et n'insultez pas au fils de Dieu ; ne

ous laissez pas entraîner par les didascales pharisiens

à railler jamais le roi d'Israël, comme vous l'enseig^nent

les chefs des synag-ogues, après la prière. Car si celui

qui touche à des hommes qui ne sont pas agréables

à Dieu, touche comme à la pupille de Dieu, bien

plus encore celui qui touche à celui que Dieu aime.

Or celui-là est bien tel, et c'est chose suffisamment

démontrée.

[3] Gomme ils se taisaient, je dis :

Chers amis, je cite aussi les Ecritures maintenant

comme les ont traduites les Septante, car quand je

les ai d'abord citées comme vous les avez vous-mêmes,

je voulais voir quelle était votre pensée. En citant

l'Ecriture qui dit : « Malheur à eux, car ils ont de

mauvais desseins contre eux-mêmes lorsqu'ils disent :...,

j'ai ajouté, comme traduisent les Septante : « Saisis-

sons le juste, car il nous nuit » ; tandis qu'au début de

notre conversation, j'avais cité ce que vous-même voulez

sage d'Isaïe au eh. xvii, 2, où il a dit: [, comme une

concession faite à des interlocuteurs qui lisent(. En

réalité on lit dans nos bibles hébraïques: « Dites au juste qu'il

est heureux », et la phrase. ou" tôv, ott/. n'a pas sa correspondante dans le texte

primitif d'Isaïe. Cette addition pourrait bien avoir eu

pour occasion une confusion qu'il est difficile de déter-



2)4>..(;•(»,(:,:{-(:\,1
6;{ , . z\pf,thu'. ,^^, -

' oiy.aisv, .
ils., III, 9-10 et Sug., , 12]. [4]" zi -.-, ) (7) /.'..' ; ;',,- , '- ' '' ; ;'.;
[ ^', •.
[.

CXXXVIII. '. , ,, '.

'j~o .
cf. Is.,

Liv, 8-9?]. . -
iTfpioy :\ 'aol't/j.ucij.zu. ) àvOpiozojv, ];

, , )^ -, :
miner sur Thébreu 2"''2, expliquée ensuite par une glose

tirée de Sagesse, ii, 12 :^ , ot'. -/ . En tout cas, les principaux Mss. des LXX
(Swete) portent actuellement : ^, et aucun (•):/.

Toutefois, si, vi, 7 [TD, 30) atteste ^. la

leçon a pour témoins anciens : Hégésippe, ciiez

EusÈBE, H.Ë., II, XXIII, 15 [TD, I, 204); Tertullien, Adv.

Marcion., III, xxii : « auferamus » (CSEL, III, 415i, et

Clém. d'Alex., Stromat.. V, xjv, 108 GCS, 11,398).
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y lire, disant : u Lions le juste, car il nous nuit. »

[4j Vous étiez occupés à autre chose, et il me semble

que vous n'avez pas écouté avec attention ce que je

disais. Mais maintenant voilà déjà que le jour est

sur le point de finir, le soleil est déjà à son coucher
;

je vais ajouter quelque chose à ce que j'ai dit, et je

terminerai. Je Tai déjà exprimé dans ce qui précède,

mais il me semble qu'il est juste que je Texpose à

nouveau.

GXXXVllI. V'ous savez donc, amis, poursuivais-je,

que dans Isaïe il est dit par Dieu à Jérusalem : « Lors

du déluge de Noé je t'ai sauvé ». Or ce que disait Dieu,

c'est qu'au déluge s'opéra le mystère du salut des

hommes.

Le juste Noé avec les autres hommes au déluge,

c'est-à-dire sa femme, ses trois fils et les femmes de ses

fils formaient le nombre huit et offraient le symbole

4. '; Otto : (!. — C Cii marge) : ip-

C (dans le texte). — : C.

CXXXVIIL — t. /) : C. Voy. plus loin

•jîÔv. — (£; : Justin expose ici à nouveau la

valeur symbolique du nombre ((huit» dans Thypothèse con-

ventionnelle d'une sorte de semaine de huit jours, dont

Jésus a illustré le dernier par sa résurrection, Voy. xxiv,

l et la note. Il faut noter à propos de ce passage que Noé
avait une valeur de symbole christologique aussi pour Iré-

NÉE, V, XXIX, 2 (PG, VU, 1202
,
qui le tire d'ailleurs du

nombre de ses années (évaluées à 600) non du nombre

des meml)res de sa famille. Le livre de la Sagesi^e de même
donne un rôle à la Sagesse, hypostase divine, dans le

déluge; parelle le Juste est préservé du naufrage universel :



2% ).. AVKc TKvi'M., CXXXVIII, 1 —CXXXVIIl,,!. c' [. 189•'!-. [2} , -.; .7., -
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. .
[Gen., . 19-20],,,, -, . ,)

* ,
' •..

' ,
'.' .
Mais il serait plus qu'imprudent (Goldfahn, p. 198) de

faire dépendre Justin de ce passag-e.

2. oj; (Otto) manque en C devant :^oL•^^v. — ï/ovti Otto :

y C.

3. : 'j.ovft)v C. — 6; : C, — iv-



iNOË LK DÉLi (il•; 297

du huitième jour auquel notre Christ apparut ressuscité

des morts, et qui se trouve comme implicitement tou-

jours le premier.

|2] Or le Christ, premier-né de toute création,

est devenu en un nouveau sens, le chef d'une autre

race, de celle qui a été régénérée par lui, par Teau,

la toi et le bois qui contenait le mystère de la Croix,

de même que Noé fut sauvé dans le bois de Tarche

porté sur les eaux avec les siens. Lors donc que le

prophète dit : « Au temps de Noé je t'ai sauvé »,

comme j'ai déjà dit, il parle pareillement au peuple

fidèle à Dieu, au peuple qui possède ces symboles.

Moïse avec un bâton à la main tit traverser la mer à

votre peuple. [S] Vous, vous pensez qu'il a parlé

seulement à votre race ou à la terre. Car comme toute

la terre, suivant l'Ecriture, fut inondée, que l'eau monta

au-dessus de toutes les montagnes à quinze coudées, ce

n'est pas à la terre manifestement que Dieu a parlé, mais

au peuple qui lui obéissait, auquel il avait préparé un

lieu de repos à Jérusalem, comme il a été démontré à

l'avance par tous les symboles du temps du déluge ; et

j'entends ceci que ceux qui se sont préparés par l'eau.

: Maran avait déjà reconnu, d'après Iuénée, V, xxx, 4

(PG, VII, 1207), que Justin parle ici non de la Jérusalem

céleste, mais du millénaire dans la Jérusalem de Judée.

Voy. Lxxxr, 3 et la note. —[... : sur les condi-

tions du salut par la foi, la repentance, le baptême, voy.

XII, 3; XLiv, 4 et la note. Le symbole du déluge amène Justin

à mentionner d'une manière voilée, mais réelle, les souf-

frances de la croix : cjXou.
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cf. Gen., ]. [2] •.;- ', '- '.?'.
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() ,.) ' § ',) .
CXXXIX. — 1.- : il suffira pour dissiper lobscu-

rité de ce passage assez embrouillé de s'apercevoir que

ce fils est Ghanaan, fils de Gham, petit-fils de Noé. G'est

sur lui seulement et sa postérité que tombe la malédiction.
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la foi, le bois, et se sont repentis de leurs péchés,

échapperont au jug^ement de Dieu qui doit venir.

CXXXIX. Un autre mystère a été prophétisé an

temps de Noé qui s'est accompli et que vous ne

savez pas.

Le voici. Dans les bénédictions de Noé à ses deux

lils, il maudit aussi jusqu'au (ils de son fils. Car le fils qui

avait été béni avec les deux autres par Dieu, FEspril

prophétique ne devait pas le maudire ; mais parce que

le châtiment du péché devait rester, à travers toute la

race du fils qui a ri de sa nudité, c'est à partir du fils de

celui-ci qu'il a fait porter la malédiction. [2] Dans

ses paroles, il prédit que ceux qui naîtront de

Sem occuperont les possessions et les habitations de

Chanaan, mais aussi que la postérité de Japhet occupera

celles que les fils de Sem avaient prises aux fils de

Chanaan pour les occuper, qu'elle en dépouillera

ceux de Sem, tout de même que ceux-ci en avaient

eux-mêmes dépouillé ceux de Chanaan. [3] Et il

en est ainsi arrivé ; écoutez. Vous qui par race

descendez de Sem, vous avez envahi suivant la

volonté de Dieu la terre des fils de Chanaan, et vous

l'avez possédée
;

puis les fils de .lapheth, suivant le

jug"ement de Dieu, vous ont à leur tour envahis, ont

ravi votre terre et l'ont occupée ; c'est évident. Voici

2. [his] : , (bis) G. — Avant ^'. C lit /.•.

- . On y voit l'altération d'une glose marginale

insérée dans le texte : oi (devenu ) .
;i. ... désigne les conquérants romains.

(CXXXIX. — 1. ) () :< C. (^esl
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" Xavaiv , '. •. -. ^ * , c ;, ' - . ', /.j::'-:;

[fol. 190''] , /.'., ) [Ge/i., , 24-

27]. [4] ), 2.,, ,
-

, , -,
[cf. PlERRE. , 9], -, , , '.-. [5] ^,, -, -,

CXL. ' , ,, 3
des rarissimes cas où Ch présente la bonne leçon (du

moins d'après Otto). Voy. Introduction, p. xxix-xxx.

4. manque en C devant '. : c'est la pré-

diction par Jésus (cf. li, 2"» du royaume (millénaire à Jéru-
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comment ces choses sont dites : « Noé fut dégrisé du

vin, et il apprit tout ce que lui avait fait son plus

jeune iîls. Et il dit : « Maudit soit l'enfant Ghanaan,

« il sera serviteur de ses frères ». Et il dit : u Béni soit le

« Seigneur Dieu de Sem, Ghanaan sera son serviteur.

u Que le Seigneur développe Japheth, il habitera dans

les maisons de Sem, et que Ghanaan devienne son

« serviteur».

[4] Deux peuples sont donc bénis, les fils de Sem et

de Japheth ; il est déclaré que les fils de Sem possé-

deront les premiers les maisons de Ghanaan; il est pré-

dit qu'ensuite les iils de Japheth recevront d'eux les

mêmes possessions ; et lorsque Tunique peuple, issu

de Ghanaan, fut livré en servitude aux deux peuples,

le Ghrist, suivant la Puissance du Père tout-

puissant qui lui a été donnée arriva, appela les bons

à Tamitié, à la bénédiction, au repentir, à la vie com-

mune, qui doit être celle de tous les saints en cette

même terre dont il a promis la possession, comme je

Tai déjà montré. [5] Donc les hommes d'où qu'ils

soient, libres ou esclaves, s'ils croient au Ghrist, s'ils

ont reconnu la vérité renfermée dans ses paroles et

celles de ses prophètes, savent qu'ils se réuniront à lui

sur cette terre, et qu'ils auront en partage les biens

éternels et incorruptibles.

GXL. G'est pourquoi Jacob (il était lui aussi, comme
j'ai dit, un type du Ghrist) prit en mariage les deux

salem. La restitution a été suggérée par Donaldson [
rritic. History of christ. Littéral.^ II, p. 259, d'après Otto).

CXL. — 1. ^ : cf. cxxxiv, 1 et la note. — .
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[cf. ., III, 9|,, ,
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' .-, [Is.,

-. . . . : Justin, parce que Noé dans sa

malédiction a condamné Chanaan et ses fils à Tesclavage,

regarde tous les esclaves disséminés dans les nations

comme les descendants — au moins spirituels — de Cha-

naan, maudits comme lui. Ils seront sauvés comme les

libres, puisque Jacob a donné son héritage aux enfants de

Lia comme à ceux de Rachel.

2. . . . : on lit en effet dans Beresch. H.,
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servantes de ses deux femmes libres, et leur eng^endra des

iils: il voulait révéler par avance que le Christ recevra il

de même que des hommes libres, tous ceux qui, issus

de Ghanaan. se trouveraient de la race de Japheth,

et les prendrait pour enfants cohéritiers. C'est nous

qui sommes ceux-là, et vous ne pouvez le com-

prendre, car vous ne pouvez boire à la « source

vive de Dieu, mais seulement m à ces citernes crevas-

sées qui ne peuvent garder Teau », comme dit l'Ecri-

ture. Ce sont bien des citernes crevassées, ne pou'ant

garder Teau, que vos propres didascales vous ont creu-

sées, eux qui, comme encore l'Kcriture le répète sans

cesse, <( enseignent des doctrines, préceptes humains ».

Bien plus, ils se séduisent eux-mêmes avec vous, lors-

qu'ils pensent que le royaume éternel sera donné sans

condition à ceux qui sont de la semence d'Abraham selon

la chair, quand bien même ils seraient pécheurs, sans

foi et rebelles à Dieu ; les Ecritures montrent qu'il

n'en sera pas ainsi. [3] Car Isaïe n'aurait certes pas dit :

« Si le Seigneur Sabaoth ne nous avait pas laissé un

germe, nous aurions eu le sort de Sodome et Go-

morrhe, » etEzéchiel : «. Même si Noé, Jacob et Daniel

xLvrii, 7, que, suÎA'ant Rabbi Lévi, Abraham se tient aux

portes de la géhenne, pour empocher qu'on y jette ses

bion-aimés descendants. Et s'il s'en rencontre de trop per-

vertis pour qu'il puisse les y soustraire, Abraham leur

rend leur prépuce, afin qu'ils cessent d'être ses fils avant

d'y entrer. Voir encore Mischna, Synhedr., (d'aprèsUTTo).

3. ^H ()... : C. — -' : au ch. xliv, 2, c'est déjà

Jacob (au lieu de Job suivant EzéchielI qui se trouve placé
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réclamaient leurs iils ou leurs lilles, ils ne leur seront pas

donnés; le père n'est pas au-dessus du (ils, ni le fils au-

dessus du père, mais chacun sera perdu pour son péché

à lui, et chacun sauvé pour sa justice à lui. » Isaïe dit

encore : « Ils verront les membres des prévaricateurs;

leur ver ne cessera pas, et leur feu ne s'éteindra pas :

ils seront en spectacle à toute chair. »

|4J Notre Seigneur Iui>même, suivant la volonté de

celui qui Ta envoyé, le Père et Maître de l'univers, n'a-t-

il pas dit : « Ils viendront de l'Occident et de l'Orient,

et ils prendront part au festin avec Abraham, Isaac et

Jacob dans le royaume des cieux ; mais les fils du

royaume seront rejetés dans les ténèbres extérieures » ?

Et ce n'est point par la faute de Dieu que ceux qu'il

prévoit devoir être et qui seront injustes. Anges ou

hommes, deviennent mauvais ; mais chacun suivant

sa responsabilité se trouve tel qu'il paraîtra. Je l'ai

montré encore dans ce qui précède.

GXLI. Pour ne point vous laisser le prétexte de

dire qu'il fallait que le Christ fût crucifié, qu'il devait

y avoir dans votre race des prévaricateurs et qu'il ne

pouvait en arriver autrement, je vous préviens et dis

brièvement que voulant que les Anges et les hommes
suivent sa volonté. Dieu a décidé de les faire autonomes

dans la pratique de la justice , avec la raison poursavoir

par qui ils ont été faits, par qui ils existent maintenant

alors qu'ils n'existaient pas auparavant, avec l'obligation

entre Abraham et Noé —- Otto : ;:£ C. —
-.. : cf. Lxxxviii, .j, et en, 4.

CXLI. — 1. (Iv Toi) Thirlby : C.

JrsTiN. — Dialogue avec Tryplion. II. 20
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2.[' : C. — () :

C. — ([. : C. — : ce sont

les Gnostiques, juifs et chrétiens, qui accordaient incondi-

tionnellement le salut aux «Pneumatiques ».

3. /... : le mot r/o|j.£v dont se sert Justin

évoque Tidée d'une Agada traditionnelle ; elle existe de fait

au Synhedr.,p. 107 (cf. Midr. au Ps. xxvi, 2, p. 77 A, et au

Ps. xvii, 3, p. 47 A et 48 A), et elle explique la présomption
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(Têtre jugés par lui, s'ils agissent coritrairemenl à la

droite raison. C'est nous-mêmes, hommes et Anges, qui

nous convaincrons de mal, si nous ne nous repentons

auparavant. ['2] Mais si le verbe de Dieu a révélé par

avance que certains Anges et hommes seront certaine-

ment châtiés, c'est parce qu'il prévoyait qu'ils seraient

immuablement mauvais, et non pas parce que Dieu

les avait faits tels. Ainsi, pourvu qu'ils fassent péni-

tence, tous ceux qui le veulent peuvent obtenir la mi-

séricorde de Dieu, et le verhe a prédit qu'ils seraient

heureux : « Bienheureux celui à qui Dieu n'imputera

pas son péché », c'est-à-dire qui ayant fait pénitence de

ses péchés en recevra de Dieu la rémission ; vous vous

trompez donc, vous-mêmes et quelques autres sem-

blables à vous en ce point, en disant que s'ils con-

naissent Dieu, le Seigneur n'imputera pas leur péché,

même aux pécheurs. [3] En témoignage nous avons

l'un des deux péchés de David, lorsqu'il se glori-

fia ; il lui fut remis lorsqu'il eut pleuré et gémi,

ainsi qu'il est écrit. 1^1 si à un tel homme la rémission

de David comme il suit : « Que personne ne s'expose à la

tentation, car David, roi d'Israël, l'a fait, et il est tombé. Il

disait à Dieu : (( Seigneur du monde! Pourquoi dit-on en

« prière : Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob? pourquoi

« ne dit-on pas aussi Dieu de David ? » Il lui fut répondu :

« Ceux-ci se sont montrés éprouvés; toi tu ne l'as pas

(' encore paru. » David reprit : « Seigneur du monde,

« éprouve-moi, mets-moi à l'épreuve, car il est écrit [Ps.

« XXVI, 2) : Eprouve-moi, ô Dieu, et mets-moi à l'épreuve. »

Dieu dit : « Je vais te mettre à l'épreuve et te tenter. A
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U ceux-ci je ne leur avais fait pas savoir; à toi je déclare
(( que j'éprouverai ta vertu. » — ' ... : '

\>^,-^ C (en marge). — '... : voy.
XC, 5 et xLvii, . On a rapproché de cette description de la

pénitence le Past. d'Herm., III, Sim., vu, 4 {PAO, III, 170-

72), et Tertullien, De Paenitentia, IX, 3 (), 40). — olv.o-

: cf. cxxxiv, 2 et lxv, 4.— : cf. cxxxiv, 1 suiv.
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n'a pas été accordée avant sa pénitence, mais lorsque

ce grand roi, christ et prophète, eût pleuré et t'ait

comme vous savez, comment les impurs et ceux qui

sont absolument perdus, s'ils ne pleurent, ne se

frappent la poitrine, et ne font pénitence, peuvent-ils

avoir Tespérance que le Seigneur ne leur imputera pas

leur péché ? [4] Et ce seul péché lui-même de David

envers la femme d'Urie, montre, dis-je, mes amis, que

ce ne fut point une fornication pour les patriarches

d'avoir plusieurs femmes, mais qu'une Economie et des

mystères de toute sorte se sont accomplis par eux. Car

s'il était permis de prendre la femme qu'on veut, et

comme on le veut, et autant de femmes qu'on veut (c'est

ce que font les hommes de votre race en tout pays : où

qu'ils viennent s'établir où qu'ils soient envoyés, ils

prennent des femmes en mariage), la chose eût été

permise bien plus encore à David

[5] Après ces paroles, très cher Marcus Pompeius, je

m'arrêtais.

5. [. : cf. , 3 et VIntroduction,

p. LXVHi. L'identité de ce Marcus Pompeius, dédicalaire du

Dialogue avec Tryphon, ne peut être fixée. On connaît trois

chrétiens du nom de Marc, vivant à cette époque : (1) l'évoque

Marc, successeur d'Eumène et prédécesseur de Céladon

dans l'église d'Alexandrie, où il présida dix ans (Euskbe,

H.E., IV, XI, 6, TD, I, p. 400; cf. IV, xix, ibid., p. 452) ;

(2) Marc, l'évêque d'Aelia (Jérusalem) reconstruite sous

Hadrien [ibid., IV, vi, 4, TD, p. 380)
; (3) enfin Marc le cé-

lèbre Gnostique qui a pu être orthodoxe avant de se sépa-

rer de la loi commune. Justin, qui était de Naplouse, a

peut-être pu mieux connaître l'évêque d'Aelia que les autres
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Marc. Mais le nom de Marc était alors très coiumun. et il

n'existe aucune raison décisive qui puisse établir avec la

plus légère probabilité que c'est à Tun de ces trois Marcs

que s'adresse le présent ouvrage de Justin. Voy. Zahn, Stn-

dien zu Justin, Zeitschrifl fur KG, VIII (1885 , p. 49, note 1.

GXLII. — 1. : cf. cxxxvii, 2 et la note.
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(yXLII. Tryphon, qui s'était tu durant ce temps,

dit :

— Tu voisque ce n'est pointa dessein qu'il nous est

arrivé de converser ensemble sur ces matières. Mais

j'avoue que je me suis parfaitement plu à cette ren-

contre, et je pense que ceux-ci partagent mon senti-

ment- Car nous avons trouvé plus que nous n'atten-

dions, et qu'il fût jamais possible d'attendre. Si nous

pouA'ions le faire d'une manière plus suivie, nous

profiterions davantage à scruter les paroles mêmes de

l'Ecriture. Mais, dit-il, comme lu es sur le point de

t'embarquer et que lu t'attends chaque jour à prendre

la mer, n'aie point peur de te souvenir de nous comme
de tes amis, lorsque tu seras parti.

— [2] Pour ce qui me concerne, dis-je, si je restais, je

consentirais à faire la même chose chaque jour ; mais

comme je m'attends à m'embarquer bientôt, avec la

permission et l'aide de Dieu, je aous invite à vous

livrer à ce très grand combat pour votre salut : ayez

soin de préférer à vos didascales le Christ du Dieu

tout-puissant.

l3] Après quoi ils s'éloignèrent pour tout à fait, en

me souhaitant bonne traversée et d'éviter toute espèce

de mal. Quant à moi, je priai pour eux en disant : la

meilleure prière que je puisse faire pour vous, amis,

— : C. — (;:), : r^[v. C.

Cf. IV, 1 et la note. — •.?•. : C.

Thirlbv avait proposé :, et Maran : -
. Cf. Journal des Savants, 1852, p. 630, et VlntiOcluction,

|). I.XXIV.
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c'est de demander que vous reconnaissiez que le bon-

heur est donné à tout homme par cette voie, et que

vous en veniez vous aussi à croire comme nous que Jésus

est le Christ de Dieu.

[FIN DU DIALOGUE DE SAINT JUSTIN

AVEC LE JUIF TRYPHON]
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10; xev, 3; cxl, 2; cxli.

2.

viii, 3.' cxli, 2.: cxx, I).^ xlvii, 5.^ lviii, 1.

}[- cxix, 4.

Amos :

v, 18-vi, Dial., xxii, 2-5.

liv, 2 ;
lxix, 2 ;

ex,

'

3, 4.; xvii, 1, 3; xxx, 3;

XXXIV, 1 ;
xxxv, 8.

(/) vu, i
;

xxxvr, 5 ;
xxxviii, 1 ;

xxxix,

î) ; Lxxxv, 2; cm, 5;

exxvi, \ ; exxvii, 1.
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lxix, 6 ; cxxxi, <i.

xxxii, 3.

lxix, 3; cvi, l.

cxxxviii, 2.

xix, I .

lxix, 4 ; lxx, 2.

lvi, 13.

cxlii, 1.

cxix, 3.

xci, 4.

(^
) cv, 3.^ lu, 3.('. ( )

XXXII, 3 ; Lxxx, 4.

lxvii, 4 ; cxxviii, 3.

xlvii, 5 ; cii, 7 ;

cm, 2 ; ex, 6.|) xliv, 4.

lxiii, 2 ; lxiv,

7 ; Lxv, 3; cxvii, 3.^- xxvii, 4; xli, 1
;

LXX, 4.'.^ lxii, 2.

lxxvi, 5.

lxxxi, 3.

lxi, 2 ; cxxviii, 4.

, 2.

cxx, 2.

cxxxi, 6.

xlv, 2, 4 ; lxxx, 4,

5 ; lxxxi , 4 ; lxxxii. 1
;

CXIII, 4.

cf.,'. cxxviii, 3.

xcvi, 3 ; cvi, 4.

('.) c, 4; cxxvi,

1.

exvu,

4.' xciii, \

.

•. lxxi, 3; xcviii, 1
;

cxviij, 2.

lxi, 2.

cii, 2.

xciii, 1.

xxxv, 8.

àvotoxLIIl, 3 ; lxxvi, 2.

lxxxmi, 6.

cxxxi, 3.| ( ') xxiii, 2.

xxx, 2.

àvipy (),
2; XXXIX, 4, 7; lxiii, 1; lxix,

2, 3; Lxxxv, 1 ; r.vni, 2;

cxxxii, 1./ lxviii, 1 ; cxxxvi, 2.

LVI, 5 (v. note au Î5 1) ;

LIX, 3.

() lix, 1 ; cxxyi,

1 ; cxxviii, 1, 2.

iv lvi, 10;

LVIII, 10.

() cxxvi, 1.

m, ; xlviii, 4;

Liv, 2 ; lxii, 3 ; lxiii, 2, 3
;

lxviii, 1,8; lxxiv, 3.

, 2; xxix, 2;

LXXVI, 1 ; LXXX, 3.
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àvOo'D^o;, 2, ;{ ; i.iv, 2 ;, 2 ; Lx, :{;

. XII, 4 ; Lxvni, 4;

Lxxxviii, l\; xcix,

4 ; cil, 4; cvii, 2;

cviii , 2 ; ex, ÎJ
;

cxxviii, 2; (:xxx,3;

cxxxii , 1 ; cxxxiv,

6 ; cxxxix, ) ; cxl,

4 ; cxLi, 1, 2.

àvOpoj-ov xli,

1 ; Lxxxviu, 8 ; cf.

xcv, 2 et cm, 8.

(définition)

XCIII, 3.

cf.,.
('):

, 3 ;
', 2

;

XLVIII, 1 ; XLIX, 1
;

LVII , 3 ; LIX, 1
;

LXIII, 1 ; LXVII, 6
;

LXVHI, 1,3; LXXI,

2; LXXV, 4; lxxvi,

1 ; LXXXV, 2
;

LXXXVII, 2; XCVIII,

1 ; CV, 1 ; cxiii, 4
;

cxxv, 3, 4; cxxvii,

4; cxxviii, 2.-
( '.')

XLVIII , 1 , 3, 4
;

XLIX, 1 ; L1V, 2
;

.. 7 ; ., 2
;

1., 2.' : .,
i. '
LMII, 10.' ;^ lxi,

1.

cl. ;,-,
cxxxii, 2,

(), 1
;

XXXII, 3 ;, 5 ; xli, 4
;

XLVI, 7; LI, 2; lui, 5; lxiii,

1 ; Lxix, 2, 6, 7 ; lxxiii, 2
;

lxxvi, 7 ; LXXXV, 1, 2, 4;

xcv, 2 ; xcvii, 1,2; c, 1
;

cvi, 1 ; cvii, 1 ; cviii, 1,2;

cxvii, 3; cxviii, 1 ; cxxvii,

2; cxxxii, 1 ; cxxxviii, I.

(; lxxxii, 1., xxiii, 1 ; , 2
;

XXXIX, 5 ; Lxviii, 8, 9; lxxx,

3 ; cxxxiv, 1.

lxiv, .
xcix, 3.

xxxiv, 7.

àvo|j.ia XIV, J ;, 2; xxxii,

4; LXIII, 2; lxxxix, 3; cii,

7.'( xxxii, 4.

xxxv, 5, 6; lxxvii, 4
;

cviii, 2; ex, 2; cxxiii, 3.' cviii, 2.
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lxxii, 3.

àvTf/.ei;jL£vo; cxvi, 1, 3.( cxxv, d.

lv, 3 ; lxiv, 2, 3
;

Lxvii, 11 ; Lxviii, 2.

xcviii, 4.

xciv, 1.

xxiv, 2; lxiii, 3; LXiv,

7; xcix, 1; cxxv, 5; cxxx,

3.

xxxix, 6.

vu, 2.. XVI, 3; xxx, 1; xxxix,

2, 6;cxvii, 2;cxx, 5; cxxv,

4; cxxxv, 5.

àoi/.ot cxvii, 5.

lxxiii, 3.- xlv, 4.- i, 4; xlvi, 7 ; cxxiv, 3.- lxxvi, 3.

eu, 7 ; cxvii, 4 ; cxxiii,

6; cxxv, 1 ; cxli, 2.

() cxxx, 2.

xlv, 4.

cxx, 5; cxxx, 3; cxl,

2.

cxxiii, 4; cxxxvi, 1.

(aîojv) cxix, 5.[ xxviii, 2; cxxiii,

1.

cxxvi, 6.

xxxiii, 2.

lxviii, 1; lxxiii, o;

xci, 3; cxxx, 3 ; cxl, 2.

Justin.— Dialof/iie avec Tr

lxxviii, 4.

vii,2; lxviii, 9; cxx,

5 ; cxxiii, 7 ; etc.

lxxvi, 7.

cxvi, 1.

XLiii, 3; lxiii, 1
;

Lxvii, 6; LXix, 2,

3; Lxxi, 2; lxxiv,

3; Lxxx,4; lxxxv,

2;xc, 1. (') xcv, 2
;

xcvii, 2, 4; cv,

2 ; cxiv, 4; cxix,

6 ; cxxx, 2.

1 ]'
cxxi, 3.

lxxviii, 4, 7; xc,

2; xciv, 4 ; c, 2 ; cm, 3./. lxiî, 4; lxxviii, 2;

lxxxi, 4; c, 4; cxv, 3, 4
;

cxvi, 1.

Apocalypao :

i, 7 Dial. , xxx II , 2
;

cxviii, 1

XX, 4-6 LXXXI, 4

XXI, 1 cxxxi, 4

XXI, 4 XLV, 4

xxi, XIV, 1

XXI, 27 cxxxi, 0.

cxxxiv, 4,[..£ cxv, 1.

lv, 3.

yphon. II !>1
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'. en, '; cm, ;
cxxxi, 3 ; cxxxiii, 0; etc.

'.'. i.xxxiii, '«.'. xi.vm, 2; i.v , :
cvii, 2; cxxxiv, ."».

m, 1

.

ix, 1.['. cxxviii, 4..'.( --
/) C, 4; (,

3; CII, 5; ci,
1 ; (, 1, 4,

6, 8: cf. CV,

1, 5,6; cvii,l.

[ [J.OV [j.aT

( ?,

CVI, 3.[ cm, 4; cxxx, 4.

::'. cxxv, 4.'. liv, 1.; xl, 4.

cxx, 2.; lxxvi, ; lxxviii, 0;

LXXIX , 1.

( ... '~:
CX, 2.

cm, 5; cxxi, ;
CXXV, 4.() xlii. ,

2; lxxvi,6;lxxxi,

4; Lxxxvm ,
'j

:

cm, 8; cvi, 1, 3;

cix, l ; cx, 2 ;

cxiv, 4 ; cxix, 6
;

OeoOi les prophi'•-

U's de A. T.i

i.xxv, 3.

cf.,.
cvn, 2.

cxxxiv, 2: cm. ,

4.- lxi, 2; cxxvm, 4.

xlvi, 2; cxxv, ;

cxxxvii, 2.

7:( lvi, ">.

xxm, 3." 1,2.

cxm, 1.

IV, 3.[' XLi, 4; xlvi, (5; lvi,

11; Lxii, 2, 3; cxxvm, 4:

cxxix, 1,4; cxxxviii, 1.'. XIX, 5; lxvii , 10;

LXVIII, 8.

vi, 2.

Lxxii, 3,

lxxxviii, 8.

(•.) xxxv, 3.•. cxxxii, 2.

i.xxvir, 4; lxxviii,

1, 2, 5, 7, 8; lxxxviii, 1
;

CII, 2; cm, 3; cvi, 4.'. lxxviii, 10." cxix, 4.^ cxxvi, 2; cxxvii,

2, 4.

xviii, 3.
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XXIII, 5 ; lxxxviii, 1.;^ lvii, 2.

; -/ '. xli,

, 3 ; LXX, 4 ; cxvii,

1 ; CXXXI, 3.

cf. -otâiv./ cm, 3, 4.

(seiishypostatique) vu,

2 ; XIX , 4 ; xli , 1
;

xLix, 8 ; CXI, 2 ; cxx,

6 ; cxxi, 3 ; cxxxi, 5.

(titre du Christ) lxi, 1,

3; Lxii, 4; cxxxviii,

2.

(TTjv) / xxii, 11
;

xxvii, 4 ; XLv, 4 ; lxvi,

1 ; Lxvii, 7 ; lxxxiv,

2 ; xci, 4 ; c, 4 ; en,

3; cxii , 2, 3; cf.

cxxix, 2./ ^, xxxv, 6.

àpy cxvi, 3.; xxvii, 5 ; xxix, 3 ;

xLii, 1 ; LU, 3
;

cxvii, 3.

(titre du Christ)
xxxiii, 2; cxvi, 1.

-/'. (titre du Christ)

xxxiv, 2; LXI, 1 ; lxii, 5./ cxxxvii, 2./ ( 3) xxxix, 6
;

lu , 3 ; Lxxiii , 5
;

LXXXII, 4,

/ (bons anges)

XXXVI, 5, 6./ (mauv. ang'.)

cxxiv, 3.

lui, 1, 4.

xxxii, 2.

cxx,. 5.

xlvi, 5.^ cxv, 6.

xxxv , 5 ; xlvii , 5
;

Lxxx, 3 ; xcii, 4.

cxii, 1.' xliv, 1 ; xlvii, 2
;

cxxxiv , 5.

lu, 3.() viii, 2.' lxix, 3.

cm, 8.

ex, 6.

lxxvii, 4; lxxxiii,

1.

lxxviii, 1 ; cvi, 4.

lxvii, 10.

lxxxv , 5 ; cvi , 4
;

cxxvi, 1.

xxvii, 4 ; xcii, 6 ; xcv,

3 ; cxxxiv, 1

.

)( ii, 6.- xvi, 4; lxxviii, 10.

aTttjLoç (0 ') xiv , 8
;

XXXII, 1 ; xxxvi, 6 ; xlix,

2; LXXXV, 1; c, 2; ex, 2;

cxxi, 3.
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;>. xl, 4 ;
lxxxix,

;

;<; lxxxvîii, ').

lxxxix, 2 ; xc, 4.( cxxviii, 3.

xviii, 1 ;
xxiii, 1.

() xxii, il.

(Josué) lxxv, 2 ;
cm,

3; cxiii, 1,2; cxxxii, 3.

(//?., vi), cxxxii, 3.

lxxiii, 6.

lxxxvîii, 5 ;
cri,

4 ; cxLi, 4.(),
4.

'/^ cxxiii, 1.

cxv, 3.{ xliv, 4; liv,

1 ; xcv, 3; cxi, 4; cxvi, 3
;

CXLI, 2.

cxv, 5.

cviii, 2.

xlv, 4.

, 5 ; xlvi, 7 ;
lxix,

7 ; LXXXVIII, ;
cxvii, 3 ;

cxxxix, 0.

lviii, 1.

c, b.[ cf..[ xciii, 5.

cxii, 2.

xix, 5 ;
xxvii, 2

;

xcvi, 3 ; cil, 6 ; cxxxi, 4.

cxxx, 3.

/ cxxvii, 2; cxxvifi,

2.

ày; cxxviii, 3.

M./, 6; cxxxvi. 3.) LU, 3; cxv, 4,/ cxv, 3.

[ia/. lxxxvi, ">.| xiii, 1

.

xiv, 2; xxix, 1 ;
li,

XLVI, LXXXVI

LXXXVIII, 3, 4.^ xiv, 1 ; xix, 2; xxix,

1; XLiii, 2; lxxxvîii, 2, 7.

^ia- (Jean) l, 2 ;
lxxx,

4; Lxxxiv, 4.|; cxvii, 5; cxix, 4.

^^; ex, 4.'. xxxix, 7; lxxix, 2;

cxxi, 3 ;
cxxxi, 3.()

xxxii, 1 ; xxxiv, 2;

xxxix, 7 ; XLVI, 1
;

Lxxvi, 1 ; cxvi, 2
;

cxvii, 3 ; cxx, 5 ;

cxxxv, 1 ; cxL, 2.()
LI, 2.

ai), 8; voy.

Rois.

xxxv, 6.

(du Christ') xxxii, 4;

xxxiv, 7; Lxviii, 9; lxxiii,

2; lxxiv, 3.



.)•:\ . \!1•:()•: 32, 1, 2, 7 ; xlix,

4 ; LU, 1, 3, 4; lxxi,

1; Lxxxv, 3;lxxxvi,

3 ; xcvii, 4; cm, 3
;

cxiii, 5.

(titre du

Christ) XXIX, 1

XXXIII, 1 ; XXXVI, 1

5 ; XXXVII, 2 ; lxx

4 ; Lxxxvi, 3 ; xcvi

1; cxviii, 2; cxxxv

1; cxxxvii, 2; cxli

3.

lui, 1 ; cxi, 2.

Lix, 1 ; lx, 3, 4; cxxvii,

4; cxxviii, 1,

xxxv, 2 ; lui, ; lxix,

1.

lviii, 3.

XXI, 1 ; xli, 3 ; cxvii,

3 ; cxx, 4.

lui, 2.

lxxviii, 1, 2, 4, 5, 7
;

cil, 2 ; cm, 3.

lvii, 2, 3.

X, 1; XLVii, 4;cv, 3.

i, 4.

xxxv, 1 ; lxviii, 1
;

LXXXIV, 4.[ xxxii, 3; xxxv, 3;

xxxviii, 1 ; Lxxx, 3; lxxxii,

3.•,. xxxv, 5, 8; lxxii,

3 ; LXXX, 4 ; lxxxii,4;cxvii,

3 ; cxxii, 2; cxxvi, 1.] Lxxix, 1.

(introduction aux cita-

tions d'Écriture
sainte) xii, 1 ; xiv, i

XVII, 2, 4 ; XX, 4; xxiv

3 ; XXV, 1 ; xxvii, 2, 3

XXXIV, 1 ; XXXVI, 2

xLViii, 2; XLIX, 3; li

2; ixvii, 10; lxxvi, 7

LXXXIV, 1 ; Lxxxviii, 7

cviii, 1 ; ex, 6 ; cxii

2; cxiv, 5; cxxii, 3

cxxiii, 6.

Cf. XXIV, 1.

en, 6 ; cv, 1.

cm, 2.' XXX, 3.

cxl, 2.

(du Père) xxm, 3; xli,

1 ; xLiii, 1 ; xlviii, 3

LX, 2 ; Lxxv, 4 ; lxxvi

1, 3, 7; LXXXIV, 2, 4

Lxxxvii, 2; xcv, 2; c

4 ; cm, 3 ; cxxiii, 4

cxxv, 3 ; cxxvi, 5

cxxvii, 4; cxxviii, 4

cxxx, 3, 4; cxxxvi, 3

cxxxix, 3 ; cxLi, 1

(titre du Christ)

LXXVI, 3; cxxvi, 1.

'jo- fde Jésus» ci, 1.
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(3 ('/) ,
2 ; LXXXVII, 4.

(du Père) ixi, i;

cm, 3.[ (du Pèrei , 4; Lxm,

1.

CXI, 1./ xcvi, 3; cxxxi, 3.

cxiv, 4.[ XX, 1.

', 3.

c, 5.

Gala tes :

III, 7 Dial.j cxix, 5

III, 10 cxv,'l

III, 13 XXXII, 1
;

Lxxxix, 2;

xc,l;xciv,

1

111,28? cxvi, 3.

lxxx, 4; cviii, 2.[ cxxxiv, 3; cxl, 1.

[. ex, 3.

cxxxiv, 2, 3; cxli, 4.

(le sein de Marie)

xLiii, 7 ; Lxiii, 3 ; lxxvi, 7
;

Lxxviii, 3; Lxxxiv, 3.

cxxii, 1.

XLiii, 3; lxxxviii, 8
;

cf..
(livre biblique) xx,

1 ; Lxxix, 4.

Genèse :

I, 26-28 DiaL, i.xii, 1

11,7 XI-, i

M, 9 l.XXXVI. I

II, 17 LXXX I, 3

III, 1-6 Lxxix, 4

m, \ cm, .")

m, 9 xcix, 3

m, 14 Lxxix,4;xci,

4 ; cxii, 2

m, 15 cii, 3

m, 22 Lxii , 3 :

cxxix, 2

IV, 4 XIX, 3

IV, 9 xcix, 3

V, 24 XIX, 3

VII, 16 cxxvii, 1

VII, 19-20 cxxxviii, 3

IX cxxxix, !

IX, 3 XX, 2

IX, 4 XX, 1

IX, 24-27 cxxxix, 3

IX, 25 cxxxiv, 4

XI, 5 cxxvii, 1

XI, 6 cil, 4; cxxx,

2

XII, 1 cxix, 5

XII, 2 cxix, 4

XIV, 18-20 XIX, 4

XIV, 18 cxiii, 5

XV, 6 xxiii,4;xcii,

3

XVII, 5 XI, 5 ;
cxiii,

•>
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xvn, 1

1

XVII, 12-14

XVII, 14

vu,

XVII, 22, 1-3

XVIII. 1

,
XVIII, 6-8

XVIII, 13-14

XVIII, 14

XVIII, 16-17, 16

XVIII, 17

XVIII, 20-23

XVIII, 21

XVIII, 33

XIX, 1

XIX, 10

XIX, 16-25

XIX, 23-2

XIX, 24

11, 4-

XL, 4

, 3 ; XXIII,

CXIII, 2

CXXVII, 1

.VI, 2 (.
note au îî

. VI, 10 ;

L 1 1
1 , 3

;

CXXVI, 4

. VII , 10 ;

L , 1
;

CXXVI, 4

LVII, 1

L , 7
;

CXXVI, 4

LVI, 6

LVI, 17

CXXVI, 5

CXXVI, 5

LVI, 18

cxxix, 1

LVI, 19

LVI, 19

LVI, 19

LVI, 19-21

LVI, 12

LVI, 23; Lx,

5 ; cxxvii,

5; cxxix,

1.

XXI, 2

XXI, 9-12

XXII, 17

I. XXXIV, *

LVI, 7

cxx, 2

XXVI, 4 cxx, 1

XXVIII, 10-19 LVI II, 11-13

XXVIII, 12-13 Lxxxvi, 2

XXVIII, 14 cxx, 1

xxvin, 18 Lxxxvi, 2

xxix,16suîv. cxxxiv, 3

XXIX, 17 cxxxiv, 5

XXX-XXXI, CXXXIV, 5

XXX, 37-38 Lxxxvi, 2

XXXI, 1 LVIII, 3

XXXI, 10-13

XXXI, 1

1

XXXI, 13

XXXI, 19-34

XXXII, 10

XXXII, 15

LVIII, 3, 4-

5

LVI, 10

LX, 5 ;

LXXXVI,2

CXXXIV, 5

LXXXVI, 2

CXII, 4

XXXII, 22-30 LVIII, 6-7

XXXII, 24 LVIII, 10
;

Lix, 1
;

CXXVI, 3

XXXII, 25 cxxv, 5

XXXII, 30 CXXVI, 3

XXXV, 1-7 LX, 5

XXXV, 6-10 LVIII, 8

XXXVIII, 25-26 lxxxvi, 6

xLix, 1 suiv. cxxxiv, 4

xlix, 8-12 LU, 2

XLIX, 10 XI, 4 ; lu,

XIX, 27-28 Lvi, 2
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4;(;xx,2,

3

XLIX, H-12 LXIX, 2

XMX, 11 LUI, 2; Liv,

1; Lxiii,2;

LXXXVI, 2.

lxxx, 4.

ii, 2; xxiii, 3; xxxiv,

2.

(Marie enfante le

Christ) xLiii, 1, 7;

XLV, 4; xLvrri, 1, 2, 3;

L, 1 ; LIV, 2 ; lvii, 3.

(le Père engendre le

Fils) Lxi, 1, 2, 3

Lxii, 4 ; Lxiii, 1, 3

Lxvi, J , 4; Lxvii, 2

Lxviii , 1 ; Lxx, 5

Lxxv , 4; Lxxxvii, 2

Lxxxviii, 4; c, 5; ci

1 ; cii, 2; (:', 1 ; cxiii

4.

(le Christ engendre les

chrétiens) cxxiii, 9
;

cxxvi, 1 ; cxxvii, 4;

cxxviii, 4; cxxix, 4;

cxxxvi, 2., LXii, 4; cxxix, 4.

c, 3..
(... (

)

Lxiv, 2; Lxvii, 10;

LXXXIV, 2 ; LXXXVIII,

4; xciii, 1 ; xc•, 3
;

cviii, 2; CXI, 't; cxix,

4 ; cxxi, 2; cxxiv, 1

cxxxi , .*); cxxxiv, ')

(des Juifs, d'Abraham

etc.) xxiii, 3 ; xxxii

2 ; XLiii, 1,7; xlv, 4

XLvii, 3 ; XLviM, 2

4 ; XLIX, 3 ; Li, 1 ; lu

1, 3, 4; Lv, 3; lxiv

2, 3 ; Lxvi, 4; lxvii

6; Lxix, 6; lxxi, 2

Lxxiii, 2; Lxxxvii, 3

cil, 6 ; cvi, 1,4; cviii

1 ; cxv, 3; cxvii, 4

cxx, 2 ; cxxiii, 9

cxxx, 2, 3 ; cxxxviii,

3 ; cxLi, 1.

(du Christ) xliii, 3; liv,

2; Lxiii, 2; lxviii, 4
;

Lxxiv, 3; Lxxxix, 3*

(des chrétiens) cxxx, 3;

cxxxv, 3, 6; cxxxviii,

2.

de Justin cxx, fi.

ex, 3.

)/. ex, 3.

xvii, 1 ; xxxii, 3 ; xlii, 1
;

XLIX, 5, 8; LU, 3, 4; lvi,

10 ; Lx, 2, 3 ; lxii, 2
;

LXIX, 3 ; Lxxiv, 1,3; xciv,

1 ; ci, 2 ; cvi, 3 ; cviii, 3;

ex, 2, 3, 4, 6; cxii, 1
;

cxiii, 1, o; cxAii, 3, 5;

cxix, "j; cxx, 4; cxxvii, 3;
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cxxix, 1 ; cxxxii, 1,3;
cxxxviii,3; r.xxxix,3, i,

) ; cxLi, 4.

() cxni, 3, 4, 7 ; cxv,

5; cxix, 5.' cxxii, 1.^ xvri, 1 ; xxviii, 3
;

XXX, 1 ; LUI, 2
;

LXVIII, 1 ; LXX,

2 ; Lxxiv, 2, 3
;

2 * \

'

rxxx

2, 4; cxxxix, 5 .

()
r.XLI, 2.

Cf. '..
en, 4 ; cxxx, 3.

Cf.^.
Gnostiques, cf. xxxv, 6.

xxxv, 4, 6 ; xxxix, 1
;

xLiv, 1, 2; xLvii, 2; lvi,

11, 12; LXVIII, 8; lxxx,2;

xciii, 2, 4;xcv, 2 ; cxxv, 4;

cxxvii, 4; cxxxvii, 1, 3.

xxxv, 5 ; xxxvi, 6
;

xLvi, 2; lxiv, 1,7; lxv, 3;

Lxxi, 3; xcii, 3; ni, 4;

cxxv, 2.'. lxxxviii, 6.; m, 5 ; xiv, 1 ; xx, 1
;

xxvii, 4 ; xxviii, 4
;

xxxix, 5; i.xix, \,

4, 6 ; lxxxviii, 8
;

xcix, 3 ;
cxii, 3.

V ( f ; ( .
)

LXXXVII, 4.

LV, 3.

LVI, 23.

XLVI, 6 ; xc, 5.

., 2; lxx, 5.- , 4 ; li , 2
;

LXXVI, 7; CII, 5 ; cm, \.

'. (introduction aux ci-

tations d'Écriture

sainte) :[[ viii, 4
;

XLVI, 5 ; LVI , 11
;

Lvii, 3 ; Lxxix, 2,

4; c, 4; cxiv, î>.

xxxiv, 8; lv,

1 ; lvi, 8 ; lvii, 2
;

Lviii , 3 ; LXVIII, 8
;

Lxxxvi, 5; xc, 4
;

civ, 1 ; cxxv, 4
;

Lxxix, 4; (de -
vang.) c, 1 ; ci, 3

;

cm, 6, 8 ; cv , 6
;

cvi, 4; cvii, 1; cxi,

3; cxxi, 2; cxli, 3.

cvi, 3.

cf. lxxxviii, 3.

xxiii, 4; lvi, 12, 15,

17 ; LVII, 1,2; lxv,

1 ; LXVIII, 8 ; lxix,

3 , 4 ; Lxxxiv , 3
;

lxxxv , 7 ; Lxxxvi

,

2 ; cvi, 4 ; cxviii, 1
;

cxxm, 1 ; cxxv, 4;
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cxxvi, 6 ; cxxxv, I,

5 ; c X X X V I , 3
;

cxxxviii, 3; cxi,, I
,

xxiii, 4; xxvin,

2; xxxn, 1, 2; xxxiv,

1, 2 ; XXXIX , 6, 7
;

LUI, 2, 3 ; Lvi, 4, 10,

41, 15, 16 ; lviii, 1
;

Lxi, 1 ; Lxiv, 1, 3
;

Lxv, 1,2; Lxvii, 2,

3, 8, 9; i,XVIII, 1, 2,

3, 8, 9 ; Lxix, 1 ; lxx,

5 ; Lxxi, 2, 4; lxxiii,

) ; Lxxv, 4; lxxm,

6 ; Lxxix, 1 ; lxxx,

1 ; Lxxxii, 4; lxxxv,

1, 5; Lxxxvi, 1, 2, 3
;

LXXXVII, 4; LXXXVIII,

8; Lxxxix, 1, 2; xc,

1, 4; c, 2, 6; cx, 6;

cxvii, 5 ; cxix, 1
;

cxx, 5 ; cxxvii, ">
;

cxxxvii, 3 ; cxl, 2.

xxxii,

2 ; LXXXV, 5.

yuvYJ xxxiv, 8; CX, 3; cxvi,

3 ; cxxxiv, 1 ; cxl, 1 ; cxli,

4.

oatfjLOv'.ov Lxxviii, 9; lxxxv,

2,3.

SaitjLdvta vu, 3 ; xix.

6 ; xxvii, 2 ; xxx,

3 ; xLix, 8; lv, 2 ;

Lxxiii,2,6; Lxxvi,

6 ; L X X i X , V :

i.xxxni, 4; cxxi,

3 ; cxxxi, 2, •"»
;

î;xxxiii, i

.

Cf., ap/'ov,

'![> , '.:

,

|•:, ^-' ,

ir.oy/.'.rj-OL•. . oç •. : ,

zvsjijLa, ;,, ;.}, 3 ; lxxviii, 9.

xci, 3.

xciv, 3 : cxii. ;

CXXXI, 4.

xc, .( cxiv, 3.' cxvi, 3.

^'. cxxxii, 2, 3.

lxxviii, 9.

LXVII, 2.

XLV, 3 ; lxxxvii, +.

Daniel :

II, 34 Dial. , lxx . 1 ;

Lxxvi, 1 ; c,

4 ; cxiv, 4

VII, 9-28 XXXI, 2-7

VII, 13-14 LXX VI , 1
;

L X X I

X

, 2
;

Lxxxvi , 1
;

cx, 2

vu, 13 XIV, 8; cxx, 4
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, 2;) XXXII, 3, 4; ex,

2

VII, 26-27 xLvi, 1 ; xlix,

2

VII, 26 cxviii, 1

XI, 36 ex, 2.

XIX, 4; xxviii, 6 ; xxix,

2 ; XLiii, 1 ; lxviii, 6;

Lxxvi, 7 ; Lxxxvii, 4
;

c, 3; cxviii, 2; cxx,

2, 5 ; cxxiii, 9 ; cxli,

3,4.

Cf.;, '/.^ Psau-

mes.

Oêotivai CXI, 2; cxxxi, .">.

lxiv, 2; cxxi, 3.

(•') xix, 4 :

xxxiii, 2.

xxxii, 3 ; xxwi,

5.

vin, 2.() cxl, 4.

Deutéronome :

IV, 19 Dial. , lv , 1
;

cxxi, 2

IV, 34 cxxxi. 3

V, 15 XI, 1

VI, 8? xLvi, 5

VIII, 4 cxxxi, 6

X, 16-17 XVI, 1

X, 17 LV, 1

XI, 18 ? XLvi, 5

XIV, 2 cxix, 4

XVI. 5-6 XL. 2

XXI, 23 XXXII, i
;

Lxxxix, 2
;

xc, 1; xcvi,

1

xxiii, 17 xci, 3

XXIV, 26 CXL, 3

XXVI, 40-41 XVI, 1

XXVII, 26 xcv, 1

XXIX, 5 cxxxi, 6

XXXI, 2-3 cxxvi, 6

XXXI, 16-18 Lxxiv, 4

xxxii, 4 xcii, 5

XXXII, 7-9 cxxxi, 1

XXXII, 8 cxxx, 2

XXXII, 15 XX, 1

xxxH, 16-23 cxix, 1-2

xxxii, 20 XX, 4; XXVII,

4 ; cxix, 6;

cxxiii, 3
;

cxxx,

3

xxxii, 43 cxxx, 1 , 4

xxxiii, 13-17 xci, 1.

xciv, 2.; XLii, 3; cxix, 4.'. cxxx, 2.

Lxix, 1 ; lxxviii, 6
;

Lxxix, 4; Lxxxii, 3; cm,

5, 6; cxv, 3 ; cxvi, 1, 2, 3
;

cxxv, 4 ; cxxxi, 2.

Cf.,.
lx, 3.'. xlix, 6 ;jCIII, 3, 4;

cxxxix, 4.'/ LU, 3.



:v,\2 I.MU;.\ .. !:

<5•/ cm, '.i ; cxiii, .^ , 3; , 2, 3, 4; ,
2 ; XXIV, 4 ;,
4 ; XI., 4 ; li, 3

;

LXVII, 9, 40; cxviii,

3;cxxii, 5,6; cxxiii,

[| lxvii.

9. ^ , 3, 4
;

XII, 2; XXXIV, 4
;

XLIII, 4 ; LI , 3
;

CXVIII, 3 ; CXXII, 5.

Cf. aîojvioc, ..
[/'. cxxxix, 4.

'./'.. 3 ; cxxxix,

2, 3.

"

lxxix, 2.

c, 3.

, 3.

ci, 3.

'.-. lui, 5.'. lui, 5 ; cxxx,

3.

cxiii, 3; cxvii, 2, 4,

5.

ci, 3.

cxxxviii, 2.

, 4 ; xlii, 4 ; xliii,

4 ; XLV, 2, 3; xlvi, 4, 2, 7;

XLvii, 2, 3 ; LI, 3 ; lxvii, 5,

7, 9, 10.

xxxiv, 4 ; lxvii, 6,

9.

cxxxiv, 2.

xxxvii. 1,'. xxx , 4 ; xxxv, 2;

xLviii, 4 ; xi.ix, 3 ; i.xviii,

4 ; Lxix, 7 ; lxxviii, 40;

Lxxx, 3; xciv, 4 ; cxx, 2
;

cxxxiv, 4.

xxvii, 4; xxxv, 2;

cv, 4 ; cxL, 2.

XXXIX, 2.

ii, 2; vu, 4.

( ') lxxvi,

3 ; cviii, 2.

ix, 4
;

xxxviii , 1 , 2
;

xliii, 7; XLviii,

2 ; Lxii , 2,3;
Lxviii, 7 ; Lxxi,

4 ; Lxxxiii, 4
;

xciv, 4 ; cil, 5
;

cm, 4, 2, 8 ; ex,

4 ; cxii ,2,4;
ex IV, 3 ; cxvii

,

3,4; cxx , 5 ;

c: X X X I V , 4 , 2
;

cxxxvii, 2 ; cxl,

2 ; cxlii, 2.

xxx, 4 ; xxxv, 2, 4
;

xxxviii, 2 ; lui,
;

Lv, 2 ; lxiii, 5
;

Lxvm, 8; lxxi, 3
;

xci, 4 ; xcii, 5
;

xcvi, 3; cil, 6; cv,
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5 ; cviii, 2; cxviii,

3; cxxxiii, 6; cxl,

2.

'./' wiii,

1 ; XLViif, V.

;/ XXXV, 4, 8.

'.',- xliv, 2; xlvi, 7;

xLvii, 2, 5 ; Lxx, 1 ; cxxxvii,

1 ; cxLi, 1.

-; iv, 3; vu, 2; xix, 5;

XXIII, 2, 3 ; xxiv, 2
;

XXVI, 1 ; XXVII, 5
;

XXIX, 3 ; XLv, 4
;

XLVI, 3, 4 ; XLvii, 5;

xLviii , 3 ; LU, 4
;

Lxvii, 7 ; Lxxxv , 3
;

Lxxxvi, 1 ; xcii, 3,

4; xciii , 3, 4 ; xcvi,

3 ; cil, 6 ; cv, 4 ; ex,

6; cxix, 6 ; cxxxvi,

2; cxxxviii, l.

-. (
XVI, 4, 3; XVII, 1, 3;

LXXXVI, 4 ; CXIX, 3
;

cf. cxxxvi, 2.

'. , 1,5;
XXVIII , 4 ; XXX,

;

XLV, 3 ; xcii,5; xciii,

1.'. , ; , 3, 7;, 4, ; XLV, 3; lxxxviii,

8 ; XCIII, 1, 2, 3 ; cx, 3
;

CXIX, 6.

, 4;, 1; lxvii,

6 ; XCII, 2.

'.'.^ xlvi, 2.) () , 3.'. ( ) , 3.'. lxix, 2.

'., ;, (;,
6 ; CXXXI, 3.

lxii, 3.' XIV, 2.

(de l'Esprit), 2,

4, 5; LXXXVII, 5.^ XIV, 8 ; , 1 ;,
2 ;, 7 ; xlii, 1

;

XL1X, 3 ; LXI, 1 ; lxv, 1,

3, 7 ; LXX, 4; cx, 2
;

cxxvii, 3 ; cxxviii, 2.

(titre du Christ)

LXI, 3; cxxviii, 2;

cxxxi, 3.

xli, 3 ; xlviii, 4.

cx, 4.

cxxxiv, 4, 5 ; cxxxix,

4.

lxxxiii , 4; cxxxiv
,

3, 5.

cxxiii, 4; cxxxiv, 4;

cxxxix , 5; CXL, 1.

•( cxxiii, 4.

Lvi, 1, 4, 8 ; cxxvi, 4.^ ix, 1 ; lviii, 1, 2

Lxxix, 4 ; Lxxx, 3

cxii , 1 ; cxxv , l

cxxxi, 3 ; cxxxii, I .



334 INDEX ALI'HABETIQLK| (opposé à-
yôiçj Liv, 1 ; cxxviii,

l ; cxxxviii, I .

(en Dieu le

Père ou dans le

(vhrist; VIII, 4 ; xi,

4 ; XXX, 3 ; xxxi, 1
;

xLii, 1,2; xLix, 8;

LIV, 2 ; Lxi, 1, 3
;

L X X X II

1

, 3 , 4
;

LXXXIV, 2; LXXXVII,

4 ; Lxxxviii ,1,2,
6 ; c, 4, 5 ; en, 5

;

cv , 1 ; cxvi , 1 ;

cxxv, 3 ; cxxvii, 2;

cxxviii, 2, 3, 4;

cxxxii,2,3; cxxxix,

4.

[/.'.: -
Lxxxvii, 2, 3, 4, ">.

[='.; (anges bons et

mauvais) lxxviii,

9, 10 ; Lxxxv, 4, 6;

xciv, 2 ; cv, 4, 5
;

cxx , 6 ; cxxv , 4
;

cf. '..[ cxxi, 2.| (prodiges) vu,

1,2; xxxv, 8 ; cxv,

4 ; cxxxii, 1.

xlix, 7 ; lxix, 4 ;

cxxv, 2 ; cxxix, 1., cxvii, 4./ xvii, 3.

'.')/•, xlii, I.

•.> ^: proijliè-

les) XIX, 5 ; xxii, 1
;

xxviii, 5 ; XLi, 2
;

LUI, 3 ; LXXXVII, 4
;

cix, 1.

ai lxviii,

6 ; cxx VI, \.

;/. oij lxviii, 7:

lxxi, 1 ; cxx, 4 ; cxxu , 3
;

cxxxi, 1 ; cxxxvii, 3.

i, 3.

cv, 4.

cxx, 6.

cviii, 2.

vin, 3.

(;jlÎ^£!J'.v àOiarjjLOtç) x,

1.

lxxviii, 3.

'E8to;j. XXVIII, 4.

xxxiii , 1; xliii, 7 :

Lxvii, 1; LXVIII, 7,

8; LXXI, 3; lxxvii,

1, 2 ; Lxxxiii, 1,

3 ; LXXXV, 1.

Ezéchiel v. ',
XXIV, 2 ; xli, 2 ; lui, 4

;

Lvi, 10; LXIX, 4; cviii,

1 ; cxix, 4, 6 ; cxxx,

4.

;, xi, 5 ; xvi , 2
;

XVII, 1 ; XXI, 1 ; xxix,

1 ; XXXIV, 8 ; xxxv, ;
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XXXIX, 7 ; xLvii, 1,3;

LU, 1,4; LUI, 1 ; lv,

1 ; Lxiv , l ; lxix , 6
;

Lxxiii, l, 2; Lxxxiii,

4 ; Lxxxv, .'}
; xci,

;

xcv, 1 ; xcvi, 2 ; cxi,

4 ; cxvi, 3 ; cxvii , 4
;

cxx, 3 ; cxxii, 3, 5, 6 ;

cxxiii, l ; cxxx, 2, 4 ;

cxxxi, l ; cxxxv, 3.

Lxiii , 5 : Lxxxvii , 3 ;

xciii, 1.

clooç (. Xp. I xxxii, 2 ; xxxvi,

0.= XI, 't ; xlvi, ; lv, 2 ;

Lxxiii, 2 ; xci, 3; cxiii, 6.

xxxiv, 8:

XXXV, 1.

xxii, I ; lxvii,

8 ; xciv, 2 ; cxiv, 4.

xix, 6 ; xxii, 1 1;

xxxiv, 8 ; xLvi, 6 ; xcii, 4
;

xcv, l ; r.xxx, 4; cxxxii, I.

xciii , 4; cxxx,

4.

£'. xciv, l ; cxii, 2.'- , 1./. c.vii, 2.

, 8 ;, 2 ; lxiv,

7 ; cxviii, .

xlii , 3; lxiii, 5:

C XXXI, 3.

Ecclésiaale :

XII, 2 Dial., , 2.

''. Lxxir, 3.

xcvi, 1.

lxvii, 2, \., 1 ; cviii, 2.

xlviii, 3 ; xlix, 1.

cxv, 3.

'. xci, 3; cxii, 2 ; cxxxi,

4.

xli, 1.' ex, 4.

xcvii, 1.

Lxxxvi, 2, 3 ; cxii, 4.' xcix, 2.

cm. , 2,

7./ xxxviii, 2 ; xxxix, 1

LV, 2; LXVII, 2; xcix, 3

cm, 8; cxxv, 4; cxxxi, 4

cxxxiii, l.

xlvi, .">
; lxvii, 3.

'. xvm, 3 ; xcvi, 3 ; cvi,

I.

cvii, 2.

viii, 4 ; xliii, 2; cviii,

3 ; cxxxiii, l ; cxli, 2.

i, 4.

lxxxviii, ."i ; cxxxiv,

4 ; cxxxix, 5 ; cxl, 1.

xli, l

.

lxxxiv, 4.

lxxxvi, 6.

1, 3.

LXVII, 2; i.xi.x, l;

cxvii, 5.
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x, 4 ; xi, I ; xvi, 4;

XLvii, 2; Lxix, 4; xcii, 4;

CI, 1 ; (Al, {')
; cxii, .{ ; cxxxv,

;{.

VIII, 3; , 3; xxxv, 2
;

xLiv, 4 ; xGvi, 1 ; en, 7 ; ex,

3; cxxv, 2; cxli, 3.[ ( •. )
XVI, 5. Cf. (.

[[. () xlvi, 2.

xcvii, 3.( ( .) ex, .[ xeiii, 1.[[ XL, 1, 2.

.-/() , 1.() lxv, 2.

liv, 1 ; exiv, ., 5.; ( ') , , II;

LXXXVII, 2, 3; lxxxviii, 1, 4.

lxvii, 8.

( ') , 1 ;

XXXII, 1; XXXV, 8 ;, 1,

G; XLix,2, 8; evii, 1 ; cxxi,

3 ; exxxi, 3.

Lxxxiii, 4.| (de Jésus) cxvi, 2;

exvii, 3.

(des Israélites au

désert) cxxxi, 6.. lxxxviii, 5.

xxxv, ; xxxix, .

, 3; lxix , 1;

Lxxix, 4; xeiv, 1 ; xev, 2.

(,^) lxxxviii, 8; xevi,

2 ; en, .*i.

£vr,y.Ofo; exxxvii, 4•.

'.'. xeiii, 1.|-. xl\ ii, 4 iiole

^

Ml)•
[/.•. lxvii, 2,

4.

exn, 5,

^v;J. xlvi, ; lxvii, 10
;

exL, 2.

xxi, 1 ; xxni, 1-2
;

XL, 1; xlvi, 5; lxvii, 8,

10; xciv, 1 ; xev, 1.

, 3 ; xi, 2 ; xl, l ; xli,

4; XLiv, 2; xlvi, 4 ; lxvii,

4 ; xcn, 2, 5 ; xein, 2 ; xev,

3 ; cxvi , 2 ; cxxiii , 9
;

exxxiv, 4.

'EvoSy XIX, 3; xxni, 1 ; xliii,

2; XLV, 2, 4 ; xcn, 2.

cxiv, 2.

lviii, 8.

cxvin, 2.

exxxi, 4.

ex, 2.' () en, 4.' iv, 6.

xxxii, 2, 4 ;
xxxiii,

l ; xxxiV, 1 ; xliii, 7 ; lv,

3; Lvni,4;Lxiii, 2; lxviii,

, 7, 8 ; Lxxi, 1 ;
lxxii, 1

;
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i.xxix, 1 , 2 ; Lxxxiii, l
;

xcix, l ; cxii, 1, 4 ; cxv,

6 ; cxvii , 4 ; cxviii , 1
;

cxxiv ,1,2; cxxvi ,
,*

cxxix, 2 ; cxxxv, 1; cxxxvii,

3.^; lv , i : cxv, 3, 6
;

cxxxi, 1.

(des LXX) Lxviii, 7
;

Lxxi , 2 ; Lxxn , 1
;

Lxxxiv, ; cxxiv, 3.

xxxvi, 2.

lxvii, 3.() cv, 3, 5." (livre bibli-

que) Lix, 1, 2; Lxxv,

1 ; cxxvi, 2; cxxviii,

l.

Exode :

II, 13 Dial., CXI, 4.

II, 23 LIX, 2

III, 2-4 i.x, 4

III, 2 lix,1;lx,1;

cxxvii, 4

III, Hi MX, 2;

IV, 17 LXXXVI, 1

VI, 1 cxxxi, 3

VI, 24 cxxvi, 2

VI, 29 CXXVII, 1

VII -VIII LXXIX, 4

VII
,

il LXIX,

XII ,
7-21 XL, 1

XII
,

"^ CXI, 3

XII ,
9 XL, 3

XIII, 0-H)

XIII, 21

XIV,

XIV, 10

XV, 23-25

XV, 2i)

XV, 27

XVI, 7

XVI, 10

XVI, 13

XLVI, 5

cxxxi, 3

cxxxi, 3

LXXXVI,

LXXXVI, 1

cxxxi, 3

LXXXVI, 5

LXI,

cxxxi, 3

cxxxi, 6

XVI, 14 suiv. cxxxi, 3

XVII, 5-6 Lxxxvi, 1

XVII, 9-13

XVII, 9

XVII, 12

XVIII, 8

cxxxi, 4

xc, 4

xcvii, 1

XLIX, 8

XIX, 16-18 Lxvii, 9

XIX, 21 CXXVII, 3

XX, 4 xciv, 1
;

ex II, 1

LXVII, 9

LXXV, 1

cm. 1

XX, 18-19

XX, 22

XXI, 29?

xxiii, 20-21 LXXV, 1

XXIII, 21 LXXV, 2

XXXII, 6 XX, 1.'. cxxxi, 5.

xxx, 3; lxxvi, 6;

LXXXV, 2, 3.

ci, 2.[ ci, 1.[ ci, 2.^-: cxxi, 3; cxxxi,

Justin. — Dialogue avec Tryphon II. 22
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xvi, 4; xi-i, l ; xlix,

8 ; xcv, 3 ;
i:m, 4 ;

c\ , 4 ;

<.xx, 6 ; cxxxiii, <».

viii, 4 ; x, 3 ; wni, 2,

; XXIII, .{ ; xxvi, I ;
xi.m,

l.

i.xvii, •. ; cm,

3 ; cxvi , 2 ; cxxvi , ;

cxxxvi, l ;
cxxxrx, 4.

-. c, 1 ; cxxiii, 4.'.) î
Xot-) VIII, 2; xxxii, 2; xxxiv,

8; XL, 4; xliii, 4 ; xliv, 2,

4; xLv, 4; xlvi, 1; xlvh, 4
;

Li,3; Lviii, 3; lxii, 2; lxviii,

1;lxix,6;lxxiv,3;lxxxviii,

6; xcv, 3 ; xcvi, 2; c, 4
;

cvi, 4 ; ex, 2, 6 ;
cxvii, 4;

cxxi, 4 ; cxxxii, 1 ;
cxxxiv,

2 ; cxLii, 3.'. m, 4, Ti,

xxxv, 6 ; lix, 2
;

LXIV, 5.^ cxli, 4.. cxxvi, 6; cxxxi, 6;

cxxxiv, 1.

lui, 2.

xxxiv, 7 ;
xl, 2

;

Lxxxix, 1 ; xcii, 4 ;
cvi, 3

;

cxii, 2.-/ lxxxix, 1.

[{(.) LXVTH,6;cxxx,

1.

lvi, 10.

•'|•.; xci, 3 : cxi, 2 :

cxxviii, I.

'.•'"/ xvi, A.

iT.'.T/.ii'Cz:'/ c, !>.

ir.'.T/.o-r, .,: ooçf,; cxxxi,

3.

-•[/, II, I ; m, 4, ."i, 7.

i~[atrl;j/.)v xxxix, 3,

ï-'-OLI'.Ç, XXVII, 4.

xxxiv, 7.

7:;•. lxxv, 2, 3 ;
xc, 4

;

c, 4 ; cxxv, 3 ;
cxxxi, 4

;

cxxxii, 1.

lxxxv, 3.

;:)[ cvi, 3.^ cxiv, 3.

xxiii ,
•'»

: xxxv, H
;, 3 ; i.i, 2 : lxvii, 10,

1 1 ; LXVIII , <î : Lxix
, :

LXXXV, 7 ;
cxxxvii, 1

.

; xx, 4; lvii, 2 ;
xciv,

1 ; Lxix, 4, 6.

,•. lu, 4; cvili, 3.

cm, ; cxxiv, 3.

•/•. (venue du Christ)

XLIX, 1,2, 3 ; LXVIII, 9." lxxii, 1 ;
cxx, 3.

ESDUAS? LXXII, 1.

I EsDRAft :

X, 8? Dial., cxvi,

3.

, ; xx, 1 ;
xxi, 1 ;

XXXI, 1 ; Lvn, 1,2; cxxvi,

0.
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^. xcvn, 1 ; cxi, l.

ïi/oL^oc XXXII, l ; xlvi, 7.

ÏTioo: Oso; lv, 1 ; i-vi, 4, H ;

Lxii, 2; Lxv, 1 (note

à LXV, 7) cxxviii, 4;

cxxix, 4.

lvi, 4.

cxix, 3.

ÏTïi (') xxxii, A.

E'j'a Lxxix, 4; lxxxiv, 2; c,

; cxxiv, 3.

xxix, 2 ; li, 2 ;

LVI, 5
; () lxxii, A ;

c, 5 ; cxxxvi, 3.

x, 2 ; c, 1,

() xv, 1 ; xix,

3; XXVII, 2; lxxxv, 7; xcii,

2, 6 ; cxxx, 2.

cù ( ) xxvii , ;

xlv, 4 ; Lxxvi, 3 ; lxxxviii,

5; xcii, 4 ; cxv, 3 ; cxvi, 3
;

rxvii, 1, 2, 4; cxxxvii, 2.

xlv, 4; xlix, 4.{ iv, 2 ; viii, 2
;

CXLII, 3.

i, 4 ; ii, 4 ; m, 4.

xx, l.

xcii, 1 ; cxix,

4.

xix, 4; xxiii , 4;

xxxiii, 2; cxxi, 1 ; cxxiii,

6 ; cxxv, 5 ; cxxvi, 3
;

cxxxiii, 6; cxxxix, 4.

xxxiii, 2; xci, l; c,

1 ; cxx, 2 ; cxxxix, l, 4.

LVi, 10.' f;xxiii, 4.

ÎJtJLOpÇOÇ CXXXIV, 1.'. IV, 7 ; xi, 4 ; xxiii, 5

XLVI, 7 ;xLvii, 2, 5

xciii , 2; xcv, 2

ex, 3 ; cxxxi, 2.

LXXXVII, 4.

, .
xlv, 3 ; lxxx, 2 ; xcviii,

; cxxxvi, 2,/ ( ') cvin, 3.', 4.

cxix, 6 ; cxxx, 2, 4,/ xli, 1 ; lxx, 4.

/'.-' xli, 1, 3; cxvii,

1 , 2, 3 ; cxviii,/ (jxvii
,

5.

Cl",,./ , 1 ; lxvii, 8./, 3; , 8;

XCVI, 3 ; XCIX, 2 ; cviii, 3
;

cxxxiii, 6 ; cxLii, 3./ Lxxxvi, 6; xc, 5; cxvii,

2, 4, 5.

Kphèse cf. i, 1 : n. 4.

Kpfn'ifiens :

i, G DifiL. cxxxvrr, 2

F, 21 <;xx, 6
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II, 20 cxiv, 4

IV, S XXXIX, 4

IV, S I-XXXVII, <).

cxv, .
cxxvn, 2.'/ xxxv, 8./ XXXII, 3 ;

xxxiv, 7;

xxxvi, 5 ; XL, 2 ;
lxxxv, 7;

xciii,2,4; xc.vi, 3; cxxxiii,

6•(; xlv, 4.

/; xxix, 2./ (livre bi-

blique) cm, 5.

Zacharie :

II, 8 DiaL, cxxxvii, 2

II, 10-111,2 cxv, 1-2

II, 1

1

cxix, 3

III, 1-2 Lxxix, 4; cm,

5

m, 2 cxvi, 2

m, 3-4 cxvi, 1

m, 3 cxvii, 3

m, 4 cxvi,3

m, 4-7 cxvi, 2

IV, 12 cvi, 4

VI, 12 c, 4; cxxi, 2

IX, 9 iiiu 3

XII, 2 cxviii, 1

XII, 10-14 xxxii, 2

XII, 10 LXIV, 7

XII, 10 (sous

le nom

d'OsÉEj XIV, H

XII, 12 cxxi, 2; cxxvi.

1

XIII, 17 i.ni, 6.3 cvi, 3.

Lxvii, 2 ; lxix, 2, 3.

VI, 2; XLiv, A; xlv, 2, 4:

xLvi, 1 ; xLvii, 3, 4;

LXIX, 6; cx,5;cxvm, 1;

cxix, 5.

Goojp LXIX, 6 ; ex IV, 4.

')^ CXL, 1

.

lui, 1 ;
lxxxviii, 8.[ XIV, 2 (), 3.

() m, 6, 7; , 2; lui,

4; Lxxxiv, 2; xciii,3; cvii.

2.

37 VI, 1 ; XIX, 2; lxxxvi, I.

xiv, 1 ;
cxvr.

4.- vi, 2.

, 1.' VIII, 4; xxxix
, 1 :

XLVi, 6; xlix, 1, 2, 3, 5, 6.

LXIX, 1 ; 7 ;
lxxxvii, 4.

LV, 1; lxiv, 5; lxxvi,

7; LXXXV, 5; xcvi, 3 ;
cxm,

4; cxxi, 2; cxxvm, 3, 4;

cxxxii, 1.

(de la croix) xcvii, 3.| XXIV, 1 ; XL, 2 ;
xLi, 4

Li, 2; Lvi, 16; lxxix,
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2 ; xt.vii, 1 ; c, 1 ; cxi,

3 ; cxxxviii, 1

.

f. ; , -
:, 2; xlix,

2 ; LXXXI, 3 ; c, 4
;

cxvm, 1.

lxix, 3,

7;pe;j.ia m, 1.' xlix, 4; lu, 3;

Lxxvii, 4 ; Lxxviii, 1,2, 7
;

(II, 2, 3 ; cm, 3, 4.' xxix, 2; lxxix, 2;

LXXXVII, 4.; cxx,

5.

(livre bibli-

que) xLiv, 3; xLvi,

5 ; Lxxv, 3 ; xci,

4 ; c X X

1

1 1 , 8
;

CXXXVIII, 1.

Dial., LU, 4

XVI, 2

XXXII, 2 ; Lv,

3 ; cxL, 3

XXVII, 2

XIII, 1; XVIII,

2 ; xLiv, 4

X X V 1 1 , 2
;

LXXXII, 4

XXIV, 1
;

XXXIV, 1
;

XLIII. 1

sAÏ

I, 7-{

h 7

I, 9

I, 15

') 16

•, 23

II , 3

ir, 5-() \ X 1 V , 3
;

cxxxv, 6

111, u-i•; cxxxiii , 2-3

III, 9-10 cxxxvi , 2
;

cxxxvii, 3

III, 10 cxix, 3

m, 1<) XXVII, 3

V, 18-25 cxxxiii , 4-5

V, 18-20 XVII, 2

V, 21 XXXIX, 5

VI, 8 LXXV, 3

VI, 10 XII, 2; XXXIII,

1 ; LXIX,

4

VII, 10-16=' LXVI, 2

vil, 13-14 LXVIII, 6

vu, 14 Lxxi, 3
;

LXXXIV, 1,

3.

VII, 16"- 17 X L

1

1 1 , )
;

LXVI, 3

VIII, 4 XLIII, 6
;

LXVI , 3
;

LXXVII, 2

IX, 1 LXXXVI, 4

IX, 6 LXXVI, 3

x,22 xxxn, 2 ; LV,

3

XI, 1-3 LXXXVII, 2

XI, 1 c,4

XI, 2 XXXIX, 2

XIV, 1 cxxi, 1

XVI, 1 cxiv, 5

xvii,10-16« XLIII, 5
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XIX, 24-25 cxxi 1
1

, 5
;

(jxxv, 5

xxvi, 2-' XXIV, 2

xxvii, 1 cxii, 2

XXVIII, 16 cxiv, 4

XXIX, 13-14 Lxxviii, 11

XXIX, 13 XXVII, 4 î

xxxix, 5
;

XLviii, 2
;

CXL, 2

XXIX, 14 XXXII, 5
;

XXXVIII, 2;

cxxiii, 4

XXIX, 18-19 XIII, 2

XXX, 1-5 Lxxix, 3

XXX, 9 cxxx, 3

xxxiii,13-19lxx, 2-3

xxxiii, 16 Lxx , 1 ;

Lxxviii,6;

xxxiii, 17 ex, 2

xxxv, 1-7 Lxix, 5

xxxvii, 33-

38 Lxxxiii, 1

xxxïx, 8 L, 3

XL, 1-17 L, 3-0

XLii, 1-4 cxxiii, 8
;

cxxxv,

2

XLii, 6-13 XLV, 4-6

XLii, 6-7 xxvi,2;cxxii,

XLii, 19-20

XLIII, 10

XLIII, 15

XLIX, 6

XLIX, 8

.,4

Li, 4-5

LI, 4

LU, 10-LIV,

6

LU, 15-LIII,

1

LUI, 1-2

LUI, 1

LUI, 2-9

LUI, 2-3

1 ;

XLII, 8

XLII, 16

XLII, 18

Lxv, 1 (note

à LXV, 7)

cxxii, 1

xxvii, 4

LUI, 3

LUI, 5

LUI, 7, 8

LUI, 7

LUI, 8

cxxrii, 3

cxxii, I

cxxxv, 1

cxxi, 4

CXXII, ')

cil, 5

XI, 3

XXIV,

XXXIV, 1
;

XLIII, 1

XIII, 2-9

cxviii, 4

XLII, 2

cxiv, 2

XXXII, 2

XIV, 8; XXXII,

1 ; XXXVI,

6; XLIX, 2;

Lxxxv, 1 ;

G, 2; ex, 2

LXXXIX,

XVII, 1; Lxiii,

2; xcv, 3
;, 1

LXXXIX, 3

Lxxii, 3 ;
xc,

1 ; CXI, 3;

cxiv, 2

XLIII,3;lxiii,

2 ; Lxviii,

4 ; Lxxvi

,
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2; Lxxxix,

3 ; ex, 2

LUI, 9 xcvii, 2; en,

7

LUI, 12 Lxxxix , 3 ;

ex, 2

Liv, 3 xxiv,l;xxxiv,

1 ; xLiii, 1

LIV, 8-9? exxxviii, 1

Lv, 3-13 XIV, 4-7

Lv, 3-5 XII, 1

LV, 3 XI, 2; exviii,

3

Lvii, 1-4 XVI, 5

Lvir, 1 XVI, 4; ex, 6;

exix, 3

Lvii, 2 xevii
, 2 ;

exviii, 4

LVII, 4-5 XLVI, 6

Lviii, 1-11 XV, 2-6

Lviii, 5-7 XL, 4

Lviii, 13-14 XXVII, i

Lviii, 13 XII, 3

LX, 1 XIII, 2; cxiii,

5

LX, 19-20 cxiii, 5

Lxi, 8 XI, 2 ; cxviii,

3

LXII ,
10-

Lxiii, 6 XXVI, 3-4

LXII, 12 exix, 3

Lxiii, 8 XXV, 6

LXIII, 15-

Lxiv, 12 XXV, 2-5

i.xv, 1-3 xxiv, 4

LXV, 1 cxix, 4

Lxv, 2 xe VI

1

, 2
;

exiv, 2
;

exxx, 3

LXV, 8-9 exxxvi, 1

LXV, 9-12 exxxv, 4

LXV, 9 exxxvi, 1

LXV, 12 exxxvi, 2

LXV, 17-25 Lxxxi, 1-2

LXV, 17 exxxi, 6

LXV, 22 LXXXI, 3

LXVI, 1 XXII, 11

Lxvi, 5-11 Lxxxv, 8-9

LXVI, 5 xcvi, 2

LXVI, 22 exxxi, 6

LXVI, 23-24 XLiv, 3

LXVI, 24 exxx, 2;cxL,

3.

'HaaOLviii, 10; exix, 4; exx,

1..

m, 1 ; exii, 1 ; exx,

2 ; exxxi, 3 ; exxxviii, 2.

xx, 3.[ Lxxxvi, 6.. xx, 3.

xi, 4; xiii, 1 : xviii,

3; XXX, 1, 2; xxxii, 2;

XXXIV, 8 ; XXXIX, 5 ; xliv,

1 ; XLV, 4 ; lii, 4 ; lxiii, 2
;

Lxxxviii, 4 ; lxxxix, 3 ; xe,

1 ; xei, 4 ; xeviii, 1 ; e, 5,
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î ; civ, 1 ; cxi, 3 ; cxx, 5 ;

cxxiv, .{ ; (jxxxi, 2.

xxxii, 2;xl, 4;xlvi,

7; xciv, 2; xcvi, 2; xctx,

'.i ; cil, 2.

xcvii, l ; cxviii, I.[ xx, 4.

[[' c, 1.

xxxix, l ; cxviii, H;

cxxxiii, d.

IV, 6.

cxxii, 4.

, 3 ; m, 5, 7 ; iv, 2
;

VII, 1 ; viii, 2 ; xxiii,

3.{ ix, 1

.

m, 5.

cxxxiv, 2.{ , 3 ; lxiii,

2; Lxviii, 1 ; lxxxv, 1, 4;

cii, 5; cxiii, 4; cxvi, l;

cxix, 1 ; cxL, 4.

lxi, 1.

[' cxxxiv, 3.

lvi, 15; cxiii, 2.' cf.',, -
,, ', -
', ^,,,,-
, [.,, -,,,, '

,,,,',-
,,',-

, : , ',
,

,

,,, ^-
, '^,.
(; xlviii, 1

2; L, 1 ; lvi, 1, 4, 5, 6

8, 10, 15, 22; lvii, 3

i.viii, 3, 9, 10 ; lix, l

3 ; Lx, 1, 2, 3, 4, 5 ; lxi

1 ; lxiii, !')
; lxiv, 1, 7

Lxviii, 1, 3, 9 ; lxxi, 2

lxxiii, 2; Lxxxvii, 2

ex, 4 ; cxiii, A ; cxv, 4

cxxiv, 3 ; cxxv, 3; cxxvi

1, 2, 4, 5, 6 ; cxxvii, 4

cxxviii, 1,4; cxxix, 1

(Simon le Magicien)

cxx, 6.

I, 4 ; Li, 1, 2; lxxiii,

2 ; cxxiv, 3 ; cxxxiv, 5.

xxx, 3; xliv, 2;

lviii, 2; xci, 3; ex, 2, 4.

xlvi, 6.

lu, 4; lui, 6; xeiii,

2 ; cxviii, 3 ; cxix, 6 ; exxxi,

5.

vu, 2.

lvii , 3 ; lxix, 3
;

xciv, 3.

{) xlvi,

3 ; LVI, 1 ; lxxix, 4 ; cxxx,

1.

xxix, 3.

vu, 1.
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OcfoprjTtxot II, 1.

Ostopta H, 5., 5 ; lxxxvih , 1
;

cxii, .
cxvi, 2.

( ':) , 8.

XCV, 2; cxli, 3.

6pd{x6ot cm, 8.

OJstv XIX, 6; XL, 1, 2; xlvi,

2, 7; Lxxiii, 6; cxxxiii, t;

cxxxvi, 3.

QjijLÎajAa Lxxxv, 3.

XXXII, 3; cxi, 4; cxxvi,

4.

CXI, 4.

xix, 3, ; xxii, 1 1 ;

xxvii, 2; XXIX, 1; xliii, \,

2, 3 ; XLVI , 6 ; lxvii
, 8 ;

cxvi, 3 ; cxvii, 1, 2, 3.

Jtv xlvi, 7.' cxviii, 2.

•. '. IX, 3.

Hébreux [Epître aux) :

m, 2, Dial., xlvi, 3
;

LVI, 1

VI, 2 Lxxxi, 4

VIII, 7-8 XXXIV, l

IX, 13 XIII, i

XI, 32-40 XVI, 4

XII, 18-19 LXVII, 9

XIII, 20 cxviii, 3.

Homère, Iliade :

VI, 123 Dial., i, 3

VI, 202

XV, 247

III, I

., 3.' XI, 1 ; xxvi, 1 ; xxxv

5 ; XLV, 2, 3, 4; xlvi

3 ; LU, 1,4; lui, 4

Liv , 1 ; LVI , 11

Lviii, 4, 6, 8, 10

Lix, 1,3; Lx, 2, 3

Lxix, 2 ; Lxxv, 1, 4

Lxxviii, 8 ; Lxxx, 4

LXXXV, 3 ; Lxxxvi, 2

c, 1, 3 ; cvi, 3 ; ex

2 ; cxiv, 3 ; cxx, 1

2; cxxiii, 8, 9; cxxv

3, 5 ; cxxxiv, 1, 2

3, 0, 6 ; cxxxv, 1

3, 5 ; cxL, 1.' (' )
CXXXIV, 1.' (titre du Chris t)

XXXVI, 2 ; LXXV, 2
;

c, 4 ; cxiv, 2 ; cxxvi,

1, 3, 5 ; cxxvii, 4
;

cxxviii, 2 ; cxxx, 2,

3 ; cxxxiv, .>( peuple chré-

tien) cxxx, 3.

Jacques [épître de) :

I. l! Dial., c, 0.

Jacques [Protévangile de) :

XI, 2 suiv. Dial., c, 5

XII,

xvii, 3

c,5

LXXVIII, 5.
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xxxji, 2 ; xi.iii, '; i.xix,

; cxxxvii, 1.

1' xvii, i ; xcv, 3.

xxxix, 2.

cxxxjx, 2, 3, 4 , CXL, 1.

i.vi, 10 (voy. note au

§1);lviii, 10.

(platoniciennes) ii,

5.' XXVII, 4; lxxxviii, 4;

ex, 5; cxxi, 3; cxxv, 2;

cxxxi, 3, 4; cxxxviii, 2.^ cxix, 4.

cm, 8.

Jean : cf. '.^ (livre biblique )xliv,

2.

EzKciMEL :

ni, 7 DiaL, xxvii, 4

III, 17-19 Lxxxii, 3

XIV, 14-20 CXL, 3

XIV, 14 XLV, 3

XIV, 20 xLiv, 2 ; xlv,

3

XVI, 3 LXXVII, 4

XVIII, 4, 20 CXL, 3

XX, 12, 20 XIX, 6

XX, 19-26 XXI, 2-4

XXXIII, 7-9 Lxxxii, 3

XXXIII, 12 -20 XLvii, 5

XXXVI, 12 cxxm , 6
;

cxxxvi, 2

XLIV, 3 cxviii, 2.

; xxviii, 2; lxxviii,

8 ; i.xxxvn, 4.

Jérk.mie :

il, 13 JJiuL, XI \, I :

XIX, 2; cxiv,

5 ; cxL, 1

III, 8 cxiv, )

III, 1

~
XXIV, 3

IV, 3-4 XXVIII, 2

IV, 22 XX, 4 ; xxvii,

4; XXXII, 5
;

xxxvi , 2
;

cxxiii, 4

VI, 16 cxxiii, 4

VII, 18 cxxxvi, 3

VII, 21-22 XXII, 6

IX, 25-26 XXVIII, 3

XI, 19 Lxxii, 2, 3

XXXI, 15 LXXVIII, 8

XXXI, 31-32x1, 2

XXXI, 31 ' , 1 ;

XXXIV, 1
;

xLii 1 , 1
;

L X V 1

1

, 9 ;

cxviii, 3

XXXII, 40 XI, 2 ; cxviii,

3

xxxviii, 27 cxxm, 5
;

cxxxvi, 2.

Jérémie ? cf. DiaL, lxxii,

4.

xix, 4; xxxiii, 1, 2;

xxxiv, 2 ; XL, 4 ;

LXXXIII , 3 ; LXXXVI,
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3 ; xcvi , l ; cxv, 3,

4 ; cxvi, 3 ; exvu, 1
;

.', 2 ; cxxvii, 3.

aîoWio; xix, 4
;

XXXIII, 1,2; xlii, I
;

xcvi, l ; cxiii, .'1.

•./ CXI, 4.

LU, 3.6[ xxxvi, 6 ; xl, 4, 5;

LUI, 2; Lxxvii, 4; lxxxviii,

6.

xvi, 2 ; xvii, 1
;

XXII, 1 1 ; xxiv, 3 ; xl, 2 ; li.

2; Lxxx, 1, 5; lxxxi, 4;

Lxxxiii, 1, 3; lxxxv, 7;

xcix, 2 ; cix, I ; ex, 2
;

cxiii, 4 ; cxvii, 2 ; cxxiii,

6 ; cxxvii, 3 ; cxxxvin, 1,3.

Cf..
cxx, 2; lxxxvi, 4.

(le nom de Jésus)

Lxxv,l, 3 ; Lxxxix,

1 ; CXI, 1 ; cxiii,

1, 2, 4; cxv, 3, 4;

cxvi, 3; cxxviii,

l ; cxxxii, 1, 3
;

cxxxiv, 0.

(Josué xlix,

6, 7 ; Lxi, 1 ; lxii,

4 ; Lxxv, 2 ; xc, 4,

5 ; CXI, 1 , 4 ; cxii,

2; cxiii, 1,7; cxx,

3;cxxxi, 4;cxxxn,

1.

, (livre bibli-

que de Josué)

LXII, 4.

Josui: :

li, IN-21 Dial., cxi,

4

V, 2-3 cxiii, 6

V, 2 XXIV, 2

v, 6 cxiii, 3

V, 13-vi, 2 Lxii, 5

V, 13-14 Lxi, 1

X, 12 cxiii , 4
;

cxxxii, 1., (prêtre de

l'exil) cxv , 4
;

ex VI, 3.

(de Naza-

reth) xxxiii, 1;

XXXIV, 8; xxxv, 1,

2, 4, 5, 7 ; XL, 4
;

XLVI, 1 ; Lxvii, 2
;

Lxxvi, 6 ; Lxxxiii,

4 ; LXXXV, 7
;

LXXXVIII , 3 , 8
;

xcvii, 4 ; cm, 4
;

cviii, 2 ; ex, 2, 4;

cxii, 2; exiii, 6,

7 ; cxvi , 1 , 2
;

cxvii, 5 ; cxxii, 1;

cxxxi, S ; exxxii,

1 ; cxLii, 3.

,
4 ; XXIII, 3 ; xxiv,

2 ; XXX, 3 ; xxxii.
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A; XXXV, 2, H ; xli,

1 ; xLvii, î) ; xlix,

;{ ; L, 2; i.ii, 3;

i.iii, 2 ; Lviir, 1
;

Lxviii, 8 ; Lxxxv,

4 ; xciii, 2 ; cxii,

4 ; cxm, 6 ; cxvi,

1.' :
cxiii, 3 ; cxvii, 1.^;' lu, 4.

cf..
cvii, 2.

Gxxxi, 6.( IX, 2; xcvii, 3; civ,

2 ; cxvi, 3.' III, 6.

Job : cf..
Joël :

11,28-29 Dial. , lxxxvii
,

6.

JoNAS : cf..' xlix, 3 ; li, 2
;

Lxxxvi, 5 ;
Lxxxviii, 7, 8

;

cm, 6.

JosuÉ : cf..' XLiii, 1 ; lxxviii , 4 .

Lxxxvi, 6 ; c, i ; cxx

2,3;cxxiii, 9; cxxxv,

6.' (titre du Christ)

cxxVI, 1.' xxx, 3; lxxviii, 4.

•.•. Lxxii, 3; lxxvii,.•:

LXXX, 4.' z,>j)'/r[ cm.

;>.

cf.,.' , ; xxxv, iJ
;
xlvi,

3; Lix, 3; lx, 2;

LXXX, 4 ; LXXXV, :j :

c, 3 ; cxx, 1 ; cxxvi,

5 ;
cxxvii, 4 ;

cxxx,

2 ; cxxxv, 1.

IsAÏE : cf. '.' cxix, 4.' LXXVIII, 8 ; xci, 3 ;
c,

1,4; cvi,3; ex, 2 ;

CXI, i ; cxxiii, 6, 7,

8, 9 ; cxxv, \, 3,

5.' (titre du

Christ) Lxxv , 2
;

cxiv, 2 ; cxxvi, 1 ;

cxxx, 3 ;
cxxxiv. G:

cxxxv, i, 3.

les chrétiens i

cxxiii, 5, 6 ; cxxx,

3. cf., '.
cxvii, 2.'. cxxxv, 3.

•'.
(les chrétiens

, 5.

lxix, 2.

•/-. XC, 4 ; cxxi, 3 ;
cxxvii,

3.
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•/; lxxxiii, 4; r.n, 2, ;

cm, 3.

•ayjpdçititredu Christ)

Lxiv , 8 : Lxxv, 3 :

Lxxvi , 7 ; cii , 7
;

cxxv, 2.

•x/jpoç ()
LXIX, 3.

•/; XXX, 3; xciii, 2, ; ci,

l : cii , (> ; CXI , 2
;

cxiii, 4.

•/- xxxix, 2
;

LXXXVII, 4.': (Jean-Baptiste),

(le Bapt.)

xLix, 3, 4, 6, 7 ;

L, 2, 3; Li, 1,2;

LU, 3 ; Lxxxiv, 4;

Lxxxviii, 2. 3, 6,

7.

'I(oavvr,ç (l'Apôtre)

LXXXI, 4.

.Jean (4•^ Evangile) :

I, 12 Dial., cxxiii, 9

1,13 I. X 1

1

1 , 2
;

cxxxv ,

1, 18 cv, 1 ; cxxvii,

f

I, 20-23 Lxxxviii, 7

III, 14-16 xci, 4

III, 15 xci, 4; xciv,

2

îv, iO XIV, I ;
LXIX,

(»

IV, 14 cxiv, 4

V, 23 cxxxvi, 3

V, 46 cxxxvi, 3

VII, 12 LXIX, 7

vu, 2 / ex, 1

viii, 31-32 xxxix, ;»

X, 18 c, 1

XII, 40
.

XXXIII, l

XII, 49 Lvi, 11

XIII, 3 cvi, 1

XIV, 7 cxxi, 4

XV, 1, 2 ex, 4

XVI, 13 xxxix, '

XIX, 37 XX XII , 2
;

CXVIII, 1

XX, 25 xcvii, 3

XX, 37 cvi, l.

I Jean :

m, 1-3 DiaL, cxxiii,

9

m, 8 XLV, 4.

xLvi, 3.

(livre biblique)

Lxxix, 4 ; cm, 5.

Joii :

I, 2 Dial., cm, 5

I, 6 Lxxix, 4

II, l LXXIX, 4.

cvii, 2, 3; cvm, l.

,loNAs :

m, 5-9 Dial., cvii, 2

IV, 10-11 cvii, 3-4.' Lxxviii , 3 , 5 , 7
;

Lxxxviii, 8; xci, 1
;
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<;, I ; en, 2; cm, ;
CXXIII, 0.

'")7/| flitrc (lu (IhiisI

cxxvi, 1.

'. xi.i, I .'. ,, "
.'. , ; , ;

cxvi, 2.;, ;, 2 ; lxxx,

2 ; CXVI, 3 ; cxvii, 4.

'./ '.: lxxx, 4.', (. , 4.

() xlv, 4.

'. XCIX, 3.; cxix, 3 ; cf. ;' ; |.;.
';, 3, 4; cxxxi, 4 ;

CXXXII, 1 ; cxxxin, 1

.

cxx, 6., 2;, 4; ,
; XLI , 1 ; lv, 3 ; lv, 2 :

xciii, 4 ; cvii, 2 ; cix, l ;

ex, 3; cxiv, 4; cxxxvi, 2.::! cxxiii, 4.

cxxxin, 6.; xvii, I ; xciv, 2; xcv,

1 ; cviii, 1 ; cxv, 6; cxvi,

1 ; cxix, ; cxxi, 3 ; cxxxvii,

1.; cii, 4 ; cxiv, 4 ; cxv, ;

u, 4
;

IV, ; cxxv, 2; cxxxix,

4.

., 3, 4.

|/^•. CXI , 4.

;/~: xlvi, ,
, 7 :, 3; .

; XXXIX ,
.')

;, !» ; . ,
: XCII, i ; xciii, 2, 3 ; cm,

S ; cvii, 2 ; cxm, 7 ; cxiv,

4 ; cxxi, 2.

cxix, 4.

viii, 3.

faux enfers) lxxii,

4. , 2 ; xl , 4;

xLii, 4; XLiv, 1, 4; lui, 1;

ex, 2.; lxxxv, 3., S ; r.v, 3
;

civ, l ; cxxiv, 3 ; cxxv, 2,

xlv, 4 ; xci, 3 ; cxx,

•>.

cxxxii, 3.

xc, 5.

cxxxiv, 5.

lxxxiii, 3.

xxxix , 6; xli , 1;

XLV, 4 ; Lxxviii, 5 ; c, 6
;

cxxi, 3 ; cxxv, 4.; xli, 1 ; xci, 3 ; c, 4.

xlvii, 4.

xci, 3.

lv, 2 ; xc, 3 ; xciv, 5;

xcv, 1,2; xcvi, 2.

xvi, 4; lxxix, 4;

Lxxxix, 2 ; xc, 1 ; xci, 4
;
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xciii, 4 ; xcv, 2, 3 ; xcvi. l,

2 ; cviii, ; cxi, 2 ; cxii, l :

cxxiii , ; cxxxiii, 2, i\ :

cxxxix, I .-'. •; ; .-
;.). .[ , 4; lvi, 2'

;

LXXXVII, 2, \ LXXXVIII, 1
;

cxxxii, .'. ex, 7.

/'.; cxiii, 't./ ci, 1./: cxli, 3.

(Dieu) , 4; xl, 3,

4 ; XLI, 4 ;, , 3 ; xlvi, 2,

»; XLVIII, 4; ., 4; ..
2 ; LXXIV, 3.

cii, 2.

lxiv, 2.- xci, 2.

xci, .'{,

cru, 1.; lvii, 4.

XL, .'{
; xlix, 4; lviii,

10; CI, .['. ex, 4.

lxxiv, 2.

XXX, 2.' cm, 8.

cxiii, ; cxxxvi, 3.

XLix, 3.'. , 8 ; , 1,2;, 2; XXXVI, 1 ;,
7 ; XLIII, 1 ; xliv, 4; xlviii,

4 ; XLIX, 2 ; m, 3 ; lxiii, 5

Lxxi , 2; LXXXVIII, 8

Lxxxix, 2 ; xciv, 2 ; c, 1

cil, 2; cvii, 3; cviii, 2

cix, 1 ; ex, 2 ; cxiii, 6; cxv

l ; (.: X I X , 6 ; c , 5

cxxxvi, 3.

xix, 4 ; cxxvii, 3.

cvii, 3.

ci, 3; cxxvii, 2.

vi, l.

xxv, 1, 6; xxvi,

I ; XLIV, 1 ; cxix, ">
; cxxx,

4 ; cxxxix, 5.. xi, 2; xxvi , l

xLiv, 4; Lxvii, 7; cxiii, 3

cxix, 5 ; cxxn, 5 ; cxxiii, 6

cxxx, 4 ; cxxxv, 5.

xcvii, 3 ; cxiii, 3.

xlii , 3 ; lxxxiii , 4
;

cxvi, 3 ; cxviii, 3 ; cxix, 5., lxxxvi, 2.

cm, 8 ; cvii, 2 ; cxxxv,

3.

(^][ () lxxii, 4.' , 3 ; liv, 2 ; xcix, 3
;

CXIX, 0.

xxxv, ), 6 ; xxxvm,

1 ; xlvii, 2, 3.'. cxii, 4.

lviii, 1 ; lxiv, 2.

xlvi, 5; cxi, 4.

lxxxviii, 5; cxli, 2.
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; ,,

4.

•/•.; , 7 ; cxvii, ; î;xxxi,

ColossienH :

, 15-17 Dial., c, 2

, 1) L , 2

LXXXV, 2

C , 3, 2

II, 11-12 XLiii, 2

III, 9-11 , 4.

/.;? cxm, 2.

lxiv, 7 ; r.xviii, 1
;

cxxvi, 1 ; cxLi, 3.' Lxviii, 2.

cxxxvii, 2.

(la ville) i, 3.

/ Corinthiens :

1,19-22 >«/.,,
2

II, 7 XXXVIII, 2

m, 14 Lv, 3

III, 16 XL, 1

V, 7 CXI, 3

XI, 18-19 XXXV, 3

XI, 19? LI, 2

XI, 24 xLi, 1 ; lxx,

4

XII, 7-10 xxxix, 2

XII, 12 xLii, 3.' , 2.{ lxxx, 5.

, 2 ; , 3 ; xli, 1
;

xLiii, 1,4;, 10, 11 ; ,,
5 ; xci, 4 ; <:, 5 ; :, ;

cxix, 6; cxxvii. 2: cxxxf,

3.

cf., o'.o;V.r,a•.;,-,.'. , 2 ;, 1 ; , 2;

LXX, 5 ; LXXX, 4.( cxxix, 1.

xx, 1 ; ex, 6.

)'', 2; cxxxi, 6.

xpi[j.a cxv, 6.

xlvi, 1; xlvii, 5;

Lxxxii, 3 ; xcvi, 3 ; en, 2
;

cxii, 1 ; cxv, 6 ; cxxiv, 3
;

CXLI, 1.

'. xxxviii, 2; xxxix, 2

XLV, 4 ; Lvi, 1 ; lviii, 1 ; lx

2, 5 ; Lxiv, 2 ; lxxxi, 4

cii, 4; cxv, 6; cxviii, 1

cxxiv, 1; cxxviii, 1

cxxxviii, 3 ; cxxxix, 3.

Cf., [,.
xxxvi, 1 ; xlix, 2

;

cxviii, 1 ; cxxxii, 1.

xc, 2 ; cxxiii, 4.

xlix, 8.

cxvii, 5.

lxi, 3.

lxxxv, 2 ; cxxxviii, 2.[ c, 2 ; cxxv, 3 ;cxxix, 4.

m, 5.

xli, 4.

cm, 1.
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ci, .,; Lxxviii, 4.

lxxvi, G ; cv, .£? lvi, 14, 15.

'.; (le prophètei

LU, 3.

x'jpio; (le Père) xxxiv,

1 ; XLix, 8 ; i.v , 2 ;

LVI, 23 ; Lx , .3, 5
;

Lxvii, 6; Lxx, 5 ; xcii,

4 ; xciii, 2, 3 ; cxv,

3 ; cxxvi, 5 ; cxli, 2.

3.; xxxii, 3
;

cxxvii, 2, 4.

cxxvii, ., 2 ;

LXIV, 2 ; CXL, 3.

cxxix, 1.

(le Christ) ,
4;, 3;, 2

;

XXXIV
, 2 ; XXXV , 2

;

XXXVII, 2; XLI, 1;xlvii,

) ; XLIX, 3 ; l, 2 ; lui,

2; LVI, 13, 15, 22,23;

Lviii, 1, 3, 10 ; lix, 1
;

LX, 3, 5; Lxi, 1 ; lxiv,

1 ; Lxviii, 3 ; lxxiii,

2; lxxvi, 6 ; lxxxi, 4
;

Lxxxii, 1 ; xciii , 2
;

., 4 ; cxiii, ; cxv,

4; cxxv, 1, 2; cxxviii,

1 ; cxxix, 1 ; cxxxiii,

6; cxxxiv, 6; cxl, 4.

Justin. — DUiloifue avec

' xxix, 1
;

XXXVI, 2, 5 ; lxxxv,

1,4.

Cf..() , 2.

CI, 1 ; cv, 3.

<(.) xlii, 1.

CXXX, 2.

/.(<)z.f}; LXix, 6; cxxiii, 2.

cxxxiv, 3, 5.

xix, 2; cxl, 1, 2.

(sert assez souvent à

introduire les citations de

rÉcriture sainte) xxxii, 3;

xxxviii, 1 ; LU, 1 ; lvi, 12;

LIX, 3; ex, 2 ; cxxvii, 3
;

cxxxvi, 2.

cxiii
, 5; cxxi, 3;

cxxxi, 3.

XLix, G.- lxix, 7.

(les Juifs) xix, 5, 6;

xxiii, 4 ; xxx, 1 ; xl,

4; XLiv, 2 ; xlv, 4
;

xLVi, 7 ; xlvii, 2 ; lu,

3 ; LUI, 4; lxiii,. 2
;

LXIV, 5 ; Lxvii, 4, 10
;

LXX, 5 ; Lxxx, i ; ex,

G ; cxv, 3, 4 ; cxxx,

2 ; cxxxiv, 3 ; cxxxv,

5.

o'(les Chrétiens) ex,

4; cxix, 3; cxxm, 1 .

Tryphon. II. 2o
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cxxxviii, 2 ; cxxxix,

4.' cxxxv, '.,| lxiv, 1./ XX, 2-3.

Xa-/[j.di xcvir, 3.

sert souvent à intro-

duire les citations de

rÉcriture Sainte :

: () xxvii, 4;

Lxxxii, 4 ;
cxxiii, 3,

8.

(6 , |0)
etc.), XXII, 1;, 2.

(. ..) cxxiv,

.

(
,

,

etc.), 11; xlii, 1;

LXXXVI, 5.

(^ -]-), 2.

() LVii, 2 ;

LX, 5; Lxiii, 5;lxviii,

5; cxxii, 1 ; cxxix, 2.

() lxxxv,

() lvii, 2
;

cxxiii, 1 ;
cxxxv, 1

;

< cxxxviii, 3 ;
cxl, 1.

(absolument)
cxxix, 1.' : ( ^) cm, 1 :

cxvii, 4.

() cxxi, 4.

() xliv, 2.

( Moj-

...;, '; \( .

1.

( .
LV, 2 ; LXXVII, 3.

(.. -
,) LXXVIII, 8.

( ') -, 2;

LVI, 23 ;
LXXXVII, 2.

'('. )6...)
L1I, 4 ; LXII, 1.(, ,
...) xlvii , 5 ;

LXXVI, 2, 4 ;
LXXVIII,

9, 11; LXXXI, 4;xcvi,

3 ; cii, 4; cxxxiii, 4;

cxxxvi, 1 ;
cxxxviii,

2 ; CXL, 3.

(absolument)
LXXXVII, 6./ : ( , .) lu,

2.' ()
LXXVII, 3.

() cm, 4.^ ()
LXXXVII, 8.

([) cxv, 1

.

( -
), 6 ;

lxiv,
;

LXXII, 2. ( /-) LUI, 0.
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•/ (absolument) :

LXXIII, 2.( «)
XXXII, 2.( '^

CXXXVIII, 1,

(Orô)
XL, 3.

( ')
CXXVII, 5.

(absolument), 19 ; LVII, 2; lxvi,

4.

xcix, 2.' ( ) ,
2.

'. (-
XIV, 3.

'. ( ,
'), 1 ; ,
2 ; LVI, 14 ; cxxiv, 2.' ( ;) lxv, 3.

' (absolument

XXXIII, 1 ; XXXVII, 1
;, 3 ; xlix, 8
;

LXIX, ; LXXV , 1
;

LXXXVI , 4 ; LXXXVII
,

; XCII, 4 ; en, 5
;

CXXIV, 3 ; CXXVI, 2
;

CXXX, 1 ; CXXX1X, 3.^' (; , 1 ;

LXVIII, 6,

( -) XXI, 2..( ...)
LVI, 6 ; LXIII, 3 ; lxx,

i ; cxxii, 4 ; cxxx, 1.: (absolument)

XXXIV, 7 ; LVI , 8
;

LXVIII , 7 ; LXX , 2
;

LXXIV, 2., 2; lxviii,

8 ; lxxi, 3; lxxiv, 1.' (
)

XCVII, 2.' (absolument)

LXXXI, 3.

XLVI, 3 ; cxxxn-, 3, 5., 7.

CXX, 'i.

'^. XXXIV, 2 ; lxx, 5 ; lxxi,

3 ; LXXIII, 1 ; lxxiv, 2.

XL, 1.-. (), 1.

Léviiique :

XIV, 10 Dial., xli, 1

XVI, 5 XL, 4

XXVI, 41 XVI, 1

.

cm, 3, 5.^ XLVI, ').

Lxxviii, 2,

'. XXXVI, 1 ; lxxxvi, 2, 3;

xc, 5 ; cxiii, 6 ; cxiv,

2,4.

(titre du Christ)

XXXIV, 2 ; Lxxvi, 1 ;
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c, 4 ; cxiv, ; <;xxvi,

1.(. xviii, 1.

xvin, 1

.

LiLi, 1; LXii, 2 ;
xciii, 3.

(humain) m, 3; lxi, 2;

xcv, 2; c, 5; cxli, 1.

(en relation avec

le Père, le Christ,

ou Jésus) : xxiii,

3 ; LUI, 1 ; lxi, 1, 3;

LXix, 6 ;
Lxxxiii, 4

;

cil, 2, 5 ; cv, 1 ;
cix,

1 ; ex, 2; cxiv, 3 ;

cxvi , 3 ;
cxxi , 2

;

cxxviii, 2 ;
cxxix, 2.

(Ancien et Nou-

veau Testament)
xix, 6 ;

xxxviii, 2
;

xLix, 2, 8 ; LU, 4 ;

Liv, 2; Lv, 1, 2;

LVi, 5, 13, 23 ;
lviii,

4; Lx, 4, 5 ;
lxii, 1,

4 ; Lxiii, 2 ; lxv, 3 ;

lxvii, 7 ;
Lxviii, 4,

5 ;
Lxix, 4 ;

lxxvii,

4; Lxxviii,9; lxxxiv,

2; lxxxv, 4"; lxxxvii,

2 ; xcii, 5, 6 ;
xciii,

3 ; cil, 4 ;
cxvii, 4;

cxx, 2 ;
cxxii, 1

;

cxxiv, 3 ; cxxix, 4
;

çxxx, 1 ; cxLi, 2.

XXX, 2; LXXXV, 4.

lvi, 0;

Lxxvii , 2 ;
ex, 3 ;

cxxviii, 4; cxxix, 1.

Cf..
(humains 1 ix, 1 ;

XXIX, 2 ; etc.

(Ancien et Nou-

veau Testament
VIII, 1 ; XIV, 3 ;

xv,

7 ; xxxi, 2 ;
xxxii, 5;

xxxiv, 3 ;
XXXV, 8

;

XXXVII , 2 ;
LV , 3 ;

LVI, 8, 14; Lvii, 2
;

LVIII, 6, 10; LX, 1,

2; LXII, 2, 3 ;
lxiii,

5 ; Lxiv, 4, l> , 7 ;

Lxviii, 6; Lxx , 2;

Lxxii, 3, 4 ;
Lxxiii,

1 ;
Lxxiv, 1 ;

lxxvi,

5 ; Lxxix, 3 ;
lxxxv,

8; xcvii, 3; c, 3, 4;

cxiii, 6, 7 ;
cxx, 5 ;

cxxiv, 2 ;
cxxvi, 6;

cxxix, 1,2; cxxx, 1,

3 ;
cxxxi,l ;

cxxxiii,

4;cxxxvii,i;cxxxix,

5.

li,

1. ()
CIX, 1 ;

ex, 1 , 2 ;

CXIV, 1 ,
4.
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'. xxvii,

1 ; XXXIX, 5 ; xcii, 4,

6 ; cxxiv, 1.

Xo'.OOr^cl•/ CXXXVII, 2.

xii, 3 ; xviii, 2 ; xliv,

4.' xiii, 1 ; xiv, 1 ; xvin,

2 ; XLIV, 4.

Luc I, 6 Dial., xvii, l

I, 17 XLix, A

I, 20 c, 5

I, 35 c, 5

•>

III, 20

III, 2t-22

III, 22

III. 23

III, 38

IV, 7-«

M. 27-28

M, 27

XXXII ,, .ys

, 'i7 Lxxxiv, 4

II, 1-5 Lxxviii, 4

II, 6-7 Lxxviii, 5

II, 40-52 Lxxxvn\,2

m, 3 I.XXXvu 1,7

111,8 XXV, 1
;

XLIV, 1

III, 15 LXXXVIII,7

m, 16 XL I X , 3
;

LXXXVIII,

XLIX, 4

LXXXVIII
,

3, 8

cm, ()

LXXXVIII ,

2,8
c, 3

cm, 6

CXXXIII ,

LXXXV, 7

IX, 22

X, 19

X, 27

XI, 41

XI, 42

XI, 52

VI, 35-36 xcvi, 3

LXXVI, 7

LXXVI, 6

xciii, 2

XIV, 2

XVII, 4

XVII, 4

XIII, 26-27 LXXVI, 5

XIII, 34 xcv, 2

XIV, 15 XXV, 1

xvm, 18-19 CI, 2

XIX, 12-23 cxxv, 2

XIX, 46 XVII, 4

XX, 35-36 Lxxxi, 4

XXII, 19 xLi
, 1

;

LXX, 4

XXII, 42 cm, 8

XXII, 44 cm, 8

XXIII, 7-8 cm, 4

XXIII, 9 cil, 5

XXIII, 35 CI, 3

XXIII, 46 cv, 5

XXIV, 25-26 LUI, 5
;

cvi, 1

XXIV, 36 cvi, 1

XXIV, 44-46 LUI, 5
;

cvi, 1

XXIV, 50 cvi, 1

.

lxxxih, 3 ; lxxxvi,

6 ; cxxxi, 3.(; xxx, 3.

Xf.')6V, LXix, 7.

Aoi- XIX, 4 ; Lvi, 23.
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[; lxix, 7.; () lxix, 7.[ (Simon) ex, 6.

|'. LXIX, 1; Lxxvii, 4;

Lxxviii, 1, 2, 5, 7, 9;

Lxxix, 4 ; (Al, 2 ;
<;ni,

3 ; cvi, 4.

[[. ii, ;i.( m, 6.[' lui, 6.; xxxix, 2, 5 ;
lui, 1

.

|. xxxv, 2; li, 2; Lin,

1, 2, 4, 5; xcix, 2; c, 4;

cv, 6 ; cviii, 2.

['. vu, 2 ;
xxxii, 3 ;

XLViii, 4 ; LVi, 1 ;
lxvii, "r,

cxii, 3; cxiv, 4; cxxv, 5;

CXLI, 2./ xxviii, 3.

Malachie :

i, 10-12 DiaL, xxviii

,

5 ; xli, 2
;

cxvii, 1

1, 11 cxvi,3;cxvH,

4

1, 12 cxx, 4

IV, 5 XL IX, 2 ;

cxviii, .^ lvi, 1 ;
Lxxxvi, 5;

cxxVI, 4.

('- xxxii, 5 ;
cv, 1 ;

cvni,

1 ;
cix, 1.

XX, 4; lvii. 2: lxxiii,

6 ;
cxxxi,3.

' xxiri, 3: i.xxvm, 3, o,

7 ; c, 3, :i; î:ii. 2 :

cxiii, 4 ; cxx, 1.

Maf.ia|x Lxxviii, 3.

Cf. ';,,
vv , ;j.o

,

.;, :::.
Maiu; :

, 4-0 Z>ia/., LXXXVIII .

7

III, 10-17 CVI, 3

vr ',i
Lxxxviii, 8

VI, 17-28 XLix, 4

viii, 31 Lxxvi, 7; c, 3

IX, 22 c, 3

XII, 30-31 xciii, 2

xiii, 22 xxxv, 3

XIV, 26 cvi, 1

XIV, 50, 52 cm, 2

XIV, 53 civ, 1

XV, 4-5 cil, 5

XV, 29-30 CI, 3

XV, 29 CI, 3

XV, 34 xcix, 1

XV, 42 xcvii, 1

XVI, 10 cviii, 2.

xxxv, 6.; ,.- cxli, A.

xi, 5; xxix, I : lxi,lit
; Lxiii, 5 ;

xcii, 3, t, 6

cxxii. 2.- vu, 2.-' LXVii, 3; cxxiii, 4.
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'. lxi, l

.

'j. j { j cj X

XXXVI, 2

,

cxxxii, 2. 3.[ lxxxix, 3.'. xci, 3.

Matthieu :

6 :

i, 18-20 Dial., Lxxviii,

4

II, 1-23 cm, 3

11,2 Lxxviii , 1
;

cvi, 4

II, 5-6 LXXVIII, 1

II, 8 LXXVIII, 8

II, 9 cvi, 4

11, 10 cvi, 4

II, 11 LXXVIII, 5

II, 12-14 LXXVIII, 8

II, 13 LXXVIII, 4

II, 16-18 LXXVIII, 8

III, 1-4 LXXXVIII, 7

III, 2 LI, 1

III, 9 XXV, 1 ; XLiv,

1 ; cxL, 2

III, 11-12 XLIX, 3

III, tl LXXXVIII, 7

III, 13-16 LXXXVIII, 3

IV, 9-10 cm, 6

IV, 10-11 cxxv, 4

IV, 17 LI, 2

v,20 cv, 6

V, 44 L X X V , 7
;

CXXXIII,

V, Ui xcvi, 3

VII, 2

VII, 15

VII, 22-23

VIII, 11-12

IX, 34

X, 21-22

XI, .'»

XI, 12-15

XI, 26-27

XII, 18-21

, 24

XII, 39

xiii, 3-8

XIII, 55

XV, 9

XVI, 1, 4

XVI, 3-11

XVI, 15-18

XVI, 21

XVII, 11-13

XVII, 11

XVII, 39

XVII, 40-43

XIX, 16-17

XX 22

XXI, 2

XXI, 13

XXII, 40

XXIII, 6-7

XXIII, 13

XXII I, la

XXI , 16, 24

cxv, 6

XXXV, 3

LXXVI, 5

Lxxvi, 4; cxx,

6 ; CXL, 4

LXIX, 7

X X X , 7
;

LXXXII, 2

xm, 2

LI, 3

cvi, 1

cxxiii, 8

LXIX, 7

cvii, 1

cxxv,

LXXXVIII, 8

CXL, 2

cvii, 1

XLIX, 4

c, 4

LI, 2 ; cvi, l

XLIX, 5

XLIX, 3

CI, 3

CI, 3

CI, 2

c, 1

LUI, 2

XVII, 3

xcm, 2

cxii, 5

XVII, 4

cxxii, 1

XVII. 4
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XXIII, 23, 27 xvn, 4

xxiii, 24

XXIII, 27

XX m, .'M

XXIV, 5

cxii, 4

CXII, 4

xcv, 2

xxxv,3,4;lf,

2; Lxxxii,

2

XXIV, LXXXII, 2

XXIV, Ij, 24 XXXV, 3

XXIV, H Li, 2 ; lxxxii,

2

LXXXII, 2

LXXVI,

cm, 2

LI, 2

cm , 1 ; cvi,

1

, 39 cm, 8

, 47 cm, 1, 2

, 56 cm, 2

, 57 civ, 1

XXIV, 24

XXV. 41

,3

, 29

,30

XXV

XXV

XXV

XXY

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

XXV

[I, 13-14 en, 5

[I, 35 xcvii, 3

[I, 46 xcix, 1

[i, 57 xcvii, 1

[I, 63-64 cviii, 2

[i, 63 Lxix, 7

m, 13 cviii, 2

m, 15 cvm, 2.

.-/ (.3 (titre du

Christ) xci, 4 ;c,

4 ; cxii, 2.

XXIV, 2 ; cxm, 6,

7 ; ex IV, 4.' ilitrc du Christ; xxxii,

1 ; xxxiv, 7.[ cvii, 2.

|•. XXX, 2./ XIX, 4; xxxiii, 2;

cxm, 5.|. xcvii, 3 ; civ, 2; cxx,

2 ; cxxvm, 4 ; cxxxi, 1

.

'. en, 4.[() lxiv, 3; cxx,

2.

lxxx, 4.

Lxxxvi, 1 ; cxxxi, 3.[ cxxvi, 4.

xlvii, 4.'. ex, 3.'. xiii, 1; xxxv, 8;

xLvii, 4 ; e, 6.[ iv, 7.[ xii, 2, 3; xvii, 1;

XXVI, 1 ; XXVI i, 2 ; xxviii,

2 ; XL, 4 ; xlvii, 5 ; li, 2
;

xcv, 3; evi, 1; cvm, 1, 2,

3 ; eix, 4 ; cxviii, 1 ; cxxm,

6 ; cxxxm, 6 ; cxxxviii, 3 :

cxLi, 2,3.[ xxx, i ; lxxxii i, 4
;

Lxxxvm, 7; evii, 2; cxxi,

3 ; cxxxix, 4.

xix, 3 ; xlvii, 5, 7;

Lxxv, 2; cvii, 2; cxli, 1.( () xl, 3.
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Métempsychose iv.

.[•. cm, 3; cxi, 1 :

cxiii, 2, 3, i ; cxxxii, 3.

arvjctv (formule d'introduc-

lioii aux citations de VE-

crit. sainte) xix,4; xxxvn,2;

xLvn, 5 ; Lvi, 1 ; lxii, 1, 3
;

Lxiv, 7 ; Lxxii, 3; lxxiii, 2.[ cxxv, 5.

Lxx, 1 ; Lxxvm, 0.

;'.['. lxx, 1,5; lxix, 2, 3.( X, 1 ; lxix, 2.

tjLtjtiv XXXIX, 1 ; Lxxxii, 2;

cviii, 3 ; cxxi, 3; cxxxiii,

6 ; cxxxiv, 6 ; cxxxvi, 2, 3.

[; XIV, 2./; cix, 1.

MicHÉE, IV, 1-7 Dial.y cix,

2-3

IV 2 XXIV, 1
,

XXXIV,

1; xLiii,

1

IV ^i ex, 3

IV 4 ex, 3, 4

IV ex, 5

V, 2 l.XXVIIl,

1.

|[ () cvm, 2.

|[ XLVi, , .([ cxxxi, 4, 5.: lxxviii, 3.

;/,; lxxviii, 3.| VIII, 3.

[, 2.

;;•/ xciii, .

['./ XII, 3.

[xovapyia , 3.[; cv, 1.[/ xci, 2.

|; (;) cxxvi, 2.

[i.op'^fiT^ Lxi, 1 ; lxvii, 2; lxxv,

4 ; cxxviii, 2.['. xix, ;i ; en, ;

cxxxii, I.

;/7:( lxxiii, 6.

[/ XX, 4; cm, 1, 2.

;xj£'.v LXX, 1 ; lxxviii, 0.

jxjOoi IX, 1 ; lxvii, 2.[ ci, 3.

|:• xxiv , 1 ; xl, 1

XLiii, 3 ; xLiv, 2

LXVIII, 0; LXXIV

3 ; LXXV, 1 ; lxxvi

1 ; lxxviii, 9

Lxxxi, 3 ; Lxxxv

7 ; Lxxxvi, 6 ; xei

1,3; xciv, 2, 4

xcvii, 4; e, 1 ; cvi

1 ; cxii, 3 ; exv, 1

exx, 5 ; cxxv, 3

exxxi, 2 ; cxxxiv

')
: exxxviii, 1, 2

exxxix, 1.[ xli\ , 2
;

LXVIII, G ; Lxxvin,

()
;
exi, 2 ; exxxi,
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4; cxxxiv, 2; cxli,

4.. (de Dyoïii-

sios) i.xix, 2
;
(de

Mithra) i.xx, 1.

|j."jatr,o'.fi')or,; xcvii, 3.

''> xxvm, 4.; xvi.i, 1; xxxii, 2;

xLiii, 3 ; x(.v, 3 ; cxxxvn,

1.

[j.ojpatV6iv Lxvii, 2.

^^iiopo; XLviii, 1 ; cxxiii, 4.; xi, 1 ; xvi, 1 ;
xix, 5 ;

XXIII, 3; xxvii, 2, 5; xxix,

2 ; xxxiv, 1 ;
xxxvii, 2 :

XXXVIII, 1 ; XLv, 2, 3; xlvi,

4, 5 ; xLix, 6 ; m, 3 ;
lvi,

11 ; Lix, 1 ; Lx, 1,2, ;

Lxvii, 4, 5,7; lxxv, 4;

Lxxxvi, 1; Lxxxvii, 4; xc,

3, 4, 5; xci, 3: xcii, 5 ;

xcvii, 1 ; CXI, 1 ;
cxii, 2

;

cxiii, 1, 3; cxxvi,
;

cxxvii, 3, 4 ;
cxxviii, 2 ;

cxxxi, 4; cxxxviii, 2.

Ci".,, vouo;.

lxxviii, i.

cxviii, 2.' (de Jérusalem) xxii, 11
;

xxxvi, 2,6; lxxxiii , 1 ;

xcix, 2; cxxvii, 3.

vao/.àv cxxv, o., XLIX, <»; lxi, 1 ; i.xii,

Lxxxix, 4 ; xc, 4 ; xci, 3
;

CXI, 4 ; cxiii, 2 ; cxv, 4, 5
;

cxxxi, !i.

via, XIV, 2-3.

vcàv'.;(Marie)xLiii,7; lxvii, 1;

i.xxi, 3 ; Lxxxiv, 3.

Nkiikmm: IX, 21 I)inl., cxxxi,

6.'. xx, 1.

v£/.po'' évaugélisalion des

morts Lxxii, A.

jugement des morts

(. XVIII, 1

.

(résurrection des

morts) XLV, 2 ;
Lxix.

3, 6; Lxxx, 4.

le Christ ressuscité

d'entre les morts

XVII, 1 ;
xxxii, 3

XXXVI , ;
XLi , 4

LUI, 5; Lxxxii, 1

Lxxxv, 1, 2, 4; c, 1

cvi , 1 : cviii, 2

cxxxviii, 1.; cxxxii, 2.

vsûjxa cxxiii, 8.

XIV, 8; xxxi, 1; xxxviii

1 ;
cxxxi, 6.

xv, 1 ; xl, 4, ;
\lm

2 ; cvii, 2 ;
cxi, 1.

xl, 4.

vt/av LXXXV, 2 ; xc, 4 : xci, 3

CXI, 1; cxii, 2.-- c.vii, 2, 3 : cviii. I
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() , 4 ; , .
.\ombres :

XI, 17 Dial.^ xlix, 6

XI, 23 cxxvi, iS

XII, 7 XLVI, ; LVI,

i; Lxxix, 4;

cxxix, 4
;

cxxx, 1

X I I

I

, 1

7

L X X V , 2
;

cxiii, 1

XV, 37 XLVI, I)

XV, 40 XLVI, )

XVII, 8 LXXXV, 4

XX, 8 Lxxxvi,

XX, 1

1

cxxxi, 6

XXI, 8-9 xciv, 1

XXIV, 17 cvi, 4

XXVII, 18 XLIX, ()

XXVIII, 9-10 XXVII, .'i

XXXIII, 9 Lxxxvi, *»

XXXIV, 9 XLIX, ().

vo'fjL'.aoc XXIX, 3.

vdjj.i|j.a lu, 3 ; lxvii,

• \.

vo[jLoOcaia xcii, 2.

xxxviii, l ; xlv, 3.| (Moïse) i, 3; xviii,

3 ; cxii, 3 ; cxxvii,

1.;, ,
3 ; XVIII , 3 ; cf.

XII, 2., \^ae Moïse: VIII, 4; , 1,

4; XI, 1,2;, 1
;

XLV, 2, 3 ; XLVII, 3, 4

LII, 3 ; LUI, 4 ; lxxii

1 ; Lxxxix, 2 ; xc, 1

xciv, 5 ; xcv, 1 ; xcvi

1; ex, 2; cxi, 2; cxxii

3, 4, ; cxxiii, 1, 2

CXLI, 1.

vd[j.o; xi , 2

cxxii, 5.

vdjxoç xi, 2; XLiii,

1 ; cxxii, 5.[ xxiv, 1.

|.' xii, 3; xxxiv,

1.

, 2.

vo'fjLOi xciii, .

Cf.'./ , 1.[, 4.

III, 7 ; , 1, 2, 3; lviii,

2 ; CXII, 3, ; cxxi, 2.

(de Dieu) lxviii, 1.

XIX, 4 ; XX, 1 ; xlv, 2, 3,

4 ; XLVI, 3 ; xcii, 2 ; cxxxiv,

4; cxxxviii, 1, 2; cxxxix,

l, 4.: Lin, I.

^>' cxvii, 3 ; cxxxi, 3.

cxx, 5.

Lxxiii, 1; Lxxxvi,l,4, ),

; Lxxxvii, 1; xci, 2; xr.vii,

1 ; cxxxviii, 2, 3.; , ; , 3.
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^- xxiv, 1 ; XLi, t;

CXXXVIII, 1.». cxxxn, '.

VIII, 2 ; xxxix, 2; xi.iv,

4 ; c, 4; cxxxi, 3.

o'./.ovo(xta XXX, 3 ; xxxi, i; xl\
,

4; Lxvn,6; lxxxvii,

5 ; cm, 3 ; cvii, 3
;

cxx, 1 ;
cxxxiv, 2.

oÎ/.ovo|j.(a'. cxxxiv, 2.

•'{ cxx, 2.

: ( ...) lxmii, 6;

cxxxv, 6.

(temple de Jéiu-

salem) xxii, H;
xxxiv, 7.•| () xxxiv, 7 ;

lui
,

:>, 6 ; cviii, 2.| xcvi, 3.

xc, 5.! cf. et la note à

LXIX, 2.

xc, o.

CXXXVIII, 1.' cxxxvi, 1.

lxix, 7.

cvii, 2.

XL, 3 ;
cxxvii, 2.

cf. ^ ,.
^' (de Dieuj xxxviii, 1 ;

Lvi, 1, 11, 23; Lix, 1; lx, 1;

3 ; LXii,2 ; cxiii, 4.

''. xxviii, 2; XLvii, 2; i.vi,

22; Lxviii, 8; cxxvu , 4 ;

cxxviii, 2.

cxxiii, 2.

'.- XLvni, 3 ; lvii, 3 :

xciii, 3,'.' î;xix, 0.

'. cxxx, 4.

rj'XO'.%'J r.'.'jTfi'/ cxix, •).

''.•. c, 6.|• xciv, 1, 3; cxii, 1.

'''.: Lxxvii, 4.[ XI, 4 ; xlvii, 4; lxiv.

1 ; ex, 4 ; cxxxi, 2./ xlvii, 2.

cxxxiv, 4.|[ xxxiv, 1 ;
cxxxii, 3.

ov () III, 4; iv, 1.

: f:v, 1,

•. lv , 2 ;
lvii, 2 :

LXII, 4.'. xciii , 2 ;
cxxiv, 3 :

cxxxv, 3.

'. ix, 1 ; ci, 2 ;
cxxx, 4 ;

cxxxi, 2.

() xix, 6 ;
lxxv,

1 ; xcii, 4.

ovo;j.a (des justes juifs

LXXXV, 3.

ovo'jjLa(; xxxv,

2, 4 ;
xxxix, 6 ;

LXXXV, 2; Lxxxix, 1 ;

xc, A, 5 ;
xi.i, 3; cvi,

3; ex, 4; cxii, 2;



I.M)i:X.
cxvii, 1,3; cxxi, 2,

3 ; cxxxi, 4, 5.

ovofxa (^^ xxx,

2, 3 ; XXXV, 8 ; xxxix,

2, 6; XL, 2; xli, 3;

Li, 2 ; LUI, ; lxiii,

")
; lxiv, 1 ; lxxxii,

2 ; xcvi, 2 ; cxiv, 4
;

cxvii, 3, 5 ; cxxii, 2.

ovojxa()
XI, 4.

ovojxa ( ^;)
cvi, 3.

xxxv, 6 ; xlvi , G
;

LUI, 4 ; lvi, 5,13; lx, 3.

cxxx, 4.

ovo; lui , 2, 3 ; Lxix , 2 ;

LXXXVIII, 6.

LVI, ")
; i.x, l, 2, 4;

cxxviii, 1.

XL, 3.> lu, 4.

opatxa Lxxviii, 3.

^des apparitions) lvi,

1, 4, o, 9, 11, 15; lvii, 3;

Lviii, 3, 10; LX, 1, 2, 3,

4, 5 ; Lxxxvi, 2, 5 ; cxiv, 3;

cxxvi, 3 ; cxxvii, 3.| xiv, 2 ; XXXIX, 2 ; cxxiii,
'

2.

cxxxvi, 1.

XL, 3.

Lxxx, 5.

'; cxli, 1.

; VI 11, 2.

LVI, 9; ., 4; lxxx,

4.

cil, 4.

XXXIII, 2.[ VIII, 3.

XXV, 6 ;, 1 ; xcix, 2;

cm, 1, 2, 7 ; cxxxvi, 1
;

cxxxviii, 3.{ cxxxi, 6.

, 2.

ôpy-. xlix, 4.

USÉE :

, 9-10 DiaL, , 5

VIII, 8 cxxx, 3

, 10 cm, 4.

'. II, 1 ; xcvi, 3.

lxviii, 5.'.. xxxv, 6.

() cxxxi, 3.

XVII, 1;, 3;,
2; XXXVI, 5, 6;

XXXVIII, 1 ; XXXIX, 4,

7 ; LVI, 23 ; lx, 2;

LXIII, 1 ; Lxix, 2, 3
;

Lxxiv, 3 ; Lxxvm, 1;

LXXX, 4; LXXXII, 1
;

Lxxxv, 2, 5; Lxxxvii,

6 ; xciv, 1 ; cvi, 4
;

cviii,2;cxii,l;cxiii,

5 ; cxxvi, 1; cxxviii,

3 ; cxxxi, 4 ; cxxxii,

1 ; cxxxvi, 3.

'. cxxxi, 0.
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xxxvi, '

; xlix,

; i.vi, 22; lvii, 2;

LXiv , 7 ;
Lxxiv, 1 ;

Lxxxviij , 8 ;
ex, 2 ;

cxxvii, '.'i ; cxxix, i :

cxxxii, 1.

Cf..
Oj'oioç cxli, 4.

cf. (!).

, 1 ;
cxxviii, 4.; xciv, 1.

(le diable) xxxix, 6; xlv,

4 ; Lxx, 5 ; lxxix, 4
;

Lxxxviii, 4; xci, 4;

xciv, 2; c, 4, 5, 6 ;
en,

3; cm, 5; cxii, 2;

cxxiv, 3 ; cxxv, 4.

; (serpent d'airain)

xci, 4 ; xciv, 1, 3, ^) ;

cxii, 1.

-'. xci, 4 ;
cxxxi, 4.

( Xpta-o'ç) xxxiv, 2;

xxxvi, 1 ; xxxix, 7 ;
xli, 1

;

XLIX, 2; LU, 4 ;
lxviii, 9;

LXX, 4; Lxxiv, 1 ;
lxxvi, 6;

Lxxxv, 2; Lxxxix, 2; xcix,

2; c, 2; ex, 2; cxi, 2; cxxvi,

1.

(passion) xxx, 3 ;
xxxi,

1 ; XL, 3; XLI, 1 ;
lxix, 3

Lxxiv, 3; lxxxix, 2; xcvii,

3; ciîi, 8; cv, 2; cxiv, 2 ;

cxvii. 3 ; <;xxv, ">
; cxxxiv,

2.

zot'.otov XXXIV, 2; XLii, 3;

Lxxvni, 2, 4, ii, 7
;

Lxxxiv, 2 ; Lxxxvm.

1 ; cm, 3.

(litre messia-

nique du Christ)

cxxvi, 1.- xcv, i.

(tués par Hérode)

Lxxvm, 7 ; cm, 3.- Li, 3.-. lviii, 10; cxxv, 3;

cxxvi, 3.-. cxxi, 3.';
xxxii, 1 ; LXXIX, 2.

cf. /./,, ï6o:, ,,.: cxxxi, <).

'. lxxxv, 7.

6, 2 ;, 1
;, 7 ; LI, 2 ; lu.

1,4; LXIV, 7 ;
lxxxvi,

1 ;
cxxxii, 1.

cxvm, 2.

cxxiii, 4.

(attribut du

Père) XVI, 4 ;
xxxviii, 2;

Lxxxm, 4; xcvi, 3; cxxxix,

4 ;
cxLii, 2.

cxxx, 2; cxli, 1.
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xciv, 2; cxii, .
xxxvi , 2; lu, 1;

Lxiii, 2; Lxviii, 6; lxxvii,

4; Lxxviii, 10; xc, 2; xcvn,

3 ; cxiv, 2 ; cxv, 1 ; cxxiii,

8.

cxii, l ; c.xxxm,

6.

, 2.' xlix, 3; , 10;

cxxvi, 1 ; cxxxix, 4 ; cf. ~-

'..

lxxi, 4; lxxiii,

) ; Lxxxiv, 4.

cxiv, 1.

lxxxvi, 1.

ii, 2; xl, 2; xli.

4 ; xLii, 1 ; xlix, 3 ; lxiii,

2 ; Lxix, 7 ; lxx, 1 , 4
;

Lxxviii, 6; (. Xp.) cxvii,

1 ; cxxxii, 1 ; cxxxix, 4.

XXXVIII, 2; xlviii,

1,2; cxxxiii, 1.- xxxviii, 2.

xxx, 3; lviii, 1
;

LXXIV, 2.{ cvii, 1.- lu, 1; lxxvi,

2,6.

c, 4, 5; cxii , 3;

cxxiv, 3.

Paralipomènes I :

XVI, 26 Dial., lv, 2
;

LXXIII, 2.

Paralipomènes II :

v, 14 Dial., cxxvii, 3.^ xx, 4; cxii, 4.

cxli, 3, 4., 6 ; li, 3 ; lu,

4 ; Liv, 1 ; ex, 2 ; cxxiv, 1
;

cxxvi, 1., xxxii, 5.

lxxxii,4; lxxxiv,

4.

() lxxxiv, 2.

xxiii, 3 ; xliii, 1, 7
;

xlv, 4 ; xlviii, 2 ; l, 1
;

Lvii, 3; lxiii, 1 ; lxvi, 1,

4; Lxvii, 1, 2; lxviii, 6;

lxx, 5; Lxxv, 4; lxxxiv, 1;

Lxxxv, 2 ; Lxxxvii, 2 ; c, 2,

3, 4, ) ; CI, 1 ; cv, 1 ; cxiii,

4 ; cxx, 1 ; cxxvii, 4.

cxxx, 4.

(la première) xiv, 8;

XXXVI, 1 ; XL, 4
;

XLIX , 7 ; LU, 1
;

LUI, 1 ; LXXXVIII,

2 ; cxx, 3 ; cxxi,

3.

(la seconde) xiv, 8
;

XXXI, 1 ; XXXV, 8
;

XL , 4 ; XLV , 4
;

XLIX, 2, 8 ; LI, 2
;

LIV, 1 ; Lxix , 7
;

ex, 5 ; cxviii, 2
;

^ . cxxi, 3.



:\{\H i.NDKX ALi'iiAiti;nMi •:- () xxxii, 2; .,
4 ; xLix, 2 ; lu, 1

,

4; ex, 2 ;
cxi, l.

cl". "•. el.
( )

XI, 1 ; Lxvm, 3.

() ( ?)
LV, 2 ; Lvi, H ; en, 6./ xl, 1,2, 3 ;

lxxii, \ ;

CXI, 3../ziy XXXV, 7; xl, 2, 3;

xLi, 1 ; Li, 2; lu, 3; lui,

5 ;
Lxvii , 6 ;

lxyiii, 9
;

Lxxvi, 7 ;
Lxxxix, 3 ;

xc, 1
;

xciii, 1 ; xcv, 2, 3; xcviii,

1 ; c, 3; Cl, 2; cvi, 1 ;
cxii,

5 ; cxxi, 2 ;
cxxvi, 1.

(titre de Dieu) vu, 3
;

xvii, 1 ; XXX, 3;xxxii,

3 ; xxxvi, 5, 6 ;
xliii,

1 ; xLviii, 3 ;
lxi, 1

;

LXii , 4 ;
LXiii, 1

;

Lxvii , 6 ;
Lxviii, 4

;

Lxxiv, 1 ;
Lxxvi, 3,

7; Lxxxv, i , 4; lxxxvi,

2,3;xcv, 2, 3;xcviii,

1 ; c, 1, 4; en, 2, 5;

cm, 8 ; cvi, 1 ; ex, 3;

cxiii, 4, 5 ;
exiv, 3 ;

exix, 6 ;
cxxi , 4 .

cxxv, 3, 5 ; exxvi, 5,

6 ;
exxvii , 2, 4 ;

^ cxxviii, 2, 4 ;
cxxix,

i , 4 ; exxxi , 2 :

exxxix, 4.

i.x,

^3., ' lvi, 1,

15 ; Lviii, 3 ;
lxi, 3

;

Lxiii , 3 ; lxxiv, 3
;

Lxxv, 4 ; Lxxvi, 1
;

Lxxxviii, 8 ; xcv, 2 ;

cv, 1 ; cviii, 3 ; cxiv,

4 ; cxv, 4 ; cxvii, 5
;

cxxvii, 5 ; cxxviii, 2;

exxxiii, 6; cxl, 4.

Jo-

seplij c, 4.

(chef

d école) II, 2; xxxv,

6. ()
XXI, 1 ; Lxvii, 8, 9

;

CI, 1 ; cxx, 3; cxxxvi,

3.

:•.•/7; lu, 1 ; lui, 4; liv,

1 ; Lxxviii, 8
;

Lxxxiv,4;cxxxv,

3.

xxvi, 1
;

LVI, 9 ;
Lviii, 3

;

Lxvii , 7 ;
Lxxx,

1 : LXXXV, 3 ; c,

2 ; cxiii, 4; cxx,

; cxxvi, 3, 5
;

cxxxiv, 1.
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-/., ., 1

.

-£p'.To;xr| , 3 ; , ; , 3 ;,
-'."• (, 2-3 ;, 2, 3 ; , 3, 5

). XX11I, 1, 3, 4, 5; , 1-' CXII1, 2. , 4;, 1;, 2

., 5. xli, 4; xLiii, 1, 2; xlvi, 4

-', 1 ; xlvii, 1, 2; xcii, 2, 3, 4; cxiii, 6, 7

Lin, .'), 6 ; i.vi, 4, Il ; cxiv, 4.

LXix, 7. -. cxxviii, 2.; ii-•. xxviii, 4; i.xvn, 2;

VIII, 2. LXX, ^).- ,, 3; xlvii, - i.xx, 1 ; cxiii, G; cxiv,

1, 4: xLviii, 4; Li, 4; cxxxi, G.

2; LUI, ")
; lvii, 4; cf. ;j.aya'.pa.

Lviii , 3; Lxv, 2; c, 4 ; cm, 3.

Lxvii, 3 ; Lxviii, 7
;

lxix, 6 ; i.xxxvi, 5 ; en,

LXX, \ ; Lxxi, 1 ; cvi, 5 ; cxl, 1.

1 ; cxx, G ; cxxx, 3
; ~ lxix, 6.

(.XX XVII, 1, 2; Philippiens :

cxxxvni, 3. n, 7-8 DiaL, cxxxiv, 5

-'.-. cm, (i ; cxxv, 4. ^ 8-9 xxxin, 2.

cxxxvi, 3. Pierre I :- yrjc xxxiv, 7. n, 6 iJial., cxiv, 4'. Lxxn, 3 ; ex, 1, 2. ni, 9 cxxxix, 4'.- Lxxn, 2,4; lxxiii, m, 19 lxxii, 4

G. IV, 5 cxviii, 1-- cxxvii, 2. iv, 6 lxxii, 4.

-'.-,-./. n, 1, 3. Pierre :- lxxxviii, 3, 8. ni, 13 DiaL, cxxxi, 6.

-'.'. vin, 4; x, l ; xv, 7; Pierre ^Evangile de) :

XIX, 3; XXIV, 2; xxvi, l
;

12 DiaL, xcvii, 3

xxvn, 5; XLI, 4; xlvi, 2, 21 xcvii, 3;

3, 4; XLVII, 1, 2; lxvii, 5; cvni,

xcii, 3; cxni, 6, 7; cxiv, 26 (vi, 1

4; cxxiii, 1 ; cxxxvn, 1.

Justin. — Dialogue avec Tri/j)lion. II. 2i

•)
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44 <;\iii, 2

? ';vi, 3.

cxx, 2,

vu, ^^ ;
xx, 3.

cii, 5 ;
î:iii

, 4 ;
cf..' lxxiii, 6.? XF.ix, 4.

xxxiv, 7 ; , 8 ;
cv,

4; cxxiv, 3.

ix, 1 ; x, i ;
xiv, l

;

XVI, 4 ; XXIII, 4 ;
xxvi, 1

;

XXVIII, 2; XXX, 2; xxxiii,

2; XXXV, 7, 8; xl, 1, 4;

xLii, 2, 4 ;
xLin, 4 ;

xlv,

4; XLvi, 1,7; xlvii, 1, 3,

4; LU, 1,4; lui, 1, 4; liv,

1 ; Lxiii, ) ;
lxix, 7 ;

lxx,

4, 5 ; Lxxxi, 4 ;
lxxxiii, 4 ;

Lxxxvii, 5 ;
Lxxxix, 3 ;

xci,

4; xcii, 4; xciv, 2; xcv, 3•

ci,2;cvi,l ;cvii, 2; cviii,

3 ; ex, 4, 6 ;
cxi, 3 ;

cxiv,

5; cxv, 1; cxvi, 1,3;
cxviii, 3 ;

cxix, 6 ;
cxxi, 1;

cxxii, 2 ;
cxxxi, 5 ;

cxxxiii,

6 ;
cxxxvi, 3 ;

cxxxix, 5.- xi, 5 ;
xiii, 1 ;

xxm, 4;

XXIV, 2 ; xxvii. 4 ;
xl, 1

;

xLiv, 2; LU, 4; lui, 6;

LXIX, 1 ; xcii, 3 ; c, 5 ;
ex,

3; CXI, 2; cxix, , 6; cxxi,

2 ;
cxxxv, 6 ;

cxxxviii, 2, 3.

xxxv , 2 ;
xlvii

, 2 ;

i.xxxiv, 2; ex, t;

exxxi, 2 ; exxxvm,

2.() , 2 ; exxm,

4.') XLvi, 3 ;
lvi,

1 ; Lxxix, 4; exxx, 1

.

xxxii , 'i ;
lxv, 2;

Lxxix, 4 ; Lxxxii, 2,

3 ; cm, 6 ; eviii, 2 ;

cxvii, 4 ; cxxv, ^).

xxxiii, 1

XLViii, 3; cix, 1

CXI, 4; exiii, 7

cxviii, 3 ;
cxx, 6., xxxix, 2, 4; xli, 4;

XLVii, 1 ; Lxxxviii,4; exm,

6. Cf. ;.
cviii, 2. Cf.,-

.
xl, 1.

xix, 3 ;
xxix, 3 ;

xl,

1.^ II, ; m, 7 ; , 6 ;
vi,

1.

Platon :

Phédon, 65 E-66 A iv, 1

.

Répuhl., 509 iv, 1

Philèhe, 30 D iv, 2.

rimee, 41 , 4.

, 5 ; , 1, ; , 1.

xlii, 1; cxxvii, 3.

xciii, 2, 3.

exxxii, 2.
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c.xlii, 1.

xxxii, 2.

ko'!Joc XLVii, Ti ; c.ii, 0.

lxiii, 2.- (humain) : vi, 2 (-
•/.dv) ; XXX, 1 ; cv, ).

(opposé à)
cxxxv, 6.( vu, 1 : [,

1.[ xlix,

3, 7 ; Lxxxviii, 1; cf.

cxiii, 4.[ c, 5.

(=r: don du S

E.) XXXIX, 2; lxxxvii

4.[ () iv, 1

XXIX, 1 ; xxxii, 3

xxxiii, 2 ; xxxiv, 1

XXXVI, 2, 6 ; xxxvii

2; LU, 1 ; liv, 1 ; lv

2 ; Lvi, 3 , 14, 15

LXI, 1 (cf. .\, 7)

Lxxiii, 2 ; Lxxiv, 2

LXXVII, 4; LXXVIII

3 , 8 ; Lxxxiv , 1

L X X X % 1 1 , 2 , 3

LXXXVII I, 3, 4, 8

cxiv, 1 ; cxxiv, 1, 3

(-'.') xxxii , 3

xxxviii, 2 ; xliii, 3

4 ; xlix, 6, 7 ; lu

3 ; Lin, 4 ; lv, 1

Lvi, 5 ; LXXVII , 3
;

Lxxxiv, 2 ; xci, 4
;

cxxxix, 1.

Cf.,,
'[,,-,, -
,,.

, 3
;

LXXXII, 3 ; XCIII, 1.

-[. , 3
;

XXXV, 2.[ , 3
;

XXX, 2 ; XXXIX, 6.[ , 2
;

XXXIX, 6 ; LXXVI, 6.[, 2 ; ,
2 ; LXXVI, 6.' (opposé à-

') XI, 5 ; xliii, 2 ; cxviii, 2.

(de Dieu créant le

monde) xi, 1 ; lxii,

2 ; lxiv, 1 ; lxviii,

3 ; lxxiv, 1

.

(,)
LXX, 4.

()) lxii, 3.[. lxii, 4 ; g, 4.

(|) lvi, 10.

(^) lxii, 1

.

-, , 3 ;

4 ; XXXIV, 8 ; , 5
;

XXXVIII, 2 ; xlviii, 2 ; l, 1
;

LV, 1 ; lvi, 1, 3, 4, 10, 12,

14, 16, 23 ; ,, 3 ; lviii,
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1 ; LX, 2, :{ ; i.xvn , 0;

Lxxiv, 3 ; Lxxxiv, 2; cxvi,

; cxvii, l'i.

xlix, 8; i.ii, ; ex,

<) ; cxxxi, 4.

7:oXe[Acxà Ofiyavacx, 3.7. ex, 3.

(de Barkochéba) i,

3 ; IX, 3.

(Jérusalem) cviii, d, 3.

xlvii, 4 (note à § 1) ;

cv, 6 ; cxix, 5 ; cxxi, 3.

xlv, 3 ; lxvii, 2,

4; cix, 1.; cvni, 3.-'/ LA', 3.

en, 4.[; (;) cxli, 4.-^, 1.

(du Serpent! xlv,

4 ; Lxiv, 2, 3.

(des Anges) xlv,

4 ; L XX I X, 1
;

Lxxxviii , A, 5
;

eiv, 1 ; exLi, 1.

xLi, 1, 4; exiv, 4., 2; xxxix, 6;

xLii, 3 ; Lxxvi, 6 ; lxxviii,

9 ; lxxix, 2 ; xciii, 1 ; xcvi,

3; ev, 3; exxv, 4; cxxxvi,

2 ; CXLI, 2. Cf., -
[, [.

cxxv, 5.

(•.^ , 3;

. XXVI, 6 ; LXXXV, 2.

lxxviii, 3: . ;

ex VI, 1.'. exxxii, 1

.

CXI, 4 ; exvi, 3.

T.6y/o<. CXI, 4.

-oTi'tÇj'.o'^ (/'.) xli , 3;

Lxx, 4 ; exvii, 1.

Cf..'. ex , 4.

xcvii, 3,( OcOj exi\. 3.

m, 3.

?'.: XLiv. 2: exv, ; exxxiv,

1.2.

p•3^po(juifs)xL,4:LXXvII,

1 ;. . 3.

(lesSeptante Lx\,
7; Lxxi, 1, 2.

exx, 5.

exx, 5.

LUI, 4 ;
cii. 1. 'i :

cm, 1,7; eiv, 1 ; exxxi,

6.

lxi, 2; lxiv. 2:

Lxv, 2, 3; i.xvii,

3.

de Dieu produi-

sant le Log-os :

LXII, 4 ; LXXVI,

1.

xxxii, 2; xl. i. 2,
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3; NLVi, 2; ., .}; lx.win,

3; xc, 1.

i.xv, 3.

(); xlv, 4.-. xlii, 4 ; lxx,

); i.wMi, 3: cxL, 4; cxli,

2

-poyvwî'.ç xcii, ; cxxxiv, 4.(;
xxxix, 2.

-;;•7 xvi, 3 ; xxiii, 2 ;

XXXV, 7 ; Lxxxii, 1 ; xcii, 2.- cxix, 4.-'. xliii, 3 ; i.vi, 18;

LX, 2.; Liii, 1.- l, 2, 3.

lvi, 8.-/ xliii, 1 ; xlix, 3;

L, 2; Lxiv, 7;

Li, 2 ; Lxxxviii,

2.- (le Fils

procédant du

Père) c, 4.-[. cxxxi, 2; cxxxvni,

3.

-poô'JJJLOÇ xxxviii, 2.- LIX, 1

.

- cxxxi, 5.- cxv , 4; cxxv, 5;

cxxxiv, 2.

-/'. lxxviii,6; lxxxin
,

2 ; xci, 4 ; cvi, 1 ; cxi, 1
;

cxv, 4 ; cxx, 3 ; cxxii, .-- xvii, 1; li, 2;

i.iv, 2 ; CXI-, 1 ; cxli, 2.

T:oo'/ozh I, 4 ; cxvi, 2.

r:povota i, 3 ; cxviii, 3.; xlix, 2; cxxviii, 2.

cm, 4.

cxxa^iii, 3.-'. i.xxi, 2.

r.pooz'jyr^ cxxxvii, 2.- ypovo; xxviii, 2.-'- xxiii, 3; lxxx, 1;

cxxii, 1, 2, 3, 5 ; cxxiii, 1,

2.

-poj/.jvs'v XX, 4; XXX, 3; xxxiv,

7 ; LI, 1 ; lv, 2, 3 ; lxix,

4; Lxxvii,4; lxxviii, 1, 2,

7, 9; Lxxxviii, 1 ; cvi 4;

cxxi, 2 ; cxxv, 4.

::/.| lxiv, 1 ; lxxxvi,

6.' xxxviii, 4 ; lxiii,

5 ; lxviii, 3, 9 ; lxxvi, 7.- XI, 2; xxi, 1 ; cxxii,

5 ; cxxiv, 3.' cxxxii, 1.

xxxiii, 2 ; xl, 5
;

xli, 2; xLvi, 2 ; lu, 3 ; cxi,

i ; cxvi, 3 ; cxvii, 4.

xiii, 1 ; xix, 4
;

XXII, 1 ; xxiii, 3 ; xxvii, 5
;

xxviii, 4; XL, 2, 4, 5; xli,

1 ; XLIII, 1 ; xlvi, 2 ; lu,
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; i.xvii, S ;
xcn , i, '.')

;

cxii, 4.

xxxv, 4.

( ) xxv , 2
;

XXX, 2 ; XXXVI, 6 ; xlii, 2,

3. ., 1, 2, 3;

.XXXVII, 2.

Prox^erbcsi :

III, 18 DiuL, Lxxxvi, 1

III, 21«-25 cxxix, 3

VIII LXI, 1

VIII, 1 c, 4

VIII, 21-36 i-xi, 3-5

X, 1 cxix, 6.

lxv, 2.

xxx, 1, 2; xlii, 2

xLiii, 7 ; L, 2 ; Li

1 ; Liv, 2 ; lxvi, 1

i.xvii , 1 ; Lxviii

6, 7 ; Lxix, 2, 3

Lxx, 4, 5 ; Lxxi, 3

Lxxvii, 3 ; Lxxxv

4; Lxxxvii, 6 ; cix

1; ex, 5 ; cxviii, 1

cxx, 3. Cf. -^- xvii, 1

XXVI i, 2; xxxv, 8

xLiii, 1; xxxvi, 2

Lxiii, 2 ; LXX, 5

LXXXIV, 4.

Cf..
xliii, 4; li,2; (Jean

.) Lxxxi, \
;

i.xxxvi, 4.'. xxxv.

5,8; xxxvi, 1 ;

XXXIX, 4; xi.ix.

2 ; LU , 1 ; i ni.

2, 3, D ; Liv, 1 :

LXVI , i ; LXXII ,

3 ; Lxxxvii , »
;

L X X X \ II

1

, ;

LXXXIV, 4 ; î:xiv,

'J ; c X X \ , 3 :

ex XXIX, 1.

-oor:fr\r^ç, xlix, 3, 4; l, 2; li,

2 ; LU, 1, 3, 4 ; i.iii,

o;lxxviii,1;lxxxix,

3 ; xcvii, 1; cxii, 3;

cxv, 3 ; ex VI, 3
;

cxvii, 'j
; cxx, ;

cxxxiii, 2, 4; cxxxv,

6 ;
cxxxviii,2; cxli,

3.- i, 3 ; vu, 1
;

viii, 1 ; XIV, 8 ; xvi,

4 ; XXVI, 1 : xxvii,

2 ; xLviii, 4 ; m, 1
;

LU, 3 ; LUI, 4, :

Lv, 1; Lvi, 9; lxvii,

1 ; L X " II , 6
;

Lxxiii, 6 ; Lxxv, 3;

Lxxx, 1,5; Lxxxii,

1 ; L X X \ , 3
;

L X X X V

1

1 . 3 , 4
;

Lxxxix, 3 ; xc, 2
;
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xcii , ; xciii, f

xciv, 4 ; xcv, 2 ; c

4; cv, 4; cvi, 1

CXI, 2 ; cxii, 3, 5

cxiii , 6 ; cxiv, 1

cxviii, 2 ; cxix, 3

6; cxx, ; cxxii, 1

cxxvi, 2 ; cxxvii

1 ; cxxx, 2; cxxxiii

1 ; c X X X I

V

, l

cxxxAi, 3 ; cxxxix,

Cf.,.
7:«5. Cf. ;;

;.
;
^^.

lxxxiv , 1,2;
LXXXV, 2 ; C, 2 ; cxi, 3

; (.

.) CXVI , 3 ; CXXV, 3
;

CXXXVIII, 2.

Psaumes :

, 3 Dial., Lxxxvi, 4

II, 7-8 cxxii, 6

II, 7 Lxi , i
;

Lxxxvni,

8

xcvii, 1

cxiv, 2, 3

XXVII, 3

m, 5-6

viii, 4

XIII, 2-3

XVII, 44-45 XXVIII, 6

XVII, 46 XXVII, 4

XVIII, 1-6 LXIV, 8

XVI II, 4 XLII. 1

XVI II, 6

xvm, 8

XVI II, 10

XVIII, 11

XVII I, 14

XVII 1, 15

XXI

XXI, 2-23

XXI, 2

XXI, 4

XXI, 5-7

XXI, 8-9

XXI, 10-16

XXI, 11-15

XXI, 16-19

XXI, 16-18

XXI, 20-22

XXI, 22-23

XXII, 4

XXIIl

XXIII, 7

XXIII, 8

XXIII, 10

XXIII, 10

XXVI, 2, 3

XXXI, 2

XXXII, 6

XMV
xLiv, 6-7

XLiv, 7-13

L X I X , 3
;

LXXVI, 7

XXX, 1, 3
;

XXXIV, 1

XXX, 1

XXX, 2

XXX, 2, 3

XXX, 3

XCVII, 4

xcviii, 2-5

xcix, 2

c, 1

Cl, 1

CI, 3

cil, 1

cm, 1

civ, 1

XCVII, 3

cv, 1

cvi, 2

LXXXVI, 5

XXXVI, 3-4

LXXXV,

LXXXVI, 1;

cxxvii, 5

CXXV, 2

XXIX, 1

XXXVI, 6

CXLI, 2

CXLI, 2

LXI, 1

XXXVIII, 3-5

Lvi, 14

LXIII, 4



: I.NfJi;X:
M. IV, 7 . XXXVI, .{

\i-iv, 1-;{ ., 5

., ;{ .XX VI, 7

., 0-0 XXXVII,

, IX XXII, 7-10

. XVII, 1S ., (>. XXXIV, 3-6

. XXI, 1-1) . XIV,

., XXXIV, 2

., ") L , 4
;

LXXVI,17

., 11 .XXVI, 7

., 17-19 LXIV, 6

., 17 ., 7
;

CXXI, 1,

2

., 18 C, 4-, 4-0 XXIV, 2., 14 CXXXI, 6

LXXVII, 18 XXXIX, 4

.XXVII, 2") LVII, 2

LXXXI CXXIV, 1

.XXX IX, 4 LXXXI, :{

XCI, 12 LXXXVI, 4

., ) XCII, 5

XCV Lxxiii, :]-4

XCV, 1-a LXXIV, 2

XCV, 5 Lv,2;Lxxm,

2; Lxxix,4;

LXXXIII , 4

XCV, 10 LXXIII, 1

CVI II XXXVII , 2 ,

3-4

c\

,

.{7 XXVII, 2

(.VI, 20 i.xi, 1

<:ix XXXII, t)

CIX, 1-t 1. XXXIII, 2

CIX, 1 XXXII, 3 ;

XXXIII, 2;

XXXVI, 5;

i.vi, 14;

I.XXXIII,

l;cxxvii.

CIX, 3-4 i.xiii, 3

CIX. 3 X L , 4 ;

i.xxvi, 7;

I. XXXIII, 4

CIX, 4 xix,4;xxxin,

1,2; xcvi,

1; cxiii, .">:

CXVIII, 1

CIX, / xxxiii, 2

xcviii, 1-7 LXIV, 4

cxiii, 12-13 i.xix, 4

cxvii, 24 c, l•

CXVIII, 1 XVII, 1

cxxvii, 3 ex, 3

CXXXI, 1 1 i.xviii, 5

cxxxv, 12 XI, 1

CXLVIII, 1-2 LXXXV, 6

lxviii, 7; lxxi, 1,

2 ; Lxxxiv, 3.- cxxiv, 3.

, 6 ; vi, 1.

ii, 4.

ii, 1.

-'. vu, 3.
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--. (des cieux I xwvi,

^>
; cf. note aux i; 2-

4 ; i.xxxv, 4.

-. (1 u Temple)
XXXVI, 0. C.f. note aux

§ 2-4.

-jç XXXV, 8 ; xi.v, 4 ; xlvii, 4;

i.vii, 2; Lix, 1, ; lx, 1
;

i.xi, 2 ; Lxxxviii, 3 ; ex, 4
;

cxvi, 2, 3; cxvii, ; cxx,

;j ; cxxvii , 4 ; cxxviii, 1

,

4 ; cxxx, 2.

-jpvo; cil, 4.- cxvi, 2, 3."^ cxxi, 2.

-•jCroa'.ç cxvi, 2.

-( LUI, 1, 2, 3.

"^ CXI, 4.; litre du Chdst) c, 4;

cxxvi, 1.. (^= le

verbe du Christ)

Lxxxiii, 3, 4.

(symbole de la

croix) Lxxxvi, 1,2,

4, 5 ; cxxxviii, 2.

lxxviii, 8.

oatj.[j.a XLVi, 5.'/ xLvi, 3; lxxviii, 8;

cxxxiv, 3, 5.' xlvi, 3.

cxxiii, 3.6[ (.), 'i.

cxv, >.

xcii, 1.

cxxx, 3.

/ liois :

1, 20 Dial., Lxxxiv,

4

VI cxxxii, 3

xxviii, 7 cv, 4

II Rois :

VII, 12-16 Dial., lxviii, 5

XII, 13 cxLi, 3

XVII, 14-16 cxviii, 2.

III Rois :

XI, 3? i^al., xxxiv, 8

XVIIl LXIX, 1

xviii, 21 XXVII, 4

XIX, 10-18 xxxix, 1

XIX, 18 XLvi, 6.

IV Rois :

VI, 1-7 DiiiL, Lxxxvi, 6

XIX, 32-37 Lxxxiii, 1.

Romains :

H, 4 Dial., xLvii, 5

m, 10 xxiii, 4

m, 11-17 XXVII, 3

IV, 3 XXIII, 4

IV, 10 XI, 5 ; xcii, 3

IV, 17 XI, 5

IX, 7 XLIV, 1

IX, 27-29 XXXII, 2; lv, 3

XI, 2-4 XXXIX, 1

XI, 4 xlvi, 6

XI, lo. cxx, 1

XXXII, Z.
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<;, 1,3; rxvii, 3.

") CXIII, 2.

'., 2; .,
2.'. , ;, .i;, 5,

XXIII, 3 ; XXVI, 1 ;, 1
;

XLVI, 2; XLVII, 2; xcii, 2, 4,[, 3., 4 ; , ; xliii,

1.

, 3 ; , 3
;, 2, 3 ; ,

1 ; XXVII, 5 ; ,
3 ; XLI, 4 ; xcii, 5.

Sagesse : cf..
lxxx, 4.

cvii^ 2.

cvii, 2.[ CXIII, 5.

lxxviii, 10.

cxx, 6.[, 2; lxxxiv, 4;

CV, 4.

CV, 4., 3 ; cxx, 5.

, 2.

xlv, 4 ; lxxxiv,

2 ; Lxxxvii, 2 ; c, 2.

, 3; , 1;, 1,

} ; XLIII ,2, 7 ; xliv, 1
;

xLviii, 3 (du Chr.) ; lxvi,

4; Lxix, 6; lxxx, 5; xcii,

3 ; cxxx, 2 ; *;xxx\ , li
;

« xi,,

2.

XI. VI, .{ ; . '.'), <i. S
;

î;xiii, 2.

cm, 5; <:xxv, V.'. xxx\ , 6.

-. xxxv, U.

xlv, 4; i.\ . I : i.xwi,

7 ; Lxxxv, 'j.

lxix, 2.: xli, 1 ; cxii. 4.

Septante, cf. iooo;j.r/.ov-:a.[ cxxxix, 2, 4.

5'. (formule d'introcluc-

tion aux citations dEcri-

ture sainte) xix, 6 ; xxi, 1

xxiii, 4; xxxiii, 1; xliii, 1

LU, 4 ; Lvi, 6, 8 ; lix. 3

Lx, 5 ; Lxiii, 3, 5 ; lxiv, 1

lxix, 3 ; lxxxiv, 3 ; xci, 4

c, 1 ; cxiv, 2 ; cxxv. 3

cxxxi, 5.

[•'. cvi, 3.

[. xvi, 2; xxi, 1 ; xxiii

4; XXVIII, 4; lxxxiv

1,2; xc, 5 ; xci, 4

xciv, 1, 2. 3, .'i

cviii , 1 ; CXI . 4

cxii, 1, 2 ; cxxxi, 4

cxxxvii, 1.

xc, 3 ; xciii, 4.

laii, 1 ; lxv, 2; en, 5;

cxxxvii, 3.

cm, 8.
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cxiv, 4.

XXXIV, 8.

(Pierre) c, 4.| ([) cxx, 6.

cf. Oedç.

cxxvii, 3.

lu, 3.

LVi , 6, 9; cxvii , 5;

cxxvi, 4; cxxvii, 3. Cf.-.
cxxxi, 6.

xviii, 2 ; xlv,

4; xLvi, o, 7; cxxxvii, 1.

xxvii, 2, 4
;

XXXIX, 1 ; xLiii, 1 ; xliv, 1,

2 ; XLVii, 2 ; lui, 2 ; lxvii,

4, 8, 10 ; Lxviii, 1 ; xcv, 3
;

cxiv, 4 ; cxxiii, 4.

xvii, 3.

xxviii, 4.

lxxviii, 9.

ci, 2 ; cxxx, 2.[ lxxviii, 2.{ Lvi, 13, 15, 22;

CXXVIII, 1.

lv, 3.

>6[ XIX, 4; lvi, 1, 5, 23;

Lx, 2, 3 ; cxxix, 1.

XXXIV, 1, 2, 7 ; xxxvi,

2, 5, 6 ; Lxi, 3 ; lxii, 4
;

Lxiv, 5 ; Lxxxv, 1 ; lxxxvii,

4 ; cxxvii, 3.

ii, 4 ; m, 4 ; lv, 3 ; en,

6.

du Père (titre du

Christ) xxxviii , 2 ;

lxi, 1 ; LXM, 4 ; c, 4
;

cxx VI, 1.

;' lxi, 3,

cxxi, 2.

LXXXVII, 4.

(livre biblique des Pro-

verbes) cwix, 3.

Sagesse :

II, 12 Dial., cxxxvi, 2
;

cxxxvii, 3.

xxx, 2; xxxii, ).' m, 3 ; cxxix, 2.

ii, 5; v, 6; xxxix, 5;

cxxm, 4.' () en, 7.

ex , 4.

cxxxv, 5; cxxxvi, 2.

xlvii, 4 ; lv, 3 ; lxviii,

4 ; cxx, 2 ; cxxi, 1
;

cxxxiv , 4 ; cxxxv, l'y.

liv,

2 ; cf. Lxin , 2 ;

LXXVI, 1,

cxxxv,

6.-. lxx, 1 ; lxxviii, 5, ().' xiii, 1.

cxviii, 2.. cxL, 2.

ix, 3.' xl, 3; xc, 4, ; xci.
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1,2; <; , 2 ; <;, ;

CV, 2, .">
; (, 2 ; cxi, 1 ,

2 ; CXXXI, 2 ; ex , 1\., 1; lxxii, ;J ;

civ , 2 ; ( ni. 2 ;

CXI, '.

, 4, 5;

XXX, .i ; XXXII, 1
;

XXXIV, 8; XXXV,

2 ; XXXVIII , 1
;

XXXIX, 7 ; XLVI, 1;

XL1X, 8; LI, 2;

LUI, 5, 6 ; LXIII,

; LXVII, 6 ; lxxi,

2 ; L 1 1
1

, 2
;

LXXIV, 3 ; LXXVI,

6-7
; LXXXV, 2

L •
, 1 , G

1.x XXVI II, 4

LXXXIX, 1, 2, .{

XC
, 1 ; XCI , 4

XCIII, 4 ; XCIV, 5

XCV, 2 ; XCVII, 3

4 ; XCIX, 1, 2 ; C

1 ; CI, 3 ; cm, 3

CV, 2; cvi, 1 ; cvii

1 ; ex, 2, 3, 4; cxi

2 ; cxii, 2 ; cxvi

1 ; cxII, 5 ; cxxv

5 ; cxxxi, 4 , 5

cxxxii,! ;cxxxvii,

1 ; cxLi, 1.

liv, 2 ; lxiii, 2.-/() cxix, 3.

Lxxxiv, 3.^,, 2.

'./, 3 ; ., 2.

. IV, \ ; ., 2.

,, 4.

'>•. -. cxxxi, 2.

,'^
CXXXVI, 3.

xxwiii, 1 ; cxxxi, 3.

, 3, 5 ; , 1, 3.) , 2, 3.; lxiii, 2; ,,
4 ; CXXIII, 7.^^ /. ex ., 1.

XLVII, 2.^, 1 ; :, 'i.'; xciv, 4.

c, ., 2 ; xl, 3 ; xlii,

1 ; Lin, ir ; lxxviii,

6 ; Lxxxvi, 1 ; xc,

5 ; CXI , 1,4;
cxxxviii, 1

.

- xlii , 4
;

LXVIII,6; LXXXVIII,

8; cxii, 2; cxx,

2 ; c X X X

I

, 'i
;

cxxxviii, 2, 3.;[ lu, 4; lxxxvi, 3;

cxi, 1.

xxxviii, 2.

li, 2 ; cxx, 2..- xxxii, 3.

xvi, 4; xlvii, 4;
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lin, 4 ; lxxii, ;

xcvi , 2 ; civ , 1 ;

cxxiv, 1 ; cxxxn,

jjvay'Dvrj chrél.)

I.XIII, ).

XLVii, 3.7 xciii, 2.

7£•' li, 2.

^; i.xx, ")
; lxxxvii, 4.- xxxix,

2.

jjviTo; cxvm, 3 ; cxxiii, 4.

^JVcToJÇ cxiv, 3.

Tjvoi/.ia cxxxix, 4.

xlvi, 2; lxxviu, 3;

Lxxxiv, 1 ; cxLii, 1.

?'.; lxxx, 3.'. cm, 8.{>• Lxxviii, 10,3 cm, 5,

lxxii, 3,/ , 2; xxm, 5; xl, 3;

xc, 4 ; xci, 2, 3 ; xcvii, 1
;

cv, 2./ xl, 3 ; cxxviii,

2.

/^-- xxx, 2./ xxxv, 3.

^'. xxxv, 8; xlv, 3, 4;

XLVI, 1, 2, 3, 4; xlvii, 1,

4; Lxiv, 2, 3, 5 ; lxvii, 7
;

Lxxiii, 2 ; Lxxiv, 3 ; xcii,

6 ; xciv, 1 ; xcviii , l
;

Cl, I ; cil, 7 ; cv, 3, 6
;

CXI, 3, 4 ; <:xii, 1,2; cxxi,

4 ; cxxv , .')
; cxxxiii , 1 ;

cxxxviii, 1.

IV, 3, 4; vi, 2; xiv, 1
;

Lxn, 3 ; Lxix, 7.';. i.xx, 4,

'•), VIII, 2; XVIII, 1 ; xciii,

2; ex, 4,

viii, 2, 3; xlvii, 4;

Lv, 3 : xci , 4
;

xciv , 2 ; cil, 6 :

CXI, 4 ; cxxxi, 2 ;

cxLii, 2, 3.^,-.,
2.

oJ&'.ov xxiv, 1.

() lxxiv,

3.

oJpov vu , 3.

')3 , 3.

LXXIX, 2.

'. XXXIII, 2 ; lxxxiii, 3
;

CXXXIV, 4,-' (. ), 2.; cxii, 1
,
4.

cm, 2., 6 ;, 1 ; xlvi,

6 ; LVI, 5 ; lxxiii, 6 :

cxxxiii, 1 ; cxL, 1.' cxxm , 9 :

cxxiv, 1

.

6;..., 1 :
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i.xxx , 4 ; cxix , ;>
;

cxx, 2 ; cxxv, '}.

Tc/.VOJV CXI,, 1 .

i.xxxviir, H.

lxxxviii, 8.; viii, 2 ; xi.i, \ ; cxvn, 2.

xxxv, 2; cxxxix, 1.

xlv, 4; lxxi, 2, 4.

xxxv, fi.

xi, 2; Lxxn , 1,

xlvii, 4.

lxvu, 2.

vu, 2.

xliv, 4; lxxvi , 1;

cxiv, 4 ; cxx, 5 ; cxxviii, 4;

cxxxi, 3.

lxvu, 2./ lxx, 1 ; lxxix, l./ m, 5 ; xxix, 2 ; liv, 2
;

Lvin, 1 ; Lxxxv, 3 ; cxiv, 1./ lviii, 2.

Thessaloniciens I :

II, 15 Dial., xvi, 4.

Thessaloniciens II :

II, 3-4 Dial., ex , 2
;

cxvi, 1

II, 8 XXXII, 4.

Thomas [Evangile de) :

XIII, 1 Dial., lxxxviii, 8.

lxvii, 4.

xliii, 7 ; lxxviii, 5 ; c,

5.

7i;jàv xxxix, 5 ; xciii, 2.

fiinolfiée I :

IV, 1 Z>ia/., vu, 3; xxxv, 2.

Timothée II :

IV, i Dial., cxviii, 1.' xviii, 3; xxxiv, 8;

XLVi, 7 ; xLvii, \.

Tito :

m, 4 Dial., xlvii, !>,|, li, 1

.

-, xxxii, 3.

(ojioto•.} xl, 4, 5 ; <:\\,

1.

cxx, 2.

xxx, 3.

lxxxviii, 2.

cxxiii, 4.[ xcvii , 1; c, 1;

cvii, 1, 2.[ lxvu, 9, 10.

lvii, 2 ; cxiv, 2
;

cxxix, 2.'^ lvii, 3.

lvii, 2 ; cxvii, 3 ; cxxxi,

3.' xx, 3.

xl, 1 ; xli, 1,4; xci, 2,

3, 4 ; CXI, 1,2; cxiv,

1 ; cxxxi, 4 ; cxl, 1.

xlii, 4 ; xc, 2
;

cxxxiv, 3.

xxvii, 4; cxxiii, 2;

cxxxiv, 1.

xcvii, 4.

eu, 6.
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cxxxvi, .
cxvii, 3.

•jSojp XIV, 1 ; Lxix, ; lxxxvj,

(j ; i.xxx\m, 3 ; en, '\
; cxiv,

4 ; cxx, 2 ; cxxxi , 3 , (i ;

cxxxviii, 2, 3; cxi., i, 2.

Cf. ^,.
( .) , 3;

XXIII, 3 ; XLHI, 1 ; xr.v.

4 : LXI , 1 ; Lxvni , )
;

LXXXV, 2 ; XCI, 4 ; c, 4,

5 ; CII, 7 ; cm, 8 ; cv, )>
;

cviii, 2 ; cxiii, 4 ; cxyi,

2 ; cxvii, 3 ; cxviii, 2 ;

cxx IV, 3 ; cxx VI , 1
;

cxxvii, 4 ; cxxviii, 1
;

cxxxii, 1 ; cxxxvii, 2.

-' cxv, 4.'. oXojv

XLVIII, 2.

x'^QptOTZO'j ( .),
1 ;, 1 ; lxxvi, 1

,

7 ; Lxxix, 2 ; c, 3 ; cxxvi,

1.• './. ( .)
C, 2.( -:iy.~0'Jo; .)
LXXXV1II, 8.

\6 ( '.')
LXIX, 2.

cxxiii, 3
;() cxxiv, 1, 3.

([) ,
;

() CXXXIV, 4.

cvi, 3.

•j'.O'.' cxxii, 1.' LVill, 4.

LXIX, 4.

'. •' cxxxiv, ."),

cvi, 1.

cxxxi, 2.^. ,, 1.

ojcavo'v

LX, 2.- LU, 3.- cxxxi, 2.

xlii , 3; lvi , 22

Lviii, 3 : LX, 2, ; lxi, 1

xcv, 2 ; :, 4 ; cxxv, 3

cxxvi, ".')

; cxxvii, 4.- lvii, 3.

cxvi, 2.[ xviii, 3; xxvii , 4

xxxiv, 8 ; XLV, 4 ; xlvi, 7

XLviii, 1, 3 ; L. 1 ; lui, 1

Lxiii, l ; Lxvii, ()
; c , 2

cxxi, 2 ; cxxxi, 2.' cxxxi, 3 ; cxxxin, 6.

xxxii, 3 ; c, 5 ; ex, 2;

cxiii, 5 ; cxxiv, 1, 3.

xlviii, 3 ; lvi, 10

Lviii, 10 ; LX, 2, 3 ; lix, 1

LXI, 1 ; LXIX, 6 ; cxiii, 4

cxxviii, 2 ; cxxxviii, 1.
^

». (sert à introduire les
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citalioiis d'Kci'iture

Siiinle) i.xxvi, 2., \ : à -
yaot'ouj ,, 2.

,'. (
XLIX, 8; LVIII, 4, (>, S.., 3;

xciii, 3 ; cil, 4., ( -/,, -
(..,) XI, 3 ; , :

XIX, ")
; XX, 1 ; ,, 4;

LXXIX, 2, 4 ; LXXXIII,

4, 9 ; XC1I, 2 : cii, 7
;

CXXIII,
; CXXXV, 0.

(absolument) lvi,

2, 18; cxxii, 5; cxxvi,

6 ; CXXXV, 4.( 'l£pe|j.''ou), 3.

( otà...),
6.

() lx, 4 ; lxiii,

2 ; Lxxvii, 2 ; cxxi, 2.

( ^') lxxvi, "i-

6.

(,...), 1;

LV, 3 ; LXV, 1 ; lxviii,

6 ; CXI, 3.

(absolument; xliv,

3.

(Ôtà ') xxii, 7.

( -)
LXXVII, 4.' ( '.)
CXX, ").

; (:.
LXI, 3 ; CXVIII, 1

.

£0'.)7'., 3 ; ., 4.

lxix, 7; cxx\ni,

«l»a,cÉ: CXX, 2.

''.'. m, 2 ; ..
.XXX, A ; en, .'i ; cin,

cv, 6 ; cxxxvn, 2.

I. XXVIII. ii.'. xii, 2.

xiv, 3; xciii, 1 ; c
cxv, 6 ; i.XL, 4.

'. x\

3.

'. lviii, 10.

-., 2: i.xiv,

LXMl, 7 ; CXLI. 1

.

' , 4.•. cxiv, 1.

XIV, 2 ; cxxv, 1

.

' m, 3 ;
lxvii, 11.-. lxvii, 4.- XLVii, "

; ( , 3)7:, 2 ;
cvii,

cxxxvi, 2.

lxviii, 8 ; xcii, 6.

m, 3.

Lxxxii, 4.

xciii, 4; cxxxix, 4.-. lxxxii, 4.-. cxviii, 3.

m, 2, 3.- cxiii, 1.

<»;

III,

•> •
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; Mil, 1 ; xxviii, 4; lx,

1 ; Lxi, 1 ; lxv, 7
;

LXVIII, 6.

(M. Pompeius)

Mil, 3; cxLi, 4.

m, 3; viii , 3;

XXXV, 6.

i, 3, 6 ; ii, 1,4; m,
3, 4 ; V, 6 ; viii, 1,3; xxxv,

6.' i, 3 ; u, 3 ; m, 7
;

V, 1 ; MI, 1, 2; viii, 2./ lxxxii, 4.

lix, 1,3.

lx, 1.

, .
|'.

4 (voy. note à VIII

A); XXIV, 3; cvi, 1

2.

xlix, 2; lxxiii, 6

Lxxiv, 3 ; cxxxii, 2.

Lxvii, 9, 10.

lxx, 5.,
2 ; LXXXVII, 4.

LXXXVI, 4.

lxxxii, 2 ; cxxii, 2
;

cxxxiii, 6 ; cxxxvi, 2.

xciii, 4 ; en, 6.

XI II, 1.

xlix, 8 ; cxxiii, 4.

m, 3.

cxix, 4.

xlix, 3, 4; cxxxi, 6.

xlvi, 5.

LXix, 7.

XXXII, 2; XLiii, 1; lxviii,

G; Lxxviii, 4; cxviii, 1;

cxxvi, 1.

cxix, 4.

xciii, 1.

xlv, 3 ; xlvii, 2 ; cxxxiv,

6.

ex, 4.

xxi, 1 ; xxxiii, 1 ; xlii,

1 ; en, 7 ; eiii, .">, 6 ; cxix,

5 ; exxxi, 2.

vu, 3 ; xi, 4 ; XVII, 3
;

XXIV, 3 ; LXV, 7 ; exiii, 5 ;

exxviii, 3, 4; exxxi, 3.

cxxi, 2.

xxxix, 2; exxii, 1,

4, 5 ; exxiii, 2.

/ XLVI, 7; exiv, 4.

exiii, 1./ xeiv, 1, 3, 5;

exii, 1.

exiii, 1; cxxxix, 2,

4; cxL, 1./ e, 5.^ Lxxxix, 3.

xlvi, 5.-/ eiii, 4; cxxxi, 4.

-/ IX, 1 ; xxx, 1 ; xxxii, 2,

5 ; xLii, 1 ; lv, 3 ; lviii, 1
;

Lxiv, 2; Lxxviii, 10, 11;

Justin. — Dialogue avec Tryphon. II. 25
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LXXXVII, !) ;

xî;ii, 1 ; <;, 2 ;

cxvi, \ ;
cxix, 1.-/ lxxxviii, 1.

•/[ •. -

LXXXII, 1.

-/(' lxxx, 5; lxxxi, 3, 4.

-/'. lxxxi, 1.

yi(j.apoç XLVi, 2.

y xcvi, 3.•/ XLvu, 5.

7'! xl, 1 ; xlix, 1 ;
lu,

3 ;
Lxxxvi, 3 ;

cxi, 3.

ypi7[jLa LXXXVI, 3.

yptCTTtavo; xciii, 4.

ypiaTtavoi vu, 1

XXXV, 1 , 2, 6

xLiv, 1 ;
xLVii, 2

Lxiii, 5 ; Lxiv, l

L X X V 1 1

1

, 10

LXXX, 2, 4, 5

xcvi, 2 ; ex, 2, 5

cxvii, 1, 3.

Cf. :.
vu, 3 ;

viii, 2, 4 ;
xi

5 ; XXVI, 1 ;
xxxii, 1

5 ;
XXXIV, i , 2

XXXV, 2, 5, 7 ;
xxxvi

1, 2, ; xxxvii, 1

xxxix, 4, 5, 6, 7

XL, 2, 3, 4; XLii, 1

2, 4 ; xLiii, 1, 3, 7

XLiv, 1, 2, 4 ;
XLV

4 ; XLVi, 1,7; xlvii

1, 2, 3, 4 ;
xLviii, 1,

2, 3, ; XLIX, 1, 2,

:», 8; i.t, 2, 3; lu,

1 ; LUI, 1, 2, 'i ;
liv,

2 ; Lvi, 15 ; lxiii, ">
;

Lxiv, 1; Lxv, 3; lxvi,

4; Lxvii, 2, 4; lxviii,

3, 7, 9 ; LXix, 3, 4,

; Lxx , 4 ; lxxi, 3
;

Lxxii, 3 ; Lxxiv, 1,

3 ; Lxxvi , 6 , 7 ;

Lxxvii, 1, 3; Lxxviii,

!i , 9 ; LXXX , 1
;

LXXXI , 4 ; LXXXII
,

4 ; Lxxxiii, 4; lxxxv,

1,7; Lxxxvi, 3, 4,

) ;
LXXXVII, 2

;

Lxxxviii, 3, 6 , 7
;

Lxxxix, 2 ; xc, 5 ;

xci, 4 ; xcii, 4, 6
;

xciii, 4; xciv, 5;

xcv, 2, 3 ;
xcvi, 1,

2, 3 ; xcvii, A; xcix,

1, 3; G, 1, 4; cm,

3 ; cviii, 1, 2; ex, 4,

6 ; exi, 1, 2, 3 ;
exiii,

1,4; exiv, 5 ;
cxv,

1,4; exviii, 1, 2, 3;

exix, 5, 6 ;
exx, 1,

3,4; exxi, 1,4;
cxxii, 1, 2, 3, 4, H,

6 ; cxxiii, 1, 8, 9 ;

exxiv, 1 ;
exxv, 3,

5 ; exxvi, 1 ;
exxvu,

4 ;
cxxviii, 1 ;

exxx.
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3 ; cxxxi, 2 ; cxxxii,

1 ; cxxxiii , 1 , 6
;

cxxxiv , 3 , 4 , 5
;

cxxxv, 1, 3
; (. .)

cxxxvi, 3 ; cxxxviii,

1,2; cxxxix, 4, >
;

cxL, 1 ; cxLi, 1,3;

cxLii, 2, 3.

Cf. ;, ; , /.-, à)JXo;, , -
•.,, :,-

, ^/, , àpy,
;, ,

, -;,, , -
vajjLic, ;, /^, ^-
,,;,, "/, ,",, ', '-, /, ', -,,^, -, ,-
/,,,-, -,,,,/,-, , -oo''Jr:ap-

•/,^',,_,,, .-
•.,,,-,^, (-, ziy.'WJ,./ LXXXVI, 3.

ypr'y/, 4; LI, 2 ; LXXII,

3.

ypovoi XXXII, 3 ; en, 4.7 lxxviii, 2.

^ [xop^rl lxvh, 2.// , 4.;, 4 ; lxix, 6.

, 2 ; LXVII, 9.

yj-opio^/ III, 1 ; cxxxir, 3.

Lxxiv, 3.

XXII, 7 ;, 2 ;,
1,2; XXXIV, 1, 2, 7 ;,
3, 5; XXXVII, 2; lxxiii, 1,

2, 3; LXXIV, 1, 2; lxxxiii,

2 ; Lxxxv, 1 ; xcvii , 3
;

xcviii, 1 ; xcix, 1,3; cm,
1 ; cv, 1 ; cvi, 1 ; cxxiv, 3.

Cf. Psaumes.

Lxviii, 8: cxvii, 4.

lxxxii, 1.

vu, 3 ; li, 2;

LXIX, 1 ; LXXXII, 1, 2.

-/ lxxxii, 2.

lxxxv, 5.

CXI, 4.

, 5; , 1 ; , 1, 2;lxiii,

5 ; cv, 3 ; cxiv, 3.

, 1, 2, 3; , 3 ;

XLI, 1 ; XLIV, 4 ; lxxx,

4; cv, 4, :;./, 1.

CXI, 2." XC, 4 ; XCVII, 1., 1 ; , S
;

CXXVII, 2.

cxii, ).





GORRIGEXDA ET ADDENDA

TOME I

P. \u, l. 1, nu lieu de lolo^ lire '66'.

Ibid., noie 3, /. 2, au lieu de 1630, lin' 1630.

P. VIII, /. 8, au lieu de : des ms., lire du ms.

P. IX, l. 3, au lieu de /7o3, lire 1722.

Ibid., ., l. 2, au lieu de I7i6, lire 1747.

P. XI, n. 3, l. 3, au lieu de : porté, lire apporté.

P. XIII, not., l. (V, au lieu de : ds riwiron, lire deTlNviron;

/. 24, supprimer la virgule après (i, 3).

P. XV, /. 1, au lieu de : i;}G4, lire 1362-6H.

Ibid., l. 2, après Septembre ajouter : 1363.

P. XVII, /. 12, au lieu de 1753, lire 1722.

P. XXV, not., l. 9, nu lieu de ', lire ^'.
\ XXVI, /. 6, au lieu de : 1350, lire \o^0.

P. XXXI, l. 17, au lieu de 1364, lire 1363.

P. xxxii, dern. L, au lieu de 1828, lire 1826.

P. XXXIII, au lieu de 1364... 4, lire 1363... 3.

P. XXXVI, /. /, au lieu de : Ilarnack. Dans, lire Harnack

dans.

P. Lviii, dern. L, au lieu de, lire.
P. Lxxxi, /. /, au lieu de tretiens, i/re entretien.

P. xciii, note . M. Rat.ner, parmi les variantes du Tal-

niud de Jérusalem (Chebut, 33 C, l. 16)^ a trouvé Vortho-

ifiaphe IIS^IiZ [Triphon], et le P. Lagrange la signale dans

Ît'pitaphe de R. Jourdnn Jx'n Triphon qui se trouve au mu-
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)i(^e rie M. von Ustinow h Ja/fa (Le Messianisme chez h•^.

.Inifs, PaWs•, 1909, p. 299, note 1).

P. xcvi, note 1, au lieu de : plus h.iiit, p. l.\, n. I, ///'

CAC, IX, 356 et suiv.

P. xcviii, l. 32, au lieu de p. viii, ///v p. x.

P. c, l. 1 , au lieu de p. ix, lire p. x-xi.

P. Il, not., l. o, au lieu de '•, lire T-pet.

P. i8, l- 14, au lieu de, lire.
Ibid., l. 18, au lieu de, lire.
P. 26, not., l. 7, au lieu de 278, lire i2.

P. 28, l. 12, au lieu de :, lire. On a traduit ici,.

d'après le sens, plutôt que d'après le texte, qui est altéré : il

faudrait au moins ] A la place de ~, et M. Jacob, proffs-

seur à VEcole des Hautes-Etudes, propose de lire, nu>

lieu de /.
P. 31, not., l. 8, au lieu de /, lire où/..

Ihid., l. 1 1 , au lieu de, lire.
Ihid., l. 12, au lieu de 136A, lire 1363.

P. 32, not., dern. L, au lieu de ^H, lire "H.

P. 35, note, l. 6, au lieu de :, lire -/.
P. 42, l. 2, au lieu de : oiv, lire Eî .
P. 48, l. 8, supprimer : 59^.

P. 51, l. 4, au lieu de vous, lire nous,

P. 62, not., l. 2, au lieu de, lire.
P. 12, not., l. 1 , au lieu de 6, lire 5.

P. 73, l. 12, au lieu de [8], lire [7].

P. 78, l. 2, au lieu de :^ /'.:, lire ;.
. 80, . 8-9 : sur le texte. qui ne se

rencontre pas dans les mss. hébraïques, cf. cxxxvii, 3 et la

note.

P. 81, note, l. 5, au lieu de, lire , et l. 7, au lieu

de, lire '. L'hypothèse d'un Jeu de mots surzCûzse^

trouve confirjnée par Clément d'Alexandrie, Pédagogue,^

/, VI, XXVIII, 2 (GCS, /, 106), qui l'exploite à loisir.

P. 83, not., l. 2, au lieu de, lire'.
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P. 84, l. 13, ;}U lieu de lire.
P. 85, not., l. 2, au lieu de, lire .
P. S8, not., l. I, itu lieu de [[, lire•
P. 93, l. 2i, nu lieu de vous, lire eux.

I*. 112, l. 3, ,iu lieu de, Zi're.
P. 122, L 8, au lieu de : "FI ..., lire "H ....
P. i 29 : la dernière phrase doit être traduite comme il

suit : Dieu administre le monde ce jour-là aussi de la même
manière que tous les autres jours, les grands prêtres avaient

reçu l'ordre de faire les offrandes ce jour-là comme les

autres, et tous les hommes justes, qui n'accomplissaient

rien des prescriptions légales, ont reçu un témoignage de

Dieu lui-même.

P. 139, notes .-Joindre les deux paragraphes.

P. 156, l. 4, au lieu de : 7, 15, lire vu, 15.

P. loi, notes, l. 3 : fermer la parenthèse après 525.

P. 176, l. 19, on a traduit comme si C lisait ,', au

lieu de -.
P. 189, l. 7, au lieu de : nombreux, lire nombreuses.

P. 192, l. 17, au lieu de, lire.
P. 193, l. 15, au lieu de : force, lire Puissance.

P. 195, not., L 4, au lieu de ['--., lire.
Ibid., § 2 : les verbes doivent être entendus au temps passé ,-

non au futur.

P. 201, notes, l. 14 : biffer la parenthèse après 24.

P. 21 1 , l. 1 , après 11 en est, ajoutez : Tryphon.

P. 212, l. 2, avant lire [51, et l. 9, au lieu de [5] lire

[6]•

P. 214, note, l. 1 , au lieu de : , lire .
P. 232, note, l. 1 , au lieu de : , lire av.

P. 242, la virgule qui suit- doit être placée avant

'..
P. 244, note, l. 3, au lieu de ;, lire.
P. 252, l. 16, au lieu de loïixo'j, lire -'^,
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p. 252, l. 23, au lieu de ;, lire ;.
P. 262, noie, l. i , au lieu de, lire.
I\ 264, note, au lieu de Fs. i.xxviii, lire lxxvii.

P. 267, noie, l. 1 , au lieu de xc.ii, lire xxx.

P. 290, aire courant , au lieu de xlii, /, lire lxii, /.

P. 292, titre courant, au lieu de xlii, 2, lire lxii, 2.

P. 292, l. 2, à propos du texte de la Genèse, voir cxxix,

2 et la note.

P. 294, L 19, au lieu de Gen., lire Josué.

P. 307, L 9 : il faut peut-être lire le Dieu Israël. Voy.

xxxiv, 6 et la note. Origène, Contr. Cels., /, xxii (GCS, /,

72) combat terreur analogue de ceux qui lisaient ;^[ : le dieu Abraham, et faisaient des incantations en

son nom.

P. 316, l. 13, au lieu de, lire /..
P. 323, l. 8, au lieu de ses, lire vos.

P. 324, l. S, au lieu de, lire.
Ibid., l. 20, au lieu de ' -'.;, lire ' •.:.

Corriger la note en conséquence.

P. 325, l. 15, au lieu de [14], lire [11].

Ibid. y l. 18 et suiv., il faut traduire : Je ne sais pas com-

ment, traitant les autres de chicaneurs, toi-même en fais

la besogne, et contredis souvent...'

P. 334, L 10, biffer la virgule après.
TOME II

P. 7, l. 18, il faut traduire : ... La volonté du Dieu qui

Ta produit, le Père de toutes choses.

P. 15, l. 22, il faut traduire : Vous ne pouvez démontrer

que cela soit jamais arrivé à un juif, tandis que nous, nous

pouvons prouver que cela s'est produit en notre Christ.

P. 25, not., l. 2, au lieu de des Anges, lire de ces Anges.

P. 27, l. 3, au lieu de les Anges, lire des Anges.
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P. 31, l. Il, entre même e( parmi suppléer : ou même
avec les saints qui se sont rencontrés,

P. 6'7, /. 16, il faut Iraxluire : que j'essaie par mes inter-

rogations de réfuter ce que tu dis.

P. 97, l. /.9, traduire : or personne ne se voudra de mal

à soi-même.

P. 101, l. 17, traduire la dernière phrase c/u § 3 : et cela

après avoir ordonné de ne faire aucune imag-e de quoi que

ce fût.

P. 169, L 17, traduire : comme elles le furent.

P. 192-93, ^ i : il faudrait lire , suivant la

suggestion ^, à moins qu'on ne traduise : de même
qu'il a été dit au fils de Naué d'opérer par le nom de Jésus

certains prodiges et de faire... Mais notre première traduc-

tion est plus conforme aux habitudes de Justin.

P. 199, l. 12, au lieu de : de ses prêtres, lit^e par ses

prêtres.

P. 205, l. G, au lieu de de ceux qui couchent, etc., lire des

Pasteurs ((ui couchent sous des tentes ».

Ihid., l. / /, au lieu de Zacharie, lire Malachie.

P. 207, fin du § 3, il faut traduire : afin que... nous

soyons trouvés plus pieux et plus intelligents que vous qui

passiez pour être pieux et intelligents, mais ne l'étiez pas.

P. 253, l. /, traduire : lorsque « Dieu ferma du dehors

l'arche de Noé ».

P. 285, dern. ligne, au lieu de rapporte, lire remporte.

P. 291 , l. 19, après bonne nouvelle, suppléer de sa ve-

nue.

P. 303, l. 12, traduire: comme l'Ecriture le dit expres-

sément.
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